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1844 


1. 

Ordonnance  du  roi  de  Suéde  et  de  Nor- 
luege  qui  abolit  la  défense  d'avoir  au-' 
cune  communication  avec  la  ci -de- 
vante famille  royale.  Donnée  à  Stock- 
holm, le  7  Mai  1844. 

(Moniteur  Suédois  du  14  Mai  1844). 

Traduction  du  Suédois. 

Nous  Oscar  1er,  par  la  giâce  de  Dieu,  roi  de  Suède, 
de  Norwège,  des  Goths  et  des  Vandales,  savoir  faisons: 
Comme  depuis  la  publication  de  la  défense  du  10  de'cem* 
bre  1842,  qui  prohibait  toute  communication  avec  le  ci- 
devant  roi  Gustave-Adolphe,  la  cî-devant  rei^ne  et  leurs 
enfans,  les  circonstances  qui  motivèrent  celte  de'feuse  ont 
subi  des  changemens  essentiels;  comme  surtout  un  calme 
intérieur,  qui  a  duré  près  d'un  tiers  de  siècle,  et  l'amour 
affermi  de  la  nation  pour  le  nouvel  ordre  des  choses,  ont 
mis  le  sceau  aux  évènemens  de  1809  et  1810  et  à  la 
résolution  prise  par  le  peuple  suédois  reialivenient  à  la 
succession  au  trône,  nous  reposant  sur  notre  conviction 
de  l'attachement  sincère  de  la  nation  pour  nous  et  no- 
tre dynastie,  attachement  dont  nous  avons  reçu  des  preu- 
ves si  nombreuses,  si  éclatantes,  ainsi  que  sur  la  conscience 
de  la  pureté  de  nos  intentions,  nous  avons  révoqué  et  révo- 
quons la  défense  susmentionnée,  afin  de  prouver  notre 
confiance  pour  les  habitans  de  la  Suède:  et  en  vertu  du 
droit  de  décision  que  le  12e  §  du  recès  de  la  diète,  eu 
date  du  12  novembre  1810,  accorde  au  roi  en  cette  ma- 
tière, nous  avons  jugé  à  propos  d'abolier  pas  la  pré- 
sente l'ordonnance  du  10  décembre  1812  quant  à  sa 
force  et  à  son  effet.  Tous  ceux,  à  qui  il  appartient,  ont 
a  se  conformer  à  la  teneur  de  la  présente  ordonnance. 
En  foi  de  quoi  nous  l'avons  signée  de  notre  propre  main 
et  y  avons  fait  apposer  notre  sceau  royal. 

Donné  au  château  de  Stockholm,  le  7  mai  1844. 

Signé  :  Oscar  1er.' 

Signé  :  L.  H.  Gtllenhail. 
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Epistola  encyclica  Papae  Gregorii 

Datum  Romae,  9  Maji  1844. 

Venerabilibus  Fratribus  Patriarchis,  Prîmalibus,  Ar- 
chîepiscopis  et  Episcopis.  Gregorîus  PP.  XVI.  Vene- 
rabiles  Fratres  Salutem  et  Apostolicam  Benedîctionem. 
Intel  praccipuas  machînationes,  quibu8  nostra  hac  aetate 
Acatholici  diversorum  nominum  insidiari  cultoribus  Ca- 
tliolicae  verilalis,  eorumque  animos  a  sanctitate  Fidei 
avertere  connituntur,  haud  iiltîmum  tenent  locum  Socie- 
tates  Biblicae,  quas  in  Anglia  primum  institutas,  ac  longe 
hinc  lateque  diffusas,  facto  veluli  agmine  in  id  conspi- 
rare  conspicimus,  ut  Divinarum  Scrîpturarum  libros  yuI- 
garîbus  quibusque  linguîs  interprelatos  permagno  edant 
exemplarium  numéro,  eosque  inter  Christianos  juxta  at- 
que  Infidèles  nuUo  deicctu  disséminent,  et  horum  quem- 
libet  ad  illos  nullo  duce  legendos  alliciant.  Ita  igitur^ 
quod  suo  jam   tempore  lamentabatur  Hieronymus,  et 

f arrulae  aniii,  et  deliro  seni,  et  sopJdstae  ver" 
osOf  et  universis,  si  modo  légère  norint,  cujusque  con- 
ditionis  hominibus  communem  faciunt  artero  Scripturarum 
sine  magistro  intelligendarum  s  immo,  quod  longe  absur- 
dissimura,  peneque  inauditum  estj  ne  ipsas  quidem  infi- 
delium  plèbes  ab  ejusmodi  intelligentiae  communione  ex- 
cludunt«. 

Sed  Vos  quidem  minime  latet,  Venerabiles  Fratres, 
quorsum  haec  Socîetatum  earumdem  roolimina  pertine- 
ant.  Probe  enîm  nostis  consignât  um  in  sacris  ipsis  Lit- 
teris  monitum  Pétri  Apostolorum  Principis,  qui  post  lau« 
datas  Pauli  epistolas,  ess«  ait  in  illis  ^uaedam  difficilia 
intellectu^  quae  indocti,  et  instahiles  dépravant ^  si- 
eut  et  ceteras  Scripturas,  ad  suam  ipsorum  perdi-^ 
tionem  statimque  ad jicit  :  vos  igitur  fratres^  praescien- 
tes  custodite  ;  ne  insipientium  errore  traducti  excida^ 
tis  a  propria  firmiiute,  Hinc  et  perspectura  Vobis  est  vel 
a  prima  christiaci  nominis  aetate  hanc  fuisse  propriam 
haereticorum  aitem,  ut  repudiato  verbo  Dei  traditO;  et 
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2. 

Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire 
XVI.    En  date  de  Rome,  le  9  Mai 

1844. 

A  nos  vénérables  frères  les  patriarches  ^  primats^ 
archevêques  et  évéques. 

Vénérables  frères,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Entre  les  machinations  principales  par  lesquelles, 
de  nos  jours,  les  acatholiques  de  dénominations  diverses 
s'efforcent  de  tendre  des  pièges  aux  fidèles  seovitems  de 
la  vérité  catholique  et  de  détourner  leurs  esprits  de  la 
sainteté  de  la  foi,  ce  n'est  pas  le  dernier  rang  que  tien- 
nent les  Sociétés  Bibliques  institutuées  d'abord  en  An- 
gleterre, et  de  là  répandues  au  loin,  formant  comme  une 
armée,  et  conspirant  toutes  au  but  commun  de  publier 
à  un  nombre  infini  d'exemplaires  les  livres  des  Divines 
Ecritures  traduits  dans  toutes  les  langues  vulgaires,  et 
de  les  disséminer  au  hasard,  soit  parmi  les  chrétiens,  soit 
parmi  les  infidèles,  afin  d'engager  chacun  à  les  lire  sans 
interprète  et  sans  guide.  Ainsi,  ce  que  saint  Jérôme  dé- 
plorait déjà  de  son  tems,  on  livre  l'interprétation  des 
Ecritures  au  babil  de  la  bonne  femme^  au  radotage 
du  viellaud  décrépit^  à  la  verbosité  du  sophiste,  à 
tous  de  toutes  les  conditions,  pourvu  qu'ils  sachent  lire; 
et,  ce  qui  est  encore  plus  absurde  et  prèsque  inouï,  on 
ne  refuse  pas  cette  commune  intelligence  aux  peuplades 
infidèles. 

Vous  ne  pouvez  ignorer,  vénérables  frères,  où  ten- 
dent toutes  ces  menées  des  Sociétés  Bibliques.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  l'avis  du  prince  des  apôtres,  consigné 
dans  les  sacrées  Ecritures,  lorsque,  après  avoir  loué  les 
épîtres  de  saint  Paul,  il  dit  qu  elles  contiennent  quel^ 
ques  endroits  difficiles  à  entendre^  que  des  hommes 
ignorans  et  sans  consistance  détournent  en  de  mau-' 
vais  sens,  aussi  bien  que  les  autres  Ecritures^  à 
leur  propre  ruine.  Et  il  ajoute  incontinent  :  Vous 
donc,  mes  frères,  qui  connaissez  cela,  prenez  garde; 
n*allez  pas,  emportés  par  les  égaremens  de  ces  in- 
sensés, déchoir  de  votre  fidéité.  11  est  donc  bien  éta- 
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1844  Ecclesiae  Catholîcae  auctoritate  rejecta,  scrîpturas  aut 
manu  inlerpolarent,  aut  sensus  expositione  inlerver- 
terent.  Nec  denîqiie  ignoratis,  quanta  vel  diligentîa 
vel  sapientia  opus  sit  ad  transferenda  fideliter  in  aliam 
lingiiam  eloquia  Domiui;  ut  nihii  proinde  facilius  con- 
tingat,  quam  ut  in  eorumdem  versionibus  per  Societates 
Biblicas  niuItîpUcatîs  gravissiini  ex  toi:  înterpretum  vel 
imprudentia  vel  fraude  inserantur  errores,  quos  ipsa  porro 
iUarum  multitudo  et  varietas  dîu  occultât  in  pernicîem 
inultorum.  Ipsarum  lamen  Societatum  parum  aut  nihil 
omnioo  interest,  si  homines  Biblîa  illa  vulgaribus  ser- 
moDÎbus  ioterpretata  lecturi  in  alios  potius  quam  alios 
errores  dilabantur;  dummodo  assuescrnt  pauUatim  ad  li- 
berum  de  Scripturarum  sensu  judicium  sibimetipsis  vin- 
dicandiim,  atque  ad  contemnendas  Traditiones  divinas  ex 
Patram  doctrina  in  Ecclesia  Catholîca  custoditas,  ipsum- 
que  Ecclesiae  magisterium  repudiandum. 


Hune  in  finem  Biblîci  îîdem  sociî  Ecclesiam  sanctam- 
que  banc  Pétri  Sedem  calunmiari  non  cessant,  quasi  a 
pluribus  jain  seculis  fidelein  populum  a  eacrarum  Scrip- 
turarum cognitione  arcere  conetur;  quam  tamen  plurinia 
extcnt  eadeinque  luculeutîssinia  documenta  singularis  stu- 
dii,  quo  recentioribus  ipsis  temporibus  Summî  Pontifices, 
ceterique  illorum  ductu  CathoHci  Antistites  usi  sunt,  ut 
Cdtbolicorum  gentes  ad  Dei  eloquia  scrîpta  et  tradita 
impeosins  erudirentur.  Quo  inprimîs  pertinent  Décréta 
Tridentinae  Synodi,  quibus  nedum  Episcopis  mandatum 
est,  ut  sacras  Scrîpturas  divinamque  legem  frequen- 
tius  per  Dioecesîm  annuntîandam  curarent,  sed,  ampli- 
ala  insuper  Lateranensis  Concilii  institutioue,  provisum, 
ut  in  singuHs  Ecclesiis  scu  Catbedralibus  seu  Coliegiatîs 
urbium  insigniorumque  oppidorum  non  deesset  Theolo- 
galis  Praebenda,  eademque  conferretur  omnino  persouis 
idoneis  sacrae  Scrîpturae  ei«:ponendae  et  interpretandae. 
De  ipsa  postmodum  Tbeolôgali  Praebenda  ad  Tridentinae 
iUius  sanclionis  normam  constîtuenda,  et  de  lectionibus 
a  Canonico  Tbeologo  ad  Clerum  atque  etiam  ad  Popu- 
lum publiée  habendis  actum  est  in  plurimis  Synodis  Pro- 
yincialibus,  nec  non  iu  Romano  Coucilio  anni  1725,  in 
quod  Beuedictus  Xlll  fel.  rec.  Praecessor  nosler  nedum 
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bli  pour  vous  que,  dès  les  premiers  âges  de  TEglise  1844 
ce  fut  là  un  art  commun  aux  he're'tiques:  re'pudiant  l'in- 
terpre'latîon  traditionnelle  de  la  parole  de  Dieu,  en  re- 
jetant l'autorité  de  l'Eglise  catholique,  ils  altèrent  de 
leur  main  les  Ecritures  ou  en  corrompent  le  sens  par 
leur  interprétation.  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  quelle 
sollicitude,  quelle  sagesse  est  nécessaire  pour  transpor- 
ter fidèlement  dans  une  autre  langue  les  paroles  du  Seig- 
neur. Qu'y  a-t-il  donc  de  surprenant  si,  dans  ces  versi- 
ons multipliées  par  les  Sociétés  Bibliques,  on  insère  les 
erreurs  les  plus  graves,  grâce  à  l'imprudence  ou  à  la 
mauvaise  foi  de  tant  d'interprètes,  erreurs  que  la  mul- 
titude et  la  diversité  des  traductions  tinrent  longtems 
cachées  pour  la  ruine  de  plusieurs?  Mais  qu'importe  à 
ces  Sociétés  Bibliques,  si  ceux  qui  doivent  lire  leurs 
traductions  tombent  dans  une  erreur  ou  dans  une  autre, 
pourvu  qu'ils  s'accoutument  insensiblement  à  s'attribuer 
une  interprétation  libre  des  saintes  écritures,  à  mépriser 
les  traditions  divines  des  Pères  conservées  dans  l'Eglise 
catholique,  à  répudier  même  l'autorité  enseignante  de 
l'Eglise? 

Âussi  les  membres  de  ces  Sociétés  ne  cessent  de  pour- 
suivre de  leurs  calomnies  l'Eglise  et  le  Saint«Siège  comme 
8J,  depuis  plusieurs  siècles,  il  s'eiïorçait  de  défendre  au 
peuple  fidèle  la  connaissance  des  Ecritures  sacrées.  Et 
cependant  combien  de  preuves  éclatantes  du  zèle  singu- 
lier que,  dans  ces  derniers  temps  même,  les  Souverains- 
Pontifes,  et  sous  leur  conduite,  les  évéques  catholiques 
ont  mis  à  procurer  au  peuple  une  connaissance  plus  éten- 
due de  la  parole  de  Dieu  écrite  et  transmise  par  la  tra- 
dition! A  cela  se  rapportent  d'abord  les  décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  par  lesquels  non  seulement  il  est  enjo- 
int aux  évéques  de  veiller  à  ce  que  les  sacrées  Ecri^ 
iures  et  la  loi  divine  soient  plus  fréquemment  expli- 
quées dans  leurs  diocèses  ;  mais,  de  plus,  enchérissant  sur 
une  institution  due  au  Concil  de  Latran,  il  fut  réglé  que, 
dans  chaque  église  cathédrale  ou  collégiale  des  grandes 
cités  et  des  principales  villes,  il  y  eût  une  prébende  thé- 
ologale et  qu'elle  fût  conférée  à  des  personnes  parfaite- 
ment capables  d'exposer  et  d'interpréter  la  sainte  Ecri- 
ture. Ce  qui  concerene  l'érection  de  cette  prébende  thé- 
ologale, conformément  aux  décisions  du  Concile  de  Trente, 
et  les  explications  publiques  à  donner  aux  clercs  et  au 
peuple  par  un  moine  théologien,  fut  traité  ensuite  dans 
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1 844  sacros  Antîstites  romanae  provîncîae  j  scd  plures  etiam 
ex  Arcliiepiscoins,  Episcopis,  ceterisque  îocorum  Ordina- 
riis  sanctae  buic  Sedi  nullo  medio  siibditis  conyocaverat. 
Idem  praeterea  Summus  Pontifex  eumdem  in  Ênem  non- 
uulla  constituit  in  Apostolicîs  Litteris,  quas  pro  Italia 
nominatim  Insuîisque  adjacentibus  dédit.  Vobis  denique, 
Venerabiles  Fratres,  qui  de  conditione  sacrarum  rerum 
in  cujusqiie  Dioecesi  ad  Sedem  Apostolicam  statis  tem- 
poribus  referre  consuevistis,  ex  responsis  per  nostrani 
Congregationem  Concilii  ad  Decessores  vestros,  aut  ad 
Vos  ipsos  iterum  iterumque  datis,  perspectum  est,  quem- 
admoduin  sancta  eadem  Sedes  et  gratulari  Episcopis  60- 
eat  si  Praebendatos  Theologos  habeant  in  publicis  sa- 
crarum Littcrarum  lectionibus  munere  suo  bene  fungenles, 
et  nuinquam  intermittal  excilare  atque  adjuvare  pastora- 
les illorum  curas,  si  alicubi  res  adhuc  ex  sententia  non 
successerît. 


Cetcrum  ad  translata  iu  vulgares  linguas  Biblia  quod 
attinet,  multîs  jam  abhinc  saeculis  contigerat  ut,  diversîs 
in  locîs  sacri  Anlistites  majore  interdum  vigilantia  uti  de- 
buerint  ubi  versîones  bujusmodi  aut  in  occultis  lectitari 
conventiculis,  aut  per  liaereticos  impensius  diffundi  ani- 
madverterent.  Atque  bue  spectant  monita,  et  cautlones 
adhibitao  ab  Innocentio  IIÎ  glor.  œem.  Decessore  nostro 
circa  laicorum  mulierumque  coetns  sub  pietatis  obtentu, 
et  legendarum  Scripturarum  causa  secrète  habitos  in  Me- 
tensi  Dioecesi:  nec  non  cl  pecuîiares  vulgarîum  Biblio« 
tum  interdictiones,  quas  sive  in  Galliis  paulo  post  sive 
in  Hispaniis  ante  saeculum  XVI  latas  învenimus.  Sed 
ampliore  postmodum  providentia  opus  fuit,  cum  Luterani 
Calvinîanique  Acatbolîci,  încommutabilem  Fidei  doctrinam 
incredibili  prope  errorum  varietate  oppugnare  ausi,  nihil 
intentatum  relinquebant  ut  fidelium  mentes  deciperent  per- 
versis  explicationîbus  sacrarum  Litterarum,  editisque  per 
suos  asseclas  no  vis  illarum  in  popularem  sermouem  inter- 
pretatîonibus;  quarum  quîdem  exemplis  multiplicandis,  et 
citissime  divulgandis  inventae  nuj>er  typographicae  artis 
praesidio  juvabaatur.  Itaque  iîs  in  rcgulis,  quae  a  Patri- 
bus  a  Trîdentina  Synodo  delectis  conscriptae,  et  a  Pio  IV 
fel.  mem.  Praedecessore  nostro  approbatae,  Indicique 
librorum  prohibitorum  praemissae  sunt,  generali  sauctione 
statuluui  Icgitur,  ut  Biblia  vulgari  sermoue  édita  non  aliis 
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plusieurs  synodes  provinciaux  et  dans  le  concile  romain  1844 
de  l'année  1715,  où  avaient  et^  convoque's  par  le  pape 
Benoit  XIII,  notre  prédécesseur  d'beureuse  mémoire,  non 
seulement  les  évéques  de  la  province  romaine,  mais  aussi 
plusieurs  des  archevêques,  évéques  et  autres  ordinaires 
des  lieux  qui  relevaient  immédiatement  du  Saint-Siège. 
De  plus,  le  même  souverain  pontife,  pour  un  motif  sem- 
blable, établit  plusieurs  statuts  dans  des  lettres  aposto- 
liques adressées  notamment  à  Tîtalie  et  aux  lies  adja- 
centes. Et  vous,  nos  vénérables  frères,  qui,  aux  temps 
de  voulus,  avezc  outume  d'informer  le  Saint-Siège  de  Tétat 
de  chaque  diocèse,  vous  connaissez  les  réponses  données 
par  notre  congrégation  du  Concile  à  vos  prédécesseurs, 
et  réitérées  souvent  à  vous-mêmes.  Vous  savez  assez 
combien  le  Saint-Siège  s'empresse  dé  féliciter  les  évéques 
qui  ont  dans  leur  prébendes  des  théologiens  dignes  in- 
terprètes des  saintes  Ecritures;  combien  il  excite  et  anime 
la  sollicitude  pastorale,  si  quelque  chose  manque  à  Texe- 
cution. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  traductions  de  la  Bible, 
déjà  depuis  plusieurs  siècles,  les  évéques  ont  dû  s'arme^- 
bien  des  fois  d'une  grande  vigilance,  en  les  voyant  lues 
dans  des  conventicules  secrets,  et  répandues  avec  profu- 
sion par  les  hérétiques.  C'est  à  cela  qu'ont  trait  les  aver- 
tissemens  et  les  clauses  de  notre  prédécesseur  de  glori- 
euse mémoire  Innocent  III,  relatives  à  certaines  réunions 
secrètes  d'hommes  ou  de  femmes  tenues  dans  le  diocèse 
de  Metz,  sous  le  prétexte  de  vaquer  à  la  piété  et  à  la 
lecture  des  livres  saints.  Bientôt  après  nous  voyons  des 
traductions  de  Bibles  condamnées  en  France  et  en 
Espagne  avant  le  seizième  siècle.  IVlais  il  fallait  user  d'une 
vigilance  nouvelle  avec  les  hérésies  de  Luther  et  de  Cal- 
vin. Assez  audacieux  pour  vouloir  ébranler  la  doctrine 
immuable  de  la  foi  par  la  diversité  prèsque  incroyable 
des  erreurs,  leurs  disciples  mirent  tout  en  oeuvre  pour 
tromper  les  ames  des  fidèles  par  de  fautives  explications 
des  saintes  Lettres  et  de  nouvelles  traductions,  merveil- 
leusement aidés  dans  la  rapidité  et  l'étendue  de  leur  dé- 
bit par  l'art  naissant  de  l'imprimerie.  Aussi,  dans  les 
règles  que  rédigèrent  les  Pères  choisis  par  le  Concile  de 
Trente,  qu'approuva  notre  prédécesseur  Pie  IV  d'heu- 
reuse mémoire,  et  qui  furent  inscrites  en  téte  de  l'index 
des  livres  défendus,  il  est  expressément  statué  de  ne  per- 
mettre la  lecture  d'une  traduction  de  la  Bible  cju'à  ceux 
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1844  permit terentur  nisi  quibus  illorum  lectio  ad  fidei  atque 
pietatis  augmentum  profutura  judîcarelur.  Huic  eidem 
regulae,  nova  subinde  propter  persévérantes  haereticoruin 
fraudée  cautione  constrictae,  ea  demum  auctoriîate  Bene- 
dicti  XIV  adjecta  declaratio  est,  ut  pcrinissa  Porro  ha- 
beatur  lectio  vulgarium  versîonum,  qiiae  ah  Apostolica 
■sede  approhatae,  aut  cum  annotationihus  desumptis 
ex  sanctis  Ecclesiae  Patrihus  vel  ex  doctis  CatJio-^ 
licisqae  Viris  editae  fuerînt. 

Nou  defuere  intérim  novi  ex  Jansenii  schola  Sectarii, 
qui  banc  Ecclesiae  Sedisque  Apostolicae  prudentissimam 
oeconomiam  mutuato  a  Luteranîs  Calvinianisque  stilo  re- 
prebendere  non  sunt  veriti,  quasi  Scripturarum  lectio  jni- 
cuique  fideliurn  generi  omni  tempore,  atque  ubique  loco» 
rum  'Jtilis  et  necessaria  esset,  atque  ideo  nemini  posset 
auctoritate  ulla  interdici.  Hanc  vero  Jansenianorum  auda- 
ciam  graviori  censura  reprebensam  habemus  in  sollemnî- 
bus  judiciis;  quae  toto  plaudente  Catbolico  Orbe  contra 
illorum  doctrinas  tulerunt  bini  rec.  mem.  Summi  Pon- 
tifices,  nimirum  Clemens  XI  in  Constitutione  Unigeni- 
tus  anni  1713,  et  Pius  Vlin  Constit.  Auctorein  iBidei 
anni  1794. 

Ita  igitur  antequam  înstîtuerentur  Socîetates  Bîblicae, 
jamdudum  in  commemoratis  Ecclesiae  Decretis  fidèles  prae- 
muniti  fiierant  adversus  baereticorum  fraudem  in  specioso 
illo  divinas  Litteras  ad  commuuem  usum  diffundendi  stu- 
dio latentera»  Pius  autem  Vil  glor.  rec.  Praecessor  No- 
ster,  qui  Societates  ipsas  suo  tempore  ortas  magnis  in- 
valescere  auctibus  comperit,  haud  sanc  abstinuit  oppo- 
nere  se  illarum  cônatibus  tum  per  Apostolicos  suos  Nun- 
lios,  tum  per  Epislolaa  et  per  Décréta  a  diversis  Cardi- 
nalium  S.  R»  E.  Congregationibus  édita,  tum  suis  dua- 
bus  Pontificiis  Litleris  quas  ad  Gnesnensem,  atque  ad 
Mohiloviensem  Arcliepiscopos  dédit.  Sublinde  Léo  XII 
feî.  niem.  Decessor  noster  ipsa  illa  Biblicorum  Sociorum 
molimina  persecutus  est  in  £00)^011018  Litteris  ad  omnes 
Catholici  Orbis  Antistites  datis  die  5  Mai  an.  1824,  id- 
que  ipsum  denuo  fecit  novissimus  fel.  item  record.  Prae- 
cessor noster  Pius  VIII  in  Encycîica  Epistoîa  édita  die 
24  Maii  au.  1829.  Nos  tandem,  qui  meritis  longe  im- 
paribus  in  bujus  locum  successimus  baud  sane  praeter- 
misimus  eumdein  in  fioeni  Apostolicam  sollicituditiem 
nostram  impendere,  atque  inter  alia  curavimus,  ut  san- 
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qui  semblent  devoir  y /)7«ficr  V accroissement  de  la  piété  1844 
et  de  la  foi.  Cette  règle,  environnée  de  nouvelles  clauses, 
à  raison  d'astuce  persévérante  des  hérétiques,  fut  interpré- 
tée par  Benoit  XIV  en  ce  sens,  qu'on  pouvait  regarder 
comme  permise  Ja  lecture  des  traductions  approuvées 
par  le  Siège  apostolique^  ou  publiées  avec  des  anno- 
tations tirées  des  Pères  de  l'  Eglise,  ou  d'interprè- 
tes savans  et  catholiques. 

Cependant  il  se  rencontra  des  adeptes  de  la  secte 
janséniste  qui,  empruntant  la  logique  des  luthériens  et 
des  calvinistes,  ne  rougirent  pas  de  reprocher  à  l'Eglise 
et  au  Saint-Siège  cette  sage  économie.  A  leur  dire,  la 
lecture  de  la  Bible  était  utile  et  nécessaire  à  chaque 
fidèle  en  tout  tems  et  partout:  aucune  autorité  n'avait 
donc  le  droit  de  l'interdire.  Cette  audace  des  jansénistes 
fut  condamnée  avec  vigueur  dans  deux  décisions  solen- 
nelles que  portèrent  contre  leurs  doctrines,  aux  applau- 
dissemensde  tout  l'univers  catholique,  deux  souverains 
pontifes  d'heureuse  mémoire  :  Clément  XI  par  sa  Consti- 
tution Unigenitus  de  1713,  Pie  VI  par  sa  Constitution 
Auclorem  Fidei  de  1794. 

Ainsi,  les  Sociétés  Bibliques  n^étaîent  pas  encore  éta- 
blies, et  déjà  les  décrets  mentionnés  avaient  prémuni  les 
fidèles  contre  Tastuce  des  hérétiques,  voilée  sous  le  zèle 
spécieux  de  propager  la  connaissance  des  Ecritures.  Pie 
VII,  notre  prédécesseur  de  glorieuse  mémoire,  vit  ces 
Sociétés  naitre  et  se  fortifier  par  leur  accroissement  ;  il 
ne  cessa  de  résister  è  leurs  eiforts  par  ses  nonces  apo- 
stoliques, par  des  lettres,  des  décrets  rendus  dans  diver- 
ses congrégations  des  cardinaux,  par  deux  lettres  pon- 
tificales adressées  aux  archevêques  de  Gnesne  et  de  iMo- 
hilolF.  Léon  XII  signala  les  manoeuvres  des  Sociétés 
Bibliques  dans  sa  lettre  encyclique  du  mai  1824,  adres- 
sée à  tous  k'ij  évéques  de  l'univers  catholique  ;  c'est  ce 
que  fit  aussi  Pie  XllI,  dans  Pencyclique  du  24  mai  1839. 
Nous  enfin,  qui  avons  succédé  à  sa  charge,  tout  indigne 
que  nous  en  sommes,  nous  n'avons  pas  oublié  que  les 
mêmes  nécessités  réclamaient  notre  sollicitude  pastorale. 
Nous  avons  tenu  surtout  à  rappeler  aux  fidèles  la  règle 
déjà  établie  relativement  aux  traductions  de  la  Bible. 
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1844  cîtae  olîm  de  vulgaribns  Scrîpturarum  translationibus  re- 
gulae  in  fideliom  memoriam  revocarentur. 

Est  aiitem  cur  Vobis  summopere  gratulemiir,  Vene- 
rabiles  Fratres,  quod  excitati  pietate  prudentiaque  ve- 
stra,  et  supradîctis  Becessorum  nostrorum  Litteris  con- 
firmati  haud  quaquam  neglexistis  commonere  ubi  opus 
fuit  Catholicas  oves,  ut  ab  insidiîs  caverent,  quae  sibi  a 
Biblicis  Sociis  struebantiir.  Ex  hisce  autem  Episcoporum 
fitudiis  cum  Supremae  huins  Pelri  Sedis  sollicitudine  con- 
spiraatibu8  benedicente  Domino  factum  est,  ut  iocauti 
quidam  Catbolici  homineS)  qui  Biblisis  Societatibus  im- 
prudenter  favebant,  perspecta  subinde  fraude,  ab  eisdem 
recesserint,  et  reliquus  fidelium  populus  immunis  ferme  a 
contagione  permanserit,  quae  inde  illi  imminebat. 

£a  intérim  spe  lenebantur  Sectarii  Biblici,  ut  mag- 
nam  se  consequuturos  laudem  non  ambigerent  ex  Infide- 
libus  ad  Christiani  nominis  professiouem  uicumque  indu- 
cendis  per  lectionem  sacrorum  Codicum  vulgari  ipsorum 
lingua  ediiorum,  quos  ingenti  plane  exemplaiium  copia 
missionariis ,  seu  excursoribus  a  se  destinatis,  per  illo- 
rum  regîones  distribui,  ac  vel  nolentibus  obtrudi  cura- 
bant.  Sed  hominibus  Christianum  nomen  praeter  régu- 
las a  Cbristo  ipso  institutas  propagare  conantibus  nibil 
pene  ex  senteutia  contigit,  nisi  quod  potuere  interdum 
nova  creare  impedimenta  Catholicis  Sacerdotibus,  qui  ad 
gentes  ipsas  ex  Sanctae  hujus  Sedis  missione  pergentes 
nuUis  parcebant  iaboribus,  ut  praedicatione  verbi  Dei 
Sacramentorumque  admiuistratione  novos  Ecclesiae  filios 
parèrent,  parali  etiam  pro  illorum  salute  atque  in  testi- 
monium  Fideî  sanguinem  suum  inter  exquisita  quaeque 
t<»rmenta  profundere. 


Jam  vero  inter  Sectarîos  illos  sua  ita  expectatione 
fruslratos.  et  perdolenti  recogitantes  animo  ingentem  pe- 
cuniae  vim  hactenus  erogalam  suis  Bibliis  edendis  nuUo- 
que  fructu  divulgatis,  inventi  nuper  aliqui  sunt,  qui  ma- 
chinationes  snus  novo  quodam  ordine  disposucrunt  ad  Ita- 
lorum  potissimum,  nostraeque  ipsius  Urbis  civium  anîmos 
prima  veluti  aggressione  appetendos.  Scilicetex  acceptîs 
modo  nuntiis  documentisque  compertum  babenuis,  plures  iio- 
mineS;  diversarum  settarum  Neo-Eboraci  in  America  pro- 
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Mais  nous  devons  aussi,  nos  vénérables  frères,  vous 
féliciter  vivement  de  ce  qu*excités  par  votre  piété  et 
votre  sagesse,  soutenus  par  les  lettres  de  nos  prédéces- 
seurs, vous  n'avez  pas  négligé  d'avertir  au  besoin  le  trou- 
peau fidèle,  pour  le  prémunir  contre  les  pièges  tendus 
par  les  Sociétés  Bibliques..  Ce  zèle  des  évéques,  uni  à 
la  sollicitude  du  Saint-Siège  a  été  béni  du  Seigneur  :  aver- 
tis du  mal,  plusieurs  catholiques  imprévoyans,  qui  favo- 
risaient les  Sociétés  Bibliques,  se  sont  retirés,  et  le  peu- 
ple a  été  presque  entièrement  préservé  de  la  contagion 
qui  le  menaçait. 

Telle  était  cependant  la  confiance  des  sectaires  bibli- 
stes,  qu'ils  se  promettaient  de  leurs  futures  conquêtes  une 
grande  gloire,  ne  doutant  nullement  d'amener  en  tous 
lieux  les  infidèles  à  la  profession  du  nom  chrétien,  par 
la  lecture  des  livres  sacrés  publiés  dans  les  langues  vul- 
gaires de  ces  peuples,  et  répandus  à  un  nombre  infini 
d'exemplaires  par  les  missionnaires  ou  colporteurs  qu'ils 
envoient  dans  ces  régions  pour  les  distribuer  à  qui  veut 
les  recevoir,  et  même  pour  les  faire  accepter  bon  gré  mal 
gré  à  qui  n'en  veut  pas.  Mais  à  ces  hommes  qui  cher- 
chent à  propager  le  nom  chrétien,  en  se  plaçant  au-des- 
sus des  règles  instituées  par  le  Christ  lui-même,  rien  ou 
prèsque  rien  n'a  réussi  selon  leurs  espérances,  si  ce  n'est 
qu'ils  ont  pu  quelquefois  créer  de  nouveaux  obstacles 
aux  prêtres  catholiques,  qui,  ayant  reçu  leur  mission  de 
ce  Saint-Siège,  vont  à  ces  mêmed  peuples,  et  n'éparg- 
nent aucun  labeur  afin  d'engendrer  de  nouveaux  fils  à 
l'£glise  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  et  par 
l'administration  des  sacremens,  prêts  à  répandre,  s'il  le 
faut,  leur  sang  dans  les  supplices  pour  le  salut  des  âmeS, 
et  en  témoignage  de  la  foi. 

Or,  parmi  ces  sectaires  ainsi  frustrés  dans  leur  at- 
tente et  recomptant  dans  leur  esprit  chagrin  les  sommes 
immenses  dépensées  à  éditer  leurs  Bibles  et  à  les  répan- 
dre sans  aucun  résultat,  il  s'en  est  trouvé  naguère  qui 
ont  ourdi  leurs  trames  sur  un  nouveau  plan,  se  propo- 
sant pour  but  d'atteindre,  comme  par  une  première  at- 
taque, les  âmes  des  habitans  de  l'Italie  et  des  citoyens 
de  notre  propre  ville.  11  nous  est  prouvé  par  des  mes- 
sages et  des  documens  reçus  il  y  a  peu  de  temps,  que 
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j[844  xîmo  anno,  convenisse,  prîdieque  Idus  Junïas  inivisse  no- 
vam  Societatem  Foederis  Christani  nomine  nuocupa- 
tam,  et  alîisporro  atque  aliis  ex  omni  génie  <»odalibus, 
seu  conslîtiuis  in  ejusdem  auxiiiuai  Sodalîliis  aiiiplifi- 
candam,  quorum  commune  cum  ipsîs  consilium  yit,  ut 
reîigioeam  lîbertalem,  seu  potius  yesanum  iiidifferentiae 
super  religîone  studiom  Romanis  Italisque  céleris  inhiii- 
dant.  Fatenlur  euimvero  c  plurimis  relro  saeculis  tan- 
tutn  ubique  ponderis  habnisse  Komanae  Italaeque  gentis 
iastituta,  ut  oil  mngnum  m  Orbe  processerit,  quin  factutn 
fuerit  ab  aima  bac  TJrbe  prîacipium  ;  quod  quidem  non 
ex  constituta  heic,  disponeiite  Domino j  suprema  Peîri 
Sede,  sed  ex  quîbusdas  antiquae  Romanorum  dominati- 
onis  reliquiis,  in  usurpata,  ut  dictilant,  a  Decessorîbus 
Noslris  potestale  permanentibus,  derivatum  volunt.  Quare 
cum  slatuluni  illis  sit  populos  universos  conscientiae  seu 
potius  erroris  libertate  donare,  ex  qua,  veluli  ex  suo  fonte, 
poiitica  etiam  Ubertas  cum  publicae  ad  ipsorum  sensum 
prosperîtatis  incremento  dimanet;  nihil  tamen  sibi  posse 
videntur>  nisi  primum  apud  Ualos  Romanosque  cives  ali- 
quid  profecerint,  eorum  deinceps  aucloritate  atque  stu- 
diis  panes  reliquas  génies  niagnopere  usuri.  Atque  id 
facile  se  assecuturos  conOdunt,  cum  tôt  ubique  terraruni 
.Itali  sint  diversîs  in  locis  degenies,  indeque  in  patriam 
haud  levi  numéro  remeantes;  quorum  non  paucos  vel  no- 
TaruDi  rerum  studio  sua  jam  spoute  incensos,  vel  cor* 
ruptos  moribus,  aut  inopia  afflictos  nulio  fere  negotio  ad 
nomen  Socîetatî  dandum,  vel  sahem  ad  suam  operam 
pretio  ilii  vendendam  allîciant.  £o  igitur  curas  suaâ  con- 
verterunty  ut  borum  manibus  undique  conquisitis  vulga- 
rîa  corruptaque  Biblia  hue  advehantur  et  in  manus  £de- 
lium  clanculum  ingerantur:  itemque  ut  distribuantur  una 
sîmul  pessimi  alii  libri,  libeliique,  ad  mentem  legentium 
ab  Eccleslae  sanclaeque  liujus  Sedis  obsequio  abaiienan- 
dam,  Italorum  eorumdem  ope  compositi,  aut  io  patrium 
sermonem  transletî  ex  aliis  auctoribus;  inter  quos  Hi- 
storiam  reformationis  a  Merle  d'Aubignë  conscriptam, 
et  Memorabilia  super  reformatione  apud  Italos  Jo- 
annis  Cric  praecipue  désignant.  Ceterum  de  toto  hoc 
librorum  génère,  quale  futurum  sit  vei  ex  eo  iutelligi 
pote8t,*quod  Societatis  Statue  praescriptuni  fertur  circa 
peculiares  Sodalium  quorumdam  coetus  Librorum  delec- 
tuî  destinatos,  videlicet  ut  numquam  in  hos  ne  duo  qui- 
dem uuius  ejusdem  religiosae  sectae  Vîri  conveniant. 
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des  hommes  de  sectes  diverses  se  sont  reunis  Fan  der- 
nier à  New- York,  en  Amérique,  et  le  jour  d'avant  les 
ides  de  juin,  ont  formé  «ne  nouvelle  association  dite  de 
V Alliance  chrétienne,  destinée  à  recevoir  danr.  son  sein 
des  membres  de  tout  pays  et  de  toute  nation,  et  à  se 
fortifier  par  l'adjonction  ou  l'affiliation  d'autres  sociétés 
établies  pour  lui  venir  en  aide,  dans  le  but  commun 
d'inoculer  aux  Romains  et  aux  autres  peuples  de  l'Italie, 
sous  le  nom  de  liberté  religieuse,  l'amour  insensé  de  l'in- 
différeuce  en  matière  de  religion;  car  ils  avouent  que 
depuis  un  grand  nombre  de  siècles  les  institutions  de  la  na- 
tion ïomaine  et  italienne  sont  d'un  si  grand  poids,  que  rien 
de  grand  ne  s'est  produit  dans  le  monde  qui  n  ait  eu  son  prin- 
cipe de  cette  ville-mère  ;  ce  qu'ils  n'attribuent  pas  à  l'éta- 
blissement en  ces  lieux,  par  la  disposition  du  Seigneur,  du 
siège  suprême  de  Pierre,  mais  à  certains  restes  de  l'an- 
tique domination  des  Romains,  persistans  dans  la  puis- 
sance que  nos  préde'cesseurs  ont  usurpée  disent-ils.  C'est 
pourquoi,  comme  ils  ont  résolu  de  gratifier  tous  les  peu- 
ples, sous  le  nom  de  liberté  de  conscience,  de  la  liberté 
de  l'erreur,  d'où  coule,  à  leur  avis,  comme  de  sa  source, 
pour  l'accroissement  de  la  prospérité  publique,  la  liberté 
politique,  ils  croient  ne  rien  pouvoir  si,  d'abord,  ils 
vancent  leur  œuvre  auprès  des  citoyens  italiens  et  ro- 
mains, dont  l'autorité  et  l'action  sur  les  autres  peuples  ieur 
8eraien^  ensuite  un  secours  toutpuûsant.  Et  ils  comptent 
atteindre  aisément  ce  premier  résultai,  ant  d'Italiens  séjour- 
nant dans  les  diverses  parties  de  la  terre,  d'oii  un  grand  nom- 
bre reviennent  à  la  patrie,  parmi  lesquels  beaucoup,  ou 
spontanément  enflammés  du  goiit  des  choses  nouvelles, 
ou  corrompus  dans  leur  moeurs,  ou  en  proie  à  la  misère, 
sont  déterminés  sans  beaucoup  de  p;.ine  à  donn.»r  leur 
nom  à  l'Association  nouvelle  ou  du  moin?  à  lui  vendre 
leur  concours  à  prix  d'argent.  Ils  emploient  donc  tous 
les  moyens  pour  que  leurs  Bibles  vulgaires  et  corrom- 
pues soient  portées  jusque  dans  Rome,  et  mises  clande- 
stinement entre  les  mains  des  fidèles  par  les  mains  de  ces 
liom.mes  de  toutes  parts  ramassés,  qui  distribuent  avec 
elles,  afin  d'aliéner  l'esprit  des  lecteors  de  l'obéissance 
à  l'Eglise  et  à  ce  Saint-Siége ,  les  livres  et  les  libelles 
les  plus  détestables,  ou  composés  par  ces  Italiens,  ou 
traduits  d'autres  auteurs,  entre  lesquels  ils  recommandent 
particulièrement  VHistoira  de  la  Réforme,  de  Merle 
d'Aubigné,  et  les  Mémoires  sur  la  Réforme  en  lia- 
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Haec  ut  prîmtim  relata  ad  Nos  $unt,  non  potuimus 
equidem  non  contristari  graviter  in  consideratione  pe« 
riculi,  quod  neduim  per  remota  ab  Urbe  loca,  sed  prope 
ipsum  Catholicae  unitatis  centrum,  incoiumitatî  Religionis 
sanctissimae  a  Sectariîs  parari  cognovimuSo  Quamvis  enim 
timendum  minime  sît  ne  deficiat  umquam  Pétri  Sedes, 
in  qua  inexpugnabile  Ecclesiae  8uae  fundamentum  a  Chri- 
8to  Domino  positom  est,  non  ideo  tamen  cessare  Nos 
licet  ab  illius  auctoritate  tusnda;  et  ipso  însuper  Su- 
premi  Apostolatus  offîcio  admonemur  severissimae  ratio* 
nis,  quam  reposcet  a  Nohis  divinus  Pastorum  Princeps 
ob  Buccrescentia  in  Dominico  Agro  zizania,  si  quae  ab 
înimico  homine  Nobis  dormientibus  supersemînata  fue- 
rint,  atque  ob  creditarum  ovium  sanguinem  qua  nostra 
hinc  Gulpa  perîerint. 


Itaqué  DOnnullis  S»  R.  £.  Cardinalibus  in  consilium 
adhibitiSp  ac  tota  rei  causa  graviter  matureque  perpensa, 
ex  eorum  quoque  sententia  delibrravimus  hanc  ad  Vos 
omues  dare  epistolam,  Venerabiles  Fratres,  qua  et  cun- 
ctas  supradictas  Societates  Biblicas  dudum  a  nostrîs  De- 
ecssoribus  reprobatas  Apostolica  rursus  auctoritate  con- 
demiiamus  5  et  nostri  pariter  Supremi  Apostolatus  judicio 
reprobamus  nominatim  et  condemnamus  memoratam  no- 
vam  societatem  Christiani, Foederis  suj^eriore  annoNeo- 
Eboraci  constitutam,  et  alia  ejusdem  generis  sodalitia  si 
quae  jam  ei  accesserint  aut  in  posterum  accèdent.  Hiuc 
notum  omnibus  sit,  gravissinii  coram  Dec  et  Ecclesia 
criminis  reos  iore  illos  omnes,  qui  alieui  earumdem  So^ 
cietatum  dare  nomen,  aut  operam  suam  commodare  seu 
quomodocumque  favere  praesumpserint.  Conlirmamus 
insuper  et  innovamus  Auctoritate  Apostolica  super  me- 
moratas  qraescriptiones  jamdiu  ediclas  super  ed'tione,  di- 
vulgatione^  lectione  et  retentione  librorum  sacrae  Scrip- 
turae  in  vulgares  linguas  translatorum  :  de  aliis  vero 
cujusque  Scriptoris  operibus  in  communem  nolîtiam  revo* 


Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XP^L  17 


îièf  da  Jean  Crîco  Du  reste^  on  peut  8e  faîre  une  îd^e  1844 
de  ce  que  peuvent  être  tows  ces  écrits,  d'après  ce  statut 
de  l'association,  relatif  aux  réunions  particilières  de  cer- 
tains associés  pour  le  choix  des  livies,  qui  défend  d'ad- 
mettre jamais  dans  ces  assemblées  deux  membres  appar- 
tenant à  la  même  secte  religieuse. 

Aussitôt  que  ces  choses  nous  ont  été  rapportées, 
nous  n'avons  pu  que  dous  affliger  profondément  en  con« 
èidérarit  le  péril  préparé  par  les^  sectaires  à  la  pleiiie 
sûreté  de  la  très  sainte  religion,  non  seulement  dans  les 
lieux  éloignés  de  Rome,  mais  jusqu'au  centre  même  de 
l'unité  catholique.  Car  bien  qu'on  ne  puisse  avoir  au* 
cune  crainte  de  voir  jamais  défaillir  le  siège  de  Pierre 
sur  lequel  a  été  posé  par  le  Christ  Notre  Seigneur, 
l'inexpugnable  fondement  de  son  Eglise,  il  ne  nous  est 
pas  permis  cependant  de  négliger  îa  défense  de  son  au- 
torité, et  l'office  même  du  suprême  apostolat  nous  rap- 
pelle ©ns  cesse  le  compte  rigoureux  que  demandera  de 
nous  le  divin  prince  des  pasteurs  pour  l'ivraie  croissant 
avec  plus  d'abondance  dans  se  champ  du  Seigneur,  si 
l'homme  ennemi  a  pu  en  répandre  la  semence  pendant 
notre  sommeil,  et  pour  le  sang  de  brebis  confiées  a  notre 
garde,  si  c'est  par  notre  faute  qu^elles  ont  péri, 

A  ces  causes,  plusieurs  cardinaux  de  la  sainte  £- 
glise  romaine  ayant  été  réunis  en  conseil,  et  toute  l'a- 
faire  ayant  été  gravement  et  mûrement  pesée,  de  leur  avis, 
nous  avons  résolu  d'adresser  à  vous  tous,  vénérables 
frères,  cette  lettre  par  laquelle  et  nous  condamnons  de 
nouveau,  en  vertu  de  l'autorité  apostolique,  toutes  les 
susdites  soçîétés  bibliques  déjà  réprouvées  par  no»  pré- 
décesseurs, et  de  même,  par  le  jugement  de  notre  su- 
prême apostolat,  nous  réprouvons  nominativement  et  nous 
condamnons  l'associatior:  nouvelle  ci-dessus  désign  e'e  de 
V Alliance  chrétienne ,  constituée  Tan  dernier  à  New- 
York,  ainsi  que  toutes  les  sociétés  du  même  genre  qui 
déjà  se  seraient  unies  ou  qui  s'uniraient  dans  la  suite  à 
cette  association.  Qu'il  soit  dont;  connu  de  tous  que 
ceux-là  seront  devant  Dieu  et  devant  l'Eglise  coupables 
d'un  crime  très  grave  qui  oseraient  donner  leur  nom  ou 
prêter  leur  aide  à  quelqu'une  des  dites  sociétés,  eu  qui 
les  favoriseraient  d'une  manière  quelconque.  Nous  con- 
firmons en  outre  et  nous  renouvelons  par  notre  auto- 
rité apostolique  les  prescriptions  rappelées  plus  haut  et 
déjà  depuis  longtems  promulguées  mv  la  publication,  la 
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1844catum  volumus^  standum  esse  generalibus  Regulîs  et  De- 
cessorum  nostrorum  Decrelis,  quae  Indici  piohibitorum 
Lîbrorum  praeposita  habentiir;  atque  adeo  non  ab  iis 
tautum  Libris  cavendum  esse  qui  nominatim  iii  eumdein 
Indîcein  relati  sunt,  sed  ab  aliis  etîam,  de  qiiibus  in  coni- 
memoratis  generalibus  praescriptionibus  agitur. 

Vobis  auteni,  Venerabiles  Fratres,  utpole  in  nostrae 
sollicîuidinis  partem  vocatis  commendamus  in  Domino  ve- 
hementer,  ut  Âpostolicum  judiciuin,  et  mandata  haec 
nostra  concreditis  pastorali  procuratîoni  vestrae  populis 
annuntietîs  et  explicelis  pro  loco  et  tempore,  fidelesque 
oves  a  praedicta  societale  JFoederis  Christiania  ceteris- 
que  eidem  auxilianlibuS;  nec  non  ab  aliis  Biblicis  Societa- 
tibus,  atque  ab  omni  cum  îUis  communicatione  avertere 
connitamini.  Juxta  haec  vestrum  quoque  erit  tum  Biblia 
in  vuigarem  linguam  conversa,  quae  contra  supradictas 
Romanorum  Pontificum  sanctiones  édita  fuerint,  tum  alios 
quoscumque  proscriptos  damnososve  libros  e  fidelium 
manibus  evellere,  atque  adeo  providere  ut  fidèles  ipsi 
monitis  et  auctorilate  vestra  edoceantur  quod  pahuli 
genus  sihi  salutare,  quod  noxium  ac  mortiferum 
auceredebeartt.  Intérim  instate  quotidie  magis,  Venerabi- 
les Fratres,  praedicationi  verbi  Dei  tum  per  Vos  ipsos, 
tum  per  singulos  in  cujusque  Dioecesi  animarum  Cura- 
tores,  alîosque  Viros  Ëcclesiasticos  ei  muneri  idoneos; 
atque  advigilate  impensins  super  illos  praesertim,  qui 
destinati  sunt  lectionibus  Sacrae  Scripturae  publiée  ha- 
bendis  ut  officio  suo  ad  audientium  captum  diligenter 
fungantur,  et  sub  nullo  umquam  obtentu  dîvinas  ipsas 
Litteras  contra  Patrum  traditîonem  aut  praeter  £cclesiae 
Catholicae  sensum  interpretari  et  explicare  audeant.  De- 
nique  sicut  boni  Pastoris  prôprium  est  non  modo  tueri 
atque  enutrire  adhaerentes  vsibi  oves,  sed  eas  etiam,  quae 
in  louginqua  recesseriut,  quaerere  ac  revocare  ad  ovile; 
ita  et  Vestri  Nostrîque  mnneris  erit  omnes  pastoralis  slu- 
dii  uervos  eo  item  intendere,  ut  quicumque  ab  hujus* 
inodi  Sectariis,  noxîorumque  Lîbrorum  propagatoribus 
seduci  se  passi  sint,  gravitatem  peccati  sui  per  Dei  gra- 
tiam  agnoscant,  et  saiutarîs  poenitentiae  remediis  expi- 
are  salaganl:  nec  vero  abjiciendi  sunt  ab  eodeni  sacerdo- 
talis  soUicitudinis  studio  seductores  illorum^  praecipuîque 
ipsi  impietatis  magistri;  quorum  elei  major  îniquitas  sit, 
non  tamen  abstinere  debemus  ab  eorum  salute^  quibus 
poterimus  viis  et  modis^  impensius  procuranda, 
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propagation  9  la  lecture  et  la  conservation  des  livres  de  1844 
rEcriuire  sacrée  traduits  en  langues  vulgaires:  quant 
aux  autres  ouvrages,  quels  qu'en  soient  les  auteurs,  nous 
voulons  rappeler,  pour  Tinstruction  de  tous,  qu'on  doit 
se  tenir  aux  règles  géne'rales  et  aux  décrets  de  nos  prë* 
de'cesseurs  places  en  téte  de  Tindex  des  livres  prohibas; 
et  que  non  seulement  on  doit  se  garder  des  livres  no* 
minativement  indiques  dans  ce  même  index,  mais  encore 
de  tous  ceux  dont  il  est  question  d'une  manière  géné- 
rale dans  les  dites  prescriptions. 

Pour  vous,  vénérables  frères,  appelés  à  partager  no- 
tre sollicitude,  nous  vous  recommandons  vivement,  dans  le 
Seigneur,  d'annoncer  et  d'expliquer,  selon  les  lieux  et  les 
tems  [pro  loco  et  t^mpoje)^  aux  peuples  confiés  a  votre 
charge  pastorale,  ce  jugement  apostolique  et  nos  présens 
commaudemens,  et  de  faire  tous  vos  efforts  pour  éloig- 
ner les  brebis  fidèles  de  la  susdite  association  de  VjJl- 
liance  chrétienne,  et  de  toutes  celles  qui  lui  viennent 
en  aide,  ainsi  que  des  autres  Sociétés  Bibliques,  et  de 
tout  rapport  avec  les  unes  ou  avec  les  autres.  D'après 
cela,  ce  sera  à  vous  d'Oter  des  mains  des  fidèles  soit  les 
Bibles  traduites  en  langue  vulgaire ,  publiées  contraire- 
ment aux  sanctions  ci-dessus  rappelées  des  pontifes  ro- 
mains, et,  de  plus,  de  veiller  à  ce  que,  par  vos  avertis- 
semens  et  par  votre  autorité,  les  fidèles  apprennent  quels 
pâturai^es  ils  doivent  regarder  comme  salutaires,  lesquels 
comme  nuisibles  et  mortels:  Monitis  et  auctorilate 
vestrd  edocentur  quod  pahuli  genus  sihi  salutare, 
quod  noxium  ac  mortiferum  ducere  deheant.  Cepen- 
dant, appliquez-vous  chaque  jour  davantage,  vénérables 
frères,  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  soit  par 
vous-mêmes,  soit  par  les  curés  ayant  charge  d'âmes  dans 
chaque  diocèse,  et  par  les  autres  ecclésiastiques  propres 
a  cette  fonction  ;  veillez  avec  une  vigilance  toute  parti- 
culière sur  ceux-là  surtout  qui  sont  chargés  d'expliquer 
publiquement  l'Ecriture  sacrée,  afin  qu'ils  s'acquittent 
soigneusement  de  leur  office,  selon  la  portée  de  leurs  au- 
diteurs, et  aussi  afin  qu'aucun  d'eux  n'ait  l'audace  d'ex- 
pliquer et  d'interpréter  les  divines  Lettres  d'une  ma- 
nière contraire,  sous  quelque  rapport  que  ce  soit ,  à  la 
tradition  des  Pères  ou  en  dehors  du  sens  de  PEglise  ca- 
tholique. Enfin,  de  même  que  le  propre  d'un  bon  pa- 
steur est  non  seulement  de  protéger  et  de  nourrir  le» 
jrebis  qui  restent  près  de  lui;  mais  encore  de  courir  a 
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Celerum,  Venerabiles  Fratrcs,  contra  însiclias  et  mo« 
limioa  Sociorum  Foederis  Christiani  peculiarem  et  acrio- 
reiu  ioprimis  vigilantiam  exposcimus  ab  iis  ex  vestro 
Ordine^  Ecclesias  regunt  in  Italia  sitas,  aut  aliis  ia 
locis  ubi  Itali  saepius  versantur,  maxime  autem  in  Italiae 
çonfiniis,  aut  uhicumque  emporia  portusque  extant,  nnde 
frequenlior  in  Iraliam  conimeatus  est»  Cum  eiiim  Sec- 
tariis  ipsis  propOvSitum  sit  inibi  ad  eilectum  adducere  con- 
eilia  sua,  hiuc  et  Episcopos  potîssimum  eorumdem  Loco- 
rum  alacri  constanlique  studio  Nobiscum  allaborare  opor- 
tet  iliorum  machiuationibuS;  adjuvante  DominO;  dissipan- 
dis. 


Has  autem  nostras  vestrasque  curas  adjutum  iri  non 
dubitamus  praesidîo  Civiiiuni  Potestatum,  inprimis  Poten- 
tissiinorum  Italiae  Prîncipum  tum  pro  sîngulari  suo  stu- 
dio Religionis  Catholicae  conservaadae,  tum  quod  ipso- 
rum  prudentiam  minime  fugit  publicae  etiam  rei  interesse 
pUirimum,  ut  supradicta  Sectariorum  molîmina  in  irritum 
cadant.  Constat  enim,  diuturnoque  superiorum  temporum 
experimenlo  comprobatuin  est,  Populis  a  fidelilaie  atque 
obedientia  erga  suos  Principes  retrahendis  non  aiiani  esse 
planiorem  viam,  quain  înditFerentiam  in  Keligionis  negotio 
a  Sectariis  sub  religîossae  Libertatis  Domine  propagatam. 
Atque  id  ne  dissimulant  quidem  novi  illi  Sodales  /oe- 
deris  Christiani:  qui  licet  se  se  alienos  proiiteantur 
a  civilibus  seditionibus  concitandis,  ex  vindicato  tamea 
unicuique  de  plebe  Bibliorum  iuterpretandorum  arbitrio, 
dift'usaque  ita  in  Italorum  gentem  omuimoda  quam  vocant 
liberlate  couscientiae  politicam  pariter  Italiae  libertatein 
sua  veKui  sponte  cousequuturam  fatentur. 
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la  recherche  de  celles  qui  se  sont  écartées  au  loin  et  de 
les  ramener  au  bercail,  de  même  votre  devoir  et  le  no- 
tre sera  d'employer  toutes  les  forces  de  l'amour  pastoral 
pour  faire  reconnaître,  par  la  grâce  de  Dieu,  la  gravité 
de  leur  péché  à  tous  ceux  qu'auraient  pu  séduire  les 
sectaires  ci-dessus  désignés  et  les  propagateurs  de  mau- 
vais livres,  afin  qu'ils  expient  leur  faute  par  le  remède 
d'une  salutaire  pénitence.  Votre  sollicitude  pastorale  \\q 
doit  pas  même  négliger  les  séducteurs  de  ces  maUieu^eux 
ni  les  maîtres  eux  mêmes  de  l'impiété;  quoique  leur  ini- 
quité soit  plus  grande,  nous  ne  devons  pas  nous  abste- 
nir de  procurer  avec  ardeur  leur  salut  par  toutes  les 
voies  et  moyens  eu  notre  pouvoir. 

Du  reste,  vénérables  frères,  nous  demandons  une 
vigilance  plus  particulièrement  active  contre  les  embû- 
ches et  les  tentatives  des  associés  do  V Alliance  chré- 
tienne, à  ceux  de  votre  Ordre  qui  régissent  des  Eglises 
situées  en  Italie  ou  dans  les  lieux  que  les  Italiens  fré- 
quentent plus  souvent  et  eu  plus  grand  nombre,  mais 
surtout  dans  les  pays  limitrophes  et  partout  où  se  trou- 
vent des  marches  et  des  ports  d'où  le  passage  en  Italie 
est  plus  fréquent.  Les  sectaires  s'eilorçant  d'exécuter 
leurs  desseins  dans  ces  lieux  là  même,  c'est  surtout  aux 
évéques  de  ces  lieux  de  travailler  ardemment  avec  nous 
à  déjouer,  par  le  secours  du  Seigneur,  leurs  machina- 
tions. 

Vos  efforts  et  les  nôtres  auront,  nous  n^en  doutons 
pas ,  Tappui  des  puissances  civiles,  et  particulièrement 
des  très  hauts  et  très  puissaus  princes  de  l'Italie,  soit  à 
cause  de  leur  zèle  pour  la  conservation  de  la  religion 
catholique,  soit  parce  que  leur  sagesse  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  reconnaître  qu'il  importe  beaucoup  à  la  chose 
publique  de  faire  échouer  les  projets  des  sectaires.  11  est 
constant ,  en  ellet,  et  l'expérience  des  temps  passés  ne 
le  prouve  que  trop,  que  l'indifférence  en  matière  de  re- 
ligion, propagée  par  les  sectaires  sous  le  nom  de  liberté 
religieuse,  est  la  voie  la  plus  sûre  pour  retirer  les  peu» 
pies  de  la  fidélité  et  de  l'obéissance  qu'ils  doivent  aux 
princes.  Et  les  nouveaux  associés  de  V Alliance  chré- 
tienne ne  s'en  cachent  pasj  car  bien  qu'ils  protestent 
n'avoir  aucun  dessein  d'exciter  des  séditions  civiles,  ils 
se  vantent  pourtant  de  donner  à  l'Italie  ce  qu'ils  appel- 
lent la  liberté  politique,  fruit  inévitable,  suivant  eux, 
de  cette  prétendue  liberté  de  conscience  qui  consiste  à 
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Quod  vero  primum  et  maximum  est,  levemus  uua 
simul  manus  nostras  ad  Deum^  Venerabiles  Fratres,  eî- 
que  nostram,  totîusque  gregis,  et  Ecclesiae  8uae  causam 
omni,  qua  possumus,  fervidarum  precum  humilitate  coin* 
mendemus  ;  invocata  etiam  deprecatione  piîesima  Pétri  Apo* 
stolorum  Principis;  aliorunique  Sanctorum,  ûc  praesertim 
Beatissimae  Virginîs  Mariae,  cui  datum  est  cunctas  hae- 
reses  interiniere  in  universo  mundo. 

Ad  extremum,  nostrae  pigous  ardentissimae  carîtatîs 
Apostolîcam  Benedictionem  Vobis  omnibus,  Venerabiles 
Fratres,  et  concreditis  curae  vestrae  Clericis,  laicisque 
fidelibus,  effuso  cordis  alTectu,  peramauter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  postridie  No- 
nas  Maii  MDCCCXLIV  Pontifîcatus  Nostri  Anno  Deci- 
moquarto. 

Gregorius  PP.  XVI. 


3. 

Message  du  Président  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  au  Sénat. 

Wasbington,  15  Mai  1844. 
jTo  the  Sénat  of  thé  United  States, 
In  answer  to  tbe  resolution  of  the  Senate  of  the  13th 
inst.,  requesting  to  be  înformed*  whether,  since  the 
commencement  of  the  negotîations  which  resulted  in  the 
treaty  now  before  the  Senate  for  the  annexation  of  Texas 
to  the  United  States,  any  military  préparation  has  been 
made  or  ordered  by  the  Président  for  or  in  anticipation 
of  war;  and  if  so,  for  what  cause,  and  with  whom  -was 
such  war  apprebended,  and  what  are  the  préparations 
that  have  been  made  or  ordered?  has  any  movement  or 
assemblage,  or  disposition  of  any  of  the  military  or  naval 
forces  of  the  United  States  been  made  or  ordered  with  a 
\iew  to  such  hostilities?  and  to  communicate  to  the 
Senate  copies  of  ail  orders  or  directions  given  for  any 
such  préparation,  or  for  any  such  movement  or  dispo- 
sition, or  for  the  future  conduct  of  each  military  or  na- 
val forces;  I  have  to  inform  the  Senate  that;  in  conse- 
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faire  de  chaque  individu  le  souverain  interprète  de  la  1844 
Bible. 

Levons  tous  ensemble  nos  mains  K  Dieu,  vénérables 
frères,  là  est  notre  premier  et  notre  plus  grand  appui  ^ 
ccnfions-lui  notre  cause,  la  cause  de  tout  le  troupeau 
et  de  son  Eglise,  en  d'humbles  et  ferventes  prières;  in» 
voquons  aussi  la  très  pieuse  intercession  de  Pierre,  le 
prince  des  apôtres,  des  tous  les  autres  saints,  et  surtout 
de  la  très  bienheureuse  Vierge  Marie ,  à  qui  il  a  ëté 
donnë  d'exterminer  toutes  les  hërësies  dans  tout  Funivers. 

Kn  finissant,  et  comme  un  gage  de  notre  ardente 
charitë,  nous  donnons  affectueusement  et  avec  effusion 
de  coeur  notre  bénédiction  apostolique  à  vous  tous,  vé- 
nérables frères  et  à  tous  les  clercs,  ainsi  qu'à  tous  les 
fidèles  laïcs  confiés  à  vos  soins. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  le  jour  d'après  les 
nones  de  mai  1844,  de  notre  pontificat  l'an  quatorzième. 

Grégoire  XVI,  pape. 


quence  of  the  déclaration  of  Mexico  communicated  to 
this  government,  and  by  me  laid  before  Congress  at  the 
opening  of  the  présent  session,  announcing  the  détermi- 
nation of  Mexico  to  regard  as  a  déclaration  of  war 
against  ber  by  the  United  States,  the  définitive  ratification 
ot  any  treaîy  with  Texas  annexing  the  territory  of  that 
Republic  to  the  United  States,  and  the  hope  and  belief 
entertained  by  the  executive  that  the  treaty  with  Texas 
for  that  purpose  would  be  speedily  approved  and  rati- 
fied  by  the  Senate,  it  was  regarded  by  the  executive  to 
have  become  emphatically  its  duty  to  concentrate  in  the 
Gulf  of  Maxico  and  its  vicinity,  as  a  precautionary  mea« 
sure,  as  large  a  portion  of  the  homesquadron,  under  the 
command  of  Captain  Conner,  as  could  well  be  drawn 
together;  and  at  the  same  time  to  assemble  at  Fort  Je- 
sup,  on  the  borders  of  Texas,  as  large  a  military  force 
as  the  demands  of  the  service  at  otber  encampments 
would  authorise  to  be  detached.  For  the  numbre  of  ships 
already  in  the  gulf,  and  the  waters  contiguous  thereto, 
and  such  as  are  placed  under  orders  for  that  destina- 
tion, and  of  troops  now  assembled  iipon  the  frontier,  I 
refer  you  to  the  accompanying  reports  from  the  Secre- 
taries  of  the  War  and  Navy  Departments.  Il  wîU  also 
be  perceived  by  the  Senate  by  referring  to  the  orders 
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1844  Qf  the  Navy  Departments,  v«hîch  are  herewitîi  trans- 
initted,  thaï  the  naval  officer  m  command  of  the  fleel 
is  directed  to  cause  his  sbips  to  perform  ail  the  duties 
of  a  fleel  of  observation,  and  to  apprise  îhe  executive  of 
any  indication  of  a  hostile  design  upon  Texas,  on  the 
part  of  any  nation,  pending  the  délibérations  of  the 
Seuate  upon  the  treaty,  with  a  view  that  the  same  should 
be  promptjy  submilîed  to  Congress  for  ils  mature  déli- 
bération. At  the  same  time,  it  is  due  to  myself  that  I 
should  déclare  it  as  my  opinion,  that  the  United  States 
having  by  the  treaty  of  aunexation  acquired  a  title  to 
Texas,  which  requires  only  the  action  of  the  Senate  to 
perfect  it,  no  other  power  could  be  pernjilted  to  invade, 
and  by  force  of  arms  to  possess  itseli  of  any  portion  of 
the  territory  of  Texas,  pending  your  délibérations  upon 
the  treaty,  withoul  placing  itsellin  a  hostile  attitude  to 
the  Uniled  States,  and  justifying  the  employment  of  any 
military  meaos  at  our  di&posal  to  drive  back  the  inva- 
sion» At  the  same  lime,  it  is  my  opinion  that  Mexico 
or  any  other  power  will  find  in  your  approval  of  the 
treaty  no  just  cause  of  v^ar  against  the  United  States; 
nor  do  I  believe  that  there  is  any  serious  hazard  of  war 
to  bo  found  in  the  fact  of  such  approval.  Nevertheless, 
every  proper  measure  will  be  resorted  to  by  the  exe- 
cutive to  préserve  upon  an  honourable  and  just  basis 
the  publiée  peace,  by  reconciling  Mexico,  tbrough  a  libé- 
ral cour8e  of  policy,  to  the  treaty. 

John  Ttler. 


Instructions  confidentielles  transmises  par  le  Mi- 
nistre de  la  Marine  à  Washington  au  Commodore 
David  Connor^  Commandant  de  Vescadre  américain 
au  golfe  de  Mexique. 

WasUingloij,  15.  April  1844. 

You  will,  in  your  discrétion,  employ  the  vesselô  com- 
posîng  your  squadron  in  cruîsing  in  the  Gulf  of  Me- 
xico, 60  as  to  communicate  freque/itly  with  Galveston; 
and  occasionally  show  youiself  at  or  before  Vera  Cruz, 
with  such  déviations  to  other  parts  of  your  cruising 
grounds  as  in  your  judgment  «lay  be  best  calculated  to 
elfecl  the  ob^ects  of  your  gênerai  and  spécial  instructi- 
Oua«    You  will  be  cautions  in  committing  no  violation 
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of  the  rîghts  of  others,  but  resîst  and  punîsîî  aggresaion  18^4 
on  ours.  If,  while  the  question  of  annexation  h  pend- 
ing,  an  armed  force  shall  threaten  an  invasion  of  Texas, 
you  will  reuionstrate  with  the  commanding  officer,  and 
you  will  accompany  your  remonslrance  wîlh  the  assu- 
rance that  the  Président  of  the  United  States  wi?l  regard 
the  exécution  of  such  a  hostile  purpose  towards  Texas, 
under  such  circumstances,  as  evincing  a  most  unfriendiy 
spirit  towards  the  United  States,  and  which,  in  the 
event  of  a  treaty's  ratification,  must  lead  to  actual  ho- 
^tilities  with  this  country.,  If  you  observe  any  prépara-» 
tions  for  such  an  invasion,  you  will  v/ithout  deky  corn 
uiunîcate  the  information  to  ihis  deparlment,  thaï  the 
Président  may  submit  the  same  to  Congress.  You  will 
coinmunicâte,  as  often  as  occasion  niay  présent  îtself, 
with  the  Chargé  d'Affaires  of  the  United  States  at  Texas, 
and  niake  your  dispatches  to  the  department  as  often  as 
opportunities  may  o£[er. — l  ara,  very  respectfully,  your 
obedient  servant, 

John  t.  Mason. 


Convention  entre  V Autriche  et  la 
Prusse  relative  à  Vaccélération  de  la 
-procédure  judiciaire  dans  les  procès 
de  faillites.    Signée  à  Vienne  et  à 

^^^^^'^  ^^ifS-  1844. 

Publication  faîte  en  Presse. 

Zur  Forderung  der  Rechtspflege  fiir  die  gegenseîti- 
gcn  Untertbanen  ist  die  Roniglich  PreussischÔ  Regierung 
mit  der  Kaiserlich  Oesterrcichischeu  Regierung  dahin 
ùbereingekommen  : 

l)ln  Zukunft  soll  das  in  dem  einen  der  kontrahiren- 
den  Staaten  befindliche  bewegliche  Vermogen  eiaes  dem 
anderen  Staate  angehorigen,  in  diesem  lelzleren  in  Kon- 
kurs  gerathenen  Schuldners,  wenn  derselbe  in  dem  er- 
steren  Staate  mit  Grundstiicken  nicht  ansassîg  ist,  an  das 
auslandische  Konkursgerîcht  auf  dessen  Réquisition  aus^ 
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1844  géant wortet  werden,  ohne  zuvor  eîncn  Spezîalkonkurs 
darîiber  iin  Inlande  einzuleiten. 

2)  Dièse  Ausantwortung  des  aussclilîessend  bewegllcheii 
Vermogens  an  das  Koukursgericht  des  anderen  Staates 
fîndet  selbst  dann  statt,  wenn  aiif  das  Ganze  oder  auf 
einen  Theil  des  anszuantwortenden  Vermogens  bereits 
ein  Arrest  (Verbot)  angelegt  ist. 

Die  auf  dièses  bewegliche  Vermogen  vor  Ausbruch 
des  Konkurses  erworbenen  Pfand-  und  Retentionsrechte 
bleibeu  jedoch  aufrecht.  £s  ist  demnach  der  mit  einem 
Pfand-  oder  Retentionsrecbt  versehene  Glaubîger  vor  sei- 
ner  vollslandîgen  Befriedigung  zur  Verabfolgung  der 
mit  diesen  Hechten  belasteten  und  in  seinem  Besitze  be« 
findiicben  beweglichen  Sachen  nicht  verpflicbtet  ;  auch 
ist  ein  solcber  Glaubiger  nicht  schuldig,  sich  ineineKon- 
kursverhandlung  mit  dera  Konkursgerichte  einzulassen. 

3)  Besilzt  dagegen  der  in  Konkurs  geratbene  Unter- 
than  des  anderen  Staates  im  Inlande  unbewegliches  Ver- 
mogen ,  so  findet  die  Auslieferung  seines  beweglichen 
Vermogens  an  das  Konkursgericht  nicht  statt,  vielmehr 
wird  auf  den  Antrag  der  Betheiligten  von  dem  kompe- 
tenten  Gerichte,  in  dessen  Jurisdiktionsbezirke  sich  das 
unbewegliche  Vermogen  befindet^  iiber  ailes  im  Inlande 
befindiicbe  bewegliche  und  unbewegliche  Vermogen  des 
Gemeinschuldners  ein  besonderer  Ronkurs  eroHnet. 

4)  Schuldforderungen  werden,  auch  wenn  sie  auf  un- 
beweglichen  Giitern  yersichert  sind,  zu  dem  beweglicheu 
Vermogen  gerechnetj  es  ware  denn  dass  sie  vermoge  be- 
sonderer Bestimmungen  Bestandtheile  eines  unbewegli- 
chen  Besitzthums  ausmachen,  oder  ihnen  nach  der  Ge- 
setzgebung  des  betreffenden  Staates  die  Eigenschaft  einer 
unbeweglichen  Sache  beigelegt  ist. 

5)  Bei  dem  in  dem  einen  Staate  eroffneten  Konkurse 
werden  die  dem  anderen  Staate  angehôrigen  Glaubiger 
deninlandischen  Glaubigern  vollig  gleichbehandelt  162. 
Tho  I.  Tit,  50.  der  Preussîschen  Allgemeiuen  Gerichts- 
ordnung,  27.  der  Ûesterreîchischen  Allgemeinen  Kon- 
kursordaung). 

6)  Soweît  durch  die  vorstehenden  Bestimmungen  un  ter 
1  —  5.  besondere  Verabredungen  getrofifen  sind,  iinden 
die  Vorschriften  der  §.§.  663.  bis  667.  Th.  I.  ïit.  50. 
der  Preussîschen  Allgemeinen  Gerichtsordnung  wegen  der 
Separatkonkurse  iiber  das  im  Preussîschen  Gebiete  be- 
iindliche  Vermogen  eines  Auslanders  in  Biicksicht  def 
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beweglichen  Vermogens  Kaîserlich  Oesterreichîtcher  Un- 
terthanen  fortaa  nicht  mehr  AQweodung. 

7)  Die  vorstehenden  Verabredungen  erstrecken  sich 
jedoch  oicht  auf  die  Ëio wohner  der  KonigUch  Preussischen 
Rheinprovinz,  sowie  des  Kooigreiches  Ungarn  und  des 
Grossfiirstentfaums  Siebenbûrgen. 

8)  Beide  Regierungen  bebalten  sich  die  "Wiederaufkiin- 
dîguDg  gegenwârtiger  Uebereinkunft  vor,  wnd  tri^t  lelz- 
tere  alsdaun  sechs  Monate  nach  der  von  der  einén  oder 
anderen  Seite  erfulgten  Kiindigung  ausser  Kraft. 

Zu  Urkund  dessen  îst  gegenwartige  Ministerial-Er- 
klSrubg  ausgeferkigt    und  mit  dem  Koniglichen  Insiegel 
-versebcn  worden. 

So  geschehen  Berlin  den  16.  Juni  1844. 

Kdniglich  Preussiscbes  Ministerium  der  auswartigen 
Angelegenheiten. 
(L.  8.)        Frh.  V.  Bulow. 

Vorstebende  Erklarung  wird,  nacbdem  solche  gegen 
eine  entsprechende  Erkiarung  der  Kaiserlicb  Oesterreichi* 
schen  Regierung  vom  12.  y.  M.  ausgewecbselt  worden 
ist,  bierdurch  zur  ÔfiPentlicheu  Kenntniss  gebracht. 
Berlin^den  16.  Juni  1844. 

Der  Minister  der  auswartigen  Angelegenheiten. 

Frh.  V.  BtJLOw. 


1844  ^ 

Cartel  '  Convention  zwischen  Preus-* 
sen  und  Russland.  Unterzeichnet 
und    abgeschlossen   zu  Berlin  am 
20  (8)  Mxii  1844. 

(GesetzeammIuDg  fur  die  KonigL  Preussischeu  Staalen 
1844.    Nr.    22.    V.  11  Juli.) 

Im  Namen  (1er  Hochheiligen  und  untheilbaren  Drei- 
einîgkeit  ! 

Nachdem  die  zwischeu  Sr.  Majestat  dem  Konige  vou 
Preussen  und  Sr.  Majestat  dem  Kaiser  von  Russland, 
Konig  von  Polen^  unterm  ||.Marz  1830.  abgeschlossene 
Kartelkonvenlion  abgelaufen  ist,  und  einîge  ilirer  Be- 
stimmungen  einer  naberen  Erlauterung  und  grosseren  Be- 
stîmmtbeit  fahig  erachtet  worden  sind,  wabrend  andcre 
aufgebôrt  haben,  auf  die  gegenwârtigen  Verbaltnisse  an- 
wendbar  zu  sein;  so  haben  Ihre  Majestaten  es  nùtzlich 
und  augemessen  gefunden,  eîne  neue  Kartelkonvenlion 
abzuscbliessen  )  und  zu  diesem  Behufe  zu  Ibren  Bevoll- 
machtigten  ernannt,  namlicbs 

Seine  Majestat  der  Kooig  von  Preussen: 
den  Freiberrn  Heinrich  Ulrich  Wilbelni  von  Biilow,  Ih- 
ren  Kabinets-  und  Minister  der  auswârtigen  Aegelegen- 
heiten,  Ritter  des  Preussischeu  grossen  rothen  Adier  •  Or- 
dens,  des  Russiscben  St.  Alexander  -  Newsky-,  St.  An- 
nen-Ordens  Ister  Klasse,  des  St.  Stanislaus-Ordens  2ter 
Rlasse  mit  den  Stern  und  des  St.  Wladimir-Ordens  4ter 
Klasse,  Grosskreuz  des  Oesterreïchischen  Leopold-Ordens, 
des  Bayerischen  Civil- Verdienst- ,  des  Hannoverscheu 
Guelphen-  und  des  Grossherzoglich  Hessiscben  Ludwîgs- 
Ordens,  Kommandeur  des  Grossherzoglich  Sachsischen 
weisscn  Falken-Ordens,  Grosskreuz  des  Niederlâudiscben 
Lowen-  und  des  Belgischen  Leopoid-Ordens,  Inhaber  des 
Turkischcn  grossen  Ordens  Niscbani-lftihar  ; 

und 

Se.  Majestat  der  Kaiser  von  Russland,  Konig  von 
Polen  : 

den  Baron  Peter  von  MeyendorIF,  Ihren  Geheimen  Ralli 
und  Karamerherru,  ausserordentlichen  Gesandten  und  be- 
voUmacbtigten  Minister  bei  Sr.Majestat  tlem  Kouige  von 
Preussen  und  Sr«  Kôniglichen  Hoheit  dem  Grossherzoge 
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(Gesetzsammlucg  fur  die  Konigl.  Preussischen  Staateu 
1844.  Nr.  22.    V.  11  Juli.) 

Au  nom  de  la  Très-Saiule  et  indivisible  Trinité! 

La  Convention  de  Cartel,  conclue  le  Mars  1830. 
entre  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  l'Km- 
pereur  toutes  les  Hussies,  Roi  de  Pologne,  étant  ex- 
pirée, et  quelquesunes  de  ses  dispositicns  ayant  été  re- 
connues susceptibles  de  recevoir  plus  de  développement 
et  de  précision,  tandis  que  d'autres  ont  cessé  d'être  ap» 
plicables  aux  rapports  existants,  Leurs  Majestés  ont  jugé 
utile  et  convenable  de  conclure  une  nouvelle  Convention 
de  Cartel,  et  ont  à  cet  effet  nommé  des  Plénipotentiai- 
res, savoir: 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse: 
le  Sieur  Henri  Ulric  Guillaume  Baron  de  Bûîovr.  Son 
Ministre  du  Cabinet  et  des  affaires  étrangères,  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Rouge  de  Prusse,  Chevalier 
des  Ordres  de  St.  Alexandre- Ne wsky,  de  Ste.  Anne  de 
la  première  Classe,  de  celui  de  St.  Stanislas  de  la  se- 
conde Classe  avec  la  plaque  et  de  St.  Wladimir  de  la 
quatrième  Classe  de  Russie,  Grand- Croix  de  l'Ordre  de 
Léopoid  d'AutricUe,  du  mérite  civil  de  Bavière,  des  Guel- 
phes  de  Hanovre  et  de  Louis  de  la  Hesse  Grand -Du- 
cale, Commandeur  de  l'Ordre  du  Faucon  blanc  de  la 
Saxe  Grand- Ducale,  Grand-Croix  de  l'Ordre  du  Lion 
Néerlandais  et  de  celui  de  Léopoid  de  Belgique,  décoré 
du  grand  Ordre  du  Nischani  Iftibar  de  Turquie; 


Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de 
Pologne  1. 

le  Sieur  Pierre  Baron  de  Meyendorff,  Son  Conseiller  privé 
et  Chambellan,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plé- 
nipotentiaire près  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  ^<^n 
Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Mecklenbourg-Schwéhn, 


et  la  Russie. 


Berlin  20  (8)  1844- 


et  conclue  à 


et 
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1844  von  Mecklenburg-Schwerin,  Grosskreuz  des  Russîschen 
weissen  Adier-Ordens,  Ritler  des  St.  Wladiniir-Ordens 
2ter  Rlasse,  des  St.  Annen-Ordens  Ister  itnd  4ter  Klasse, 
des  St.  StanisIaiis*Ordens  Isler  Klasse  und  des  Preussi- 
scbea  rothen  Adler-Ordens  in  Brillanten, 
welche,  nach  Auswechselung  ihrer  in  guter  und  gebS- 
riger  Form  befundenen  Vollmacbten,  diejenige  Kartel- 
koavention  abgescblosseu  und  unterzeicbnet  haben,  derea 
wortiicber  Inhait  folgenderniassen  lautet. 

Art.  1.  Die  gegenwârtige  Konvfention,  welcbe  vier  Wo- 
chen  nach  Auswechselung  der  Ratifikatîonen  zur  Âus- 
fùhruDg  gebracht  werdeu  soll,  erstreckt  sich 

a)  auf  aile  aus  dem  aktiven  Dienste  der  beiderseitîgen 
Armeen  desertirten  Individuen  und  die  von  ihnen  niit- 
genommenen  Militaireffekten ,  als:  Pferde,  Reitzeug, 
Arinatur-  und  Montirungsstiicke;  desgleichen  auf  die 
aus  dem  aktiven  Dienste,  unter  Vorbehalt  ihrerVer- 
pflichtung  zu  demselben,  beurlaubten,  mithin  zur 
Rriegsreserve  géhorigen  Individuen  ; 

b)  auf  aile,  nach  den  Gesetzen  des  Slaats,  welchen  sie 
mit  oder  ohne  Absicht  der  Hiickkehr  verlassen  haben, 
wenn  auch  erst  fiir  die  Folge,  zum  Militairdieuste 
verpfiichteten  Individuen  ; 

c)  auf  diejenigen  Individuen,  welche,  nachdem  sie  in  ei- 
nem  der  beiden  Staaten  ein  Kriminalyerbrechen  be- 
gangen,  sich  der  Untersuchung  und  Bestrafung  des- 
selben  durch  die  Flucht  auf  das  Gebiet  des  andern 
Staats  zu  entziehen  gewusst  haben. 

Art.  2.  Die  im  vorstehenden  Artikel  unter  a.  be- 
zeichneten  Individuen  sind,  wenn  sie  in  milîtairischer 
Bekleidung,  oder  mit  andern  Gegenstanden  der  militai- 
rischen  Ausriistung  betrofTen  werden,  oder  wenn  iiber- 
haupt  dariiber,  dass  sie  aus  dem  Militairdieuste  des  an- 
dern Staats  entwichen  sind,  kein  Zweifel  obwaltct ,  so- 
fort,  ohne  dass  es  dazu  einer  vorgangigen  Réquisition 
Seitens  dièses  Staats  bedarf,  zu  verhaften,  und  mit  den 
bei  ihuen  gefunden en  MilitairciTekl en  zur  Grenze,  welche 
beide  Staaten  tfennt,  zu  transportiren ,  uni  daseibst  an 
die  zu  ihrer  Empfangnahme  beauflragteu  jenseiligen  Be- 
liordcQ  abgeliefert  zu  werden.  Bei  denjenigen  Individuen. 
deren  Désertion  nicht  offenbar,  soudern  in  Folge  beson- 
derer  Umstande  oder  ihrer  eigenen  Aussagen  nur  wahr- 
scheinlich  ist,  muss  von  den  Mil ilair- oder  CivilbehÔr- 
deu^  welche  von  ihrem  Aufenthalte  Keuutniss  erhalten 


entre  la  Russie  et  la  Prusse, 


ai 


Clievalier  Grand -Croix  des  Ordres  de  Russie  de  VAîgle  1844 
blAOC;  de  St.  Wladimir  de  ]a  seconde  Classe,  (1«  Ste. 
Anne  de  la  première  et  de  la  quatrième  Classe,  de  St. 
Stanislas  de  la  première  Classe,  et  de  TAîgle  Rouge  en 
diamants  de  Prusse, 

lesquels,  après  avoir  échange  leur?  pJeîos -pouvoirs,  trou- 
ves en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu  et  signé  la  Con- 
vention de  Cartel;  donc  la  teneur  suit  ici  mot  à  mot. 

Art.  L  La  présente  Convention,  qui  sera  mise  à  exécu- 
tion quatre  semaines  après  l'échange  des  ratifications, 
s^appliquera: 

a)  \  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  actif 
des  armées  respectives,  ainsi  qu'aux  eiVets  militaires 
qu'ils  auront  emportés,  tels  que  chevaux,  harnais,  ar- 
mes, habillements;  en  outre,  aux  individus,  qui  n'ont 
obtenu  de  congé  qu'à  condition  de  se  présenter  au  pre- 
mier appel  pour  rentrer  au  service  actif ,  et  qui  en 
conséquence  appartiennent  à  la  réserve; 

b)  à  tous  les  individus  qui,  selon  les  lois  de  l'Etat  qu'ils 
ont  quitté  avec  ou  sans  l'intention  d'y  rentrer,  sont 
sujets,  ne  fût-ce  que  dans  ia  suite,  au  service  mili- 
taire ; 

c)  aux  individus  qui,  ayant  commis  des  crimes  dans  l'un 
des  deux  Etats,  se  sont  enfuis  sur  !e  territoire  de  l'au- 
tre, poui*  se  soustraire  aux  poursuites  de  la  justice  et 
à  la  peine  qu'ils  sont  encourue 

Art.  11.  Si  les  individus,  mentionnés  dans  l'article 
précèdent  sous  la  lettre  a),  sont  saisis  en  uniforme ,  si 
l'on  trouve  sur  eux  d'autres  objets  appartenant  à  l'équi- 
pement militaire,  ou,  en  général,  s'il  est  hors  de  doute 
qu'iU  ont  déserté  le  service  militaire  de  l'autre  Etal,  ils 
seront  sur-le-champ,  et  sans  réquisition. préalable  de  cet 
Etat,  arrêtés  et  conduits  avec  les  effets  militaires  trouvés 
sur  eux,  à  la  frontière  qui  sépare  les  deux  Ftats,  pour 
y  <?lre  remis  aux  autorités  respectives  chargées  de  les 
recevoir.  Q^ant  aux  individus  dont  la  désertion  n'est 
pa«  manifeste ,  mais  devient  probable  par  suite  de  leur 
propre  déclaration  ou  de  circonstances  particulières,  les 
autorités  militaires  ou  civiles  qui  auront  eu  connaisance 
du  séjoui  d'un  pareil  individu,  prendront  aussitôt  les  me» 
sures  nécessaires  pour  empêcher  son  évasion*  Elles  fe- 
ront ensuite  dresser  un  procès-verbal  à  ce  sujet,  ei  le 
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t844haben,  sofort  fdr  ibre  Sicherstellung  geHorgt  we.rclen, 
Demnacbst  babea  sîe  dartiber  ein  Protokoîl  aufneîimeft 
zu  lassen,  und  eolches  der  jenseitigen  Provinzial-MUi- 
tairbeborde  mitzutheileuy  welche  hierauf  zu  erklUren  bat, 
ob  das  bezeicbnete  Individuum  wirklicb  desertir?  ist  oder 
nîcbt,  welcberanacbst,  im  Bejabungsfalle  der  Deseilcur 
ihr  auf  die  oben  erwâhnte  Weise  auszuliefero  ist, 

Was  die  im  vorîgen  Artîkel  unter  b.  bezeichneten 
Individuen  betrifft,  so  findet  deren  Verhaftung  und  Aus- 
lieferuDg  nîcht  anders  Statt,  als  in  Folge  einer  jedes* 
maligen  auadrucklicheo  Requisilion  von  Seiten  der  kon^- 
petenten  Beborde  desjenigen  Slaals,  welchem  die  Indi- 
viduen augehôren. 

Art.  3.  Die  Auslieferung  der  zu  den  Kîassen  a.  und 
b.  des  Artikels  l,  geborigen  Individuen  w?rd  jedoch 
nicbt  Statt  finden,  weon  dieselben,  ehe  sie  sich  in  den 
zuletzt  von  ibnen  verlassenen  Staat  begeben  oder  da- 
selbst  Dienste  genommen  batten,  Uotbertbanen  desjeni- 
gen Staats  waren,  vvoiiln  sie  sicb  bei  ihrer  Entweicbung 
geûiicbtet  baben,  und  diejenigen  VerbSllnisse,  wekbe  fiir 
sie  aus  dîeser  Eigenschaft  entsprîngen,  nicbt  nach  den  in 
die^em  Staate  geltenden  gesetzlichen  Vorschriften  auîge- 
lost  w^orden  sind.  Docb  w^erden,  selbst  in  diesem  Fa  lie, 
die  von  solcbeu  Individuen  bei  ibrer  Entweicbung  mit- 
genommenen  Pferde  und  Militairefiekten  zuriickgegeben. 

Ebeu  80  kann  die  Auslieferuug  eines  zu  die^en  zwei 
Klassen  geborigen  Individuums,  wenn  dasselbe  sicb  in 
dem  Staate,  wobin  es  entwicben  ist,  ein  Verbrecben  oder 
Vergehen  bat  zu  8cbulden  koinmen  lassen,  bis  zor  Ab- 
biissung  der  nacb  den  Gesetzen  dièses  Staats  dafûr  ver- 
wirkten  Strafe  vervi^eigert  werden. 

In  den  Fallen  eiidlîcb,  wo  dio  Verbaflung  und  Aus- 
lieferung eiues  Individinims  nur  in  Folge  vorberiger  Ré- 
quisition Statt  finden  soll ,  wie  dies  im  Artikel  2>  na- 
mentlicb  vregen  der  Déserteurs  verabredet  ist,  welche 
nicbt  als  solcbe  kenntiicb  sind,  ist,  wenn  seit  der  Désertion 
oder  dem  Austritte  eines  Individuums  dieser  Kategorie 
bereits  ein  Zeitrauin  von  zwei  Jabren  verstricben  ist, 
der  requirirte  Staat  nicbt  verptîicbtet,  der  an  ihn  crge- 
hendeu  Auslieferungsrequisition  Folge  zu  leisten. 

Art.  4.  Die  im  Artîkel  2.  vorgeschriebenen  Mit- 
tbeilungen  wegen  •  der  der  Désertion  aus  dem  Dienste 
der  jenseitigen  Macbt  Verdachtigen ,  werden  Ko niglich 
Preussischer  Seits  an  den  Kommandirenden  en  Chef,  und 
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communiqueront  aux  butoritës  miîîtaires  provinciales  de  1844 
Vautre  £tat,  qui  alors  déclareront,  si  le  prévenu  a  effec- 
tivement déserté  ou  non,  sur  quoi,  dans  le  cas  de  Taffir- 
mative,  le  déserteur  leur  sera  livré  de  la  manière  susin- 
diquée. 

Les  individus,  mentionnés  dans  rariicle  précédent 
lettre  b),  ne  seront  arrêtés  et  restitués  qu'à  la  suite  d'une 
réquisition  expresse  qui,  dans  chaque  cas  spécial,  sera 
faite  par  les  autorités  compétentes  de  TEtat  auquel  ces 
individus  appartiennent. 

Art.  IIL  L'extradition  des  individus  appartenant  aux 
classes  a)  et  b)  de  l'article  1.,  n'aura  cependant  pas  lieu,^ 
si  avant  de  s'être  rendus  dans  l'Etat  qu'ils  ont  quitté  en 
dernier  lieu,  ou  avant  d'y  avoir  pris  service,  ces  indi*» 
vidus  ont  été  sujets  de  FÉtat  où  ils  se  sont  retirés  lors 
de  leur  désertion,  et  que  les  rapports  résultant  pour  eux 
de  cette  qualité,  n'aient  pas  été  annuUés  iuivant  les  for- 
mes prescrites  par  les  lois  de  cet  Etat.  Mais  même  dans 
se  cas  on  rendra  les  chevaux  et  les  effets  militaires  que 
ces  individus  auraient  emmenés  avec  eux  en  désertant* 


De  même ,  si  un  individu  appartenant  à  ces  deux 
classes  s'est  rendu  coupable  de  quelque  délit  dans  TEtat 
où  il  s'est  retiré,  son  extradition  pourra  être  refusée  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  subi  la  peine  que  lui  infligent  les  lois 
de  cet  Etat. 

Enfin  si,  dans  les  cas  où  l'arrestation  et  l'extradition 
d'un  individu  ne  devront  s'effectuer  qu'à  la  suite  d'une 
réquisition  (ainsi  que  cela  est  stipulé  dans  l'article  2. 
notamment  à  l'égard  des  déserteurs  qui  ne  sont  pas  re- 
connaissables  comme  tels),  il  s'est  écoulé  l'espace  de  deux 
ans  depuis  l'époque  de  la  désertion  ou  de  l'évasion  d'un 
individu  de  cette  catégorie,  celui  des  deux  Etats  auquel 
serait  adressée  une  réquisition  pour  le  réclamer,  ne  sera 
point  tenu  d'y  satisfaire. 

Art.  IV.    Les  communications  qui,  d'après  l'article 
2. ,  auront  lieu  par  rapport  aux  individus  soupçonnés 
d'avoir  déserté  le  service  de  l'une  des  Hautes  Parties  contrac- 
tantes, seront  adressées,  de  la  part  delà  Prusse,  auComman- 
Recueil  gén,  Tumi  VIL  C 
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1844  an  die  der  Âuslieferung  der  Deserteure  vorgesetzten  Of* 
£ziere,  Kaîserlich  Russîscher  oder  Konîglich  Poloischer 
Seits  aber  an  das  Generalkommando  der  nachsten  Preus- 
eiscben  Proviuz  gerichtet;  \vogegen  die  Requisitionen, 
welche  sich  auf  Individuen  der  im  Artikel  1.  unter  b. 
erwahnten  Klasse  beziehen,  Koniglicb  Preussiscber  Seits 
an  die  uacbsten  Russiscben  oder  Polnîscben  Milîtair-  und 
Civilbeborden,  und  Kaiserlicb  Russiscber  oder  Koniglich 
Polniscber  Seits  an  die  nacbste  Preussiscbe  Provinzial* 
regîerung  zu  ricbten  sind. 

Arlo  5.  Wenn  der  Fall  eîatrîtt,  dass  ein  Indîvi- 
duuui ,  bevor  es  aus  dem  Dienste  des  einen  oder  de^ 
andern  der  boben  kontrabiienden  Tbeile  entwicben  ist, 
schon  von  den  Truppen  eînes  andern  Souverains  oder 
eines  andern  Staats,  mît  welchem  einer  der  boben  kon- 
trabirenden  Tbeile  eine  Kartelkonventiou  gescblossen  bat, 
desertirt  ware ,  so  soîl  gîeichwobl  ein  solcber  Ueber- 
lâufer  derjenigen  Armée  ausgeliefert  werden,  von  wel- 
cber  er  zuletzt  desertirt  ist. 

Art,  6.  Den  beiderseitigen  Militair-  und  Civilbebor- 
den ist  ausdriicklich  untersagt,  ein  Individuuni,  dessen 
Désertion  aus  dem  jenseitigen  Militairdienst  als  gewîss 
oder  seibst  nur  als  wabrscheinlicb  anzunebmen  ist,  in 
den  Militair-  oder  Civildienst  ihres  Souverains  aufzuneb» 
men  ;  aucb  diirfen  sie  keine  Unteroffiziere  oder  Soldaten 
der  jenseitigen  Armée  auf  der  Grenze  durcbgeben  lassen, 
wenn  sie  nicht  mit  einem  Passe  oder  Abscbiede  von  dem 
Cbef  oder  Kommandeur  des  Truppentbeils,  dem  sie  an- 
geboren,  verseben  sind.  Jedes  ohne  einen  solcben  Pass 
oder  Abscbied  von  ibnen  betroffene  oder  von  ibren  Un- 
tergebenen  ibnen  angezeigte  Individuum^  welcbes  in  Folge 
âusserer  Merkmale  oder  sonstiger  Umstande  den  Trup- 
pen des  andern  Staats  anzugeboren  verdachtig  ist,  baben 
sie,  mit  sammtlicben  bei  ibm  be£ndlicben  £ffecten,  sofort 
zu  verbaften,  und  zu  ProtokoU  vernebmen  zu  lassen, 
welcbemuacbst  nacb  den  im  Artikel  2.  entbaltenen  Bestim- 
mungen  zu  verfabren  ist. 

x\rt.  7.  Die  boben  kontrabirenden  Tbeile  werden 
darauf  halten,  dass  den  an  ibre  Behorden  zu  ricblenden 
Auslieferungs-Requisitioneu  scbneli  und  obne  Riickbalt 
geniigt  werde.  Selbst  in  dem  Falle,  wo  die  reklamîr- 
ten  Individuen  in  den  Dienst  des  Staates  aufgenommen 
sein  solUeu,  auf  dessen  Gebiete  sie  sich  befinden,  solî 
dieser  Umsland  auf  die  aus  dem  gegenwartigen  ArtiktrI 
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dant  en  chef  et  aux  officiers  cbarge's  de  Texlradition  des  1844 
déserteurs,  et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  ïa  Pologne, 
au  Général  commandant  dans  la  Province  prussienne  la 
|)lu8  proche;  les  réquisitions  relatives  aux  individus  meu- 
tioonés  dans  Tarticle  I,,  sous  la  lettre  b),  s'adresseront, 
de  la  part  de  la  Prusse,  aux  autorités  noiiitaires  et  ci- 
viles de  la  Russie  ou  de  la  Pologne  les  plus  procbes, 
et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  à  la  Ré- 
gence provinciale  prussienne  la  plus  à  portée. 

Art.  V.  S'il  arrivait  qu'un  individu,  avant  sa  déser- 
tion du  service  de  Tune  ou  de  l'autre  des  Hautes  Par- 
ties contractantes,  eût  déserté  des  troupes  d'un  autre 
Souverain  ou  d'un  autre  Etat,  avec  lequel  Tune  des  Hau- 
tes Parties  contractantes  aurait  conclu  une  Convention 
de  Cartel,  îe  déserteur  n'eu  sera  pas  moins  rendu  à 
Parmée  quHl  aura  désertée  en  deraier  lieu. 

Art.  VI.  II  est  expressément  défendu  aux  autorités 
militaires  et  civiles  respectives,  d'angager  au  service  mi-* 
litairc  ou  civil  de  lour  Souverain  un  individu  dont  la 
désertion  du  service  militaire  de  l'autre  £tat  n^est  pas 
douteuse,  ou  ne  serait  même  que  probable.  Elles  ne 
laisseront  passer  la  frontière  à  aucum  sous-ofâcier  ni  sol- 
dat de  Parmée  de  PEtat  limitrophe,  à  moins  qu'il  ne  soit 
muni  d'un  passe*port  ou  d'une  cartouche  du  chef  ou  du 
commandant  du  corps  auquel  il  appartient. 

Tout  individu  qui,  sans  pouvoir  se  légitimer  au  moyen 
d^un  pareil  passeport  ou  d'une  cartouche,  sera  découvert 
par  ces  autorités  ou  leur  sera  dénoncé  par  leurs  subor- 
donnés, et  que  des  signes  extérieurs  ou  d'autres  circon- 
stances rendront  suspect  d'appartenir  aux  troupes  de 
l'autre  Etat,  sera  sur  le  champ  arrêté,  avec  tous  les  ef- 
fets qu'on  trouvera  sur  lui;  on  lui  fera  subir  un  inter- 
rogatoire, et  il  sera  procédé  ensuite  conformément  aux 
dispotitions  de  l'article  2. 

Art.  VU.  Les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
tenir  la  main  à  ce  qu'il  soit  satisfait  promptement  et 
loyalement  aux  réquisitions  d'extradition  qui  seront  adres- 
sées \  Leurs  autorités.  Dans  le  cas  même  oû  les  indi- 
vidus réclamés  auraient  été  entre-temps  engagés  au  ser- 
vice de  l'Etat  sur  le  territoire  duquel  ils  se  trouvent, 

C2 


36 


Convention  de  Cartel 


1844  entspringendea  gegenseitigen  VerpflîchtuDgen  von  kei- 
nem  Eiiitlusse  sein» 

Art«  8.  Soliten  iiber  die  Eichtigkcît  irgend  eines  in 
deiri  Requisitionsschreiben  angefiihrten  Uinstandes  Zwei- 
fel  cntstehen,  so  konnen  dièse,  die  im  Artikel  3  er- 
wahnten  Falle  ausgenommen ,  eine  Verweigerung  der 
AusUeierung  nicht  begriinden. 

Art.  9.  Bci  der  Auslieferung  eines  Déserteurs  oder 
Miliiairpflichtigeii  ist  jederzeit  und  ohne  Ausnahme  nicht 
allein  das  bei  seiner  Verbattung  ûber  die  Veranlassuug 
und  Umslande  desseîben  aufgenommene  Protokoll,  son- 
dern  es  sind  auch  ^  wena  derselbe  zur  Klasse  der  nach 
Artikel  2.  von  Amtswegen  Auszuliefernden  gebort,  die 
Miiitairelîekten ,  durch  welche  seine  Désertion  sich  er- 
geben  bat  sofort  mit  zu  ùberliefern.  Gebort  er  dagegen 
zu  den  erst  nach  vorheriger  Kommunikation  mit  den 
respuktiven  Militairbehorden  oder  in  Folge  einer  besou- 
deren  Réquisition  auszuliefernden  Indîviduen,  so  ist,  um 
jeden  Zweifel  darûber  zu  beseitigen,  dass  seine  Auslie- 
ferung den  im  gegenwartîgen  Vertrage  bestîmmten  Grund- 
satzen  gemass  sey ,  allemal  das  Original  oder  eine  be- 
glaubte  Abscbrift  des  ihn  betreltenden  Kequisitîonsschrei- 
bens  bei  seiner  Auslieferung  vorzuzeigen. 

Art.  10.  Die  Grenzorte,  >vo  friiher  die  ordnungs- 
massige  Auslieîerung  der  Deserteure  und  anderer  Indivi- 
duea  stattgefunden  hat,  werden  auch  ferner,  und  zwar 
8o  lange  zu  diesem  Zwecke  beibehalten,  als  die  beîder- 
seitigen  Behôrden  nicht  etwa  iiber  eine  Abânderung  in 
dieser  Beziehung  sich  vereinbareu.  Die  an  diesen  Orlen 
mit  dcm  Auslieferungsgescbaft  beauftragteu  Beamtcn  sind, 
je  nachdem  sie  zum  Militair-  oder  Civilstande  gehoren, 
von  Seiten  der  bctreûenden  Militair-  oder  Civilbehorden 
den  jenseitigen  namhaft  zn  machen. 

Art.  lï.  An  Tjnterhaltungskosten  werden  fiir  jeden 
Déserteur  oder  Militairpflichtigen,  von  dera  Tage  an,  wo 
er,  zum  Z^vecke  seiner  von  Amtswegen  oder  auf  Réqui- 
sition zu  bewîrkenden  Auslieferung  verhaftet  worden  ist, 
zwei  uiid  ein  halber  (2|-)  Silbergroschen  Preussisch  Kou- 
rant  oder  sieben  und  ein  halber  (7^)  Kopeken  Silber 
tagiich  vergiitetc  Hat  der  Déserteur  ein  Dienstpferd  mit 
sich  geuommen,  so  werden,  von  dem  eben  gedachten 
Zcitpunkte  ab  tagiich,  auf  dasselbe  2  Metzen  Hafer  und 
acht  l'fund  lieu,  nebst  dem  ndthîgen  Stroh,  gutgethan, 
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cette  circonstance  n^influera  en  rien  sur  les  obligations  1844 
mutuelles  résultant  du  présent  article. 

Art  VllI.  S^il  s^élevait  des  doutes  sur  l'exactitude  de 
telle  ou  telle  circonstance,  rapportée  dans  l'acte  de  ré- 
quisition,  ces  doutes  ne  pourront,  les  cas  mentionnés 
dans  l'article  3  exceptés,  motiver  un  refus  d'extradition. 

Art.  IX.  Non -seulement  l'extradition  d'un  déser- 
teur ou  d'un  individu  sujet  au  service  militaire  devra 
toujours  et  sans  exception  être  accompagnée  d'un  pro- 
cès-verbal qui  aura  été  dressé  pour  constater  les  causes 
et  les  circonstances  de  son  arrestation ,  mais  encore,  s'il 
appartient  à  la  catégorie  de  ceux  qui ,  d'après  l'article 
2,  doivent  être  livrés  d'office  ^  les  effets  militaires  qui 
auront  servi  h.  faire  découvrir  sa  désertion,  seront  aus- 
sitôt restitués  avec  lui.  Si,  au  contraire,  l'individu  ap- 
partient à  la  classe  de  ceux  qui  ne  doivent  être  livrés  qu' 
h.  la  suite  d'une  communication  préalable  entre  les  autorités 
militaires  respectives,  ou  d'une  réquisition  spéciale,  dans 
ce  cas,  afin  de  mettre  hors  de  doute  que  son  extradi- 
tion est  conforme  aux  principes  établis  dans  la  présente 
(Convention,  l'acte  de  réquisition  qui  le  concerne,  devra, 
lors  de  l'extradition,  être  produit  en  original  ou  en  co- 
pie vidimée. 

Art.  X.  Les  points  de  la  frontière  où  l'extradition 
régulière  des  déserteurs  et  autres  individus,  avait  lieu 
précédemment,  continueront  à  servir  pour  le  même  ob- 
jet aussi  longtemps  que  les  autorités  respectives  ne  con- 
viendront pas  d'un  changement  à  cet  égard.  Les  fonc- 
tionnaires chargés  dans  ces  endroits  de  recevoir  les  in- 
dividus qui  devront  être  livré«$,  seront,  suivant  que  ces 
fonctionnaires  appartiennent  à  l'état  militaire  ou  a  l'état 
civil,  indiqués  par  les  autorités  militaires  ou  civiles  com- 
pétentes, à  celles  de  l'autre  Etat. 

Art  XI.  Pour  tout  déserteur  ou  individu  sujet  au 
êervice  militaire,  les  frais  d'entretien  seront  acquittés  à 
raison  de  deux  et  demi  (2^)  gros  d'argent  de  Prusse  ou  de 
sept  et  demi  (7^)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  à 
compter  du  jour  où  il  aura  ôté  arrêté  pour  être  livré,  soit 
d'office,  soit  par  suite  d'une  réquisition.  Si  le  déserteur  a 
emmené  un  cheval  de  service,  il  sera  bonifié  pour  ce 
dernier  par  jour,  et  à  compter  de  l'époque  susindiquée, 
deux  metzes  d'avoine  et  huit  livres  de  foiu  avec  la  paille 
nécessaire,  et  ces  fourrages  seront  payés  chaque  fois  se- 
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1S44unj  dîeso  Fourage  "wîrdi  nach  <Ï€ïi  j€<lesimaîigeti  Markt- 
preieen  cler  nSchsten  StJUÎl  !a»zaîiU. 

Die  Aasliefening  des  Déserteurs  wir<l  spatcstens  ocht 
Tage  nach  scincr  \m  desscn  Entdcckung  sofort  stattfin* 
dendeo  Verbaftung  «rFalgen,  und  die  Kodten  itir  seine» 
Uiiterhalt  solleit  auch  jgegetiKeitig  nur  fiir  den  Zettraiim 
Yon  acht  Tagen  erstattet  werd«n,  es  sea  d^ati,  dass  seine 
AusHefening  an  dîe  betreiïendcn  Beh^îHen,  wegen  dcr 
Ëutfeniung  des  Ortcs,  wo  deraelbe  ergriffeu  worde»,  ©der 
wegen  apderer  hî&reicbend  nachgewieseoer  UmMMnde, 
iiher  Jenen  Zeitra^m  liinaus  verxiigert  werdca  miisete. 
Ist  der  Ueberlâufer  Kranklieit  halbef  in  cin  Hospital 
aufgeuommen  wordeo,  m  werden  die  <iesfall8lgen  Koateo 
voa  dem  reklamirenden  Gouvernement  mit  drei  und  eî* 
acm  halbea  (3|)  Silbergroschen  l'reiwaîscb  Kourant  oder 
ïA\iu  uad  elnera  balben  (10^)  Kopekea  Silber  tSgltch 
fiir  die  ganze  Zeit  seines  Aufentbaîta  daâeibet  erstallet. 

Art.  12.  Wird  ausser  dem  Déserteur  seugîeich  das 
von  ibm  mitgetiommene  Dienstpferd  ©ntdeckt  und  d^îin 
Staate^  welchem  eê  gehort,  zuruckgegeben»  »o  erbUit  der- 
jensge,  durch  dcssen  Anzeige  die  Bescblagoabme  des  Pler- 
des  erwirkt  worden  ist,  von  dem  Staaîe^  sn  den  die 
Âualieferung  erfolgt,  eine  Belohnung  von  siebso  und  eî» 
nem  halbe»  (7J)  Thaler  Prcussiscb  Konrant  (secbs  Httb«»t 
75  Kopekcn  Silber). 

Art.  1 3.  Zur  Berichtîgtmg  dieser  Belohnung^  m  wle 
der  im  Artîkel  14.  bemerkten  Unterbaltuugskosten^  we!« 
cbe  in  keinem  Falle  erbobel  vrerden  diirfen,  werden  die 
hoben  kontrabirenden  Theîle  bei  den  mit  dem  Auslie- 
ferungsgescbyirt  in  den  dazu  bestimmten  Orenzorten  be*- 
auftragteu  Beamteii  eine  gewîsfte  $umme  Geldes  uteder- 
legen  lassen,  von  welcbcr  dièse  Beamtcn  sofort  bel  Aus* 
lieferung  dea  Déserteurs  oder  Miiitairpflichtigen  und  des 
Dienstprerdea  aowohl  die  XJnterbaUungskosten  auf  den 
Grund  einer  Berecbnun^,  welcbe  bei  der  Auslîeferung 
von  der  dazu  beauftragten  jeneeitigen  Beborde  mit  £u 
ubergeben  ist,  als  awcb  die  Belohnung  fiir  die  Beacblag- 
nabme  des  Dienstpferdes  zu  berîcbtigen  hrîben»  SoUte 
dièse  Berecbnung  fiir  unrkbtîg  gehalten  werden,  wn»  je- 
doch  bei  der  genanen  Festsetzung  des  Satzea  der  Beloh^ 
nung  und  der  UnterbaUuogskoaten  nicbt  Icieht  wird 
staltfînden  k^innen,  so  soll  dennoch  die  Zablung  der 
aufgerecbneten  Sutnme  erfolgeo,  und  ersl  sp^ter  ist  eine 
dedfalUige  Bekîamatîon  zu  uistersucben ,  mit  aUeinigec 
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Ion  le  prix  caur.mt  du  marché  de  la  ville  la  plus  pro*  1844 
che. 

La  i-eslîtutioD  du  déserteur  ee  fera  au  plus  tard  huit 
jours  après  eon  arrestation,  laquelle  aura  lieu  dès  qu'on 
Taura  découvert;  les  frai*  de  son  entretien  ne  seront 
rétribués  de  part  et  d*»uire  que  pour  le  ^néme  terme 
de  huit  jours,  à  moine  que  IVloignemenf  lieu  où  le 
d<?'serteur  aura  é\é  arrêté,  ou  d'antres  circonstances  bien 
constatées,  ne  retardent  nécessairement  au  delà  de  ce 
terme  son  extradition  aux  autcrîtf's  compétente».  Si, 
paj»  suite  de  maladie^  le  transfuge  se  trouvait  avoir  été 
reçu  \  un  hôpital;  les  frais  qui  en  résulteront,  seront  ac- 
quittés par  le  Gouvernement  réclamant,  à  raison  de  trois 
et  demi  gros  d'argent  de  Prusse,  ou  de  dix  et  demi 
(10J)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  pour  tout  le 
temps  pendant  lequel  son  état  de  santé  Taura  retenu  à 
rhopital. 

Art.  XIU  Si  outre  le  désertear  lui-même,  Fon  par- 
vient encore  \  découvrir  le  cheval  de  service  emmené 
par  lui  ,  et  que  ce  cheval  soit  rendu  à  l'Etat  Auquel  il 
appartient,  la  personne  qui  par  son  avis  aura  amené  la 
saisie  du  cheval,  obtiendra  de  l*Etat  auquel  se  fera  l'ex- 
tradition, une  récompense  de  sept  écus  et  demi  (7|)  de 
Prusse  (six  roubles  75  Kopeks  d'argent  de  Russie), 

Art.  XIII»  Afin  de  pouvoir  acquitter  sans  délai  cette 
récompense^  ainsi  que  les  frais  d'entretien  mentionnés 
dans  Farticle  M, y  lesquels  dans  aucun  cas  ne  pourront 
être  augmentés,  les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
déposer  chez  les  fonctionnaires  chargés  sur  les  points 
d'extradition  de  la  réception  des  déserteurs,  une  certaine 
somme  dWgent,  au  moyen  de  laquelle  ils  payeront,  lors 
de  l'extradition  du  déserteur  oti  de  l'individu  sujet  au 
service  militaire,  et  du  cheval,  les  frais  d'entretien,  sur 
une  spécificntîou  présentée  aux  susdits  fonctionnaires 
pjir  les  fonctiniuiaîres  de  l'autre  Etat  charges  de  l'ex- 
tradition, ainsi  qu*i  \i\  récompense  pour  la  saisie  du  che- 
val. Si  l'on  trouvait  la  dite  spécification  défectueuse, 
ce  qui  toutefois  po^irra  difficilement  avoir  lieu,  vii  la  dé- 
termination précise  du  taux  de  la  rémunération  et  des 
frais  d'entretien,  elle  n'en  devra  pas  moins  <5tre  soldée, 
et  ce  ne  sera  que  plus  tard  qu'une  réclamation  à  ce  su- 
jet sera  prise  en  considération,  le  seul  cas  excepté  où 
il  n^aurait  p^is  été  satis(;àit  à  la  disposition  de  l'article 
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1844  Âusnahme  des  Falles,  wo  der  im  ^rtikel  9.  enthalteneti 
BestimmiiDg  wegen  gleîcbzeitiger  Ueberlieferung  der  bei 
einem  Déserteur  gefundenen  Milîtaireffekten  oder  Vor- 
zeigUDg  des  Original  -  Requîsitionsscbreibens  oder  einer 
beglaubten  Abschrift  davon,  nicht  gcuiigt  warc,  iodem 
ûlsdann  weder  die  UnterhaUungskosten  noch  die  Beloh- 
uuDg  gezahlt  werdcn. 

Art.  14.  Da  weder  von  Deserteuren  noch  von  aus- 
getretenen  Militairpilichtîgen  Schulden  kontrabirt  wer- 
den  kônnen ,  die  den  auf  ihre  Ferscn  Ansprucb  haben- 
den  Staat  zu  deren  Erstattung  rechtlich  verpflicbten,  so 
kanu  auch  die  Bezahluog  solcber  Schulden  bei  der  Aus- 
lieferung  nie  einen  Gegenstand  der  Erorterung  zwischen 
den  Behorden  beider  Staaten  bilden.  Hat  eîn  solcbes 
Jndividuum  wahrend  seines  Aufeuthalts  in  dem  Staate, 
von  welchem  es  auszuliefern  ist,  Verbindlichkeiten  ge- 
gea  Privatpersonen  iiberuommen,  an  deren  Erfiillung  es 
iliirch  die  Auslieferung  verbindert  wird ,  so  Meibt  dem 
dadurch  verletzten  Theiie  nur  iibrig,  seinen  Schuldner 
bei  dessen  kompetenter  vaterlandischeu  Behorde  zur 
Geltendmachung  seiner  Kechte  in  Ansprucb  zu  nebmen. 

Eben  so  befreiet  die  personliche  Haft,  in  v^elcher 
ein  Déserteur  oder  ausgetrctetier  Militairpflichtiger  sich 
im  Augenblicke  seiner  Reklamation  etwa  wegen  eînge- 
gangener  Privatverbindlichkeiten  befinden  sollte,  den 
Staaty  an  welchen  die  Keklamation  gericbtet  îst,  keines- 
wegs  von  der  Verpflichtung  zur  sofortigen  Auslieferung 
des  rekiamirten  Individuums. 

Art.  15.  Diejeoigen,  welche  in  den  Staaten  eines 
der  beiden  Souverains  ein  Rriniînalverbrechen  begehen, 
oder  eines  solcben  angescbuldigt  oder  beziichtigt  sind, 
und  darauf  entRieben  und  in  das  Gebiet  des  audern  Sou^ 
verains  sich  begeben,  werden  gegenseitig  auf  eîne  Réquisi- 
tion, welche  auf  die  unten  iin  Artikel  16.  bezcichnetc  Art 
erfoigen  muss,  ausgeliefert. 

Der  Stand  oder  die  bijrgerlichen  Verhaltnisse  des 
Verbrecbers,  Angeschuldigten  oder  Beziichtigten  machen 
hierin  keioen  Unterschied ,  und  sclbiger  wird  ausgelie- 
fert, wes  Standes  er  auch  sey,  Edelmann,  Sladt-oder 
Landbewohner  ein  Freier  oder  Leibeigner,  oder  Soldat 
oder  vom  Civilstande. 

Ist  aber  der  erwahnte  Verbrecher  oder  der  Augeschul- 
digte  ein  Unterthan  desjenigen  Souverains,  in  dessen  Land 
er  gefliichtet  ist,  nachdem  er  in  dem  Lande  des  audern 
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9-,  coGcernaut  la  restitution  simultanée  des  efî'ets  miii-  1844 
taires  trouve's  sur  le  déserteur,  ou  Texhibition  de  rori- 
ginal  ou  de  la  copie  vidime'e  de  l'acte  de  rdquîaitioD, 
dans  lequel  cas  il  ne  sera  payé,  ni  frais  d'entretien,  ni 
récompense. 

Art.  XIV.  Les  déserteurs  et  les  individus  sujets  au  ser- 
vice militaire  ne  pouvant  contracter  de  dettes  que  l'Etat 
auquel  ils  appartiennent  eût  l'obligation  légale  d'acquitter, 
les  dettes  qu'ils  pourraient  avoir,  ne  feront  jamais,  lors 
de  l'extradition,  un  objet  de  discussion  entre  les  auto- 
rités des  deux:  Etats.  Si  un  individu,  durant  son  sé- 
jour dans  l'Etat  qui  le  livre,  a  contracté  envers  des  par- 
ticuliers des  obligations  que  son  extradition  l'empêche 
de  remplir,  il  ne  reste  à  la  partie  lésée  que  de  faire 
valoir  ses  droits  par  devant  les  autorités  compétentes  de 
l'Etat  auquel  appartient  son  débiteur. 


Pareillement;^  si  un  déserteur  ou  un  individu  sujet 
au  service  militaire  se  trouvait,  au  moment  oii  il  est  ré- 
clamé, en  état  d'arrestation  pour  des  engagements  qu'il 
aurait  cnntractés  envers  des  particuliers,  l'Etat  auquel 
s'adresse  la  réquisition,  ne  sera  pas  pour  cela  libéré  de 
l'obligation  de  le  livrer  sans  retardo 

Art.  XV.  Ceux  qui,  dans  le  pays  de  l'un  des  deux 
Souverains,  commettent  un  délit  criminel,  ou  qui  son 
accusés  ou  prévenus  d'en  avoir  commis  un,  et  qui  en- 
suite prennent  la  fuite  et  se  rendent  dans  le  pays  de 
l'autre  Souverain,  seront  restitués  de  part  et  d'autre  sur 
une  réquisition  qui  aura  lieu  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessous  dans  l'article  16. 

L'état  ou  la  condition  du  coupable,  "de  l'accusé  ou 
du  prévenu,  ne  changera  rien  à  cette  disposition,  ét  il 
sera  restitué,  à  quelque  état  ou  à  quelque  condition 
qu'il  appartienne,  qu'il  soit  noble,  habitant  d'une  viîle 
ou  de  la  campagne,  libre,  seif,  militaire,  ou  civil. 

Mais  si  le  dit  criminel  ou  prévenu  est  sujet  du  Sou- 
verain dans  le  pays  duquel  il  s'est  rendu  par  sa  fuite, 
après  avoir  commis  un  délit  criminel  dans  le  pays  de 
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1S44  Souveruins  eîn  Verbrechcn  bcgangen  hat ,  so  ïxnàaX  4îe 
AudUelerung  nicht  Statt,  soodero  der  Soiiveraîn,  dessen 
CJûlerthun  or  ist,  wird  deoselbea  sofort  nach  fleiDen  Lan- 
desgesetzen  zur  TlntersiichuDg  iia<l  Strafe  zîeheii  lasseo. 
Sobald  jedoch  ein  Individuom  in  dein  Laude»  wo  das* 
selbe  ein  Kriminalverbrecîien  oder  irgend  ein  Vergehi'ii 
fiich  bat  zu  Scbulden  kommeia  lasseo,  deshalb  verbaftet 
worden  ist,  so  kafin  der  Souveraiu  des  landes,  in  vrcl- 
cben  die  Verhaftung  erfoîgt  ist^  deaselben  2ur  Unter- 
aucbuog  zii?hcn  uiid  die  verwirkte  Strafe  vollstrecken 
lag^en,  wenn  aucb  dièses  ladividuimi  ein  Unterthan  de» 
andern  Landeiherrn  ware. 

Art.  16.  Die  Verhaftung  eines  Verbrecbers  Bebufs 
dessen  Ausîicferung  aolî  erfoîgen  auf  die  ReqnÎBitioa  ei- 
ner  PoUzei-  oder  Gerichtsbehorde  des  Staate»,  in  wel- 
cbnni  der  Angegcbuldigte  das  ihm  scbuldgegebene  Ver- 
brechen  begangen  bat.  Dîese  Réquisition  wird  an  eine 
Polizei-  odcr  Gerichtabeborde  des  anderen  Staates  gerich- 
têt.  Die  betrf?{renden  Bchcirdcn  ftind  verpûicbtet  selbst 
dann,  wenn  sie  zur  £rfii!Iuog  der  ibnen  zugebendea  Ré- 
quisition nicht  kompetent  sind^  dieselbe  anzunehoien  uod 
sie  unverzîiglicb  an  die  kompetente  Beborde  zu  be- 
fordern. 

Die  wirklicbc  Auslieferung  geschicht  iedoch  allemal 
erst  von  Seitcn  Prensaens  auf  die  Réquisition  des  Gene- 
ral -  Gouverneurs  derjenigen  Provînz  des  Raiserthums 
Russiand  oder  auf  die  Réquisition  des  Obergericbles  d€r- 
ienigen  Proyinz  des  Kanigreichs  Polen,  ^'O  gegen  den 
Yerbrecher  oder  Aegescbuldigten  eine  gericbtliche  Un- 
tersuchung  bereits  atattgefuodeu  bat  oder  stattfinden  solU 
in  deai  einen  wie  in  dem  anderec  Falle  wird  die  Ré- 
quisition au  das  Obergericht  derjenigen  Provinz  der  Pre«»^ 
sischen  Monarchie  gericbtet,  wo  der  Verbrecher  oder 
Angeschuldigte  dem  Vermuthen  nach  Zuflucbt  gesucht  bat. 

Von  Seiten  Russlands  und  des  Kônîgreiche  Polen 
wîrd  die  AusUeferung  nur  auf  die  Réquisition  des  Ober* 
gcricbies  derjenigen  Preussîschen  Provinz  erfolgen,  wo 
gegen  den  Verbrecher  oder  Angescbuldigten  eine  gericht- 
liche  IJntersucbung  bereits  statlgefunden  hat  oder  statt- 
finden  soU.  Dièse  Réquisition  wird  an  den  General- 
Gouverneur  derjenigen  Provinz  des  Kaiserthums  Russ» 
land  oder  an  das  Obergericht  derjenigen  Provinz  des 
nigreich»  Polen  gerichtet,  wo  der  Verbrecher  oder  An- 
geschubligte  dem  Vermnthen  nach  Zuûucht  gesucht  bat. 
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Tiutre  Soaveraiii,  sa  restitution  n'aura  pas  ViHHf  luais  le  1S44 
Souverain  dont  il  est  sujet  fera  aclmtitîstrer  contre  lui 
Intime  et  i»roinpte  Justice  selon  les  l<»i6  du  pays.  Si  c€* 
petidiiDt  un  individu  quelc<mque  a  été  arrêté  tlan$  lo 
pays,  où  il  a  commis  un  délit  criminel  ou  un  excès  queU 
coiH|ue,  et  ce  pour  avoir  commis  le  dit  «l^lit  criminel 
ou  excès»  le  Souverain  du  pays  où  Tarrestation  sV»6t  faite, 
fera  administrer  justice  contre  lui  et  lui  fera  infliger  la 
peine  quHl  a  encourue,  quand  uiéme  un  tel  individu  se* 
rait  sujet  de  Tautro  Souverain. 

Art»  XVL  L^in«statîon  d*un  criuiinét  qui  doit  être 
livr^  de  la  part  dMn  Etat  à  Tautre^  aura  lieu  ^  !a  r^* 
quisîtion  d\)n  bureau  de  police  ou  d^un  tribunal  du 
l)ays  où  le  provenu  aura  commis  le  crifnc  qui  lui  est 
imputé»  et  cette  réquisition  sera  odress^e  à  im  bureau 
de  police  on  è  un  tribunal  de  l'autre  paya.  Les  auto* 
rité»  respectives  sont  tenues,  lors  même  qu'elle»  seraient 
incompétentes  pour  faire  droit  II  la  r(k)Uisîtion  qui  leur 
est  adressée,  de  Taccepter  <9t  de  la  faire  terâr  sans  ûé- 
lai  aux  fonctionnaires  €omp<^tenls, 

^extradition  effective  ne  se  fera  toiflefois  de  la  part 
de  la  Prusse,  qu'lk  la  réquisition  du  Gouverneur  général 
de  la  Province  de  TEmpire  de  Russie ,  ou  la  réquisi- 
tion du  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume 
de  Pologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  a  àéyk  été  ou 
doit  être  soumis  à  une  enquête  judiciaire.  Dans  Fun  et 
Pautre  cas,  la  réquisition  sera  adressée  au  tribunal  su- 
périeur de  la  Province  de  la  Monarcbio  Prussienne  oû 
le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir  cherché  un 
asile. 

De  la  part  de  la  Russie  et  du  Royaume  de  Pologne 
l^extradition  aura  lieu  ^  la  réquisition  du  tribunal  su*^ 
périeur  de  la  Province  prussienne  où  le  criminel  ou 
prévenu  a  déjà  été  ou  doit  être  soumis  à  une  enquête 
judiciaire,  laquelle  réquisition  sera  adressée  au  Gouver* 
neur  génénil  de  la  Province  de  TEmpire  de  Russie,  ou 
au  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume  de 
Pologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir 
cherché  un  asile. 
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1844  Beide  RcgîertiDgen  werden  sich  gegenseîtig  das  Ver^ 
zeichniss  der  Obergerichte  der  Preussischen  Monarchie 
und  des  Kônigreîchs  Folen  mittheiien,  welcben  die  £r« 
lassung  dieser  Kcquisitîoneu  anvertraut  ist, 

lu  allen  vorgedachten  Fallen,  der  Anirag  auf  Aus- 
lieferung  moge  von  einem  Obergerichte  Preussens  oder 
des  Konigreichs  Polen  gemacht  aeyu,  oder  von  einem  der 
Hussischeu  General -Gouverneure  ausgehen,  soll  die  Ré- 
quisition von  einer  Ausfertigung  entweder  des  Erkennt* 
nisses,  wenn  ein  solches  schon  ergangen  ist,  oder  des 
Beschliisses  iiber  die  ËroiFnung  der  Kriminaluntersu- 
chuDg  begleitet  seyn^  in  welchem  die  naheren  Umstande 
des  Verbrechens  auseinandergesetzt  sîiid. 

Der  Autrag  auf  Auslîeferung  und  die  zur  Begrun- 
dung  desselben  dienenden  Dokumente  sollen  binnen  sechs 
Monalen  von  dem  Tage  an,  wo  die  Anzeige  ûber  die 
Verhaftung  des  Verbrechers  oder  des  Angeschuldigten 
an  die  requirirenden  Beainten  oder  das  requirirende  Ge- 
richt  abgesandt  wird,  vorgelegl  werden.  loi  VerzÔge- 
ruugsfalle  erlischt  die  Verbindlichkeit  zur  Auslieferung 
des  Verbrechers  oder  Angeschuldigten. 

Die  Auslieferung  selbst  soll  erlolgen,  nachdem  durch 
Vernehmung  des  Angeschuldigten  die  Identitat  seiner 
Person  festgestellt  worden,  und  weno  die  ihm  schuld- 
gegebene  Handlung  eine  solche  ist^  dass  auch  nach  den 
Gesetzen  des  requirirten  Staates  der  Schuldige  gleich- 
fals  zur  Krimînaluntersuchung  gezogen  werden  niiisste. 

Behufs  der  Auslieferung  soll  der  Verbrecher  bis  zur 
Grenze  transportirt  und  gegen  Erstattung  der  Kosten 
den  Behorden  des  requirirenden  Staates  ùbergeben  werden. 

Art.  17,    An  Kosten  werden 

a)  fur  den  Unterhalt  des  Verbrechers,  vom  Tage  sei- 
ner Verhaftung  an,  tâglich  zweî  und  ein  halber  (2^)  Sil- 
bergroschen  Preussisch  Kourant  (sieben  und  ein  halher 
(7J)  Kopek  Silber)! 

b)  an  Kosten  der  Haft,  80  lange  diese  dauert,  tâg- 
lich drei  und  ein  viertel  (3-^)  Sîlbergroschen  Preussisch 
Kourant  (neun  und  drei  viertel  (9|)  Kopeken  Silber) 
und  ausserdem 

c)  die  in  jedem  einzelnen  Falle  zu  liquidirenden 
Auslagen  fiir  den  Transport  des  Verbrechers  und  fiir  An- 
schaffung  der  zu  seiner  Bekleidung  erforderlich  gewese- 
nen  Gegenstande 

bezahlt. 
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Les  deux  Gouvernements  m  communiqusront  récipro- 
quement ia  liâto  des  tribunaux  supérieurs  de  la  Monar- 
chie Prussienne  et  du  Royaume  de  Pologne,  qui  sont 
charges  d'expédier  ces  réquisitions. 

Dans  tous  les  cas  précités,  soit  que  la  demande  d'ex- 
tradition ait  été  faite  par  un  tribunal  supérieur  de  la 
Prusse,  soit  qu'elle  provienne  d'un  des  Gouverneurs  gé- 
néraux russes  ou  d'un  tribuual  supérieur  du  Royaume 
de  Pologne,  la  réquisition  doit  être  accompagnée  d'une 
expédition,  soit  de  la  sentence,  si  elle  a  déjà  été  pro- 
noncée, soit  de  Varrét  de  mi^e  en  accusation',  spécifiant 
«n  détail  les  circonstaneefi  du  crime. 

La  demande  d'extradition  et  les  pièces  à  l'appui  de- 
vront être  présentées  dans  les  six  mois,  à  compter  du 
jour  où  l'annonce  de  l'atreslation  d«  criminel  ou  du 
prévenu  aura  été  expédiée  au  fonctionnaire  ou  au  tri- 
bunal qui  aura  demandé  cette  arrestation.  £n  cas  de 
retard,  l'obligation  de  livrer  le  criminel  ou  prévenu  ces- 
sera. 

L'extradition  elle-même  aura  lieu^  lorsque,  par  suite 
de  l'interrogatoire  qu'on  fera  subir  au  prévenu ,  l'iden- 
tité de  sa  personne  aura  été  reconnue,  et  si  l'action  qui 
lui  est  imputée,  est  telle  que,  suivant  les  lois  de  l'Etat 
auquel  s'adresse  la  réclamation,  le  coupable  devrait  éga- 
lement être  soumis  à  une  enquête  criminelle. 

Pour  être  livré,  le  criminel  sera  escorté  jusqu'à  la 
frontière  et  remis  contre  remboursement  de&  liais 
aux  autorités  de  l'Etat  requérant. 

Art.  XVII.    11  sera  payé  ; 

a)  pour  l'entretien  du  criminel,  à  compter  du  jour 
de  son  arrestation,  deux  gros  et  demi  (2^)  d'argent  de 
Prusse  (sept  Kopeks  et  demi  (7i)  d'argent  de  Russie) 
par  jour} 

b)  pour  frais  de  détention,  tant  que  celle-ci  dure, 
trois  gros  et  un  quart  (3-^)  d'argent  de  Prusse  (neuf  Ko- 
peks et  trois  quarts  (9|)  d'argent  de  Russie)  par  jour, 
et  en  outre; 

c)  les  déboursés  à  liquider  dans  chaque  cas  particu- 
lier pour  le  transport  du  criminel  jusqu'à  la  frontière; 
et  pour  la  fourniture  de?  pièces  d'habillement  dont  il 
avait  besoin. 
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1844  Art  18.  Weder  Deserteure,  noch  Militairpfliclitîge, 
noch  Verbrecber,  kotinen  von  Seiton  des  reklamîreDdea 
Staatâ  auf  gewaltsame,  eigenmachtige  oder  heimliche 
Weise  auf  das  Gebiet  des  andereu  Staates  verïolgt  wer- 
den.  £s  ist  daher  uatersagt,  daes  zu  dieseat  Zwecke  îr« 
geod  ein  Militaîr-  oder  Civilkommando  oder  geheiiner 
Abgeordneter  die  Grenze  beider  Staatcn  ùber«chreite. 
Ist  von  Selten  der  reklamirenden  Macht  die  Verfolgung 
einea  oder  mehrerer  Deserteure,  oder  Militairpllichtiger, 
oder  gefliichteter  Verbrecber  inittelst  eiues  Milhair-  oder 
Civilkomniando's ,  oder  awf  andere  Art  vedîigt  worden, 
80  darf  sich  dièse  Verfolgung  nicbt  weiler  aïs  bis  zur 
Grenze,  welcbe  beide  Staaten  von  einander  trenut,  er- 
fttrecken.  Hier  muss  das  Kommando  Hait  inacbeo,  und 
nur  ein  Mann  darf  die  Grenze  liberschreiten.  Dieser 
muss  sicb,  bei  Ëntbaltung  jeder  Ausiibung  von  Gewalt 
oder  Ëigenmacbt^  unter  Vorzeigung  des  Réquisitions* 
scbreibens  seiner  Vorgesetzten ,  an  die  konipetente  Mi- 
lîtair-  oder  Givilbebdrde  wenden  und  auf  die  AusUefe- 
rung  antragen.  £in  solcher  Abgeordneter  wrird  mît  den- 
îenîgeu  Riicksichten,  welcbe  beide  Gouvernements  sicb 
gegenseîtig  schuldig  sind,  empfangén  werden,  und  das 
weitere  Verfabren  erfoigt  sodann  nacb  der  Vorscbrift  des 
gegeuwartigen  Vertrages« 

Arto  19.  Jede  amtliche  Handiung,  welcbe  ein  Civil- 
oder  Militairbeamter  des  einen  der  beideu  Staaten  auf 
dem  Gebiete  des  anderen  Staates  ausiibt,  olme  von  der 
konipetenten  Miiitair-  oder  Civîlbehorde  dièses  letzteren 
Staates  dazu  ausdriicklicb  ermacbtigt  zu  scyn,  soll  aïs 
eine  Gebietsverletzung  angeseben  und  demgeiuass  be* 
straft  werden. 

Wenn  sich  Zweîfel  iiber  die  Thatsacbe  der  Gebiets- 
verletzung selbst  oder  iiber  die  besonderen  Umstand^ 
erbeben,  welcbe  sie  begleitet  baben,  so  soll  eine  ge- 
miscbte  Kominission  unter  Vorsitz  des  Kommissarius  des 
verletzten  Theiles  niedergesetzt  werden.  Beslandige, 
bierzu  im  Voraus  bestimmte  Kommissarien  soUen  {iir 
Preussen  der  Landrath  desjenigen  Kreises,  an  dessen 
Grenze  die  Gebietsverletzung  vorgekommen  sein  soll,  uDd 
fiir  Russland  die  Spezialkommissarîen  seyn,  welcbe  so- 
wobl  auf  der  Grenze  des  Kaîsertbums  ^  als  auf  der  des 
Konigreiclis  Polen,  mit  Aufrecbtbaltuug  der  freundnacb- 
barlichen  Verballnîsse  beauflragt  sind. 

In  besonderen  FuUea  bleibt  es  den  beiden  Regierun- 
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Art.  XVIIL  Ni  les  déserteurs ,  ni  les  individus  su-  1844 
jeté  au  service  militaire,  ni  les  criminels  ne  pourront,  de 
la  part  de  TEtat  qui  les  réclame,  être  poursuivis  sur  le 
territoire  de  Tautre  Etat,  soit  par  quelque  acte  de  vio- 
lence ou  d'autorité  arbitraire,  soit  clandestinement.  11 
est  en  conséquence  défendu  qu^un  détachement  militaire 
ou  civil,  quoiqu'il  soit,  ou  quelque  émissaire  secret,  passe 
dans  ce  but  la  frontière  des  deux  Etats. 

Si,  de  la  part  de  la  Puissance  réclamante,  la  pour- 
suite d'un  ou  de  plusieurs  déserteurs,  d'individus  sujets 
au  service  militaire,  ou  de  criminels  qui  se  sont  sauvés, 
a  été  ordonnée  au  moyen  d'un  détachement  militaire  ou 
civil,  ou  de  toute  autre  manière,  cette  poursuite  ne  de- 
vra sVteodre  que  jusqu'à  la  frontière  qui  sépare  les  deux 
Etats.  Là  le  détachement  devra  s'arrêter,  et  un  seul 
homme  passera  la  frontière.  Celui-ci  s'abstiendra  de  tout 
acte  de  violence  ou  d'autorité  privée,  et  s'adressera  au 
fonctionnaire  militaire  ou  civil  compétent,  pour  lui  faire 
la  demande  de  l'extradition,  en  lui  exhibant  l'acte  de  ré- 
quisition de  ses  supérieurs.  Ce  délégué  sera  reçu  avec 
les  égards  que  les  deux  Gouvernements  se  doivent  mu- 
tuellement, et  Ton  procédera  ensuite  conformément  aux 
termes  de  la  présente  Convention. 

Art.  XIX.  Tout  acte  d'autorité  qu'un  employé  civil 
ou  militaire  de  Fun  des  deux  Etats  exexxera  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre,  sans  y  avoir  été  expressément  auto- 
risé par  les  fonctionnaires  militaires  ou  civils  compétents 
de  ce  dernier  Etat;  sera  considéré  comme  une  violation 
de  territoire  et  puni  en  conséquence. 

S'il  s'élève  des  doutes  sur  le  fait  même  de  la  viola- 
tion de  territoire,  ou  sur  les  circonstances  particulières 
qui  l'ont  accompagnée,  il  sera  établi  une  commission 
mixte,  présidée  par  le  Commissaire  de  la  partie  lésée. 
Les  Commissaires  perpétuels,  désignés  d'avance  pour  cet 
effet;,  seront  pour  la  Prusse  le  Conseiller  provincial  du 
cercle  sur  la  frontière  duquel  la  violation  du  terriloire 
doit  avoir  eu  lieu,  et  pour  la  Russie  les  Commissaires 
spéciaux  qui  sont  chargés,  tant  sur  la  frontière  de  l'Em- 
pire, que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne,  de  veiller 
au  maintien  des  relations  de  bon  voisinage. 

Dans  des  cas  particuliers  il  sera  loisible  aux  deux 
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1844  gen  vorbehaîten,  dîese  Untersuchuiig  besont^ers  zu  dem 
Zwecke  abgeordneten  Beamten  anzuvertraueu. 

Die  Kommissariea  sollen  das  Kecht  haben,  in  bcson- 
deren  Fallen  sich  eînen  Justizbeamteii  zuzuordnen,  wm 
die  Zeugen  zu  veruebmen  und  zu  vereidigen,  Ihre  Awf- 
gabe  ist,  die  Thatsachen  voihtaiidig  aufzukîareu ,  uni  fest- 
zustellen,  ob  wixklich  eine  GebÂeteverleUung  stattgefnn- 
den,  und  wer  si?  begangen  îial.  Wenii  die  Kommis- 
sion  hieriiber  einig  istj  werden  die  verhandelten  Aklen 
dera  korapôtenten  Gericble  des  Staatss,  welchem  der  An- 
geschuldigte  angehort,  iibersandl,  um  die  Strafe  feslzuse- 
tzen,  von  tvelcher  unverziiglicb  dem  Staale,  dessen  Ge- 
biet  verletzt  worden,  Kcnntûîss  gegeben  v/erdcn  solL 

Jedes  Individuuni,  welcbes  in  dem  Staate  selbst,  \vo 
dasselbe  eine  Gebietsverlctzimg  Legangen  hat,  verhaftet 
worden  ist,  soll  vor  das  niichste  Militaire  odcr  Civlîge- 
richt  dièses  Staates,  je  aacbdem  der  Schuldige  dem  Mî- 
litair-  oder  Civilstande  angehort,  gebraclit  werdeu.  Dio- 
868  Gcrichl  soll  die  Tlialssclie  unlersuclien,  die  Zetigen 
vernehmea  und  die  Sache  so  weit  instruircn,  das8  die 
Abfassung  des  Erkenntnisses  erfoîgen  kann.  Die  ver- 
handelten Akten  werden  alsdann  enlwed«r  dem  kom- 
mandirenden  General  der  Trujppcn,  zu  deueu  der  Schul- 
dige gehort,  oder^  wenn  ietzterer  eïn  Civilbeamler  ist, 
seiner  vorgesctzten  Behorde  iibersandt,  um  das  Urtheil 
nach  den  Gesetzen  des  Landes  lâllén  zu  lasscn. 

Die  Unterauchung  soll  ohne  Unterbrechung  gefiihn 
und  moglichst  beschleunigt  werden.  Begehrt  das  Ge- 
richt,  welches  das  Urtheil  zu  sprechen  bat,  zuvor  noch 
anderweite  Aufklarungen ,  so  solleu  dîese  auf  Réquisi- 
tion des  gedachten  Gerichtes  durch  die  mit  der  IJnter- 
suchung  beauftragten  Komniissarieû  beschalFt  werden. 

Art  20.  Beide  hobe  konîrahirende  Theile  verbieten 
îhrea  Behorden  oder  Uflterlhanen,  eîuen  Déserteur,  bereits 
reklamirten  MililoirpflicblÂgen ,  den  zur  Auslieferung  ge- 
eigneten  Verbrecher  zu  verber^cu,  oder  domselben  uach 
anderen  entfernteii  Gegendeu  forlzuhelfcn ,  um  ihn  auf 
dièse  Weisse  der  Auîlicferung  zu  entzichcn. 

Wider  diejenigen,  weJcho  sich  eines  Vergehens  die- 
ser  Art  sehuldig  machen,  werden  die  beiderseiligen  Gou- 
vernements, nach  Maassgabe  ihrer  respektiven  Landes- 
geselze,  verfahren,  und  die  Behorden  beider  Staaten  wer- 
den einander  zu  ihrer  Gcnugihuuag  Kenntniss  davon  ge- 
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Gouvernements  de  confier  ces  enquiites  à  des  employés  1844 
envoyés  ad  hoc. 

Les  Commissaires  auront  ]e  droit  de  s'adjoindre  dans 
des  cas  particuliers  un  employé  de  justice^  pour  enten- 
dre et  assennenter  les  témoins.  Leur  mission  est  de 
bien  éclaircir  les  faits,  pour  constater  si  effectivement 
«ne  violation  de  territoire  a  eu  lieu;  et  qui  en  est  l'au- 
teur. Si  la  Commission  est  d'accord  à  ce  sujet,  les  piè- 
ces du  procès  seront  transmises  au  tribunal  compétent 
de  VEt.at  auquel  le  prévenu  appartient,  afin  que  la  peine 
soit  proroncée  et  incessamment  portée  à  la  connaissance 
de  rÊtat  dont  le  territoire  aura  été  violé. 

Tout  individu  arrêté  dans  le  pays  même  oh  il  aura 
commis  une  violation  de  territoire,  sera  traduit  devant 
le  tribunal  le  plus  proche  de  ce  pays,  soit  militaire, 
soit  civil,  selon  que  le  coupable  appartiendra  à  l'état  mi- 
litaire ou  civil.  Le  dit  tribunal  examinera  le  fait,  en- 
tendra les  témoins  et  instruira  le  procès  jusqu'au  point 
où  la  sentence  pourra  être  prononcée.  Les  pièces  de  la 
procédure  seront  transmises  alors,  soit  au  Générai  en 
chef  des  troupes  auxquelles  appartient  le  coupable,  soit, 
lorsque  celui-ci  est  un  employé  civil,  à  son  supérieur 
compétent,  afin  de  faire  prononcer  la  sentence  confor- 
mément aux  lois  de  chaque  pays. 

L'information  du  procès  aura  lieu  sans  interruption, 
et  devra  être  accélérée  autant  que  possible^  Si  le  tri- 
bunal chargé  de  prononcer  la  sentence,  demande  aupa- 
ravant des  éclaircissements  ultérieurs,  ces  éclaircisse- 
ments seront  fournis  à  la  réquisition  du  dit  tribunal  par 
les  commissaires  chargés  de  l'information  du  délit» 

Art  XX.  Il  est  défendu  aux  autorités  et  aux  sujets 
des  Hautes  Parties  contractantes,  soit  de  récéler  un  dé- 
serteur, un  individu  sujet  au  service  militaire  et  déjà 
réclamé,  ou  un  criminel  passible  d'extradition,  soit  de 
les  aider  à  se  rendre  dans  d'autres  contrées  plus  éloig- 
nées, afin  de  les  soustraire  par-là  à  Textradition. 

Les  Gouvernements  respectifs  procéderont  d'après  les 
lois  du  pays  contre  les  personnes  qui  commettraient  un 
délit  de  cette  nature,  et  les  autorités  des  deux  Etats  se 
donneront  mutuellement  ^  pour  leur  propre  satistacûony 
Recueil  gén.    Tome.  VU»  D 
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ben,  das8  iind  auf  weïche  Weise  die  KoDtravenîenlen 
zur  Verantwortung  und  Strafe  gezogeu  worden  siud. 

Art.  21.  Die  hoheu  kontrabirenden  Theile  werden 
ihrea  respektiven  Eingesessenen  auf  das  strengste  unter- 
sagen,  voq  irgend  eineni.  Individuo,  auch  wenn  dasselbe 
als  Déserteur  noch  nicht  erkannt  oder  reklamirt  sein 
fiollte,  Eifekten  anzukaufen,  welche  den  Charakler  vou 
Staatseigentbum  unverkeunbar  au  sicb  tragen.  Diesel- 
ben  8ollen  ganz  besonders  >?or  dem  Ankaufe  des  von  ei- 
nem  Déserteur  mitgebracbten  Dienstpferdes  und  vor  der 
prwerbung  der  von  einem  fliichtig  gewordenen  Verbre- 
cber  mitgebracbten,  Nviderrecbtlich  von  ihm  besessenen 
Sacben  gewarnt  werden.  Jede  der  beiden  Regierungen 
wird  aile  ibr  durcb  die  Landesgcsetze  zu  Gebot  stehen- 
den  Mittel  anwenden,  uin  sichgegeoseitig  zur  unentgeld- 
licbeu  Widererlangung  dieser  Gegecstande,  so  wie  der 
obgedachien  Militaîr  £ffekten,  bebiiUIich  zu  seyn. 

Art.  22.  "Wenn  die  Auslielerung  eines  Déserteurs, 
Mi]îtairp{licbtîgen  oder  Verbrecbers  der  oben  bezeicbne- 
tcn  Art  in  einem  solcben  Falle  nicht  erfolgt  isl,  wo  sic 
nacb  dieser  Konvention  balle  erfolgen  sollen,  und  ein 
dergleîchen  Individuum  durcb  Flucbt  wieder  in  das  Land 
zurùckkebrt,  dem  dasselbe  halte  ausgcliefert  werden  sol- 
lenp  30  ist  der  Souverain  dièses  Landes  nicht  verpflicb- 
tet,  ein  solches  Individuum  wieder  herauszugeben. 

Art.  23.  Jeder  der  beiden  Slaaten  verpttichtet  sicb, 
diejenigen  seîner  Unierlbanen  wieder  zu  iibernehmen, 
welche  der  andere  Slaat,  weil  sie  ihm  aus  irgend  einem 
Grunde  lastig  geworden  sind ,  ausweisen  wilL  Dièse 
Verbîndlichkeit  soll  allemal  erloschen,  wenn  das  auszu- 
weisende  Individuum  sicb  îm  Auslande  zehn  Jahre  lang 
ohnc  einen  Pass  oder  Heimathschein  der  kompelenten 
Behorden  seines  Vaterlandes  aufgehalten  bat,  oder  die- 
ser Pass  oder  Heimathschein  seit  zehn  Jahren  abgelau- 
fen  ist* 

Die  liidivtduen,  deren  Passe,  Heimathscheine  oder  an- 
deren  Legimations-Papiere  noch  giiltig  oder  nicht  lan- 
ger als  seit  Jahresfrist  abgelauîen  sind,  sollen  ,  wenn  sie 
Unterthanen  des  sinen  der  beiden  Slaaten  sind,  în  den- 
selben  ohne  vorgangige  Korrespondeuz  mit  desseu  kom- 
pelenten Behorden  ausgewieseu  werden  konnen. 

Die  Ausweisung  und  die  Uebernahme  der  vorstehend 
bezeicbneten  Personen  geschîeht  i 
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des  renseignements  sur  la  manière  dont  les  conlreve-  1844 
nants  auront  e'té  recherchés  et  punis. 

Art.  XXI.  Il  sera  rigoureusement  défendu  aux  su- 
jets des  Hautes  Parties  contractantes  d'acheter,  de  quel- 
que individu  que  ce  soit,  ne  fut-il  pas  encore  reconnu 
être  un  déserteur,  ou  réclamé  comme  tel,  des  effets  qui 
portent  indubitablement  le  caraclèrc  d'une  propriété  de 
l'Etat.  Il  leur  sera  surtout  interdit  d'acheter  le  cheval 
qu'un  déserteur  aura  emmené  avec  lui,  ou  de  faire  l'ac- 
quisition d'objets  qu'un  criminel  aura  emportés  en  se 
sauvant,  et  dont  il  se  trouvera  possesseur  illégîtime. 
Chacun  des deuxGoaverncments  emploiera  tous  le  moyens 
que  lui  offrent  les  lois  du  pays,  pour  faire  gratuitement 
rentrer  l'autre  en  possession  de  ces  objets,  ainsi  que  des 
effets  mili'aircs  susmentionnés. 


Art.  XXïL  Si  rexlradîtîon  d'un  déserteur,  d'un  in- 
dividu  sujet  au  service  militaire,  eu  d'un  criminel  de 
la  catégorie  plus  haut  mentionnée,  n'a  pas  été  faite  dans 
un  ca»  où,  d'après  cette  convention,  elle  aurait  dû  avoir 
lieu,  et  que  ledit  individu,  par  une  nouvelle  fuite,  re- 
tourne dans  le  pays  auquel  il  aurait  dû  être  livré,  le 
Souverain  de  ce  pays  ne  sera  pas  tenu  de  le  rendre. 

Art.  XXIII.  Chacun  des  deux  Etats  s'oblige  à  re- 
prendre  ceux  de  ses  propres  sujets  dont  l'autre  Etat 
voudrait  se  débarrasse-,  parce  qu'ils  lui  sont  à  charge 
par  une  raison  quelconque.  Cette  obligation  cessera  tou- 
tefois, si  l'individu  qu'on  veut  envoyer,  a  séjourné  à  l'é- 
tranger jDendant  dix  ans  sans  passe -port  ou  Heimath- 
Schein  (certificat  d'origine),  délivré  par  les  autorités  coni- 
pélentes  de  son  pays  natal,  ou  si  ce  passe-port  ou  Hei- 
math-Schein  (certificat  d'origine)  est  expiré  depuis  dix 
ans. 

Les  individus  dont  les  passe-ports,  certificats  d'ort- 
gine  ou  autres  pièces  de  légitimation  sont  encore  vala- 
bles,  ou  ne  sont  expirés  que  depuis  un  an,  pourront, 
s'ils  sont  sujets  de  l'un  des  deux  Etats,  y  être  transfé- 
rés sans  correspondance  p;calable  avec  les  autorités  com- 
pétentes de  cet  Etat. 

La  remise  et  l'admission  des  personnes  ci-dessus  dé- 
signées, se  feront: 

D2 
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1844  û)  von  Seîten  Preussens  durch  Vermittelung  der  Land» 
ràthe  dei  Grenzkreise, 
b)von  Seiten  Russlands  durch  Vermittelung  der  Spe- 
zial-Kommissarîeu,  welche  sowohl  auf  der  Grenze  des 
KaiserthumSj  als  auf  der  des  Ronigreîchs  Polen,  mit 
Aufrechthaltung  der  freundnachbarlichen  Verhâltnisse 
beauftragt  sind. 
Mit  Ausnahnie  dïeser  Falle  soll  kein  Indivîduum,  weî- 
cîïes  sich  fiir  eioen  Uoterthan  eines  der  beiden  bohen 
kontrahirenden  Tbeile  ausgiebt,  anders  auf  das  Gebiet 
des  anderen  Staates  ausgewiesen  werden  durfen,  als  nach 
vorgângiger  Verstandigung  zwiscben  vorstebend  gedach- 
ten  Beamten  und  nacbdem  festgestellt  seyn  wird,  dass 
das  iii  Rede  slehende  Indîviduum  virklich  Unterthan 
des  Staates  ist,  welcber  dasselbe  iibernehmen  sollo 

la  allen  vorerwahalen  Fâllen  bleiben  die  Kosten  jeg- 
licher  Art^  welche  durch  eine  solcbe  Ausweïsung  entste» 
îien,  dem  aiisweisenden  Staate  zur  Last, 

Weun  iudessea  dïe  Kaîserlîch  Russiscbe  oder  die  Kîj- 
nîgîicb  Poîniscbe  Regierung  in  den  Fall  kommcn  soîîte, 
sich  eines  j[ndividuum&  entledigen  zii  wollen,  dessen 
Iransportîrung  in  «eme  Heimath  nicht  fûglich  anders, 
ala  durch  das  Preussiscbe  Gebiet  gescbeben  konnte,  so 
wîrd  die  Kôiiiglich  Preussiscbe  Regierung  ibre  Einwilli- 
gung  hierzu  nie  versagen,  wenn,  bei  Ueberlieferung  des 
Auszuweisenden  an  die  Preussischen  Grenzbeborden;  die- 
sen  zugleich 

1)  eine  bescheînîgle  Annabme-Erklarung  derjenigen  Lan- 
desregieruug,  welcher  der  Auszuweisende  angebort;  und 

2)  der  volhtUndige  Betrag  der  Transport-  und  Unterbaï» 
tuwgskoslen  des  Ausweisenden  fiir  den  ganzen  Weg 
bis  in  seine  Ueimaib; 

ùbergebeu  wird„ 

Ohne  die  vollstandige  Erfiillung  der  beiden  vorste- 
henden  Bedingungen  kaun  sicb  die  Kônîglich  Preussi- 
8cbe  Regierung  bei  den  zwiscben  ibr  und  andern  Staa« 
len  in  dieser  Beziebung  bestebenden  vertragsmiissigen 
Vereiiibarungen  zur  Uebernahme  irgend  eines,  einem 
dritien  Staate  zuzuweiseuden ,  Individuums  nicht  ver- 
siebcn. 

In  dem  Falle,  wo  dergïeîcben  einem  dritten  Staate 
angehorige  Individuen,  dennoch  in  die  Preussiscben  Staa- 
ten  auf  Grund  eines  ihner  von  einer  Russiscben  oder 
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a)  de  la  part  de  la  Prusse,  par  Fîntermediaire  des  coc-  I844 
seillers  provinciaux  des  cercles  limitrophes 5 

b)  de  la  part  de  la  Russie,  pra*  rintermcdiaire  des  com- 
missaires spécieux  qui  sont  chargés,  tant  sur  la  fron- 
tière de  TEœpire  que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne, 
de  veiller  au  maintien  des  relations  de  bon  voisinage. 

Ces  cas  exceptés,  tout  individu  se  disant  sujet  de 
l'une  des  Hautes  Parties,  ne  pourra  être  transféré  sur  le 
territoire  de  l'autre ,  qu'  à  la  suite  d'une  entente  préa- 
lable entre  les  fonctionnaires  susmentionnés  des  deux 
Pays,  et  lorsquUl  aura  été  constaté  que  l'individu  en 
question  est  effectivement  sujet  de  l'Etat  qui  doit  le  re- 
cevoir. 

Dans  tous  les  cas  susmentionnés  les  frais,  quels  qVils 
soient,  résultant  d'une  translation  de  cette  catégorie,  re- 
steront à  la  charge  de  l'Etet  qui  l'aura  opérée. 

Si  toutefois  le  Gouvernement  de  Russie  ou  celui  de 
Pologne  voulait  se  défaire  d'un  individu,  dont  le  trans- 
port dans  sa  patrie  ne  pourrait  être  effectué  qu'  à  tra- 
vers le  territoire  prussien,  le  Gouvernement  de  Prusse 
ne  refusera  jamais  son  consentement  à  l'exécution  d'un 
pareil  transport,  pourvu  que,  lors  de  l'extradition  de  cet 
individu  aux  autorités  frontières  prussiennes,  il  leur  soit 
remis  en  même  temps: 

1)  une  déclaration  certifiée  du  Gouvernement  auquel  ap- 
partient cet  individu,  portant  son  consentement  à  le 
recevoir j 

2)  le  montant  complet  des  frais  de  transport  et  d'entre- 
tien de  l'individu  en  puestion,  pour  toute  la  route 
jusque  dans  patrie. 

Si  ces  deux  conditions  ne  sont  pas  complètement 
remplies,  le  Gouvernement  prussien,  vû  les  conventions 
qui  existent  à  cet  égr.rd  entre  lui  et  d'autres  Etats,  ne 
pourra  se  prêter  à  recevoir  un  individu  qui  devra  être 
transporté  dans  un  Etat  tiers.  Dans  le  cas  ou  de  pa- 
reils individus  appartenant  à  un  Etat  tiers,  auraient  néan- 
moins été  admis  dans  les  Etats  prussiens,  eu  vertu  d^un 
passeport  délivré  par  des  autorités  russes  ou  polonaises, 
et  que  leur  prétendu  pays  natal  refusât  de  les  recevoir, 
les  autorités  prussiennes  pourront  les  renvoyer  en  Rus- 
sie ou  en  Pologne  pendant;  la  durée  d'un  an,  à  dater  do 
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1844  Polnisclien  Behorde  ertlieillen  Passes  ziigelossen  seyn  soll- 
teo,  und  iiir  angeblicher  Heimathsstaat  ihre  Aufnahnie 
verweigerte,  solien  die  Preussîschen  Behorden  sie  nacli 
Russîand  oder  Polen  binnen  einer  Frist  von  einem  Jahre, 
von  ihrem  Eintritte  ans  einem  dieser  Lauder  nach  Preus- 
sen  an  gerechnet,  zuriickweisen  diirfen,  indem  auf  iliren 
Pâssen  der  Griiud  dieser  Zuriickvreîsung  verni erkt  wird. 

Art.  24.  Die  Dauer  der  gegenwarligen  Konvention, 
deren  sammtliche  Bestimmungen  gîeichmassig  auf  das 
Ronigreich  Polcn  Anwendung  finden,  ist  auf  zwolf  Jahre 
festgesetzt. 

Art.  25.  Die  gegenwartîge  Konvention  wîrd  ralifi- 
zirt  w^erden,  und  die  betreffenden  Ratifikations  -  Instru- 
mente sollen  in  Berlin  binnen  sechs  Wochen,  oder  noch 
fruber,  wenn  es  thunlich  ist,  ausgewechseit  w^erden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  baben  wir,  die  beidersei- 
tigeu  Bevollmâchtigten ,  solcbe  untcrzeicbnet  und  mit 
unserem  Siegel  versehen. 

Geschehen  zu  Berlin,  den  zwanzigstcn  (achten)  Mai 
im  Jahre  des  Herru  Eintausend  Achthundert  Vier  und 
Vierzigc 

(gez.)  BI'low.  Der  Baron 

(L.  S.)  V.  Meteîtdorff. 

Der  vorstehende  Vertrag  îst  ratifizîrt  worden,  und 
hat  die  Auswechselung  der  Ratifikationa-Urkunden  zu 
Berlin  am  3.  Juli  d.  J.  stattgefunden. 


6. 

Convention  additionnelle  à  la  Con- 
vention de  poste  du  2  Janvier  1838, 
conclue  entrée  la  France  et  la  Grèce. 
Signée  à  Athènes,  le  1  Juin  (20  Mai) 

1844. 

(Les  ratifications  ont   ële'  echange'es  à  Athènes,  le  28 

Novembre  1844. 
L'ordonance  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France 
est  datée  Paris,  le  7  Janvier  1845.) 
S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  de  Grèce, 
oyant  reconnu  que  des  améliorations  pourraient  être  in* 
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leur  entrée  de  \\\n  de  ces  pays  en  Prusse,  en  consignant  1844 
dans  leurs  passe-ports  le  motif  de  ce  renvoi. 


Art.  XXIV.  lia  dure'e  de  la  pre'sente  Convention 
dont  toutes  les  dispositions  sont  également  applicables 
au  Royaume  de  Pologne,  est  fixée  à  douze  ans. 

Art.  XXV.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berlin  dans  l'e- 
space de  six  semaines  ou  plus  t<3t  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous,  les  PléuîpoteutiaîreR  respec- 
tifs, Tavous  signée  et  y  avons  apposé  le  sceau  de  nos 
armes. 

Fait  à  Berlin,  le  vingt  (huit)  Mai  de  l'an  de  grâce 
mil  -  huit  -  cent  -  quarante  -  quatre. 

(signé)  BijLOvv.  Le  Baron 

j(L.  S.)  de  Metmtdorff, 

(L.  S.) 


troduites  dans  le  service  des  postes  établi  entre  la  France 
et  la  Grèce,  et  voulant  donner  une  nouvelle  activité  aux 
rélatîons  des  deux  pays,  ont  résolu  d'y  pourvoir  au  moyen 
d'une  convention  additionnelle  à  la  convention  postale 
conclue  le  2  Janvier  1838; 

Et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires  à  cet  ef- 
fet, savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  M.TlLeohald  Piscatory, 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  des  Français 
près  S.  M.  le  roi  de  Grèce,  officier  de  la  Légion-d'Hou- 
ueur,  commandeur  de  Tordre  royal  du  Sauveur  de  Grèce, 
etc.; 

Et  S.  M.  le  roi  de  Grèce,  M.  George  Skoujfos ,  di- 
recteur de  l'administration  générale  des  postes  helléni- 
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1844  ques,  chevalier  de  la  Croîx-d*Or  de  l'ordre  royal  du  San* 
^eur  de  Grèce^  officier  de  la  Lëgion-d'Honiieur,  etc.; 

Lesquels,  après  s'être  réciproquement  coininuDÎqué 
leurs  pleius  pouvoirs  respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  1.  Un  nouveau  bureau  d^ëchange  sera  ajouté, 
du  cdté  de  l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  aux 
bureaux  d'échange  grecs  qui  sont  désignés  dans  l'article 
2  de  la  convention  postale  conclue,  entre  la  France  et 
la  Grèce,  le  2  Janvier  1838.  Ce  bureau  sera  établi  au 
Pirée. 

2.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont  dé- 
signés dans  Tarticle  2  de  la  convention  du  2  janvier  1838 
et  dant  l'article  précédent,  il  pourra  en  être  établi,  \ 
la  suite  d'une  entente  entre  les  offices  des  postes  respec- 
tives, sur  tous  les  autres  points  des  deux  pays]  pour  les- 
quels des  relations  directes  seraint  ultérieurement  ju- 
gées nécessaires. 

3.  Le  bureau  d'échange  du  Pirée  correspondra,  d'une 
part,  avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille,  et,  de 
l'autre,  avec  ceux  que  la  France  entretient  à  Alexandrie, 
à  Constantinople,  aux  Dardanelles  et  à  Smyrne. 

Le  bureau  d'Athènes  ne  correspondra  dorénavant 
qu'avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille. 

4.  Les  lettres  ordinaires  non  affranchies,  originaires 
de  France  ou  de  l'Algérie,  et  destinées  pour  le  royaume 
de  Grèce,  seront  livrées  dorénavant  à  l'office  des  postes 
grecques  au  prix  moyen  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  seront  applicables 
au  port  de  voie  de  mer.  ^ 

Les  lettres  ordinaires  non  affîranchîes,  originaires  des 
stations  du  Levant  où  la  France  entretient  des  bureaux 

poste,  destinées  pour  le  rt>yaume|de  Grèce,  continue- 
ront d'être  livrées,  par  l'office  des  postes  de  France  à 
Foffice  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  au  prix  moyen 
d'un  franc  par  trentre  grammes,  poids  net,  conformé- 
ment aux  stipulations  contenues  dans  le  deuxième  alinéa 
de  Tarticle  18  de  la  convention  du  2  janvier  1838. 

5'  Les  deux  offices  des  postes  de  France  et  de  Grèce 
oeAscront  de  se  tenir  compte  réciproquement  du  port 
des  lettres  ordinaires  affranchies  jusqu'à  destination  dans 
un  des  pays  pour  l'autre,  d'après  les  tarifs  en  usage  dans 
celui  des  deux  pays  en  faveur  duquel  le  remboursement 
devra  avoir  lieu.    Ce  remboursement  sera  établi  doré- 
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Aavant  d'après  le»  prix  respectivement  attribuas  II  cba-  1844 
que  office,  pour  les  lettres  non  affrarschies,  par  l'article 
4  précèdent  et  par  Tarticle  19  de  la  conveotion  du  2 
janvier  lS38e 

6.  Le  prix  de  remboursement  dont  les  deux  offices 
de  France  et  de  Grèce  se  tiendront  réciproquement 
compte,  pour  le  port  des  lettres  chargées  envoyées  d'un 
pays  dans  l'autre,  sera  du  double  du  prix  fixé  par  l'ar- 
ticle précédent  pour  les  lettres  ordinaires  affranchies 
jusqu'^  destination. 

Quant  au  port  de  remboursement  des  échantillons  de 
marchandises  d'un  pays  pour  l'autre,  livrés  de  part  et 
d'autre  affranchis,  il  sera  respectivement  du  tiers  du  prix 
des  lettres  ordinaires  livrées  également  affranchies. 

7.  Les  lettres  de  France  qui  seront  livrées  à  l'office 
des  postes  de  Grèce  affranchies  jusqu'à  destination,  et 
les  lettres  de  Grèce,  destinées  pour  la  France,  qui  se» 
ront  livrées  non  affranchies  à  l'office  français ,  ne  sup- 
porteront d'autres  taxes  que  celles  qui  sont  fixées  par 
les  tarifs  français  actuellement  en  vigueur,  sans  préju- 
dice, toutefois,  de  recouvrement  de  la  taxe  grecque  dont 
ces  lettres  sont  passibles. 

Réciproquement,  les  lettres  de  Grèce  qui  seront  li- 
vrées à  l'office  de^  postes  de  France  affranchies  jusqu'à 
destination,  et  les  lettres  de  France  et  des  pays  qui  em- 
pruntent le  territoire  de  la  France,  qui  seront  livrées 
non  affranchies  à  l'office  des  postes  de  Grèce,  supjporte- 
ront  l«s  taxes  grecques  fixées  par  la  tarif  actuellement 
en  vigueur,  sans  préjudice,  toutefois,  du  recouvrement 
des  taxes  françaises  et  des  différentes  taxes  de  transît 
dont  ces  lettres  seront  passiblas. 

11  bien  est  entendu  que  toute  diminution  que  les  gou- 
vernemens  français  et  grec  jugeraient  à  propos  d'opérer 
ultérieurement  dans  leurs  tarifs  ou  règlemens  de  la  ta^e 
des  lettres  circulant  dans  l'intérieur  des  deux  pays,  sera 
applicable  aux  correspondances  internationales  ou  étran- 
gères dont  les  conditions  d'échange  sont  déterminées  par 
la  présente  convention  additionnelle, 

8.  Les  gouverneraens  français  et  grec  prennent  l'en- 
gagement de  ne  percevoir  sur  leUrs  nationaux  nispectîfs, 
pour  le  port  étranger  de  toute  lettre  réputée  simple, 
d'après  les  lois  et  règlemens  de  chacun  des  deux  pays, 
que  le  quart  du  prix  de  livraison,  par  trente  grammes, 
qui  est  stipulé,  soit  par  la  présente  convention  additi- 
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onnelle,  soît  par  l'article  19  de  la  convention  du  2  jan- 
vier 1838.  Quart  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  ce- 
lui de  la  leître  simple,  la  progression  du  port  susmen- 
tionné' sera  celle  qui  est  établie  par  les  tarifs  et  règle- 
mens  respectifs  des  deux  pays. 

Toutefois,  il  est  entendu  que^  lorsque  la  division  du 
prix  de  livraison  des  correspondances  e'changées  entre  les 
deux  offices  donnera,  dans  son  application  aux  lettres 
affranchies  ou  non  affranchies,  une  fraction  de  décime, 
pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  rëgnicoles  français, 
ou  dii  décalepta,  pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  rë- 
gnicoles grecs,  il  sera  perçu^  de  part  et  d'autre,  un  dé- 
cime ou  un  de'calepta  entier,  si  la  fraction  est  d'un  de- 
mi-décime  ou  de  cinq  lepta,  ou  plus;  mais  si  cette  fra- 
ction est  infe'rieure  au  demi-dëcime  ou  à  cinq  lepta,  elle 
ne  sera  pas  perçue. 

Cette  disposition  s'appliquera  aussi  bien  au  recou- 
vrement des  taxes  territoriales  réciproques  qu'au  recou- 
vrement des  taxes  de  trarsit  et  de  voie  de  mer  dont 
pourront  être  frappées  les  lettres  échangées  entre  les 
deux  offices  français  et  grec. 

9»  Les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises, destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  pourront 
être  dirigées  par  la  France  ,*  non  affranchies  ou  affran- 
chies jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

ÎO»  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce,  destinées  pour  le  royaume  da  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  anglaises, 
pourront  être  dirigées  par  la  France,  non  affranchies  ou 
affranchies  jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

11.  L'office  de  Grèce  paiera  à  l'office  des  postes  de 
France,  pour  le  port  ces  lettres  non  aCEranchies,  à  la 
destination  du  royaume  de  Grèce,  savoir: 

1°  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembouser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique; 

2^  Et,  pour  les  lettres  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises (mais  seulement  à  partir  du  port  d'embarque- 
ment dans  ces  colonies  et  possessions),  la  somme  de  huit 
francs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
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représentent  le  port  à  rembourser  par  roflice  de  France  1844 
à  l'office  britannique. 

Il  sera  ajouté  a  la  somme  de  huit  francs  ci-dessus 
fixée  celle  de  quartre-vingts  centimes,  pour  port  iate'ricur 
de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  originaires  de  la  Ja- 
maïque, du  Canada,  du  Nou veau-Bruns wick,  de  File  du 
Prince-Edouard  et  de  Terre-Neuve  ;  en  tout,  huit  francs 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

12.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  France,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce, 
afiranchies  jusqu'à  destination  dans  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembourser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique  ; 

2^  Pour  les  lettres  affranchies  adressées  dans  les  co- 
lonies et  possessions  anglaises  (mais  aifrauchies  seule^ 
ment  jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  colonies 
ou  possessions),  la  somme  de  huit  francs  par  trente  gram- 
mes, poids  net,  dont  quatre  francs  représentent  le  port 
à  rembourser  par  l'office  de  France  à  l'office  britannique. 

11  sera  ajouté  à  la  somme  de  huit  francs  ci -dessus 
fixée  celle  de  quatre-vingts  centimes,  pour  port  inté- 
rieur de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  destinées 
pour  la  Jamaïque,  le  Canada,  le  Nouveau -Brunswick, 
la  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  Prince-Edouard  et  Terre- 
Neuve;  en  tout,  huit  francs  quatre-vingts  centimes  par 
trente  grammes,  poids  net. 

13.  L'office  des  postes  de  France  paiera  de  son  côté 
à  l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
originaires  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  anglaises,  qui  seront 
affranchies  jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soi- 
xante centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

14.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
non  affranchies  originaires  du  royaume  de  Grèce,  desti- 
nées pour  le  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, les  colonies  et  possessions  anglaises',  la  somme  de 
soixante  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

15.  Les  lettres  et  journaux  pour  les  pays  d'outre- 
mer, sans  distinction  de  parages,  que  le  public  du  roy- 
aume de  Grèce  voudra  faire  transporter,  «oit  par  des 
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184-4  hiiliîmeua  de  commerce,  soit  par  des  paquebots  re'guliers 
partant  des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne devront  porter  sur  l'adresse  les  mots:  voie  d An- 
gleterre» 

16.  Lorsque  les  auteurs  des  lettres  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d'outre-mer  désignés  dans  rarïicle  pré- 
cédent voudront  qu'elles  soient  transportées  par  les  bâ- 
timens  du  commerce  partant  des  ports  de  la  Grande- 
Bretagne,  l'intention  devra  en  être  exprimée  sur  l'a- 
dresse par  ces  mots  :  Bdtimens  du  commerce,  ou  Pri- 
vate  ships. 

A  défaut  de  cette  indication,  les  lettres  susmen- 
tionnées seront  acheminées  au  moyen  des  paquebots  ré-- 
guliers  entretenus  on  frétés  par  le  gouvernement  bri- 
tannique, à  mouis  que  l'affranchissement  de  ces  lettres 
ne  soit  obligatoire ,  auquel  cas  elles  seront  rendues  à 
l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce  dans  les  formes 
prescrites  par  l'article  25  de  la  convention  du  2  jan- 
vier 1838. 

17.  L'affranchissement  des  lettres  destinées  pour  les 
colouies  et  pays  d'outre-mer,  dont  le  transport  devra 
être  eifeciué  par  le  moyen  des  paquebots  réguliers  par- 
tant des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne, 
est  facultatif  ou  obligatoire. 

Il  est  fa(ultatif  pour  les  colonies  et  possessions  an- 
glaises qui  sont  désignées  dans  le  tableau  annexé  à  la 
présente  convention  additionnelle  sous  le  n^  1.  Il  est 
obligatoire  pour  les  pays  et  établissemens  d'outrs-mer 
desservis  pas  lesdits  paquebots,  et  qui  sont  désignés  dans 
le  tableau  2. 

L^affraachîsseracnt  des  lettres  destinées  pour  les  co- 
lonies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  devront  être  transportées,  selon  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  des  bâlimens  du  commerce  partant  des  ports 
de  la  Grande-Bretagne,  sera  toujours  obligatoire. 

18.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce  pour 
les  Etals  d'Allemagne  desservis  par  les  postes  de  S.  A. 
S.  le  prince  de  le  Tour  et  ïaxis,  qui  sont  désignés  dans 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  additionnelle 
sous  le  n^  3,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'înteroédisire,  et  qui  sont  indiqués 
dans  !e  tableau  n^  4,  pom  ront  être  dirigées  qar  la  France, 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au 
choix  des  envoyeurs» 
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19.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats  1844 
d'Allemagne  desservis  par  les  poste»  de  S.  A»  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  où  les  Etats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'intermédiaire,  desdne'es  pour  le 
royaume  de  Grèce,  pourront  être  dirigées  par  la  Frauce, 
non  alFranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au 
choix  des  envoyeurs, 

20  L'office  des  postes  de  Grc ce  paiera  à  l'office  des  postes 
de  France,  pour  le  port  des  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce  qui  seront  affranchies  jusqu'à  destination,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  adressées  dans  les  Etats  desservis 
par  les  postes  de  S,  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
et  désignés  dans  le  tableau  n^  3,  la  somme  de  six  francs 
par  trente  grammes,  poids  net,  dont  deux  franco  repre- 
seuleat  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  Francs  h 
l'office  des  postée  de  S»  A,  S.  le  prince  de  la  Tour  eî 
Taxis  ; 

20  Et  pour  les  lettres  adressées  dans  les  Etats  du 
Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et 
qui  sont  désignés  dauF  le  tableau  4,  la  somme  de  huit 
francs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
représentent  le  port  à  rembourser  par  l'olfice  de  France 
à  l'office  des  postes  de  S.  A»  S.  le  prince  de  la  Tour 
et  Taxiso 

21 0  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  \ 
l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port  des  lettres 
non  aiTranchies,  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  du 
Nord  mentionnés  dans  l'article  précédent,  destinées  pour 
le  royaume  de  Grèce,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  des  Etats  d'Allemagne  desservis 
par  les  postes  de  S.  A.  S,  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
désignés  dans  le  tableau  loP  3,  la  somme  de  six  francs 
par  trente  grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  repré- 
sentent le  port  a  rembourser  par  l'office  de  France  à 
l'office  des  postes  de  S,  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis  ; 

2°  Et  pour  les  lettres  des  Etats  du  Nord  auxquelles 
lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  dé- 
signés dans  le  tableau  4,  la  somme  de  huit  francs  par 
trente  grammes,  poids  net  dont  quatre  francs  représen- 
tent le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  à  l'of- 
fice de  S.  A.  S  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 

22a  L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son  c6té, 
\  l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
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1844  originaires  des  Etats  cl'AlIer,iagne  et  du  Norû  mention- 
nés dans  les  articles  pre'cedens ,  qui  seront  affranchies 
jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soixante  cen- 
times par  trente  grammes,  poids  net. 

23,  L*office  des  postes  de  France  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres  non 
affranchies,  originaires  du  royaume  de  Grèce,  destinées 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  du  Nord  indiqués  dans 
les  tableaux  nos  3  et  4,  la  somme  de  soixante  centimes 
par  trente  grammes,  poids  net. 

24.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des 
postes  de  Erance  un  prix  uniforme  de  huit  francs  par 
trente  grammes,  poids  net^  pour  prix  de  transit  sur  le 
territoire  français  e!:  pour  port  de  voie  de  mer  des  let- 
tres destinées  pour  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  sans 
distinction  de  parages,  qui  seront  livrées  par  l'office  des 
postes  de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France,  pour 
être  transportées,  soit  par  des  batimens  du  commerce, 
soit  par  des  batimens  des  marines  royales  française  ou 
britannique,  ou  entetrenus  pour  le  compte  des  gouver- 
nemens  respectifs  français  et  britannique^  partant  des 
ports  de  France  ou  d'Angleterre. 

La  même  somme  de  huit  francs  par  trente  grammes, 
poids  net,  sera  également  payée  par  l'office  des  postes 
de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  port  de 
voie  de  mer  et  pour  prix  de  transit  sur  le  territoire 
français  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer.  sans  distinction  de  parages,  de- 
stinées pour  la  Grèce,  qui  seront  apportées  dans  les 
ports  de  France,  soit  par  des  batimens  du  commerce, 
soît  par  des  bâtimens  des  marines  royales  française  ou 
britannique. 

25«  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  K  l'office  des 
postes  de  France,  pour  le  port  de  voie  de  mer  et  de 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destinées  pour 
l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  qui  seront  dirigées 
par  la  France,  la  somme  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net- 

26.  L'olfice  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  France,  pour  port  de  transit  et 
de  voie  de  mer  des  lettres  originaires  de  l'Espagne,  du 
Portugal  et  de  Gibraltar,  destinées  pour  le  royaume  de 
Grèce,  qui  seront  dirigées  par  la  France,  la  somme  de 
quatre  francs  par  trente  grammes,  poids  net. 
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27.  L'office  des  postes  de  Grèce  sera  dispense'  de 
payer  à  l'office  des  postes  de  France  le  prix  fixé  par 
l'article  26  précédent,  pour  port  de  voie  de  mer  et  de 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destîne'es  pour 
TEspagnC)  le  Portugal  et  Gibraltar  ,  du  moment  où  le 
gouvernement  de  S.  M,  la  reine  d'Espagne  aura  consenti 
à  tenir  compte  de  ce  port  à  la  France. 

Le  gouvernement  français  prend  l'engagement  d'en- 
tamer des  négociations  à  cet  eflet  avec  le  gouvernement 
espagnol. 

28.  Il  est  convenu  que  les  prix  fix^s  par  la  présente 
convention  additionnelle,  pour  l'échange,  enire  les  deux 
offices  de  France  et  de  Grèce,  des  correspondances  étran- 
gères empruntant  le  territoire  français,  seront  réduit?;  '^w 
tiers  pour  les  écbantillons  de  marchandises  faisant:  par- 
lie  desdites  correspondances.. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les  échan- 
tillons de  marchandises  originaires  ou  à  destination  du 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande^  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises,  pour  lesquels  il  ne  sera 
admis  aucune  réduction. 

29.  Le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  des  Français 
promet  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  des  gouver- 
nemens  des  pays  dont  les  administrations  de  poste  sont 
eu  relation  avec  celle  de  France,  afin  d'obtenir;  pour  les 
correspondances  originaires  de  ces  paysj  adressées  dans 
le  royaume  de  Grèce,  et  vice  versâ^^  des  facilités  ana- 
logues à  celles  dont  jouissent  ou  pourront  jouir,  \  l'é- 
gard de  ces  mêmes  payS;  les  régnicoles  français,  en  vertu 
des  conventions  existantes  ou  qui  interviendraient  dans 
la  suite. 

Il  est  toutefois  entendu  que,  dans  le  cas  oîi  les  admi- 
nistrations de  poste  des  Etats  auxquels  la  France  sert 
d'intermédiaire  viendraient  à  modifier  leurs  tarifs  terri- 
toriaux, de  manière  à  influer  sur  les  taxes  ou  droits  de 
transit  réglés  par  la  présente  convention,  pour  les  cor- 
respondances du  royaume  de  Grèce  à  destination  de  ces 
Etats,  et  réciproquement,  les  nouyeaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modificatioDS  seront  adfiiis  par  Toffice 
des  postes  grecques,  d'après  les  indications  et  les  îusti- 
ficatious  que  lui  en  fournira  l'office  des  postes  de  France. 

30.  Les  journaux  et  imprimés  publiés  dans  le  royaume 
de  Grèce,  et  adressés  à  des  personnes  résidant  dans  les 
pays  étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire, 
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1844  seront  îjvrës  h  Voffice  fraxie«is«  comme  ceux  adressés  en 
France,  exempts  de  tout  piix  de  portw 

$ont  oxcoptëa,  toutefois,  les  journaiiT^  et  imprimas 
désignes  ci-cprès,  savoir: 

Ceux  qui  seront  detlinK^s  pour  l'Espague,  le  Por- 
ttigail  eî  Gibraltar; 

2*  Ceux  que  roffire  de  Grèce  transmettra  à  l'office 
de  France  pour  être  envoyés,  par  quelque  voie  que  ce 
soit,  dans  les  colonies  et  paya  d'outre-mer. 

L'ofiice  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des  po- 
Mes  de  France,  pour  prix  du  transit  et  du  transport 
des  journaux  et  imprime'»  de  la  première  catégorie,  dix 
centimes,  aussi  par  journal  ou  pac  feuille  d'impriraéS;, 
pour  ceux  de  la  seconde. 

31.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  FVance,  pour  tout  port  de  transit 
et  de  voie  de  mer  des  jeurnaux  et  imprimes  de  toute 
nature,  à  destination  du  royaume  de  Grèce,  qui  em- 
prunteront le  territoire  français,  les  prix  ci-après  fixés, 
«avoir  : 

1°  Pour  les  journaux  et  imprimés  venus  des  divers 
Etats  du  continent  ou  du  royaume -uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande  dix  centimes  par  journal  ou  par 
feuille  d^imprimésj 

2^  Pour  les  jorrnaux  et  imprimés  originaires  des  co- 
lonies et  pays  d*o»tr©»mcr,  sans  distinction  de  parages, 
qui  seront  apportés  en  France  par  quelque  voie  que  ce 
soit,  vingt  centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

32.  La  présente  convention,  qui  sera  considérée 
comme  additionnelle  à  celle  du  2  Janvier  1838,  et  qui 
aura  la  même  durée  que  cette  convention,  sera  ratifiée, 
et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Athènes  dans 
le  délai  de  deux  mois,  eu  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  et 
elle  sera  mise  \  exécution,  au  plus  tard,  dans  U  délai 
d'un  mots  après  l'échange  des  dites  ratificationSc 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentirrires  respectifs  ont 
signé  U  présente  convention  additionnelle,  et  y  ont  ap- 
posé leurs  cachets. 

Fait  à  Athènes,  en  double  original,  le  l»»^  juin  — 20 
nisi;  Tan  de  grâce  1844. 

(L,  S.)  Signé:  Th.  Piscatory. 
(L.  S.)  Signé:  G.  SKOUfroSc 
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TABLEAU  1, 

œLONIES  ET  POSSESSIONS  ANGLAISES.  (AfAantîiissern.  facultatif.) 

Nomenclature  des  colonies  possessions  anglaises  desservies  par  des  pa- 
quebots portant  régulièrement  des  ports  du  Royxmne-Uni^  et  à  f égard 
desquelles  V affranchissement  des  lettres  est  facultatif. 


DESIGNATION 


des   po»te&9ions  anglaises 

desserviefc. 
par 

des  pAqnebots  réguliers. 
(Affrancbiss.  facuiUtif) 


lies  porlg 
cle  l'Angleterre 

d'où  ptrtcnf 
les  paquebots 
réguliers. 


des  expéditions 
de  Londres. 


OBSKRVi*TlOWS. 


INDES  OCCïDENTAtES, 


Antigca.  ..... 

La  Ba>bade;  .  . 
Cerbice.  .  .  >  .  . 
Demerary.  .  ,  , 
La  Dominique.  . 
Essequibo  o  .  .  . 
La  Grenade  .  .  . 
La  Jamaïque.  .  . 

Monl-Serrat  )  Southamplon 

Nevis   ' 

Sainte-Lucie.  .  . 
Saint- Christophe 
Saint^Kitts.  .  . 
Saint  Vincent  .  . 

Tabago  

Torlola  

La  Trinilë  / 


ou 


Babama 


Soutbampton 


LE  CANADA,  etc. 

Bermudes  

Canada   

Nouveau-Brunswick. 
Nouvelle-Ecosse  .  .  . 
lie  du  Prince-Eduard 
ou  ile  Saint-Jean. 
Terre-Neuve  


Bermudes  (par  \e  pa- 
quebot des  Indes 
occidentales].  .  .  . 


Liverpool  . 


Soulhamptan 


(!)  Lorsq;.2  le  t 
/cule  lî  tombe  un  di» 
manche^  les!  expédi- 
tions ont  lieu  le  jour 
suivant.  Cette  re- 
marque s^appiiqueà 
toutes  les  expédi- 
tions de  paquebots 
Les  2  et  lî  de/"^8"'\^"'  avec  cette 

chaque  mois(l}\"'^"P/'°°*I".*^'  l^"' 
^  ^  '  \aue  i€  premier  jour 

Idu  mois  tombo  un 

[dimanche,  la  mâlie 

dft  la  Méditerranée 

est  expédiée  de  Lcn^ 

dres  le  jour  qui  pr^-* 

cède  ce  même  di- 

mancber 

Le  2  de  chaque 
mois 


Les  S  et  18  de 


(2)  Excepté  pen- 
dant  les  mois  de  dé- 
cembre, janvier,  fé- 

chaque  mois  (2j  <7,'^''  ^*  '"f 

^  *  ''départs    nom  lieii 

que  le  3  de  chaque 

mois. 


Le  17  de 
chaque  mois 


(3)  Les  lettres  qu» 
l'on  veut  diriger  pat 
cette  voie  doivetrt 
porter  sur  Tadresse 
i'iadicalion  suivau'^ 
te  ;  Pc:  juebuts  de 
Soufhampton, 


Recueil  gèn.  Tome  VIL 
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Consent,  adcîit,  de  poste 


TABLEAr  NR  2. 

PAYS  D'OUTRE-MER.  (Affrancbîwctnenl  obligatoire.) 
Nomenclature  des  pays  (T outre -mer  desservis  par  des  paquebots  partant 
régulièrement  des  ports  du  Royaume-Unif    et  à  Végard  desquels  pays 

Vaf franchissement  des  lettres  est  obligatoire. 


DESIGNATION. 


des  pays  d'outre-mer 
desservis  par  les  paquebots 
y«?gulier«  partant  des  porti 

de  l'Angleterre. 
^Affranebits.  obligatoire.) 

INDES  OCCmENTALES. 

La  Guadeloupe  .  .  . 

La  Guayra ...... 

Haïle  

La  Martinique.  .  .  . 

Porto-Cabeilo  .  .  .  ^ 

Porto-Rico.  .  .  .  .  . 

Saint-Martin  

Saint-Thomas  .  .  .  . 

Sainte-Croix.  .  .  • 

Carlhagène.  .  .  .  •  . 

Chagres  

Les  côtes  occidentales 
de  rAme'rique  du 
Sud  (voie  de  Pa- 
nama)   

La  Havane.  .  ,  ,  .  . 

Honduras  

Le  Mexique  

Panama.  

Sainte-Marthe  .  .  .  .; 

Santiago  de  Cuba.  . 
LE  BBESIL,  etc. 

Les  Açores  ,*..*.. 

Le  Brésil  

Buenos-Ayrcs  .  .  ,  ♦ 

Les  Canaries.  ,  .  .  . 

Madère  

Montevideo  

Madère  (par  les  pa- 
quebots  des  Indes 
occidentales)  .  .  . 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 
Cadix ........ 

Lisbonne  ...... 

Oporto  ou  Porto  .  . 

"Vigo  

Etats-Unis  d'Aménq. 


des  ports 
de  l'Angleterre 
d'où  partent 
lea  paquebots 
régulier*. 


ÉPOQUES 

des  expéditions 
de  Londres. 


OBSSBVATIOKS 


Soulbampton 


Soutbampton 

Southampton 
Falmoutb.  .  . 

Soutbampton 

Soulbampton 
Liverpool  .  ,  . 


Les  2  et  lî 
de  chaque  mois. 


Voycï  la  remar- 
que (1)  du  tableau 
no  1. 


/Voyez  la  rcmar* 
que  (1)  du  tableau 


de  chaque  mois. 


Le  IT 
\de  chaque  mois. 


(  Le  1er  mardi 
[de  chaque  mois. 


Les  2  et  18 
(de  chaque  moiâ. 


Tous  les  dis. 

Les  3  et  17 

de  chaque  mois. 


n«  1. 


Voyei  la  remar- 
que (2)  du  tableaa 

no  î. 
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TABLEAU  NR  3. 

Nomenclature  des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
du  prince  de  la  Tour  et  Tcxis. 


DESIGNATION  ÛES  KTA'^'S. 

QBhEnVATlOnSy 

1  ROYAUME. 

 .  

1 

Wurtemberg,  avec  les  principaule's  de 
llohenzollern. 

ITRiNCl  FAUTES. 

2 

3 

1  iintip.  llAin'i 
■J'pp«î~  JL^CllUOlU* 

4 

Reuss. 

5 

ScbaumDOurg- Li  ppe. 

6 

ScL  yarlzboiirg-B.odoUladt   (la  pille 
de  Frajikenhcujen  exceptée). 

T 

Schv/Skil7honTg-So)iàeTshaur,en{seule' 
ment  pour  la  pille  d'Arnstadt), 

f.AANDS-ljrCUÉS 

8 

lîesse-Darmsladt. 

9 

Hesse-Eleclorale, 

01 

Saxe-Weimai -Eisenacb  < 

DUCHÉS. 

11 

Nassau. 

12 

Saxe-AIlenbourg. 

13 

Saie-Cobourg-Golha. 
Saxe-Meiningen- Hildbourgbauscn. 

TILLES  LIBRES. 

14 

15 

Fraticfort-sur-le-Mein. 

16 

Hambourg. 

IT 

Brenien. 

18 

Lubeck. 

19 

Le  canton  de  Scbaffliouse. 

TABLEAU  NR  4. 

Nomenclature  des  Etats  du  Nord  dont  la  correspondance  peut  être  dirigée 

par  les  postes  du  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 

1^ 

DÉSIGNATION  DES  ÉTATS. 

OBSERVATIONS. 

*^ 

ROYAUMES. 

1 

Danemark. 

2 

Hanovre. 

3 

'Saxe. 

4 

Suède  et  Norvège. 

GBAMDS-DL'CHKS. 

5 

MecWenbourg-Schwei  in. 

6 

Mecklenbo  urg-  S  tre  li  tz. 

DUCHÉS. 

1 

Brunswick. 

8 

Oidenboucg. 

E2 


1844 

7. 

Décret  royal  du  5  Juin  1844,  donné 
à  Lisbone  relatif  à  V exécution  du 
traité  du  3  Juillet  1842;  entre  le 
Portugal  et  la  Grande-Bretagne. 

Attendu  qulU  est  D^cessaîre  de  déclarer  quels  sont 
les  ports  des  provinces  d'outre-mer  où  doivent  être  admis 
le»  navires  des  nations  avec  lesquelles  la  (acuU(^  de  com- 
mercer dans  ces  provinces  a  e'të  stipule'e;  et  cette  dé- 
claration devenant  chaque  jour  plus  urgente,  non-seule- 
ment parce  qu'ainsi  iV>:ige  la  foi  des  trailés,  mais  aussi 
parce  que  du  de'faut  de  cette  déclaration  peuvent  résul- 
ter de  graves  préjudices  pour  le  commerce,  en  même 
temps  qu'il  est  indispensable  d'organiser  les  diverses 
douanes  ;  selon  les  exigences  et  la  nature  du  commerce 
de  chaque  port|  cette  même  déclaration  étant  également 
nécessaire  pour  éviter  les  conflits  qui  peuvent  facilement 
s'élever  j  3i  les  ports  où,  conformément  aux  traités,  les 
navires  étrangers  doivent  être  admis  ne  sont  pas  désig- 
nés; et  la  sûreté  desdiles  provinces,  ainsi  que  la  conser- 
vation et  l'accroissement  des  relations  commerciales*  en- 
tre les  diverses  parties  du  territoire  national,  autant  que 
les  intérêts  des  producteurs  portugais  >  exigeant  aussi 
qu'on  désigne  les  articles  et  marchandises  dont  l'impor- 
tation dans  les  provinces  d'outre-mer  est  entièrement 
prohibée,  ainsi  que  les  articles  et  marchandises  dont  l'im- 
portation ne  peut  être  permise  que  lorsqu'ils  sont  de 
production  portugaise  et  transportés  sur  navires  portu- 
gais; et  mon  gouverneiiient  ayant,  à  cette  fin,  présenté 
à  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  convenable 
que  le  grand  nombre  d'affaires  et  d'autres  circonstances 
survenues  n'ont  pas  permis  de  discuter; 

Prenant  en  considération  ces  raisons,  et  attendu  que 
les  mesures  précitées  sons  spécialement  réclamées  pour 
le  bien  des  provinces  d'outre-mer,  dont  la  situation  exige 
instamment  des  mesures  opportunes  pour  qu'elles  puis- 
5îent  s'élever  à  ce  degré  de  richesse  et  de  prospérité  au- 
quel elles  ne  peuvent  arriver  qu'au  moyen  du  commerce 
licite;  usant   de  la  faculté  qui  m'est  accordée  par  l'art. 

do  la  loi  du  2  mai  1843;  ayant  entendu  le  conseil 
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ilos  ministres  et  le  conseil  d*Etat,  j'ai  pour  bon  d'or- 
donner ce  qui  suit  : 

An.  Les  navires  anglais  seront  admis,  coufor- 
méoient  aux  stipulations  du  traité  du  3  juillet  1842, 
conclu  entre  les  gouvernemens  portugais  et  britannique, 
dans  les  ports  des  possessions  portugaises  désignés  dans 
rétat  n^  1 .  Le  commerce  des  autres  ports  des  dites  pos- 
sessions, non  mentionnés  dans  ce  même  tableau,  sera 
considéré  comme  cabotage,  et  comme  tel  il  ne  pourra 
être  fait  que  par  navires  portugais. 

Art.  2o  L'importation  des  objets  mentionnés  dans  Té- 
tât no  2  est  généralement  prohibée  dans  toutes  les  pos- 
sessions portugaises,  et  l'importation  dans  ces  mêmes 
possessions  des  articles  qu'elles  produisent  est  également 
prohibée. 

§  unique.  Sont  exceptés  de  cette  règle  les  articles 
produits  dans  le  pays  voisin,  quand  l'importation  a  lieu 
par  voie  de  terre. 

Art.  3.  Les  articles  et  les  marchandises  portés  sur 
rétat  3  ne  seront  admis  dans  les  colonies  portugai- 
ses que  tout  autant  qu'ils  seront  de  création,  de  produ- 
ction ou  de  manufacture  des  domaines  portugais  et  trans- 
portés sur  navires  portugais. 

Art  4.  Les  navires  et  les  articles  provenant  des 
possessions  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes  orienta- 
les, seront  soumis  dans  las  possessions  portugaises  à  une 
augmentation  de  droits  égale  à  celle  que  supportent  les 
navires  et  les  articles  portugais  dans  les  possessions  de 
ladite  compagnie. 

Art*  5.  Est  permise  l'exportation  par  navires  anglais 
et  pour  les  ports  étrangers,  de  toutes  les  productions 
des  colonies  portugaises,  à  Tex^^epltou  de  Torscille  €t  de 
toutes  les  autres  productions  qui  sont  ou  pu»  viendraient 
à  être  administrées  par  TEtat  ou  par  contrai,  lesquelles 
productions  ne  pourront  être  exportées  que  par  navires 
nationaux. 

§  unique.  Les  unes  et  les  autres  productions  seront 
soumises  aux  droits  d'exportation  actuellement  existans 
ou  qui  seront  établis  à  Ta  venir. 

A.rt.  6.  Seront  également  admis  dans  les  poj  ts  dé- 
signés à  l'étal  n^  I,  les  navires  des  diverses  nations  en 
laveur  desquelles  la  liberté  de  commercer  dans  les  co- 
lonies portugaises  aura  été  stipulée. 

Art.  7.    Toute  législation  contraire  est  révoquée. 
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Décret  portugais  à  l'exécution 


1844      Notre  ministre  secrétaire  d'Etal  de  la  marine  et  des 
colonies  l'aura  pour  entendu  et  le  fera  exécuter. 
Palais  des  Nécessidades,  le  3  Juin  1844. 

Signe  :  la  Reike. 

Etat  Nr  1.  —  Ports  des  colonies  portugaises  ou 
les  navires  étrangers  pourront  être  admis, 

ARCHIPEL  DU  CAP- VERT. 

Dans  rîle  de  Santiago,  le  port  de  Villa  da  Praia. 

Dans  l'île  de  Maio,  le  port  de  Sal  Rey. 

Dans  rîle  du  Sel,  le  port  de  Madame  ou  le  port  Martins. 

CÔTE  DE  GUINÉEo 

Les  ports  de  Bissau  et  Caclieu. 

ÎLES  DE  SAINT-THOMÉ  ET  DU  PRINCE. 

Dans  rîle  du  Prince,  le  port  aussi  appelé  la  baie  das 
jigulhas  ou  celui  dans  lequel  sera  transférée  la  douane 
respective. 

Dans  rîle  Saînt-Thomé,  le  port  de  la  ville. 

ANGOLA  ET  BENGUELLA. 

Le  port  de  Loanda  et  celui  de  Benguella, 

CÔTE  DE  MOZAMBIQVE. 

Le  port  de  Mozambique* 

ETATS  PORTUGAIS  AUX  nTDES  ORIENTALES. 

Les  ports  de  Goa,  Domâo  et  Diu. 

ARCHIPEL  DE  SOLOR  ET  PIMOR. 

Dans  rîle  de  Timor,  le  port  de  Dellj. 

Etat  Nr  IL  —  Articles  dont  Vimportation  dans  les 
colonies  portugaises  est  généralement  prohibée. 

Pièces  d'artillerie  ^  projectiles  ;  matières  incendiaires. 

Etat  Nr  IIL  —  Articles  qui  ne  peuvent  être  impor- 
tée dans  les  colonies  portugaises  que  tout  autant 
qu*ih  constituent  une  production  portugaise,  et 
quHls  sQiit  transportés  sur  navires  portugaises, 

La  poudre  à  canon  ;  le«  armes  à  feu  et  les  armes  blan- 
ches; le  sel;  le  savon;  le  tabac  en  poudre  de  toute  qua- 
lité ;  les  vins  de  toute  sorte  à  l'exception  du  Champagne  ; 
les  liqueurs  *  les  eaux-de-vie  ;  les  vinaigres  ;  Thuile  d'o* 
live,  de  coco  et  de  palme  ;  les  guinées  et  indiennes  bleues; 
les  faux;  les  faucilles;  les  haches;  lesbéchces;  leslous  de 
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toute  qualité;  la  toile  cle  iîn;  îa  viande  de  porc,  fumée  ou  1844 
en  formo  de  saucisses  ;  les  meubles;  les  véteiuens  et  chaus- 
sures confeclionnees  ]  et  toute  espèce  d*articles  et  de 
marchandises  dont  Timporlation  est  prohibée  en  Portu- 
gal par  le  tarif  gênerai  des  douanes. 

N.  Bo  N'est  pas  comprise  dans  la  disposition  de  ce 
tableau  l'eau-de-vie  de  canne,  qui  continuera  à  être  admise 
tant  que  des  mesures  spéciales  n'auront  pas  été  adop- 
tées sur  cet  objets 

Expotié  des  motifs  du  projet  de  toi  présenté  aux 
Cortès  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Portugal f  pour  V exécution  du  traité  de  commerce 
du  3  Janvier  1842»  conclu  entre  ce  royaume  et  la 
Grande-Bretagne» 

Messieurs^  par  Part.  8  d«  traité  conclu  dernièrement 
avec  le  gouvernement  britannique,  il  a  ^té  stipulé  qu'il 
serait  permis  aux  navires  portugais  de  se  rendre  direc- 
tement d'un  port  quelconque  des  domaines  portugais 
dans  toute  colonie  de  S.  M.  britannique  et  d'y  importer 
toute  espèce  d'articles  de  création ,  production  ou  ma- 
nufacture du  Portugal  ou  de  ses  domaines,  pourvu  que 
ces  articles  ne  soient  pas  de  ceux  dont  l'importation  est 
prohibée  par  mesure  générale  dans  ladite  colonie  ou  de 
ceux  qui  n'y  peuvent  être  admis  que  lorsqu'ils  viennent 
des  domaines  de  S.  M.  britannique  ;  maïs  il  a  été  sti- 
pulé aussi  que  les  navires  anglais  auront  en  tout  les 
mêmes  droits  dans  les  domaines  de  la  couronne  portu- 
gaise, respectivement.  Toutefois,  pour  mettre  a  exécution 
cette  stipulation  réciproque,  et  pour  faire  jouir  le  com- 
merce portugais  des  avantages  qu'il  en  peut  tirer,  il  est 
nécessaire  de  déterminer  d'abord,  au  moyen  d'une  loi, 
quels  sont  les  ports  ou  doivent  être  admis  les  navires 
britanniques  ;  et  quels  sont  les  articles  réservés  au  com- 
merce portugais.  A  cette  fin,  nous  avons  l'honneur  de 
vous  présenter  un  projet  de  loi  qui  nous  semble  répon- 
dre à  ce  qu'exigent  la  foi  publique  et  les  véritables  in- 
térêts du  pays.  La  simplicité  apparente  de  cet  objet 
ne  nous  dispense  point  d'entrer  dans  quelques  courtes 
considérations  au  moyen  desquelles  nous  puissions  éclair- 
cir  le  véritable  esprit  du  projet  et  les  bases  de  cette 
disposition. 

Personne  n'ignore  que,  pendant  long-temps,  les  na- 
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Î844  tioRS  européennes  ambitionnèrent  de  posséder  des  colo* 
HÎeSj  par  le  motif  que,  sans  parler  des  mines  de  métaux 
précieux  la  'oîi  il  y  eu  avait,  ^insuffisance  des  denrées 
colortiales  pour  la  consommation  de  FEurope,  en  îaunut* 
monter  les  prix  de  ces  articles  dont  Fusagc  devenait  de 
plus  en  plus  une  nécessité,  inspirait  nalurellemeut  le 
d^^sir  de  les  avoir  à  soi,  tant  pour  en  Jottir  a  des  prix 
plus  modiques,  que  pour  les  vendre  aux  étrangers  qui 
étaient  obligés  de  venir  les  acheter  sur  les  places  de  la 
métropole;  et,  comme  les  citoyens  des  pays  à  colonies 
réalisaient  facilement  d'immenftes  bénéfices,  la  navigation 
nationale  en  recevait  un  grand  développement,  et  les 
gouvernemens  en  retiraient  des  droits  considérables.  Mais 
un  semblable  état  de  choses  ne  pouvait  durer  toujours. 
L^augmentation  successive  de  la  production  coloniale  et 
Findépendance  des  plus  grandes  et  des  plus  importantes 
colonies  rendirent  nécessaire  Taçloptîon  d'une  politique 
plus  libérale,  et  donnèrent  un  nouvel  aspect  et  jusqu'à 
à  nne  nouvelle  nature  au  système  de  commerce  et  à  la  pos-» 
session  des  établissemens  coloniaux. 

D'une  part,  le  marché  des  articles  qui  formaient  au» 
trefois  un  objet  de  monopole,  devint  plus  vaste  et  plus 
abondant;  et,  de  l'autre,  il  fut  reconnu  qu'empêcher  les 
coloriés  de  commercer  avec  les  étrangers  était  chose  à 
peu  près  impossible,  préjudiciable  aces  établissemens  et 
sans  avantage  pour  la  mère-patrie. 

Les  possessions  d'outre-mer  ne  peuvent  pas  et  ne 
doivent  pas  être  considérées  comme  pays  d'une  condition 
inférieure,  et  leurs  habitans  ne  doivent  pas  être  regar- 
dés comme  moins  dignes  des  avantages  sociaux.  Les  éta- 
blissemens d'outre-mer  sont  des  parties  intégrantes  de 
FËtat.  Leurs  circonstances  particulières  exigent  bien 
souvent  une  législation  spéciale;  mais  elles  ne  doivent 
point  être  privées  de  ce  qu'on  ne  pouvait  leur  refuser 
sans  leur  causer  du  dommage  ou  sans  injustice.  Mais, 
par  cette  même  considération  qu'elles  font  partie  de  l'£tat, 
on  reconnaît  qu'il  est  de  l'intérêt  général  que  des  liens 
fondés  sur  des  avantages  réciproques  se  forment  et  se 
conservent  pour  assurer  l'union  des  pays  au  moyen  d'une 
prospérité  mutuelle. 

C'est  dans  cet  esprit  qu'a  été  négocié  le  traité  que 
nous  avons  conclu  dernièrement  avec  le  gouvernement 
britannique,  et  c'est  également  dans  cet  esprit  qu'a  été 
rédigé  le  projet  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
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tenter ^  apriis  avoir  pris  l'avis  d'une  comnu'^çîoo  (;ompo-  1844 
sée  de  personnes  compétentes,  et  avoir  écoule  l'opinion  de 
plusieurs  respectables  négocians  de  Lisbonne  et  de  Porto. 

Qu'on  ouvre  dans  chacune  de  nos  pot^scssions,  à  Tex* 
ception  de  Macao,  à  cause  de  la  8péciaJit«i  de  cet  éta* 
blissement,  les  ports  de  quelque  importance,  ceux  où 
l'on  peut  trouver  en  abondance  les  articles  à  exporter 
et  où  les  marchandises  transportées  d'autres  pays  peu- 
vent rencontrer  plus  facilement  un  acheteur^  et  où,  par  ces 
motifs,  il  existe  des  douanes  régulières  et  dos  fonctionnaires 
pour  éviter  les  déiourncmens  et  les  fraudes  qui  pourraient 
porter  préjudice  aux  intérêts  publics.  11  serait  non-seule- 
ment préjudiciable,  mais  même  inutile  d'affranchir  les  ports 
qui  n'offrent  pas  le  même  concours  de  circonstances  ou  qui 
n'en  présentent  pas  d'autres  spéciales  qui  le  conseillent 
ainsi,  comm«  il  arrive  à  l'égard  des  ports  des  îles  Maîo, 
Boa-T^ista  et  Do-^Sal,  dans  l'archipel  du  Cap- Vert, 
en  raison  de  leur  importante  et  à  peu  près  unique  pro* 
duction  du  sel. 

Mais  cette  franchise  de  commerce,  par  cela  même 
qu'elle  a  pour  but  la  prospérité  det  possessions  d'outre- 
mer, en  leur  permettant  de  vendre  leur  production  à  qui 
leur  en  offre  1«  prise  le  plus  avantageux,  et  de  recevoir 
\  meilleur  marché  les  articles  dont  elles  ont  besoin,  peut, 
pour  l'avantage  réciproque  des  diverses  parties  de  la  mo- 
narchie^  être  limitée  quant  au  commerce  des  articles  de 
création  ,  de  production  ou  de  manufacture  portugaise 
que  nous  possédons  en  abondance,  et  dont  il  convient, 
par  conséquent,  d'encourager  l'exportation.  Cela  n'exige 
aucun  sacrifice  de  la  part  des  provinces  d'outre-mer,  et, 
s'il  en  fallait,  ces  sacrifices  seraient  amplement  compen* 
sés  par  les  dépenses  et  les  efforts  que  nous  faisons  pour 
l'amélioration  des  colonies  et  par  les  faveurs  que  nous 
donnons  a  l'importation  et  à  la  consommation  de  leurs 
produits  sur  les  divers  pointa  de  la  monarchie. 

Au  moyen  de  ce  système  d'ample  liberté  de  com- 
merce en  tous  lieux  et  pour  tous  les  objets  auxquels 
on  peut  l'appliquer  sans  inconvénient,  et  avec  la  réserve 
du  commerce  de  cabotage,  ainsi  que  de  certains  articles 
pour  le  commerce  national,  nous  assurons  les  intérêt.^ 
des  diverses  provinces  et  des  diverses  industries  les  plus 
importantes,  et  nous  resserrons  les  liens  qui  unissent 
entre  elles  les  différentes  parties  du  territoire  portugais» 
Ce  système  de  liberté  de  commerce  accordé  aux  diver* 
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1 844  ses  possessions  a  été,  jusqu'à  un  certain  pointi  suivi  en 
tout  temps  par  le  gouvernement. 

L'île  de  Madère  et  celles  des  Açores.  depuis  les  temps 
les  plus  recule's.  ont  joui  de  la  liberté  de  commerce  avec 
tous  les  peuples:  les  îles  de  Sa6  Thome.  et  do  Prin^ 
v.lpc  ont  été  tirées  du  système  colonial  dès  le  commen- 
cement du  siècle  dernier ,  et  le  port  de  Goa  a  été  fran- 
chement ouvert  au  commerce  étranger  en  1811;  et  il 
est  à  remarquer  ici  que  l'exclusion  des  étrangers  des 
ports  des  colonies  était  fort  mal  observée*  dans  quel- 
ques-unes, une  Certaine  tolérance,  dans  d'autres,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  nécessité;  et,  bien  souvent,  la  fraude 
déguisée  sous  les  exigences  de  la  force  majeure  et  que 
le  zèle  et  la  probité  des  autorités  ne  suffisaient  pas  à  évi- 
ter ;  telles  étaient  les  causes  qui  faisaiant  entrer  les  produits 
étrangers  dans  les  possessions  portugaises  au  mépris  de 
la  rigueur  des  lois.  Le  projet  que  nous  vous  présen- 
tons étant  converti  en  loi,  sera  d'une  opportunité  eu  ré- 
gularisant des  transactions  qui  ne  s'en  effectueraient  pas 
moins,  mais  d'une  façon  contraire  à  la  morale  publique, 
aux  intérêts  du  trésor  et  du  commerce  honnête 

En  appliquant  aux  possessions  portugaises  une  poli- 
tique libérale  et  généreuse,  non-seulement  nous  faisons 
UD  acte  de  justice,  mais  nous  adoptons  en  même  temps 
les  moyens  les  plus  propres  à  assurer  le  bonheur  et  la 
grandeur  de  la  monarchie. 

Les  colonies  qui  nous  restent  eccore  ont  été,  dans 
ces  derniers  temps,  plus  importantes  comme  souvenir  de 
l'antique  pouvoir  et  de  la  gloire  des  Portugais  que  par 
le  profit  que  nous  en  avons  retiré.'  mais,  quand  elles 
seront  convenablement  peuplées  et  enrichies,  elles  nous 
seront  alors  aussi  utiles,  sous  le  rapport  économique, 
qu'intéressantes  par  la  force  et  la  splendeur  qu'elles  doi- 
vent procurer  à  TEtat» 

Dans  la  rédaction  du  projet,  on  n'a  point  oublié  de 
pourvoir  aux  inconvéniens  qui  pourraient  accidentelle- 
ment résulter  de  la  nouvelle  liberté  de  commerce;  mais 
bien  d'autres  mesures  spéciales  devront  être  prises  pour 
chaque  localité;  et,  comme  ces  mesures  dépendent  en- 
core d'inforoiatious,  et  qu'elles  doivent  être  adaptées  aux 
circonstances  locales,  elles  ne  pourront  être  décrétées  que 
successivement  et  suivant  les  nécessités  qui  surviendront. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  exposé  relatîvemeni  au 
système  de  la  liberté  commerciale  pour  nos  possession? 
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d*outre-iner ,  nous  avons  parlé  en  général  et  sans  nous  1S44 
référer  spécialement  au  traité  du  3  juillet  1842,  par  le 
motif  que  c'est  chose  bien  connue  que  les  nations  aux- 
quelles nous  accorderons  des  avantages  égaux  en  échange 
de  faveurs  semblables  ou  équivalentes,  jouiront  égale- 
ment de  la  liberté  stipulée  avec  le  gouvernement  bri- 
tannique. 

Il  est  tout  naturel  que,  cette  concession  se  sera  gé- 
néralisée dans  le  sens  que  nous  venons  dUndiquer,  il 
conviendra  d'affranchir  le  Porto -  Grande  de  l'île  de 
Saint-Vincent,  dans  l'archipel  du  (^ap-Vert,  pour  les  na- 
vires et  les  marchandises  de  tous  les  pays.  La  sûreté 
et  la  grandeur  de  ce  port  et  ïa  salubrité  de  l'île  indi- 
quent cette  localité  comme  la  plus  propre  à  un  sembla- 
ble établissement  dont  il  est  facile  d'apprécier  l'impor- 
tance, non*seulement  par  la  situation  de  l'archipel  que 
viennent  chercher  si  souvent  les  navires  destinés  pour 
d'autres  points  du  globe,  mais  encore,  et  particulière- 
ment)  quand  on  considère  le  voisinage  du  continent  de 
Guinée  et  l'accroissement  que  prend  tous  les  jours  cette 
vaste  contrée.  L'idée  d'un  port  franc  dans  les  îles  du 
Cap- Vert,  et  notamment  à  l'île  Saint- Vincent,  n'est  pas 
nouvelle  :  il  y  a  long-temps  que  son  utilité  est  avérée,  et 
l'occasion  semble  approcher  où  il  conviendra  de  réaliser 
cet  important  projet. 

Par  tous  ces  motifs,  nous  avons  l'honneur  d'offrir  \ 
votre  approbation  le  projet  de  loi  suivant.  Le  gouver- 
nement acceptera  franchement  les  amendemens  que  vo- 
tre sagesse  jugera  convenables.  Le  temps  et  l'expérience 
conseilleront  sans  doute  les  modifications  ou  les  amplia* 
tîons  qu'il  deviendra  nécessaire  d'adopter  à  l'avenir  pour 
mieux  atteindre  le  grand  but  de  la  prospérité  de  diver- 
ses provinces  du  territoire  portugais. 


8. 

Convention  entre  les  royaumes  de 
Prusse  et  de  Hanovre  pour  lo  fran- 
chise réciproque  de  port  de  la  cor-- 
respondance  des  autorités  respecti- 
ves^   En  date  du  ^  Juin  1844. 

Publication  ofîicielle  faite  à  Hanovre  le  iO  Octobre  1844. 

(Gesetzsammlung  fiir  das  Kônigreicli  Hannover.  1844. 
2te  Abtheilung.  Nr  4.  V.  14  October.) 

Bekanntmachung  des  Koniglichen  General -Post  -  Di- 
rectorii,  betreffend  eine  Uebereinkunft  mit  Preussen  we- 
gen  gegenseitiger  Porlofreiheit  der  Dienst-Correspondenz 
der  beidcrseitigen  Behordeno  Hannover,  den  lOlen 
October  1844. 

Mil  der  Koniglich-Preussîschen  Regîerung  îst  wegen 
gegenseitiger  Portofreiheiten  iinter  dem  ^^sten  Jitnius  d, 
J.  eine  Uebereinkunft  getrofFen,  durcb  welche  unter  An- 
derem  Folgendes  besliinmt  worden; 
„§.  2.    Es  wird  gleichfalls  gegenseilig  portofrei  befôr- 
dertc  die  Dienst-Correspondenz  der  Beborden  und  Be- 
ainten  des  eineu  der  contrabirenden  Staaîeu  mit  denen 
des  andern,  fiir  welcbe  das  Porto  nicbt  einer  Partei, 
sondern  der  Staatscasse,  in  Hannover  der  Koniglicben 
oder  der  Landescasse,  zur  Last  fallen  wiirdco 

Demzufolge  werden  diejenigen  Dicnstschreiben  und 
Acten,  welche  als  im  eigenen  Lande  portofrei  dcn  jen- 
seitigen  Postanstalten  ohne  Portoansatz  zugefiihrt  wer* 
den,  aucb  in  dem  andcrn  Lande  ohne  Portoansatz  be- 
fôrdert  und  abgegeben,  vorausgesetzt ,  dass  die  derar- 
tige  Correspondenz 

a.  mit  einem  oûeatlichen  Siegel  verschlossen  und  mit 
einer  die  dienstlicbe  Eîgenscbaft  des  Inhalts  be- 
zeichncnden  Acgabfi  au!  der  Adresse  verseben,  so  wic 

b.  an  eine  ofoiriiche  Beborde  oder  einen  Staatsbe' 
amten  gcricbïel  isi. 

Mit  den  in  Crîaiînalsachen  erfolgenden  dienstlichen 
Sendungen  werden  aucli  die  selbige  in  Packeten,  Ki- 
sten  oder  dergleichen  ctwa  begleitendeu  Corpora  de- 
licti,  jedocb  nur  bis  zu  dem  Gesamnitgewichti;  von  50  ^ 
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uud  mît  Taxirung  des  Uebergewichts,  gegenseilîg  1844 
portofrei  befordert." 

Âuf  Anweisuog  des  Koniglichen  Minîstcrii  der  Fi- 
nanzcn  und  des  Handels  wird  dièses  durch  die  zweite 
AbtheiluDg  der  Gesetzsammlung  zur  Renntniss  der  Be- 
borden  des  Konigreichs  gebracht. 

Hannovei%  den  lOten  October  1844. 
Kôuiglich-Haiinoversches  Geaeral-Fost-Directorium* 
von  RuDLOfF.  Haase. 


9. 

Instructions  générales  données  aux 
o^iciers  commandant  les  croisières 
britanniques  au  sujet  de  Vexercise 
du  droit  de  visite  et  de  recherche 
sur  lee  navires  suspectés  de  s'être 
livrés  à  la  traite  des  nègres.  En 
date  de  Londres  le  i2  Juin  1844 

teneur  des  articles. 

L'article  1er  les  engage  à  ne  pas  perdre  de  vue  que  la 
Grande-Bretagne  ne  re'clame  aucun  droit  au  sujet  de? 
navires  étrangers  engagés  dans  ce  trafic,  si  ce  n'est  ce- 
lui qu'elle  possède  en  vertu  des  traite's  et  conventions 
conclus  avec  certains  étals. 

L'article  2  les  invite  à  bien  étudier  l'esprit  et  la  por- 
tée de  ces  traités  et  conventions,  ainsi  que  les  lois  et 
instructions  se  rattachant  à  la  traite  des  noirs. 

L'article  3  leur  recommande  de  ne  jamais  exercer  le 
pouvoir  qui  leur  est  conféré,  que  dans  le  seul  but  d'ai- 
der à  la  suppression  de  la  traite  et  seulamcnt  dans  le 
cas  d'une  suspicion  fondée  que  la  traite  est  exercée  par 
le  navire  à  visiter. 

L'article  4  leur  défend  de  visiter  dans  la  haute  mer 
un  vaisseau  étranger  suspecté  de  se  livrer  à  la  traite, 
à  moins  'qu'ils  ne  soient  fondés  à  croire  que  le  navire 
navigue  sous  un  faux  pavillon. 

L'article  5  leur  interdit  de  visiter  un  navire  tant 
britannique  qu'étranger,,  sans  la  permission  formelle  des 
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1844  autorités  locales,  Oes  que  ce  navire  occupe  nue  place 
comprise  dans  la  juridiction  d'un  ttat  étranger  civilisé. 

L'article  6  leur  prescrit  d'user  de  procédés  respec- 
tueux et  polis  envers  tout  fonctionnaire  britannique  ou 
étranger  avec  lequel  ils  peuvent  venir  en  contact. 

L'article  7  leur  ordonne  de  se  montrer  modérés  et 
discrets  dans  l'exercice  de  leur  service,  d'avoir  des  égards 
pour  les  capitaines  et  les  équipages  des  vaisseaux  étran- 
gers, et  de  leur  donner,  en  cas  de  besoin,  toute  espèce 
d'aide  et  de  secours. 

L'article  8  leur  enjoint  de  bien  surveiller  la  conduite 
et  les  procédés  des  marins  placés  sous  leurs  ordres,  afin 
d'éviter  des  conflits  avec  les  équipages  des  navires  à 
visiter. 

L'article  9  leur  défend  de  jamais  dépasser  les  limites 
îracées  dans  l'exercice  de  leurs  devoirs  et  de  causer  aux 
navire^j  soumis  a  une  visite  le  moindre  délai  dans  la 
continuation  de  sa  route« 

L'article  10  leur  ordonne  de  ne  pas  exiger  que  les 
navires  à  soumettre  à  la  visite  envoient  à  bord  des  croi- 
sières des  embarcations  pour  y  amener  des  personnes 
ou  des  papiers  appartenant  à  ces  navires  étrangers. 

L'article  11  prescrit  que  l'officier  envoyé  a  bord  d'un 
vaisseau  suspect  soit  revêtu  de  son  uniforme,  qu'il  soit 
muni  des  papiers  qui  lui  confèrent  les  droits  de  visite 
et  de  recherche;  et  que  l'embarcation  qui  l'y  transporte 
soit  mv  nie  du  pavillon  britannique. 

L'article  12  veut  qu'avant  de  procéder  à  l'examen 
du  navire,  Fofficier  examine  munitieusement  la  teneur 
de  se8  papiers,  et  qu'il  demande  poliment  les  explica- 
tions verbales,  afin  d'éviter  la  recherche;,  s'il  est  pos- 
sible. 

L'article  13  statqe  que  les  hommes  qui  accompagne- 
ront l'officier  chargé  de  faire  la  visite  ne  devront  pas 
quitter  l'embarcation  qui  les  a  amenés  a  moins  qu'ils 
ne  reçoivent  l'ordre  de  se  rendre  à  bord  du  vaisseau 
étranger. 

L'article  14  exige  que  le  capitaine  ou  toute  autre 
personne  faisant  partie  de  l'équipage  du.  navire  étranger 
en  soit  éloigné  pendant  le  îems  que  dure  !?♦  visite. 

Article  15  La  recherche  étant  faite  sans  avoir  fourni 
de  motif  à  la  saisie  du  navire,  tout  devra  être  replacé 
dans  l'état  où  on  l'avait  trouvé,  et  le  navire  doit  pou- 
voir; sans  délai;  continuer,  sa  route« 
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Art.  16.  En  quittant  le  vaisseau,  l'oflîcîer  qui  Ta  vi-  1844 
site  sera  tenu  de  s'informer  près  du  capitaine  s'il  a 
quelques  plaintes  à  arliruler-sur  la  manière  dont  la  re- 
cberclie  a  eu  lieu ,  et  danr  le  cas  où  le  capitaine  croi- 
rait avoir  à  se  plaindre  de  quelques  abus  de  pouvoir, 
l'officier  demandera  qu'on  leç  lui  communique  par  écrit, 
afin  de  les  examiner  soigneusement  et  d'y  fairu  droit 
autant  que  les  circonstances  lo  lui  permettront. 

Art.  17.  Toutes  les  fois  qu'un  vaisseau  étranger  aura 
été  soumis  à  la  visite,  Tofficier  qui  l'a  faite  proposera 
au  capitaine  du  navire  de  marquer  sur  le  livre  du  loch 
le  tems  qui  s'est  écoulé  entre  Je  commencement  de  la 
visite  et  la  permission  de  continuer  sa  route. 

Art.  18.  L'officier  qui  a  présidé  à  la  visite  d'un  vais- 
seau étranger  sera  tenu  de  dresser,  dès  son  retour  à  bord 
de  la  croisière,  procès-verbal  du  résultat  de  5a  recher- 
che, d'y  faire  mention  des  plaintes  que  If.  capitaine  ou 
autres  individus  du  vaisseau  visite  auraient  pu  articu- 
ler. Ce  procès-verbal  devra  non  seulement  être  inséré 
dans  le  livre  du  loch  de  la  croisière,  mais  une  copie 
authentique,  accômpagnée  des  observations  du  comman- 
dant de  la  croisière,  devra  être  à  la  première  occasion 
transmise  à  l'amirauté.  Dès  que  l'officier  aura  résolu  de 
saisir  un  vaisseau  étranger  sous  la  prévention  de  s'être 
livré  à  la  traite^  il  notifiera  immédiatement  son  intention 
au  capitaine:  il  s^emparera  de  tous  les  papiers  et  do- 
cumeus  qui  pourraient  se  trouver  sur  bord  et  en  dres- 
sera un  inventaire  auquel  il  apposera  sa  signature.  Si 
une  parti  des  papiers  ont  été  détruits,  il  signalera  les 
circonstances  qui  ont  accompagné  la  destruction,  et  une 
personne,  portant  connaissance  de  ce  fait  devra  accom- 
pagner le  vaisseau  saisi  pour  faire  à  ce  sujet  sous  ser- 
ment une  déclaration  au  tribunal  qui  aura  à  prononcer 
sur  Ifc  sort  de  ce  navire. 

Inventaire  sera  encore  dressé  et  signé  par  l'officier 
commandant  de  la  croisière  de  l'argent  en  espèces  et 
autres  objets  précieux  trouvés  à  bord  du  vaisseau  saisi. 
Ceî  valeurs  seront  mises  en  sûreté  et  l'inventaire  sera 
reproduit  lors  du  jugement  à  prononcer  par  le  tribunal. 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  on  disposera  de 
l'équipage  jdu  vaisseau  capturé,  le  capitaine  et  au  moins 
deux  autres  personnes  de  l'équipage  devront  être  trans- 
portés avec  le  vaisseau  en  question,  afin  de  répondre 
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1844  devant  le  tribunal  à  toute?»  Its  questions  qui  pourraient 
leur  être  adressées  pour  vériÊer  la  réalite  de  la  charge. 

L'officier  chargt^  de  conduire  le  \aisticau  capturé  dans 
le  port  où  siège  !e  tribunal,  aura  soin  de  veiller  à  sa 
cou&erYaiion  et  à  cf.  que  rien  ne  scit  déiourné  de  sa 
cargaison,  il  sera  en  même  teuis  porteur  de  tous  led 
papiers  trouvés  ?t  son  bord,  ainsi  que  des  docuniens  qui 
se  rattachent  à  la  capture  du  bâtiment.  Dh  qu'il  aura 
piîjs  le  commandement  du  navire,  il  sera  tenu  do  dres- 
ser, avec  le  concours  du  capitaine,  Tinvenlaire  des  vivres, 
provisions,  et  de  la  cargaison  du  vaisseau.  Cet  inven- 
taire sera  fait  et  signé  en  double,  dont  l'un  sera  laissé 
en  la  possession  du  capitaine,  et  l'autre  en  celle  de  Tof" 
ficier  qui  a  pria  le  commandement  du  vaisseau. 

Dans  le  cas  où  des  esclaves  seraient  trouves  à  bord 
du  vaisseau  capturé,  on  fera  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  adoucir  leurs  souffrances, 

Co  ne  sera  que  dans  le  cas  d'une  nécessité  absolue 
que  les  esclaves  trouvés  a  bord  du  vaisseau  capturé 
pourront  être  transférés  à  bord  d'autres  navires  ou  dé- 
barqués en  route.  Le  cas  échéant,  procès-verbal  devra 
en  être  dressé  et  emporté  pour  être  remis  au  tribunal 
appelé  à  statuer  «ur  leur  sort. 

Trus  les  sujets  britanniques  qu'on  trouvera  être  em- 
ployés à  bord  d'un  navire,  tant  britannique  qu'étranger, 
ayant  fait  la  traite  des  noirs,  seront  dirigés  avec  deux 
témoins  vers  un  port  britannique,  pour  y  être  mis  eu 
jugement.  Si  ce  sont  des  étrangers  employée  sur  un  né- 
grier britannique  ou  sur  un  négrier  étranger  capturé 
dans  les  eaux  britanniques,  ils  seront  asaimilés  à  des  su- 
Jets  britanniques.  Si  l'équipage  d'un  négrier  étranger  se 
compose  exclusivement  d'étrangers,  on  procédera  à  leur 
égard  conformément  aux  termes  des  traités  en  vigueur. 
Le  capitaine  et  les  hommes  de  l'équipage  laissés  à  bord 
d'un  négrier  capturé  seront  bien  traités  et  ne  seront  pas 
soumis  à  d'autres  contraintes  que  celles  néce.'^.saires  pour 
empêcher  l'éventualité  de  se  rendre  maîtres  du  navire. 

En  arrivant  au  port  où  siège  le  tribunal,  l'officier 
qui  y  a  conduit  le  navire  capturé  le  mettra  à  la  dispo- 
sition du  fonctionnaire  désigné  à  cet  effet  par  les  auto- 
rités. Il  lui  remettra  également  contre  reçu,  et  confor- 
mément à  l'inventaire  dont  il  est  porteur,  tous  les  ob- 
jets et  valeurs  dont  se  compose  sa  cargaison. 

Le  Diéme  officier  prêtera  au  tribunal  tout  le  con- 
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cours  qui  sera  réclamé  de  lui  pour  éclairer  l'opînîon  des  1844 
juges  dans  la  cause  qui  leur  est  soumise,  et  dès  que  le 
jugement  sera  rendu,  il  en  fera  par  écrit  son  rapport  à 
rofficier  supérieur  sous  les  ordres  duquel  il  est  placé, 
et  enverra  un  double  de  ce  même  rapport  a  l'amirauté. 
Fait  et  pourvu  de  nos  signatures,  ce  12  juin  1844. 

Signé:  G.  Cockburiv,  W.  H.  Gage. 
Par  ordre  des  hauts  lords  de  l'amirauté 

SiDNET  Hèrbeht. 


10. 

Documens  relatifs  aux  résolutions 
du  cabinet  français  à  V égard  du 
Maroc.    12  Juin  —  27  Octobre  1844. 

(Journal  des  Débats.) 
I. 

M,   Guizot  à   M,    de    Niort.  Consul- général 
de  France, 

Paris,  le  12  Juin  1844. 
Monsieur,  des  dépêches  de  M.  le  général  Lamoricière, 
en  date  du  30  mai,  nous  annoncent  que,  ce  même  jour, 
il  a  été  attaqué  en  dedans  de  notre  frontière  par  un 
corps  de  douze  à  quatorze  cents  cavaliers  marocains  et 
de  cinq  à  six  cents  Arabes,  mais  que  cette  agression  a 
été  sévèrement  châtiée.  Comme  elle  a  eu  lieu  sans  pro- 
vocation de  notre  part  et  en  Tabseuce  de  toute  décla- 
ration de  guerre,  nous  aimons  encore  à  n'y  voir  qu'un 
simple  accident  et  non  l'indice  d'une  rupture  décidée  et 
ordonnée  par  l'Empereur  du  Maroc.  Mais  nous  sommes 
fondés  à  nous  en  plaindre  comme  d'une  îusigne  viola- 
tion du  droit  des  gens  et  des  traités  en  vertu  desquels 
nous  sommes  en  paix  avec  cet  empire»  Vous  devrez 
donc  au  reçu  delà  présente  dépêche,  écrire  immédiatement 
à  TEmperenr  pour  lui  adresser  les  plus  vives  représen- 
lalions  contre  une  attaque  qui  ne  saurait  êlre  justifiée, 
pour  demander  les  satisfactions  qui  nous  sont  dues, 
notamment  le  rappel  des  troupes  marocaines  réunies  dans 
les  environs  d'Oueschda,  et  pour  le  mettre  lui-même  en 
demeure  de  s'expliquert  sur  ses  intentions.  Est-ce  la  paix 
ou  la  guerre  qu'il  veu?  Si,  comme  le  lui  consëillcnl  ses 
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véritables  intérêts,  il  tient  à  vivre  en  bons  rapports  avec 
nous,  U  doit  cesser  des  arméniens  qui  sont  une  menace 
pour  X\lgt*rie,  respecter  la  neutralité  en  retirant  tout 
appui  à  Abd«eî  Kader,  et  donner  promptement  les  or- 
»Jf«s  les  plus  sévîtes  pour  prévenir  le  retour  de  ce  qui 
s^es»  pa.ssé.  Si  c'est  la  guerre  qu'il  veut,  nous  sommes 
bien  loin  de  h\  désirer,  nous  en  aurions  même  un  sin- 
cère regret,  mais  nous  ne  la  craignons  pas,  et  si  l'on 
ncvos  obligeait  a  combattre,  on  nous  trouverait  prêts  à 
Je  faire  avec  vigueur,  avec  la  confiance  que  donne  le 
bon  droit  et  de  manière  à  iaîre  repentir  les  agresseurs. 
Je  le  répète  toutefois,  bous  ne  demandons  qu^a  rester 
eu  bonnes  relations  avec  TEmpereur  du  Maroc,  et  nous 
croyons  fermetnent  quUl  n'est  pas  moins  intéressé  à  en 
maintenir  de  semblables  avec  nous. 

Je  vous  ai  mandé,.  dan«  ma  précédente  dépêche,  que 
des  batiineiis  de  la  marine  royale  allaient  être  expédiés 
en  croisière  sur  les  cCtes  du  Maroc.  Une  division  na- 
vale commaodée  par  M.  le  prince  de  Joinville,  et  compo- 


lAsmodéct  et  d'un  autre  bâtiment  à  vapeur,  va  s'y  ren- 
dre eifectivement  en  allant  d'abord  à  Oran  où  S.  A.  R. 
doit  se  mettre  en  communication  avec  M.  le  maréchal 
Bugeaud»  Le  prince  aura  également  occasion,  Monsieur, 
d  entrer  en  rapport  avec  vous,  et  je  ne  doute  pas  de 
votre  empressement  à  vous  mettre  à  sa  disposition,  aussi 
bien  qu^à  lui  prêter  tout  le  concours  qui  dépendra  de 
vous.  Du  reste,  les  instructions  de  S.  A.  R.  sont  paci- 
fiques, et  partent  de  ce  point  que  la  guerre  entre  la 
France  et  le  Maroc  n'est  pas  déclarée.  Sa  présence  sur 
les  cotes  de  cet  empire  à  la  tête  de  forces  nava#îes  a 
plutôt  pour  but  d'imposer  et  de  contenir  que  de  mena- 
cer. INous  aimons  à  penser  qu'elle  produira,  seus  ce 
rapport;  un  eftet  salutaire. 

F.  S.  Voici  comment  je  résume  vos  instructions.  Vous 
demanderez  à  l'Empereur  du  Maroc: 

Le  désaveu  de  l'inconcevablt  agression  faite  par 
Icft  Marocains  sur  notre  territoire  z 

2^  La  dislocation  du  corps  de  troupes  marocaines 
réunies  à  Oueschda  sur  notre  frontière  ; 

3®  Le  rappel  du  caïd  d'Oueschda  et  des  autres  agens 
qui  ont  poussé  à  l'agression  > 

40  Le  renvoi  d'Abd-el-Rader  du  territoire  marocain. 
Vous  terminerez  en  répétant: 


sée  des  vaisseaux 


de  la  frégate  à  vapeur 
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Que  nous  n^avons  absolument  aucune  înlention  de  1844 
prendre  un  pouce  du  territoire  marocain,  et  que  nous 
ne  désirons  que  de  vivre  en  paix  et  en  bons  ropports 
avec  TEmpereur; 

2^  Mais  que  nous  ne  souffrirons  pas  que  le  Maroc 
devienne,  pour  Abd-el-Kader,  un  repaire  inviolable  d^où 
partent  contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celle  qui 
YÎent  d'avoir  lieu,  et  que si  FEmpereur  ne  fait  pas  ce 
qu'il  faut  pour  les  empêcher,  nous  eo  ferons  nous-mê- 
mes une  justice  éclatante. 

II- 

L^amiral  de  Mackau  au  prince  de  Joinpilleo 

Paris,  le  16  Juin  1844, 

Monseigneur, 

En  vertu  des  dernières  délibérations  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  conseil  du  Roi,  auxquelles  Votre  Altesse  Royale 
a  assisté,  l'importance  chaque  jour  croisantede  la  mis- 
•ior?.  qui  lui  est  confiée  a  donné  lieu  d'arrêter  de  nou- 
Telles  dispositions,  dont  je  vais  avoir  l'honneur d^entre- 
tenir  Votre  Altesse  Royale. 

Il  a  été  reconnu  que,  pour  éviter  toute  perte  de 
temps,  si  la  marche  des  événemens  en  Afrique  devait  né« 
cessiter  le  recours  à  des  opérations  militaires  sur  les  cô- 
tes du  Maroc,  il  i^onvenait  que  Votre  Altesse  Royale  se 
trouvât  immédiatement  à  la  téte  de  forces  assez  im- 
posantes pour  être  en  mesure  d'agir  selon  que  les  cir- 
constances pourraient  l'exiger. 

En  conséquence;  le  Roi,  de  l'avis  de  son  conseil,  a 
décidé  que  la  division  navale  qui  sera  réunie  sous  vos 
ordres  se  composera  des  vaisseaux  le  Suffreriy  le  Jern- 
mapes  et  le  Triton ,  de  la  frégate  de  60  la  Belle- 
Poule,  de  la  frégate  à  vapeur  l Asmodée^  des  bâlimens 
\  vapeur  le  Pluton  3t  U  Rubis  et  d'un  autre  bâtiment 
de  130  à  60  che  vaux  qui  sera  incessamment  désigné,  et  q  u'en 
outre  il  sera  embarqué  à  bord  de  ces  divers  bâtimens 
dix  compagnies  expéditionnaires,  savoir:  une  compagnie 
du  génie,  deux  d'artillerie  et  sept  d'infanterie  de  la  ma- 
rine. J'ai  écrit  hier  à  ce  sujet,  pour  toutes  les  disposi- 
tions de  détail,  à  M.  le  préfet  maritime  4  Toulon. 

M.  l'inspecteur-général  des  troupes  d'infanterie  de  la 
marine,  comte  de  Fitte  de  Soucy,  part  pour  Toulon  afin 
d'y  présider  à  la  formation  des  corps  expéditionnaires 
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et  à  la  réunion  de  tous  les  moyens  d^action  qui  seront 
embarqués  sur  les  vaisseaux. 

Ausitôt,  Monseigneur,  que  toutes  vos  dispositions  au- 
ront été  terminées  sur  la  rade  de  Toulon,  vous  ne  per- 
drez pas  un  moment  pour  vous  rendre  à  Oran,  où  vous 
vous  mettrez  en  communication  directe  avec  M.  le  ma- 
réchal Bugeaud,  à  l'effet  de  connaître  le  véritable  état 
des  choses. 

Vous  savez,  Monseigneur,  quelle  est  notre  situation 
envers  l'empire  de  Maroc.  La  fermentation  qui  y  règne 
à  notre  sujet,  les  rassemblemens  considérables  de  Ma- 
rocains et  d'Arabes  subitement  formés  dans  le  voisinage 
de  Tlemcen,  l'assistance  que  l'Empereur  Muley  Abder- 
rhaman  semble  vouloir  prêter  ouvertement  à  Abd-el-Ka- 
der  ;  la  sommation  qui  nous  a  été  faite  d'évacuer,  sous 
peine  d'attaque,  une  portion  du  territoire  algérien,  re- 
vendiquée récemment  par  les  agens  du  Maroc,  la  néces- 
sité de  nous  tenir  en  mesure  de  faire  face  aux  éven- 
tualités; enfin  l'attaque  imprévue  qui  a  eu  lieu  sur  no- 
tre territoire,  le  30  mai  dernier.  Tout  cela  a  dû  moti- 
ver de  la  part  du  gouvernement  du  Roi,  l'adoption  des 
mesures  qu'il  a  prises  pour  renforcer  nos  troupes  dans 
la  province  d'Oran,  et  pour  l'envoi  de  plusieurs  bâtimeus 
de  guerre  dans  les  eaux  du  Maroc. 

Le  fond  de  celte  situation  n'est  pas  nouveau.  Assez 
difficile  et  compliquée  depuis  la  conquête  de  l'Algérie, 
elle  s'est  aggravée  récemment  par  suite  d'incidens  que 
l'on  ne  pouvait  guère  prévoir,  les  intrigues  de  tous  temps 
fort  actives  d'Abd-el-Kader  au  Maroc,  les  secours  plus 
ou  moins  patens  qu'il  en  recevait  pour  nous  faire  la 
guerre,  le  reluge  toléré  de  ses  adhérens  sur  la  frontière 
de  ce  pays,  et  l'appui  que  trouvaient  leurs  machinations 
contre  nous  ,  nos  réclamations  et  nos  plaintes  constam- 
ment élevées,  divers  incidens  sur  la  frontière,  notamment 
les  collisions  entre  nos  troupes  et  des  Marocains  auxi- 
liaires de  l'émir,  toutes  ces  circonstances  créaient  déjà 
un  état  de  choses  assez  compromettant  entre  la  France 
et  le  Maroc. 

Néanmoins  ie  souverain  de  cet  empire,  quelque  bien- 
veillant qu'il  fftt  en  réalité  pour  nous,  paraissait  du 
moins  sentir  qu'il  était  de  son  intérêt  de  maintenir  l'état 
de  paix  antérieur,  en  ne  portant  pas  les  choses  à  l'ex- 
trême. Inquiet  pour  son  propre  compte  de  l'ambition 
d'Abd-el-Kader  et  de  son  influence  morale  au  Maroc, 
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et  des  sympathies  qu'il  y  trouve  comme  de'fenseur  de  Fisîa-  1844 
misme;  attentif  aux  menées  du  parti  fanatique  et  puis- 
sant qui  a  Hé  ses  intérêts  avec  ceux  de  l'émir,  n'ayant 
d'ailleurs  qu'une  autorité  assez  mal  affermie,  et  souvent 
occupé  à  guerioyer  contre  ses  propres  sujets,  l'Empereur 
Abderrhaman  résistait  tant  qu'il  le  pouvait  aux  efforts 
que  faisait  le  parti  pour  le  pousser  à  une  rupture  avec 
la  France,  usait  de  ménagemens  et  protestait  sans  cesse 
de  son  désir  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous. 

Telles  étaient  le^  positions  respectives,  quend  la  mise 
à  mort  de  l'agent  consulaire  d'Espagne  à  Mazagan  ayant 
fait  naître  la  probabilité  d'une  collision  entre  cette  puis- 
sance et  le  Maroc,  on  nous  représenta  non  seulement 
comme  excitant  le  gouvernement  espagnol  à  la  guerre, 
mais  encore  comme  prêts  à  l'y  aider,  particulièrement 
en  lui  fournissant  des  subsides.  Dans  le  même  temps 
les  cours  de  Suède  et  de  Danemarck,  décidées  à  s'affran- 
chir du  tribut  qu'elles  paient  au  Maroc,  ayant  réclamé 
nos  bons  offices,  ainsi  que  ceux  de  l'Angleterre,  pour 
appuyer  les  négociations  qu'elles  allaient  entamer  avec 
ia  cour  de  Fez,  nous  intervînmes  dans  ce  but,  de  con- 
cert avec  le  cabinet  de  Londres.  D'un  autre  côté  ,  des 
prétentions  dénuées  de  tout  fondement  s'étaient  élevées 
sur  ce»  territoires,  qui  ont  toujours  fait  partie  de  la  ré- 
gence d'Alger,  et  que  la  France  occupe  à  ce  titre. 

Abd-el-Kader  et  son  parti  ont  trouvé  là  des  moyens 
nouveaux  d'excitation  parmi  les  tribus  marocaines  et 
d'influence  dans  les  conseils  de  l'Empereur,  en  enveni- 
mant le  bruit  de  notre  soi-disant  association  avec  l'E- 
spagne contre  le  Maroc,  en  nous  peignant  comme  les  pro- 
vocateurs de  la  résolution  prise  par  la  Suède  et  le  Da- 
nemarck de  ne  plus  payer  le  tribut,  en  nous  accusant 
d'avoir  envahi  le  territoire  de  TEmpire,  et  de  nourrir 
des  projets  de  conquête  à  son  égard. 

De  là  sont  résultés  la  crise  actuelle  et  le  caractère 
plus  gravement  compromis  que  jamais  de  nos  rapports 
avec  le  Maroc.  Mais  au  demeurant,  il  y  a  lieu  de  pen- 
ser que  nous  ne  sommes  point  encore  en  guerre  avec 
cet  Etat,  et  si  la  prudence  nous  commande  de  nous  pré- 
parer, comme  nous  le  faisons,  à  repousser  les  attaques 
qui  viendraient  de  ce  côté,  elle  ne  nous  conseille  pas 
moins  d'éviter  soigneusement  tout  ce  qui,  de  notre  part, 
pourrait  provoquer  ou  décider  une  rupture  définitive. 
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1844  Cett£  considération  âufHt  pour  caractériser  la  nature  de 
l'expédition  qui  se  prépare. 

Il  s'agit  d'imposer  et  de  contenir  plutôt  que  de  me* 
nacer  et  de  frapper.  A  d'autres  époques,  nous  avons  fait 
paraître  avec  succès  des  forces  navales  sur  les  côtes  du 
Maroc  pour  intimider  les  partisans  de  la  guerre  dans  cet 
empire,  et  donner  aux  amis  de  la  paix  le  courage  et  la 
force  de  faire  prévaloir  leurs  dispositions.  Tel  est  le 
but  principal  de  la  ^nission  de  Votre  Altesse  Royale  ;  on 
peut  croire  qu'il  suffira  de  la  présence  de  la  division 
navale  réunie  sous  vos  ordres  dans  les  eaux  du  Maroc 
pour  produire  une  vive  et  salutaire  impression,  pour  tem- 
pérer les  «irdeurs  ou  les  velléités  belliqueuses,  et  pour 
porter  les  linbitans  du  pays  à  craindre  ou  à  réfléchir. 

Vos  communications,  Monseigneur,  avec  M.  le  maré- 
chal Bugeaud ,  \  Oran  ,  vous  fixeront  sur  les  premières 
opérationt»  dont  voua  aurez  à  vous  occuper;  sinoSitroii- 
pes  se  trouvent  en  présence  de  celles  de  l'Empereur  du 
Maroc,  non  loin  de  la  mer  et  des  limites  de  notre  occu- 
pation ,  il  y  aurnit  avantngtô  pour  l'inHuence  à  exercer 
sur  le  moral  des  populations  qui  nous  seraient  hostiles, 
à  leur  montrer  près  de  11^,  comme  force  auxiliaire,  des 
bâtimens  de  guerre  dont  les  peuples  ont  toujours  été  di- 
sposés à  redouter  la  puissance.  Le  mouillage  des  tles  Za- 
pharinee,  Tun  des  meilleurs  de  toute  la  côte,  offrira  aux 
navires  de  notre  division,  dans  cette  saison  surtout,  une 
bonne  et  sure  position,  d'où  vous  pourrez  vou»  porter 
rapidement  sur  le  point  qui  conviendra  le  mieu;;  pour 
entretenir  vos  f-elciltons  avec  M.  le  marécbal -gouverneur. 

Si  les  corps  iParmée,  qui  seraient  au  moment  d'en 
venir  aux  mains,  se  trouvaient  hors  de  vue  de  la  mer  et 
que  votre  apparition  sur  d'autres  points  du  littoral  dû^ 
avoir  un  but  plus  utile,  ce  serait  le  cas  de  prolonger 
votre  navigation  près  des  côtes,  de  vous  faire  remarquer 
des  iteux  habités,  des  présides  espagnols  de  Tétouan  et 
et  de  vous  porter  enfin  à  Tanger. 

Sur  ce  dernier  point,  vous  trouverez  un  de  nos  bricks 
stationnain^s,  qu'il  sera  bon  d'y  laisser  toujours  à  la  di- 
sposition de  M.  le  consul-général  de  France. 

Vous  aurez  à  examiner.  Monseigneur,  quel  moment 
il  vous  conviendra  de  choisir  pour  conduire  nos  bdtimenà 
sur  la  côte  de  Gibraltar,  soît  en  quittant  Tanger,  soit 
avant  d'y  paraître.  A  Gibraltar  vous  aurez  soin  d'en- 
retenir  les  meilleurs  rapports  avec  le  gouverneur  géné- 
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tài  de  cette  place.  11  est  probable  que  vous  rencontre-  iS44 
rez  à  ce  mouillage  bon  nombre  de  bâtimens  de  guerre 
étrangers:  les  nôtres  n'auront  qu^avantage  à  s'y  montrer» 
lÀ,  Monseigneur,  votre  langage  envers  les  personnes  qui 
auront  l'honneur  d'être  admises  près  de  vous  devra  être 
conforme  à  l'esprit  général  de  votre  mission;  nous  ne 
voulons  pas  prendre  Tinitiative  d'une  rupture  avec  le 
Maroc;  nous  desironsi  au  contraire,  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  cet  Etat,  et  voir  la  même  politique  pré- 
valoir dans  les  conseils  du  chef  qui  le  gouverne.  Mais, 
si  nous'  étions  attaqués,  si  nous  ne  recevions  pas  de  ju- 
stes réparations  pour  la  levée  de  boucliers  qui  a  eu  lieu 
récemment  contre  nous,  notre  ferme  détermination  serait 
de  les  obtenir  par  la  force  des  armes  ;  et  l'escadre,  mu- 
nie de  tous  les  moyens  d'action  nécessaires,  n'est  pas 
moins  prête  que  l'armée  d'Algérie  à  concourir  à  ce 
résultat. 

Si,  d'après  l'avis  de  M.  le  maréchal  gouverneur-gé- 
néral, et  selon  votre  propre  jugement;  Monseigneur,  vo- 
tre présence  n'était  pas  indispensable  de  quelque  temps 
dans  la  Méditerranée,  vous  pourriez  entrer  dans  l'Océan, 
prolonger  la  cote  occidentale  du  royaume  de  Fez,  faire 
ilotter  notre  pavillon  devant  Larrache,  Salé,  Mazagan, 
Azafti,  Mogador  et  Santa-Cruz. 

Vous  savez  que  Mogador  est  indique  par  tous  les 
renseignemens  qui  ont  été  recueillis  sur  ces  divers  points, 
comme  la  position  maritime  la  plus  importante  pour  le 
pays,  et  celle  qui  est  du  plus  haut  prix  pour  l'Empe- 
reur actuel.  C'est  aussi  l'unique  lieu  de  cette  partie  de 
la  côte  où  nous  ayons  un  consul. 

Ceci  m'amène  à  vous  dire  que  vous  aurez  à  juger 
s'il  ne  serait  pas  opportun  de  détacher  à  Mogador  un 
bâtiment  à  vapeur  pour  donner  asile,  au  besoin,  à  notre 
agent  et  à  nos  nationaux. 

Indépendamment  des  mesures  de  prévoyance  géné- 
rale que  je  viens  de  recommander  aux  soins  de  Votre 
Âltesse  Royale,  il  se  peut  qu'une  intervention  plus  dé- 
cisive de  sa  part  soit  nécessitée  par  la  succession  des 
faits,  soit  avant  son  arrivée,  soit  pendant  son  séjour  dans 
les  parages  où  sa  mission  doit  s'accomplir. 

Deux  cas  de  guerre  différons  peuvent  se  manifester 
et  sont  à  prévoir,  en  ce  qu'ils  auraient  pour  effet  de 
déterminer  l'action  énergique  de  la  force  militaire  au 
lieu  du  développement  des  simples  démonstrations,  aux- 
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1844  quelles  îl  a  ete  suppose  que  Voire  Altesse  Royale  pour- 
rait avoir  à  se  borner. 

Si ,  dans  le  cours  de  vos  communications  avec  M.  le 
maréchal-gouverneur  général ,  notification  vous  est  faite 
par  lui  que  la  guerre  est  positivement  déclarée  et  en- 
gagée entre  la  France  et  le  Maroc,  vous  aurez  tout  aus- 
titût  à  recourir  de  votre  côté  aux  moyens  qui  sont  mis 
à  votre  disposition  pour  réprimer  les  efforts  tentés  con- 
tre nous. 

D'autre  part,  si  lors  de  votre  présence  à  Tanger  ou 
sur  les  cotes  voisines,  vous  appreniez  que  nos  agens  on 
nos  nationaux  ont  été .  soit  expulsés  ou  attaqués ,  soit 
compromis  d'une  manière  quelconque  dans  leur  liberté 
ou  dans  leur  vie,  ou  s'il  vous  était  rendu  compte  de 
quelque  insulte  grave  faite  au  pavillon  français  ,  vous 
auriez  à  prendre  l'initiative  des  actes  d'hostilité  auxquels 
il  serait  devenu  instant  de  recourir  pour  tirer  satisfac- 
tion de  pareils  faits. 

Dans  Fun  ou  l'autre  de  ces  deux  cas,  et  lors  même 
que  l'insulte  qui  déterminerait  l'état  de  guerre  aurait 
élé  commise  à  Tanger  même,  vous  devriez  épargner  cette 
ville,  qui  contient  en  nombre  des  habilans  européens,  et 
vous  vous  borneriez  à  détruire  les  fortifications  exté- 
rieures qui  la  défendent. 

Mais  vous  auriez,  sans  hésiter,  à  porter  la  juste  ven- 
geance de  la  France  sur  Mogador  et  les  autres  points 
de  la  côte  occidentale  du  Maroc^  après  avoir  dénoncé  un 
délai  aux  neutre»  pour  leur  sortie  du  port,  avant  le 
commencement  de  votre  attaque,  qui  pourrait  ensuite 
être  poussée  avec  la  plus  grande  vigueur. 

Pendant  votre  présence  devant  un  port  que  vous  at- 
taqueriez et  dans  le  cours  des  hostilités,  vous  useriez 
du  droit  de  guerre  pour  interdire  aux  i^eulres  d'appor- 
ter à  l'ennemi  des  armes  et  des  munitions. 

Vous  savez.  Monseigneur,  que  c'est  à  Larrache  que 
sont  ordinairement  réunis  les  vaisseaux  de  guerre  qui 
appartiennent  au  Maroc.  Dés  que  les  hostilités  seraient 
déclarées,  vous  auriez  ?i  prendre  vos  mesures  pour  qu'au- 
cun de  ces  bâtimens  ne  pût  vous  échapper.  La  grande  mar- 
che de  la  Betle- Poule  et  de  quelques  uns  des  vais- 
seaux, le  parfait  état  et  la  vitesse  du  Plucon^  le  nombre 
des  canons  que  vous  pourriez  diriger  sur  un  point  dé- 
terminé de  la  côte,  me  donnent  l'espoir  que  tous  ces 
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navires  marocains  tomberaient  infailliblement  en  notre  t844 
pouvoir. 

Quelles  que  soient  les  complications  qui  résultent, 
Jaus  les  affaires  du  Maroc,  des  difficultés  de  cet  Èlat 
avec  d^autres  puissances  européennes,  vous  n'aurez  point 
à  y  intervenir  et  devez  vous  borner  exclusivement,  Mon- 
seigneur, au  redressement  des  griefs  de  la  France, 

S'il  arrivait  que  des  bâtimcns  de  nations  en  gucrfe 
avec  l'empire  du  Maroc  se  disposassent  a  porter  leur  at- 
taque sur  Tanger,  il  conviendrait  de  chercher  à  le»  en 
détourner,  et  vous  n'auriez,  dans  aucun  cas,  à  vous  join- 
dre à  eux  pour  aucune  opération  de  ce  genre. 

Je  ne  terminerai  pas.  Monseigneur,  sans  recomman- 
der à  votre  intérêt  et  à  vos  égards  nos  consuls  au  Ma- 
roc, et  particulièrement  M.  de  Nion,  consul-général  et 
chargé  d'affaires  à  Tanger.  Il  est  un  des  agens  lee  plus 
honorables  et  les  plus  distingués  du  département  des 
affaires  étrangères.  Investi  d'un  poste  important  et  dif- 
ficile dans  tous  les  temps,  il  le  remplit  avec  zèle,  cou- 
rage et  talent  ;  et  les  circonstances  actuelles,  qui  rendent 
sa  position  encore  plus  grave,  lui  donnent  à  lui-même 
de  nouveaux  titres  à  notre  intérêt.  11  est  digne  à  tous 
égards  de  l'estime  et  de  la  bienveillance  de  Votre  Altesse 
Royalco  D'ailleurs  la  considération  qu'elle  témoignera 
aux  consuls  du  Roi  sera  d'un  très  bon  effet,  en  les  re- 
haussant aux  yeux  des  Marocains,  et  en  ménageant  plus 
d'efficacité  à  l'action  qu'ils  sont  appelés  à  exercer  dans 
l'intérêt  de  notre  politique. 

D'après  les  instructions  que  M.  le  ministre  des  af- 
faires étrangères  adresse  à  M.  de  Nion  et  à  nos  divers 
agens  dans  les  ports  du  Maroc,  chacun  d'eux  s'empres- 
sera,  à  la  venue  de  notre  division  navale,  de  se  rendre 
à  bord  du  bâtiment  sur  lequel  flottera  votre  pavillon. 
Mais  l'inteulion  formelle  du  Roi  et  de  son  conseil  est 
que  Votre  Altesse  Royale  ne  descende  de  sa  personne 
sur  aucun  point  de  la  côte  du  Maroc,  hors  le  cas  d'une 
opération  de  débarquement  pour  fait  de  guerre. 

Enfin,  Monseigneur,  si  vous  appreniez  soit  à  Oran,  soit 
à  Tanger,  que  notre  différend  avec  le  Maroc  fût  complète- 
ment terminé,  et  que  la  France  eût  obtenu  les  réparations 
que  nous  demandons,  vous  renverriez  à  Toulon  les  trou- 
pes expéditionnaires,  et  vous  n'en  continueriez  pas  moins 
votre  campagne,  sans  vous  séparer  de  la  plupart  des  bti- 
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lg44  tîmeos  de  votre  division,  aiSn  de  montrer  I«  pavillon 
français  sur  les  principaux  points  des  câtes  du  Maroc. 

P.  S.  Je  vous  envoie  ci-joint  copie  d'une  dépêche  que 
M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  vient  d'adresser  a 
M.  de  Nîon,  et  qui  contient  des  instructions  basses  sur 
les  derniers  rapports  de  M.  le  g^ne'ral  de  Lamorici^re, 
relatifs  à  Tattaque  dont  nos  troupes  ont  été  l'objet  de 
la  part  des  Marocains,  le  30  mai. 

m, 

M.  de  Nîon  à  M,  Guizot. 

Tanger,  le  28  Juin  1841. 

Monsieur  le  ministre, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire  le  12  de  ce  mois,  95. 

Déjà,  comme  Votre  Excellence  l'aura  vu  par  ma  dé- 
pêche du  9  de  mois,  j'avais  devancé  ses  ordres  en  me  plai- 
gnant énergiquement  à  l'Empereur  de  l'agression  du  30 
mai,  et  en  réclamant  l'adoption  immédiate  des  mesu- 
res demandées  par  M.  le  maréchal  Bugeaud.  J'avais  en 
même  temps  invité  Sidi-Bou-Setam  à  faire  parvenir  une 
communication  semblable  au  prince  héréditaire.  Le  ré* 
sultat  de  cette  dernière  démarche  aurait  dépassé  mon 
attente  s'il  était  certain  que  Sidi-Mohammed  ait  investi 
du  commandement  d'Ouschda  un  nouveau  chef  nommé 
El-Arbi-Ben-Guerroub,  avec  l'ordre  de  faire  immédiate- 
ment arrêter ,  charger  de  chaines  et  conduire  à  Fez  les 
caïds  El-Khibi  et  £l-Ghemaoui.  Cette  nouvelle,  que 
je  me  suis  empressé  de  transmettre  à  Votre  Excellence 
par  une  dépêche  télégraphique  du  26  de  ce  mois,  est 
confirmée  par  le  témoignage  de  plusieurs  voyageurs.  Je 
ne  la  considérerai  toutefois  comme  positive  qu'après  le  re- 
tour de  l'exprès  que  j'ai  renvoyé  à  Fez. 

En  supposant  d'ailleurs  le  fait  avéré,  et  malgré  l'im- 
portance d'une  pareille  mesure,  je  n'en  ai  pas  moins  cru 
devoir  adresser,  sans  le  moindre  retard,  a  l'Empereur 
une  note  conforme  aux  dernières  instructions  de  Votre 
Excellence.  Elle  en  trouvera  ci-joint  le  texte  français. 
Je  me  suis  appliqué,  Monsieur  le  ministre,  à  reproduire 
fidèlement  le  sens  et  les  conclusions  du  post-^scriptum 
de  votre  dépêche.  La  nouvelle  condition  du  renvoi 
d'Abd-el-Kader ,  substituée  à  celle  de  l'internat,  me  pa- 
raît de  nature  à  contribuer  au  succès  de  la  négociation. 
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Il  «ère  sans  doute  assez  difficile  à  l'Empereur  d*expulser  ig44 
IVmir  de  son  territoire,  et  de  Tempécher  d^  rentrer; 
mais  au  moins  la  cour  de  Maroc  ne  sera-t-elle  plus  fon- 
dée à  prétendre  que  nous  exigeons  d'elle  l'impossible,  et 
que  nous  ne  lui  laissons  d'autre  alternative  que  la  guerre 
à  la  frontière  ou  Ift  chance  presque  certaine  d'une  révo- 
lution à  l'intérieur. 

Deux  jours  avant  la  réception  de  la  dépêche  de  Vo- 
tre Excellence,  J'avais  appris  la  décision  du  Roi  qui  con» 
fie  à  M.  le  prince  de  Joioville  le  commandement  d'une 
division  navale  expédiée  en  croisière  sur  les  côtes  du 
Maroc.  S.  Â.  R.  a  bien  voulu  m'en  instruire  elle-même 
jpàr  une  lettre  que  le  Pluton  m'a  remise  le  23.  Ce 
bâtiment  est  reparti  le  même  jour  pour  Oran  avec  ma 
réponse. 

L'arrivée  successive  du  Vautour ^  du  Grégeois  et  du 
Pluton  a  vivement  préoccupé  la  population  et  les  au- 
torités. Ces  dernières  avaient  imaginé,  je  ne  sais  sur 
quel  fondement  (car  il  n'a  jamais  été  fait  chez  moi  le 
moindre  préparatif  de  départ),  que  j'étais  dans  l'inten- 
tion de  m'embarquer  sur  un  de  nos  bâtiméns  à  vapeur; 
et  une  garde  spéciale  avait  été  placée  à  la  marine  avec 
ordre  de  s'y  opposer. 

Informé  de  cette  circonstance,  et  voulant  prévenir  des 
difficultés  '^qui  auraient  pu  devenir  très  graves  si  elles 
s'étaient  présentées  au  moment  de  l'arrivée  de  la  divi- 
sion, j'ai  cru  devoir  provoquer,  de  la  part  «lu  pacha, 
des  explications  catégoriques,  et  je  viens  de  les  recevoir. 
Je  jdins  ici  ma  lettre  et  la  réponse  de  Sid-Bou-Selam. 
Il  dénie,  comme  je  m'y  attendais,  toute  intention  de  por- 
ter atteinte  à  la  faculté  qui  m'appartient,  d'après  le 
traité  eu  vigueur  et  d'après  les  règles  du  droit  des  gens. 
On  voit  néanmoins,  par  sa  lettre  même,  qu'il  a  dû  don» 
ner  à  cet  effet  de  nouvelles  instructions  au  lieutenant- 
gouverneur,  et  j'ai  les  plus  fortes  raisons  de  croire  que, 
malgré  ces  instruclions  ou  peul-etre  même  en  raison  de 
leur  contenu,  la  liberté  qui  m'est  accordée  ne  s'étendrait 
pas  à  ma  famille,  si  je  manifestais  l'intentiou  de  la  faire 
embarquer.  C'est,  au  surplus,  Monsieur  le  ministre,  un 
parti  que  je  ne  prendrai  que  dans  le  cas  de  nécessité  ab« 
solue.  Pour  ce  qui  me  regarde  particulièrement,  je  ne 
quitterai  pas  mon  poste  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  du 
gouvernement  du  Roi,  et  sans  en  avoir  officiellement  pré* 
venu  le  gouvernement  marocain.    J'éviterai  ainsi,  autant 
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î 844  qu'il  sera  en  mon  pouvoir,  de  compliquer  par  àucuni! 
question  personnelle  une  situation  déjà  si  délicate.  Tou- 
tes les  pièces  d'artillerie  appartenant  aux  fortifications 
de  Tanger,  du  côté  de  la  mer,  viennent  d^étre  chargées 
à  boulets.  De  forts  détachemens  de  milices  rurales  vont 
être  échelonnés  sur  la  côte  ,  depuis  le  cap  Sportel  ju8- 
qu^à  Larache. 

La  nouvelle  et  les  résultats  du  combat  ^xx  15  ont 
jeté  la  population  de  Fe£  dans  la  plus  profonde  con- 
sternation. La  perte  éprouvée  par  les  Maures  paraît 
avoir  été  plus  considérable  que  nous  n'étions  fondés  \  le 
croire  d'après  le  récit  officiel:  les  familles  des  morts  et 
ties  blessés  font  retentir  la  ville  de  leurs  cris  de  dou- 
leur et  de  vengeance.  Un  corps  de  six  mille  hommcE, 
moitié  infanterie,  moitié  cavalerie,  va  partir  pour  la  fron- 
tière sous  le  commandement  du  caïd  Farad),  l'un  des 
chefs  les  plus  renommés  de  l'empire.  Tous  les  animaux 
de  transport  sont  mis  en  réquisition  pour  l'approvision- 
nement d'Ouschda.  Le  prince  vice-roi  paraît  attendre 
avec  impatience  et  anxiété  les  ordres  de  l'Empereur.  Mu- 
ley-Mammoun  a  quitté  précipitamment  Fez  pour  se  ren- 
dre à  Maroc» 

La  teneur  de  la  dépêche  ministérielle  95  et  la 
publication  des  rapports  de  M.  le  général  de  Lamoricière, 
au  sujet  de  l'affaire  du  30  mai,  me  font  apercevoir  une 
erreur  qui  s'est  glissée  dans  ma  Note  à  i'Emperur,  en 
date  du  8  Juin  :  j'y  ai  indiqué  le  nombre  des  cavaliers 
marocains  qui  ont  pris  part  a  l'action  comme  se  mon- 
tant à  quatorze  mille,  tandis  qu'il  paraît  n'avoir  été  en 
réalité  que  de  mille  quatre  cents.  Cette  erreur,  Mon- 
sieur le  ministre,  ne  provient  pas  de  mon  fait;  je  Tai 
copiée  littéralement  de  la  dépêche  de  M.  le  maréchal  Bu- 
geaud,  où,  dans  deux  passages  diSféreus,  le  nombre  des 
combattaus  marocains  est  exprimé  ainsi  qu'il  suit:  „qua- 
torze  mille."  Je  crains  que  cette  différence  ne  soit  re- 
levée à  Maroc  et  ne  m'attire,  de  la  part  de  la  chancel- 
lerie impériale,  des  reproches  fâcheux,  quoique  immérités. 

On  dit  aujourd'hui  que  les  Français  sont  entrés  à 
Ouchde.  Je  crois  ce  bruit  dénué  de  tout  fondement  et 
je  n'hésite  pas  a  le  démentir,  eu  observant  qu'un  fait 
de  cette  nature  m'aurait  probablement  été  annoncé  par 
les  généraux  de  l'Algérie,  avec  autant  de  promptitude 
que  l'ont  été  les  collisions  des  30  mai  et  15  Juin. 
Annexe  à  la  dépêche  du  28  Juin: 
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Texte  français  d^une  lettre  écrite  à  S.  ilff.  VEm-  1844 
pereur  du   Maroc  par  le  consul- géyiéral  et 
chargé  d^affaires  de  France^  le  28  Juin  ^844. 
Sire  , 

J'ai  eu  l'honneur  d'écrire  K  Votre  Majesté,  le  8  de 
ce  mois  (22  de  djemadi),  d'après  des  informations  qui 
venaient  de  m'étre  données  par  M.  le  maréchal  gouver- 
neur de  l'Algérie,  relativement  a  l'acte  d'agression  corn» 
mis  le  30  mai  (13  de  djemadi  ewel)  sur  notre  territoire 
et  contre  les  troupes  de  l'Empeieur,  ;iîori  auguste  sour 
verain.  J'ai  appris  depuis,  par  la  même  voie,  un  fait 
plus  grave  encore,  puisqu'il  a  pour  auteur  Fun  des  chefs 
investis  par  Votre  Majesté  du  commandement  des  for- 
ces réunies  autour  d'Ouchda,  Le  caïd  nommé  Moham- 
med-el-Ghennaoia,  après  une  conférence  tenue  ce  15  de 
ce  mois  (6  de  djemadi  ullhani)  avec  un  de  nos  généraux, 
a  fait  prendre  les  armes  à  environ  quatorze  mille  ca- 
valiers de  votre  armée,  et  est  venu  à  leur  téle  nous  at- 
taquer en  dedans  de  notre  frontière,  d'où  il  a  été  re^ 
poussé  avec  une  perte  considérable.  Le  rapport  officiel 
qui  m'est  parvenu  sur  cette  affaire  a  été  immédiatement 
communiqué  par  moi  à  Sid-Bou-Selam  ,  et  ce  haut  fon- 
ctionnaire m'annonce  qu'il  en  a  aussitôt  donné  connais- 
sance a  Votre  Majesté. 

En  réclamant  auprès  de  vous,  Sire,  contre  des  actes 
aussi  déplorables,  et  en  sollicitant  de  Votre  Majesté  l'a- 
doption dea  mesures  nécessaires  pour  empêcher  le  re- 
tour de  pareilles  collisions,  j'avais  prévenu  les  intentions 
du  gouvernement  de  l'Empereur  mon  auguste  souverain  ; 
je  viens  d'en  recevoir  des  instructions  qui  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard.  Voici  ce  qu'elles  me  prescri- 
vent de  faire  savoir  à  Votre  Majesté, 

La  France  a  constamment  rempli  envers  le  Maroc 
les  devoirs  d  une  ancienne  et  loyale  alliée  5  jamais  elle 
n'a  songé  ni  ne  songera  à  s'approprier  la  moindre  par- 
celle du  territoire  de  cet  empire.  Loin  de  là  nous  avons 
offert  de  fixer  à  l'amiable  et  d'un  commun  accord  la  dé- 
limitation des  frontières;  mais  cette  proposition  a  été 
déclinée  par  Votre  Majesté.  Ce  que  nous  possédons 
nous  suffît  amplement,  et  îa  seule  chose  que  nous  ayons 
à  demander  à  nos  croisetu-s,  c'est  d'observer  aussi  scru- 
puleusement que  nous  le  faisons  nous-mêmes  les  règles 
du  dioil  international  et  les  stipulations  des  trailésv 
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1844  Après  tant  dWorts  infructueux  pour  y  parvenir, 
mon  gouvernement  »'e«t  abstenu  et  s'abstient  encore  de 
se  faire  justice  lui-même  par  l'emploi  des  moyens  dont 
il  dispose ,  mais  cette  tolërance  est  arrivée  à  son  terme. 
11  faut  aujourd'hui  que  Votre  Majesté  se  prononce  net- 
tement pour  la  paix  où  pour  la  guerre.  Si  c'est  la 
guerre  qu^elIe  veut  (et  certes  nous  en  aurions  un  pro- 
fond regret),  nous  sommes  prêts  à  combattre  avec  la  con- 
fiance que  donne  le  bon  droit,  et  de  manière  à  faire  re- 
pentir les  agresseurs.  Si,  au  contraire.  Voire  Majesté^ 
comme  nous  aimons  encore  à  le  croire,  désire  conserver  avec 
la  France  les  bonnes  relations  dont  le  maintien  intéresse  le 
Maroc  à  un  si  haut  degré,  il  est  urgent  qu^elle  se  détermine 
à  adopter  les  seules  mesures  qui  puissent  concourir  effi- 
cacement à  ce  but. 
Ces  mesures  sont: 

1^  Le  désaveu  de  l'agression  faîte  à  deux  reprises 
par  des  Marocains  sur  notre  territoire  j 

2^  La  dislocation  du  corps  de  troupes  marocains 
réunies  à  Oocbda  et  sur  la  frontière; 

3^  Le  rappel  immédiat  des  caïds  El  ^irbi-^l-Kbihi, 
Mohammed-€l»Ch€nnaoui  et  autres  chefs  qui  ont  pris 
une  part  plus  ou  moins  directe  aux  agressions  précitées  ; 

4^  Le  renvoi  d'Abd-el-Kader  hors  du  territoire  ma- 
rocain. 

Cette  dernière  condition  surtout  est  absolument  indi- 
spensable à  la  conservation  de  la  paix.  Notre  dignité  et 
notre  intérêt  ne  permettent  pas  que  le  Maroc  continue 
d'être  pour  Abd-el-Kader  un  repaire  inviolable  d'où  par- 
tent contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celles  qui 
viennient  d'avoir  lieu  5  et  si  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !) 
Votre  Majesté  ne  fait  pas  ce  qu'il  faut  pour  les  empê- 
cher, elle  doit  s'attendre  a  nous  voir  bientôt  nous-mêmes 
en  tirer  une  juste  et  éclatante  satisfaction. 

IV 

Le  consul  de  France  à  Sid  Bou^^Selam. 

25  Juir  1844. 

Une  escadre  àt  notre  marine  impériale  commandée 
par  S.  A.  H.  le  prince  de  Joinville,  l'un  des  fils  de  mon 
auguste  souverain  ,  se  montrera  très  prochainement  sur 
le  littoral  de  cet  empire.  Sa  principale  mission  est  de 
manifester  le  haut  intérêt  qu'attache  mon  gouverneirent 
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au  succès  des  réclamations  que  je  suis  chargé  par  lui  de  1844 
suivre  auprès  de  votre  cour. 

Nous  avons  donc  le  droit  d'espérer  que  nos  arme- 
mens  trouveront  un  honorable    accueil  dans  les  ports 
de  S.  M.,  conformément  au  voeux  des  traités  et  l'usage 
des  nations. 

Mon  premier  devoir ,  à  l'arrivée  du  vaisseau  monté 
par  le  fils  de  mon  augusto  souverain ,  sera  d'aller  offrir 
mes  hommages  à  ce  prince,  et  lui  présenter  les  officiers 
attachés  à  mon  consulat  généraL  Je  dois  croire  qu  au'> 
cun  trouble  ^  aucun  empêchement  ne  s'opposeront  \  ce 
que  je  puisse  m'acquitter  convenablement  de  ce  devoir. 
De  vagues  rumeurs  répandues  à  Tanger  depuis  quelques 
jours  pourraient  toutefois  me  laisser  des  doutes  à  cet 
égard.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  à  la  haute  péné- 
tration de  Votre  Excellence  que  le  moindre  obstacle  mis 
à  mon  embarquement  sur  un  bâtiment  de  ma  nation  se- 
rait une  atteinte  de  la  nature  la  plus  grave  aux  règles 
du  droit  des  gens,  et  une  violation  formelle  de  l'article 
11  du  traité.  J'ajouterai  seulement  que  dans  les  cir- 
constances actuelles  rien  ne  serait  plus  propre  à  com- 
pliquer l'état  de  nos  relations  politiques  avec  cet  em- 
pire, et  par  conséquent  plus  contraire  à  l'intérêt  bien 
entendu  des  deux  pays. 

V. 

Sid-Boii-Selau  au  consul  de  France, 

26  Juin  1844. 

(Après  le  protocole  d'usage.) 
Nous  avons  reçu  votre  lettre,  et  nous  y  avons  vu  que 
vous  craignez  des  obstracles  à  votre  embarquement  pour 
aller  conférer  avec  le  fils  de  votre  souverain. 

Vos  doutes  à  cet  égard  provenaient  des  rumeurs  ré- 
pandues à  Tanger,  Ne  faîtes  pas  attention  aux  bruits 
de  la  place  publique,  puilque  l'article  que  vous  citez  ne  per- 
met d'apporter  aucune  difficulté  à  votre  embarquement. 
Four  nous  personuemeni,  nous  ne  voulons  en  aucune  fa- 
çon contrevenir  à  cette  stipulation,  d'autant  plus  que  S. 
M  (que  Dieu  la  protège  et  la  rende  victorieuse  !)  a  donné 
les  ordres  les  plus  péremptoîres  à  ses  gouverneurs  et 
exécuteurs  de  ses  commandemens  d'observer  stristement 
les  traités.  Ainsi  donc,  quand  vous  voudrez  vous  embar- 
quer, vous  pouvez  le  faire. 

Nous  venons  d'écrire  à  ce  sujet  à  noire  lieutenant- 
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1844  gouverveiir  à  Tangex*  et  lui  avons  ordonné  3p  ne  por- 
ter aucune  atteinte  aux  droits  des  gens,  en  ce  qui  con- 
cerne votre  personne  ou  celle  des  autre  consuls  des  na- 
tions clire'liennes.  Soyez  persuade'  qu'il  n'arrivsra  rien 
de  contraire  aux  traites. 

Je  sais  que  vous  faites  tous  vos  efforts  pour  mainte- 
nir la  paix  et  la  bonne  harmonie,  nous  en  faisons  de 
même.  Au  reste  c'est  Dieu  qui  ordonne  de  toute  chose, 
el  il  en  sera  ce  qui  lui  plaira. 

Ecrit  le  10  djemad-juttaui  1260. 

VI. 

M,  de  Nion  à  M,  Guizot. 

Tanger,  le  T  juillet  1844. 

Monsieur  le  ministre, 

Votre  Excellence  sait  qu'aussitôt  après  avoir  éié  in* 
formé  par  M.  le  maréchal  Bugeaud  de  l'acte  d'agression 
du  30  mai,  je  me  suis  empressé  d'écrire  à  l'Empereur 
une  lettre  dont  la  copie  est  annexée  à  mon  n*^  194» 
J'ai  l'honneur  d'envoyer  ci-joint  à  Votre  Excellence  la 
copie  et  la  traduction  de  la  réponse  que  je  viens  de 
recevoir  du  ministre  Bendris. 

Celte  réponse,  calquée,  quant  à  l'exposé  des  faits, 
sur  la  dernière  lettre  de  Sid-Bou-Selam ,  en  diffère  es- 
sentiellement par  un  langage  provocateur,  dont  le  pacha 
s'est  toujours  abstenu,  mais  dont  le  ministre  ne  craint 
pas  d'user  à  notre  égard  avec  une  arrogance  égale  à  sa 
mauvaise  foi.  11  rejette  tous  les  torts  sur  nos  généraux, 
demande  qu'ils  soient  punis  d'une  manière  exemplaire, 
et,  après  s'être  rendu  l'organe  des  épouvantables  cla- 
meurs poussées  par  les  populations  qui  invoquent 
la  guerre  sainte,  il  annonce  qu'on  a  promis  de  leur 
en  donner  le  signal  quand  les  circonstances  l'exigeront, 
et  déclare  que  des  forces  plus  considérables  vont  être 
dirigées  sur  la  frontière,  11  est  certain,  eu  eiïet ,  Mon- 
sieur le  ministre,  qu'une  nouvelle  levée  en  masse  s'ef- 
fectue en  ce  moment  à  Fez  et  dans  les  environs.  Les 
grandes  tribus  guerrières  de  l'ouest  y  envoient  en  toute 
hâte  leurs  coulingens  sous  le  commandement  des  cliefs 
les  plus  renommés,  tel  que  Beni-Amri,  Ben-Ouda  et  Ha- 
vassi,  Le  prince  héréditaire  n'attend  qu'un  dernier  ordre 
pour  se  mettre  à  leur  tête.  On  croit  que  son  quartier- 
général  sera  établi  à  Taza, ville  située  à  peu  près  à  moi- 
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tîé  clsemîn  de  Fez  et  d'Ouclida.  Pour  faire  face  \  ces 
préparatifs,  Sid-Mohammed  avnit  demandé  à  son  père 
les  clefs  du  trésor  conservé  \  Fez.  L'Empereur  s'est 
borné  à  lui  faire  remettre  une  valeur  d'environ  450,000  fr.; 
quatre  cents  chameaux  chargés  de  poudre  ont  été  en 
même  temps  expédiés  de  Maroc  dans  le  nord.  Quant  à 
la  révocation  des  kaïds  d'Ouchda,  il  est  probable  qu'il 
y  a  eu  conlreordre,  mais  on  assure  que  !'un  d'eux,  averti 
du  mandat  d'arrestation  lancé  contre  lui,  a  quitté  pré- 
cipitamment le  territoire  marocain. 

>Touteb  ces  dispositions,  Monsieur  le  ministre,  aussi 
bien  que  la  teneur  de  la  note  de  Sid-Bendris  ne  per- 
mettent guère  d'espérer  l'arrangement  pacifique  de  nos 
différends  avec  le  Maroc.  Si  l'Empereur  n'est  qu'abusé, 
si  son  exaspération  contre  nous,  si  son  désir  de  ven- 
geance et  ses  velléités  de  conquête  ne  sont  fondés  que 
sur  les  déceptions  dont  s'entoure  un  ministre  conspira-^ 
teur,  il  est  encore  possible  que  la  connaissance  de  la  vé- 
rité le  ramène  à  une  politique  plus  sage.  Le  rude  châ- 
timent inâigé  aux  agresseurs  du  15  Juin,  le  déploiement 
des  forces  commandées  par  M»  le  prince  de  Joinville, 
pourront  aussi  exercer  sur  les  déterminations  du  Sultan 
une  utile  influence.  Mais  ces  considérations  seront  im- 
puissantes à  lui  faire  abandonner  son  système  actuel,  si 
ce  système,  malgré  tous  ses  périls,  lui  apparaît  comme 
la  seule  garantie  capable  de  le  défendre  contre  les  effets 
d'une  désaffection  devenue  générale  et  contre  les  menées 
d'Âbd-el-Kader  et  des  autres  prétendans  à  la  couronne. 
Rien  donc,  je  prends  la  liberté  de  le  redire,  ne  semble 
pouvoir  être  décidé  avant  que  nous  connaissions  la  ré- 
ponse de  la  cour  du  Maroc  à  ma  n6le  du  28  Juin. 

J'attends  de  jour  en  jour  l'annonce  de  l'arrivée  de 
nos  forces  navales  à  Gibraltar.  Si  M.  le  prince  de  Join- 
ville le  juge  convenable,  j'irais  dans  ce  pays  prendre  ses 
ordres,  lui  donner  verbalement  toutes  les  informations 
que  je  possède  et  dont  S.  A.  R.  pourrait  avoir  besoin, 
lui  conduire  erfin  un  ^pilote  qui  sera,  je  crois,  pour  no- 
tre escadre,  une  excellënie  acquisition. 

P.  S.  La  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes  françaises 
à  Ouchda  exalte  au  plus  haut  degré  le  fanatisme  des 
populations  de  l'intérieur.  Les  tribus  berbères  qui  envi- 
ronnent Mequinez  envoient  tous  leurs  hommes  à  la 
guerre  sainte.  Il  ne  reste  plus  que  des  femmes  dans 
les  ^douars. 

Recueil  gén.  Tome  Fil»  G 
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844  Deux:  corps  de  montagDards,  que  l'on  évalue  ensem- 
ble à  deux  mille  hoinmeb,  sont  appelés  pour  garder  le 
littoral  jusqu'aux  portes  de  Tanger^  On  annonce  qu'ils 
n'entreront  pas  dans  la  ville.  Cinq  cents  bombes,  mille 
fusils,  deux  cents  pièces  de  toile  pour  tentes  viennent 
d'élre  expédiés  de  Tanger  à  Fez. 

On  dit  El-Ghennaoui  arrête';  mais  on  prétend  que 
c'est  pour  cacher  sa  connivence  avec  les  Français. 

Annexe  a  là  dépêche  dii  7  Juillet  1844. 

Traduction  d*une  lettre  écrite  au  conml-génS» 
ral  et  chargé     affaires  de  France  par  Sid-- 
Mohammed  Bendris,  secrétaire   des  comman- 
deinens  impériaux. 

22  Juin  1844. 

Gloire  à  Dieu  qui  est  unique  ! 

11  n'y  a  de  force  et  de  puissance  qu'en  Dieu^  très 
haut  et  très  grand! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  très  haut,  le  se- 
crétaire des  commandemens  impériaux,  qui  est  celui  qui 
a  apposé  ici  sa  signature,  Mohammed- Beudris-eb-Am* 
raoui,  que  Dieu  lui  soit  propice  ! 

A  Tagent  entre  les  deux  cours,  l'intermédiaire  entre 
les  deux  Etats,  M.  de  Nion,  consul-général  de  la  nation 
française  à  Tanger,  la  ville  bien  gardée.  Que  Dieu  con- 
serve les  fours  de  notre  auguste  mai'tre,  le  victorieux 
par  Dieu,  qu'il  le  rende  puissant  et  donne  la  victoire  à 
ses  drapeaux  et  à  son  armée. 

Votre  lettre  est  parvenue  à  S.  M.  notre  auguste  maî- 
tre, V élevé  par  Dieu,  il  s'en  est  fait  lire  le  contenu. 
Vous  faites  savoir  à  S.  M.  que  le  gouverneur-général  de 
TAlgérie  vous  a  écrit  qu'une  collision  a  eu  lieu  entre 
l'aruiée  de  notre  illustre  mailre  le  victorieux  et  votre 
armée  qui  est  sur  la  frontière,  qu'environ  douze  à  qua- 
torze mille  cavaliers,  dont  la  majeure  partie  se  compo- 
sait de  Bockaris  avec  des  tirailleurs,  ayant  à  leur  téte 
un  cherif,  fils  de  l'oncle  de  S.  M.,  ont  dépassé  les  fron- 
tières, pénétré  dans  vos  possessions  et  marché  sur  vo- 
tre camp,  qu'ils  ont  attaqué  avec  tant  de  vivacité  que 
votre  général  a  dû  se  décider  a  leur  répondre. 

Sachez  que  Va  vérité,  coi^me  l'u  écrit  le  gouverneur 
d'Ouchda  à  S.  M.,  est  que  votre  armée  est  descendue 
dans  les  blés  des  Kabyles,  dépeudunt  des  Etals  de  notre 
maître,  le  protégé  par  Dieu,  avec  l'intention  d'enlever 
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les  récoltes  et  de  les  ravager;  que  ces  Kabyles  ayant  1844 
porté  plainte  au  gouverneur  d^Ouchda,  ce  dernier  ne  les 
a  paa  cru,  pensant  que  vous  n'oseriez  jamais  commet- 
tre de  tels  excès,  après  toutes  les  protestations  que  vous 
avez  écrites  mainte  et  mainte  fois,  que  vous  ne  vouliez 
que  le  maintien  de  la  paix.  Cependant  il  est  sorti  avec 
un  corps  de  troupes  pour  voir  sî  on  lui  avait  fait  de 
faux  rapports,  n'ayant  en  cela  aucun  dessein  prémédité 
d'engager  une  action.  En  arrivant  sur  les  lieux ,  il  a 
trouvé  votre  armée  qui  était  descendue  dans  les  blés, 
sans  tenir  compte  de  rien  et  sans  aucune  considération. 
A  cette  vue,  les  musulmans  s'enflammant  de  rage  con- 
tre votre  armée,  ont  marché  contre  elle  en  colonne  dé- 
ployée et  prêts  à  combattre.  Le  gouverneur  d'Ouchda 
étant  atore  allé  faire  ré»rogader  ses  gens,  trouva  l'attaire 
engagée  avec  acharnement,  et  les  combattans  se  dispu- 
tant de  part  et  d'autre  le  terrain  pied  à  pied.  A  sa 
sommaticu  ses  gens  lui  répondirent  que  c'étaient  les  Fran- 
çais qui  avaient  commencé  l'attaque  et  qui  étaient  les 
agresseurs.  Toutefois  le  gouverneur  d'Ouchda  fit  tous 
ses  efforts  pour  empêcher  cette  collision,  s'en  tenant  en 
cela  aux  ordres  de  notre  auguste  maître,  et  craignant 
d'en  éire  châtié  s'il  y  contrevenait.  En  toutes  choses  il 
a  agi,  dans  cette  circonstance,  conformément  à  ses  an- 
ciennes instructions,  qui  sont  de  veiller  à  la  garde  des 
frontières,  d'observer  les  règles  du  droit  des  gens  et  ce 
qui  est  prescrit  par  les  traités.  Mais  s'il  e(!lt  permis  à 
ceux  qui  étaient  avec  lui  de  prendre  part  au  combat,  ou 
seulement  qu'il  eût  ordonné  à  toute  la  cavalerie  de  mon- 
ter \  cheval,  vous  auriez  vu  alors  ce  qui  serait  arrivé 
à  votre  armée,  quelle  vengeance  sans  exemple  nous  en 
aurions  tirée,  et  comment  nous  leur  aurions  appris  ce 
qu'il  en  coûte  de  violer  nos  frontières  et  de  commettre 
des  attentats  sur  les  domaines  de  notre  auguste  maître, 
le  protégé  par  Dieu,  Si  donc  il  a  fait  rétrograder  ses 
troupes ,  ce  n'est  que  par  la  crainte  d'être  châtié  par 
notre  auguste  maître,  et  pour  exécuter  ses  ordres  rela- 
tivement \  la  garde  des  frontières.  Mais,  quant  au  chef 
de  votre  armée,  il  a  commis  une  action  digne  du  der- 
nier châtiment  et  a  mérité  qu'on  fasse  de  lui  un  exem- 
ple sévère,  pour  lui  apprendre  à  troubler  ainsi  la  paix 
et  la  tranquillité  de  ces  contrées,  et  pour  avoir  violé 
toutes  les  règles  du  droit  des  gens.  Du  reste,  il  ne  s'ese 
porté  à  de  pareils  excès,  et  cette  collision  n'a  eu  lieu  que 
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1844  par  suite  de  la  construction  d'un  fort  à  Magîirnîa.  De 
ce  côté'Jà)  nous  avons  été  bien  longtemps  voisins  avec 
les  Turcs  ^  niais  jamais  ces  derniers  n^ont  pensé  à  faire 
des  innovations ,  ni  à  élever  des  forts  dans  un  endroit 
où  il  n'y  en  avait  pas  eu  auparavant,  ni  à  faire  rien  qui 
pût  être  un  motif  de  haine.  Notre  gouvernement,  au- 
tant que  possible,  ferme  les  yeux  sur  tout  ce  qui  peut 
faire  naître  du  mécontentement  ou  troubler  la  paix  et 
la  bonne  harmoule;  et  vous  autres,  vous  faites  vos  efforts 
en  sens  inverse,  et  vous  proclamez  hautement  vos  intentions. 

Vous  dites  qu'un  des  fils  de  l'oncle  de  notre  auguste 
maître  s'est  trouvé  présent  dans  cette  affaire.  Cela  est  vrai. 
11  était  en  route  avec  un  corps  de  troupes  pour  aller 
rejoindre  le  gouverneur  d'Ouchda,  et  comme  le  combat 
s'est  engagé  en  sa  présence',  il  a  rebroussé  chemin  aus* 
sitôt,  et  il  est  venu  donner  l'avis  positif  que  votre  ar- 
mée est  celle  qui  a  commencé  l'attaque  et  qui  a  forcé 
les  frontières.  En  apprenant  une  telle  nouvelle,  tous 
les  musulmans  ont  porté  leurs  regards  de  ce  côté*là,  et, 
soit  cavaliers,  soit  fantassins,  ont  renouvelé  leurs  cla- 
meurs pour  aller  faire  la  guerre  sainte  (cfjihad).  Tous 
brûlent  de  voler  à  la  défense  des  frontières  ^  ils  ne  de- 
mandent que  cela:  et  si  notre  auguste  uiaitre  ne  les  eût 
pas  retenus,  en  les  assurant  que  le  combat  n'a  pas  été 
l'effet  d'un  dessein  prémédité,  rien  n'aurait  pu  les  arrê- 
ter. Déjà  bien  des  fois  ils  ont  demandé  la  guerre  sainte; 
ils  manifestent  hautement  leurs  intentions  à  ce  sujet,  en 
répétant,  avec  des  clameurs  épouvantables,  qu'ils  ne  veu- 
lent et  ne  désirent  que  cela.  On  a  dû  leur  promettre 
de  leur  en  donner  l'ordre  dès  que  les  circonstances  l'exi- 
geront. Toutefois  S.  M.  continue  à  n'envoyer  que  le 
nombre  de  troupes  nécessaires  pour  veiller  à  la  garde 
des  frontières  de  l'empire,  pour  contenir  les  Kabyles 
dans  l'ordre  et  prélever  les  impositions,  comme  cela  est 
d'usage  chaque  année.  Mais  il  est  probable  que  mou  au- 
guste maître  enverra  un  nombre  de  troupes  plus  grand 
que  celui  qu'il  a  envoyé  cette  année. 
Le  7  de  djemadi  utthann  1260. 

M.   de  Nioriy    consul- général  de   France  au 
Maroc  y  à  M\  Gid&ot. 

Tanger,  le  9  juillet  1844. 

Monsieur  le  ministre, 

Une  lettre  que  je  reçois  du  pacha  Sidi-Bou-5felam, 
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et  dont  fai  fhonoeur  d'envoyer  la  traduction  à  Votre  1844 
ExceUence,  semble  annoncsr  un  revirement  aussi  com- 
plet qu'inattendu  dans  Ja  politique  de  la  cour  de  Maroc 
à  notre  ëgard.  Cette  lettre  se  rapporte  a  la  collision 
du  15  juin,  dont  le  Paclia^  à  ma  demande^  avait  mis 
Texposë  officiel  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Soit  que 
les  tores  des  chefs  marocains  dans  cette  occasion  fussent 
trop  graves  et  trop  ëvidens  pour  que  l'on  pût  essayer 
d<  les  dissimuler  ;  soit  plutôt  que  la  vigueur  et  la  déci- 
sion,  avec  lesquelles  l'agression  a  ëtë  repoussëe  aient  pro- 
duit sur  l'esprit  de  Mutey-Abderrhaman  Feffet  que  Ton 
pouvait  en  attendre ,  il  y  à  entre  la  note  de  Sidi-Ben- 
dris,  jointe  à  ma  dernière  dëpécbe,  et  celle  deSidi-Bou- 
Selatn,  toute  la  distance  qui  sépare  une  arrogante  décla* 
ration  de  guerre  d'un  humble  appel  au  maintien  de  la 
paix.  Cette  fois,  et  par  une  dérogation  remarquable  à 
tous  les  précédens  comme  à  tous  les  usages,  la  cour  de 
Maroc  reconnaît  la  culpabilité  de  ses  délégués  ;  elle  an- 
nonce leur  destitution,  l'éloignement  des  milices  indisci- 
plinées, quL  les  ont  entraînés  ou  suivis,  et  Tenvoi  de 
nouveaux  chefs,  mieux  pénétrés  des  volontés  du  souve- 
rain, et  plus  exacts  à  les  accomplir.  £lle  demande  en- 
fin que  les  folles  tentatives  de  quelques  malintentionnés 
ne  portent  point  atteinte  aux  relations  amicales  qui  unis- 
sent depuis  longtemps  les  deux  empires.  Certes,  si  les 
effets  doivent  répondre  aux  paroles,  cette  lettre  serait 
un  grand  pas  de  fait  vers  le  rétablissemeut  de  la  bonne 
intelligence,  nous  aurions  déj^  obtenu  trois  des  quatre 
conditions  que  Votre  Excellence,  par  sa  dépêche  du 
12  juin,  m'avait  prescrit  d'exiger,  savoir,  le  désaveu  des 
actes  d'agression  commis  sur  notre  territoire,  la  disloca- 
tion, au  moins  partielle,  des  troupes  marocaines  réunies 
sur  la  frontière,  et  la  révocation  des  agens  dont  la  con- 
duite cous  a  donné  de  si  légitimes  sujets  de  plainte.  Il 
resterait,  il  est  vrai,  la  dernière  et  la  plus  difficile  à 
remplir,  le  renvoi  d'Abd-el-K.ader  hors  du  territoire  ma-> 
rocain.  Bais  il  faut  observer  que  les  déterminations  qui 
viennent  de  nous  être  notifiées  au  nom  de  l'empereur 
ont  été  prises  par  ce  prince  avant  qu'il  e{it  pu  avoir 
connaissance  de  l'envoi  de  l'escadre  commandée  par  M. 
le  prince  de  Joinville,  et  des  intentions  du  gouvernement 
français,  telles  qu'elles  lui  seront  notifiées  par  une  let- 
tre du  28  juin.  11  est  donc  permis  de  croire  que  d^aussi 
puissantes  considérations  achèveraient  bientôt  l'oeuvre  déj^ 
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1844  commdDC^e;  et  que  ce  mois  ne  se  p3.^t»eraît  pas  &anx  que 
nous  eussions  obtenu  sur  tous  les  points  une  entière 
satisfaction. 

Je  dois  consigner  ici  une  circonstance  qui  m'est  an- 
noncée de  Larache  par  un  correspondant  digne  de  foi. 
Le  pacha,  qui  avait  fortement  conseillé  la  paix  avec 
l'Europe  et  surtout  avec  la  France,  n'attendait  pas  ^ana 
une  profonde  anxie'té  les  suites  de  sa  démarche  et  la 
réponse  de  l'Empereur.  En  recevant  cette  réponse  qui 
renferme  à  ce  qu'on  m'assure  une  approbation  complète 
de  ses  vues  conciliatrices  et  des  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  les  diverses  questions  en  litige,  Sid-Bou-Selam  a 
manifesté  la  plus  vive  satisfaction  et  n'a  pas  voulu  per- 
dre un  moment  pour  me  communiquer  le  contenu  de 
Ici  dépêche  impériale.  11  y  a  joint  en  original,  sans  doute 
pour  donner  plus  de  créance  à  ses  paroles,  la  lettre  de 
M.  le  maréchal  Bugeaud  qui  invitaii  le  caïd  El-Gheu- 
naoui  \  la  conférence  du  15  juin. 

Si  les  dispositions  manifestées  par  la  cour  du  Maroc 
ne  sont  point  un  artifice,  sans  autre  but  que  celui  de 
gagner  du  temps,  s'il  y  a  quelque  fond  à  faire  sur  leur 
sincérité  et  sur  leur  persévérance,  c'est  ce  que  les  faits 
se  chargeront  bientôt  de  nous  apprendre.  Un  nouvel 
engagement  a  eu  lieu  le  13  de  ce  mois,  entre  nos  trou- 
pes et  la  cavalerie  marocaine.  Mais  il  est  évident  que 
les  ordres  conformes  aux  nouvelles  déclarations  de  l'Em* 
pereur  n'avaient  pu  alors  parvenir  à  la  frontière.  Ils 
ne  sauraient  guère  y  arriver  plutôt  que  du  10  au  15 
de  ce  mois.  C'est  \  partir  de  celte  époque  que  nos  gé- 
néraux pourront  reconnaître  si  les  promesses  qui  vien- 
nent de  nous  être  faites  seront  loyalement  exécutées. 
L'attention  de  M.  le  maréchal  Bugeaud  va  être  immé- 
diatement appellé  sur  cette  importante  question  de  fait. 

J  ai  eu  l'iiooueor  de  donner,  ce  matin  même,  les  in- 
formations qui  précèdent  k  S.  A,  R.  le  prince  de  Join- 
ville.  qui  a  bien  voulu  venir  se  mettre  en  communica- 
tion avec  moi  a  bord  de  la  corvette  k  vapeur  le  Plu- 
ton,  Dane  une  conférence  qui  a  duré  plus  de  deux 
heures,  S.  A.  R.  m'a  communiqué  ses  propres  instruc- 
tions et  m'a  fait  connaître  la  marche  qu'elle  se  propose 
de  suivre.  Elle  est  ensuite  repartie  pour  Algésiras.  Je 
dois  lui  expédier  demain,  par  le  Rubis  la  présente  dé- 
pêche ^  ainsi  qu'une  copie  de  la  traduction  de  la  lettre 
du  pacha.    S.  A.  R«  transmettra  ce  document  à  M.  le 
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maréchal  Bugeaud  par  le  bâtiment  à  vapeur,  qui  por- 1844 
fera  ensuite  en  France  les  dépêches  au  commandant  de 
l'escadre,  9l  les  miennes.  Des  relations,  en  quelque  sorte 
lournalières,  vont  être  établies  entre  Oran,  Alge'sîras  et 
Tanger.  Les  mesures  les  plus  propres  \  garantir  la  sû- 
reté de  nos  nationaux  et  à  contribuer  au  bien  du  ser- 
vice dt.  Roi  ont  été  combinées  par  S.  A,  R  avec  autant 
de  prudence  que  de  bienveillante  sollicitude  pour  tous 
les  intérêts. 

Annexe  à  la  dépêche  de  M.  de  Nion  du  9  juillet  1844: 

IVaduction  dUine  lettre  écrite  au  consul" géné- 
ral et  chargé      affaires   de  France  par  Sïd- 
Bou'-Selam ,  Pacha  ,  gouverneur  des  provinces 
Sf'pienirionales  de  Pempire, 

Le  1  juillet  1844. 
Gloire  à  Dieu  qui  est  unique  ^ 

Le  serviteur  de  S.  M.,  Bou-Selam  Ben  -Aly,  à  l  agent 
plein  de  zèle  pour  le  service  des  deux  cours,  M.  de 
Nion,  consul-général  de  la  nation  française,  en  faisant 
des  voeux  pour  la  conservation  des  jours  de  S,  M,  (que 
Dieu  le  rende  victorieux  et  fasse  durer  son  bonheur!); 
nous  nous  informons  avec  beauconp  d'intérêt  de  votre  sauté. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
déjà  mandé  relativement  à  la  première  affaire  qui  a  eu 
lieu  entre  votre  armée  et  la  nôtre  sur  la  frontière  du 
pays  d'Ouchda,  si  ce  n'est  que  S.  M.  nous  a  écrit  à  cet 
égard  une  lettre  qui  nous  est  parvenue  aujourd'hui  niéme. 
Elle  nous  fait  savoir  que  ce  qui  est  arrivé  n'est  pas  1  ef- 
fet de  ses  ordres,  mais  bien  celui  du  hasard.  Nous 
vous  avions  déjà  écrit  dans  le  même  sens,  d'après  la 
lettre  que  nous  avions  reçue  de  S.  A«  L  Sidi-Moham- 
med,  qui  nous  a  fait  connaîtr  que  le  sieur  Taleb-Al\- 
Ben-Taïb ,  un  des  secrétaires  de  S.  M.,  est  allé,  avec  un 
corps  de  cavaliers,  prendre  des  informations  sur  ce  qui 
pouvait  avoir  donné  lieu  aux  rapports  des  Beni-Imas- 
seu,  qui  se  plaignaient  de  ce  que  votre  année  était  de- 
scendue dans  leurs  blés  encore  verts;  qu'après  s'être  as- 
suré de  la  vérité  du  fait,  il  est  parti  pojr  aller  en  con- 
férer avec  le  général  français^  mais  que,  chemin  faisant, 
il  a  rencontré  votre  armée,  qui  s'est  avancée  vers  lui 
pour  le  combattre,  et  que  le  corps  de  cavalerie  qui  l'ac- 
compagnait n'a  fait  que  repousser  l'agression  à  laquelle 
il  ne  s'attendait  nullement  et  à  laquelle  il  n'était  pas 
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1844  préparé.  Le  maréchal  de  votre  armée  lai-méme  le  sait 
fort  bien,  et  vont  pourrez  vous  en  convaincre  par  la 
lettre  qui  accompagne  celle-ci  et  qu'il  a  écrite  à  Taleb- 
Aly-Ben-Taïb.  Vous  y  verrez  qu'il  a  été  le  premier  \ 
lui  demander  une  entrevue  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante. Quoi  qu'il  en  soit,  le  Taleb-AIy-Ben-Taïb  voulut 
se  rendre  à  cette  conférence,  dans  l'intérêt  général  et 
pour  contribuer  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir  au 
niaintien  de  la  paix,  et  de  la  bonne  harmonie;  mais  alors 
les  Kabyles,  qui  ont  le  bien  en  horreur,  se  sont  opposés 
à  son  dessein,  et  cela  même  après  que,  par  crainte  qu'il 
n'arrivât  quelque  collision,  il  en  avait  dé)à  congédié  la 
plus  grande  partie,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  ca- 
valiers, qui  étaient  dans  des  dispositions  très  hostiles,^ 

Le  Taleb  Aly-Ben-Taïb  n'est  donc  pas  revenu  avec 
sa  cavalerie  pour  soutenir  le  combat;  mais  bien  pour  faire 
rétrograder  ceux  qui  contrevenaient  à  ses  ordres.  Le 
maréchal  a  parfaitement  connaissance  de  ce  fait,  et  au 
besoin  il  pourrait  en  attester  la  vérité. 

Des  éveoemens  de  cette  nature  ne  doivent  en  rien 
porter  atteinte  au  maintien  de  la  paix,  ni  être  des  roo* 
tifs  d'inimitié,  car  aussitôt  que  S.  M.  en  a  été  informée, 
elle  en  a  été  aussi  surprise  que  mécontente,  et  elle  a 
donné  les  ordres  qu'elle  a  jugé  nécessaires,  relativement 
au  corps  d'observation  et  à  ses  chefs.  S.  M.  a  fait  par- 
venir ses  ordres  à  son  fils  Sidi-Mohammed ,  qui  a  par- 
tagé son  mécontentement.  Ce  prince  a  aussitôt  puni  les 
coupables  comme  ils  le  méritaient),  en  les  chassant  des 
rangs  de  l'armée,  et  en  destituant  leurs  principaux  chefs 
pour  avoir  contrevenu  aux  ordres  qui  leur  avaient  été 
donnés,  et  en  nommant  d'autres  chefs  à  leur  place. 

Si  votre  souverain  veut  le  maintien  de  la  paix  et 
de  la  bonne  harmonie,  cet  événement  ne  peut  y  porter 
aucune  atteinte,  puisque  Us  coupables  ont  été  sévère- 
ment punis.  £n  conséquence,  nous  vous  prions  instam- 
ment de  porter  ce  fait  à  la  connaissance  de  votre  sou- 
verain pour  qu'il  ordonne  que  son  armée  reste  sur  les 
limites  de  ses  frontières  et  s'abstienne  de  les  dépasser» 
Notre  gouvernement  en  fera  de  même  de  son  côté. 

Du  reste,  S.  M.  désapprouve  ce  qui  est  arrivé  tant 
d'un  côté  que  d^un  autre;  car  il  n'y  a  que  des  gens 
d'une  perveii)ité  infernale  qui  s'efforcent  d'allumer  la 
f^uerre  entre  les  nations. 

Le  20  de  djemadi-ultani  1260  (le  7  juillet  1844). 
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VIII.  1844 

Lord  Aherdeen    aux   lords    commissaires  de 
V  Amirauté, 

Foreing  Office,  10  juillet  1844. 

Miiorcis, 

£n  me  référant  à  ma  lettre  du  2  de  ce  mois ,  rela- 
tive aux  renfort»  destinas  à  l'escadre  de  S.  M»  devant 
Gibraltar,  je  dois  faire  connaître  à  Vos  Seigneuries  que 
la  Reine  a  donnd  Tordre  que  des  instructions  fussent 
adressées  à  l'officier  qui  commande  cette  escadre  pour 
lui  prescrire  de  prendre  bien  soin  de  faire  savoir  aux 
autorités  marocaines  qu'en  envoyant  ces  forces  sur  les 
côtes  du  Maroc,  le  gouvernement  de  S»  M,  n'a  pas  eu 
Fiutention  de  prêter  aucun  appui  au  gouvernement  de  Ma- 
roc dans  sa  résistance  aux  demandes  justes  et  modeVées 
de  la  France,  si  malheureusement  cette  résistance  venait 
à  avoir  lieu. 

Afin  d'éviter  tout  mal  entendu  à  cet  égard ,  il  fau- 
drait expliquer  clairement  que  la  protection  des  intérêts 
anglais  doit  être  le  seul  but  de  l'escadre,  et  que  le  gou- 
vernement de  S.  M.  verrait  avec  plaisir  que  l'on  usât 
d'une  influence  quelconque  \  l'appui  des  propositions 
raisonnables  qui  ont  été  faites  par  les  autorités  françai- 
ses pour  terminer  les  différends  qui  se  sont  élevés  en- 
tre la  France  et  le  Maroc. 

IX. 

M.  Guizot  à  M.  le  duc  de  Glucksberg, 

Paris,  le  9  août  1844. 
Monsieur,  vous  deviez,  au  reçu  de  la  présente  dé- 
pêche, vous  rendre  immédiatement  à  Cadix  auprès  de 
M.  le  prince  de  Joînville.  Monsieur  de  Nyon,  consul- 
général  de  France  à  Tanger,  m'ayant  demandé  un  congé 
que  je  lai  accorde  pour  revenir  à  Paris  ,  je  vous  ai  in- 
diqué pour  négocier  et  conclure,  avec  le  titre  tempo- 
raire de  chargé  d'affaires  du  Roi  au  Maroc,  les  aran- 
gemcns  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement  de 
la  paix  entre  la  France  et  cet  Empire.  J^aime  à  croire 
que,  lorsque  vous  arriverez  à  votre  nouvelle  destination, 
l'Empereur  Abderrharaan,  déférant  à  la  dernière  somma- 
tion du  consul-général  de  S.  M.,  se  sera  décidé  à  don- 
ner les  justes  réparations  que  nous  avons  demandées,  et 
que.»  par  suite;  k  prÎLCC  du  Joinville  ne  se  sera  point 
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1844  trouvé  dans  le  cas  de  commencer  les  hostilités.  Le  dé- 
lai de  huit  jours  qu'il  avait  accordé  pour  obtenir  une 
réponse  a  dû  expirer  le  2  de  ce  mois. 

Les  condilions  du  rétablisvSement  de  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Empires,  doivent  être,  aux  ter- 
mes mêmes  des  satisfactions  réclamées  : 

1^  La  dislocation  des  rasseniblemens  extraordinaires 
de  troupes  marocaines  qui  existent  dans  les  environs 
d'Ouchda,  sur  notre  frontière  ; 

2^  La  punition  exemplaire  des  auteurs  des  agrès» 
SÎons  commises  contre  nos  troupes  depuis  le  30  mai; 

3^  L'expulsion  d'Abd-el-Kader  du  territoire  du  Maroc; 

4°  Une  délimitation  des  frontières  de  l'Algérie  et  du 
Maroc,  conformément  à  Fétat  de  choses  existant  et  re- 
connu du  Maroc  lui-même  sous  la  domination  des  Turcs 
à  Alger. 

Je  vous  transmets  ci-joint  des  pleins  pouvoirs  pour 
signer,  conjointement  avec  le  plénipotentiaire  ou  les  plé- 
nipotentiaires que  l'Empereur  aura  désignés,  les  premiers 
arrangemons  sur  les  bases  que  je  viens  d'indiquer.  Je 
vous  enverrai  plus  tard ,  s'il  y  s  lieu ,  des  instructions 
et  des  pouvoirs  plus  détaillés.  Pour  le  moment,  il  s'agit 
de  consacrer  par  un  traité  spécial  les  conditions  aussi 
modérées  que  légitimes  auxquelles  nous  consentons  à  re- 
8t«îr  en  paix  avec  le  Maroc,  Nos  généraux  garderont 
leurs  positions  sur  la  frontière  de  terre,  afin  de  surveil- 
ler la  prompte  et  stricte  exécution  de  ces  stipulations 
et  d'y  concourir  au  besoin ,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne le  règlement  de  la  délimitation,  étant  déjà  munis 
de  tous  le&  documens  nécessaires  à  cet  égard.  Monsei- 
gneur le  prince  de  Joinville  veillera  également,  avec  son 
escadre,  au  parfait  accomplissement  des  réparations  ob- 
tenues. 

Je  vous  répète,  monsieur,  l'invitation  très  expresse 
de  vous  rendre  sans  délai  auprès  de  S.  A.  R.  Vous  com- 
prendrez que  dans  une  affaire  aussi  grave  et  aussi  pres- 
sante, vous  ne  sauriez  faire  trop  de  diligence,  et  je  ne 
doute  pas  de  votre  zèle  à  justifier,  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous,  ce  nouveau  témoignage  de  la  bienveil- 
lance du  Roi.  Vous  recevrez  de  M.  de  Nyon  toutes  les 
lumières  possibles  sur  la  situation,  et,  au  besoin,  tous  les 
conseils  et  toutes  les  directions  que  sa  longue  expérience 
pourra  lui  suggérer. 

Vous  serez  d'ailleurs  à  la  disposition  de  M.  le  prince 
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de  Joinvîlle  j  et  \ou8  devrez  le  consultant  TOiisenten- 1844 
dre  avec  lui  sur  tout  ce  qui  se  rattache  à  votre  mission. 

M.  Guizot  à  M,  de  Nion. 

Paris,  9  août  1844. 

Monsieur,  j'ai  reçu  les  dépêches  que  vous  n'avez 
adressées  jusqu'à  la  date  du  27  juillet. 

Je  n'ai  qu'à  confirmer  les  témoignages  de  la  satisfac* 
tioo  du  Roi  et  de  son  gouvernement  au  sujet  de  la  ma- 
nière dont  vous  avez  compris  et  rempli  les  devoirs  de 
votre  mission  dans  des  circonstances  aussi  graves.  Vo- 
tre conduite,  au  milieu  des  derniers  événements  dont 
vous  me  rende/  compte,  a  présenté  le  même  caractère 
d'intelligence,  de  fermeté  et  de  dévouement  pour  le  ser- 
vice de  8a  Majesté.  Je  vous  autorise,  ainsi  que  vous 
le  désireZj  a  venir  passer  quelques  mois  en  France.  J'or- 
donne en  conséquence  à  M.  le  duc  de  Glucksberg,  per- 
mier  secrétaire  de  l'ambassade  du  Uoi  à  Madrid,  de  se 
rendre  immédiatement  à  Cadix,  auprès  de  M.  le  prince 
deioinvitie,  pour  négocier  et  conclure  avec  les  plénipo- 
tentia'ires  de  l'Empereur  de  Maroc,  les  premiers  arran- 
gemens  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement 
de  la  paix  entre  les  deux  Empires,  arrangemens  qui  doi- 
vent avoir  pour  bsse  les  réparations  que  vous  avez 
demandées.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  vous  devez 
attendre  M.  de  Glifcksberg  et  lui  donner  toutes  les  in- 
formations propres  à  le  mettre  parfaitement  au  courant 
de  la  situation.  J'incline  d'ailleurs  à  penser  qu'aussitôt 
après  la  signature  de  la  paix,  il  conviendrait  que  vous 
fussiez  réinstallé  solennellement  par  M.  le  prince  de 
Joinville  dans  le  poste  et  dans  les  fonctions  de  consul- 
générat  et  chargé  d'affftires  du  Koi  à  Tanger,  et  que, 
cela  fait,  vous  attendissiez  quelques  semaines  pour  pro- 
fiter de  votre  congé  en  quittant  le  Maroc.  J'y  verrai? 
l'avantage  de  prévenir  les  commentaires  auxquels  un  dé- 
part trop  prompt  pourrait  donner  lieu,  et  d'empêcher 
qu'il  ne  fi>t  interprété  et  représenté  comme  une  sati»» 
faction  donnée  par  nous  à  l'Empereur  de  Maroc.  Cest, 
au  surplus,  une  question  que  vous  pourrez  soumettre  à 
l'appréciation  de  M.  le  prince  de  Jotnville  et  vous  exa- 
minerez avec  S.  A.  R.  ce  que,  d'après  les  circonstances, 
il  serait  à  propos  de  faire.  Je  m'en  rapporte  à  votre 
prudence  aussi  bien  qu'à  votre  zèle.    Le  gouvernement 


108 


Documens  français 


àn  Roi  TOUS  tient  bon  compte  de  toutes  les  preuves  que 
vous  en  avez  données,  et  il  saura  vous  dédoninnager  des 
sacrifices  personnels  que  les  conjonctures  ont  pu  vous 
demander. 

J'aî  décidé  que  M.  Mauboussin  resterai  auprès  de  M. 
de  Glucksberg  ju8q*à  nouvel  ordre.  Veuillez  l'en  in- 
former, et  lui  dire  que  je  ne  doute  pas  de  son  empres- 
sement à  le  seconder  en  tout  ce  qui  dépeodra  de  lui» 

XI. 

M.  de  Niort  à  M,  Guizoi, 

Cadix,  le  18  août  1844. 

Monsieur  la  ministre, 

Je  suis  heureux  d^apprendre  que  ma  conduite,  dans 
les  circonstances  difficiles  qui  ont  précédé  l'ouverture 
des  hostilités  contre  le  Maroc,  ait  obtenu  l'approbation 
du  Roi  et  de  son  gouvernement.  J'ose  espérer  que  ma 
participation  aux  événemens  postérieurs  sera  appréciée 
avec  la  même  indulgence. 

Je  venais  \  peine  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Ex- 
cellence, lorsque  M.  le  duc  de  Glucksberg  est  arrivé  à 
Cadix;  nous  nous  sommes  communiqué  nos  instructions 
respectives.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  l'état  i»ctuel  des 
choses,  et  nous  avons  recherché  ensemble  ce  qu'il  y  avait 
de  mieux  à  faire  pour  remplir  dans  la  nouvelle  situa- 
tion donnée  les  intentions  du  gouvernement  du  Roi  Les 
circonstances  qui  ont  servi  de  base  aux  décisions  du 
9  août  ont  en  effet  complètement  changé.  La  guerre  a 
rompu  les  négociations  suivies  entre  nous  et  la  cour  du 
Maroc  ;  et  lors  même  que  cette  cour  tenterait  de  lea 
renouer,  notre  marche  et  nos  conditions  ne  seraient  pro- 
bablement pas  les  mêmes  qu'avant  l'événement  du  6  août  ; 
M.  de  Glucksberg  l'avait  compris  d'avance,  et  il  s'est 
bâté  de  le  reconnaître  avec  une  loyauté  égale  à  la  ca- 
pacité qui  le  distingue.  11  s'est  mis  toutefois  à  la  dis- 
position de  M.  le  prince  de  Joinville,  et  attendra  ici  les 
ordres  de  S.  A.  R. 

Pour  ce  qui  me  concerne  personnellement,  Monsieur 
le  ministre,  j'ai  le  regret  de  m'être  fait  mal  compren- 
dre lorsque  j'ai  sollicité,  pour  venir  passer  quelques  utois 
en  France ,  l'autorisation  que  Votre  Excellence  a  la 
bonté  de  m'accorder.  Cette  demande  était  subordonnée 
à  la  solution  de  nos  affaires  avec  le  Maroc.  Chargé  à 
cette  époque  du  rôle  de  négociateur,  ma  mission  spé- 
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cîale  se  ternnuait  soit  par  ]e  rétablissement  de  la  paix,  1944 
soit  par  la  guerre.  Dans  le  premier  cas,  mon  rcfour  en 
France  et  l'installation  à  ma  place  d'un  garant  provi- 
soire du  cousulat-gënëral  sne  paraissaient  satislaire  en 
même  temps  à  l'intérêt  du  service  et  à  mes  convenau» 
ces  particulières.  Dans  le  cas  de  guerre ,  les  négocia* 
tions  étaient  rompues  par  le  fait,  et  le  rappel  des  agens 
du  Roi  semblait  en  être  la  conséquence  naturelle.  Cette 
dernière  éventualité  s'est  réalisme,  contrairement  à  mes 
désirs,  et,  j'osarai  le  dire,  malgré  tous  mes  ef- 
forts. J'ignore  si,  en  apprennant  ce  qui  s'est  passé,  le 
gouvernement  du  Roi  jugera  à  propos  de  laisser  dans 
ces  parages  un  agent  français  chargé  de  recevoir  les  prb* 
positions  de  paix  qui  pourraient  nous  être  faites  et  de 
traiter  avec  les  délégués  de  la  cour  de  Maroc.  S'il  en 
est  ainsi,  permettez- moi  d'espërez;  Monsieur  Je  ministre, 
qu'une  participation  officielle  aux  nouvelles  négociations 
ne  me  sera  pas  refusée,  ne  fût-ce  que  pour  ôter  au  gou- 
vernement  marocain ,  à  ses  protecteurs  et  \  6«e  auxi- 
liaires tout  prétexte  de  représenter  mon  exclusion  comme 
un  désaveu.  11  m'eu  coûtera  sans  doute  d'ajourner  mon 
voyage,  que  des  intérêts  de  famille,  abandonnés  depuis 
six  ans,  me  rendaient  presque  indispensable;  mais  il 
m'en  coûterait  bien  davantage  de  renoncer  a  l'bonneur 
da  remplir  jusqu'au  bout  la  mission  confiée  à  mon  dé- 
vouement. 

Veuillez,  Monsieur  le  ministre,  si  ma  présence  an 
Maroc  ou  dans  le  voisinage  de  cet  empire  vous  parait 
oiErir  quelque  utilité  pour  le  service  du  Hoi^  considérer 
comme  non  avenue  ma  demaede  de  rappel  temporaire, 
et  m'autoriser  à  continuer  jusqu'^  nouvel  ordre,  seul  ou 
de  concert  avec  toute  personne  déléguée  par  le  gouver- 
nement de  S.  M.,  l'exercice  de  mes  fonctions  comme  con- 
sul général  et  chargé  d'affaires  de  France. 

XII. 

V amiral  de  Mackau  au  prince  de  Joinville. 

Paris,  le  19  août  1844. 

Monseigneur, 

L'occupation  de  File  de  Mogador  étant  le  but  prin- 
cipal que  vous  devez  vous  proposer,  je  crois  devoir 
aiouter  aux  instruclions  que  vous  avez  déj^  reçues  à  cet 
égard  quelques  explications  complémentaires. 

Ainsi  qu'il  vous  u  été  prescrit,  Monseigneur,  aiissitOt 
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4  que  vous  aurez  pris  possession  de  cette  île,  vous  devez 
y  e'iever  des  fortifications  temporaires  suffisautes  pour 
repousser  toute  attaque  dont  elles  pourraient  être  Tob- 
jet  après  le  de'part  de  votre  division.  Rien  que  l'occu- 
pation de  ce  point  ne  doive  être  quf  provisoire,  il  ne 
faut  pas  oublier  qu'elle  devra  durer  jusqu'à  la  conclu- 
sion de  la  paix,  et  Votre  Altesse  Royale  comprendra 
parfaitement,  sang  qu*U  soit  nécessaire  d'y  insister,  que 
rien  ne  sera  dès  lors  à  négliger  pour  assurer  la  sëcuritë 
du  gage  qu'il  ç*agit  d'obtenir,  et  celle  de  garnison  à  qui 
le  garde  en  sera  confiée. 

J'attache  une  assez  grande  importance  acetterecom* 
mandatioQ  pour  ne  pas  hësiter  à  vous  autoriser,  Mon- 
seigneur, au  moment  oii  vous  quitterez  Mogador  avec 
les  vaisseaux,  à  laisser  sur  les  lieux  une  station  navale 
commandée  par  un  olficier  en  qui  vous  aurez  toute  con- 
fiance, et  assez  nombreuse  pour  qu'elle  puisse  coniri» 
buer,  au  besoin,  a  la  de'fcnse  de  l'île  et  à  établir  des 
communications  fréquentes  avec  les  Canaries,  où  il  sera 
facile  de  se  procurer  des  approvisionnemens  de  tous 
genres. 

Dès  qne  l'attaque  de  Tanger  a  été  connue  du  gou- 
vernement, et  avant  même  d'en  avoir  appris  les  résultats, 
je  me  suis  empressé  de  donner  l'ordre  au  vaisseau  Vin-* 
flexible  y  de  100  canons,  et  aux  bâtimens  à  vapeur  le 
Cuifier^  de  320  chevaux,  et  le  Lavoisier,  de  220,  de 
rallier  votre  pavillon.  Toutefois  J'ai  prescrit  de  retenir 
ce  dernier  bâtiment  depuis  que  les  détails  de  la  journée 
du  6  me  sont  parvenus,  et  s'il  n'est  pas  parti  avant  de 
recevoir  le  conire-ordre,  vous  ne  deve^  pas  compter  sur 
lui.  La  corvette  de  charge  VEgérie  vous  porte  des  mu- 
nitions de  guerre  pour  remplacer  celles  qui  ont  été  con- 
sommées pendant  l'affaire. 

Votre  Altesse  Royale  disposera  de  ces  forces  ainsi  qu'elle 
l'entendra,  soit  pour  participer  aux  nouvelles  opérations, 
soit  comme  réserve. 

Il  est  un  autre  point,  prince,  sur  lequel  je  crois  de- 
voir appeler  particulièrement  votre  attention.  Rien,  jus- 
qu'à présent,  ne  m'a  donné  lieu  de  craindre  que  des 
lettres  de  marque  aient  été  expédiées  sous  le  pavillon 
du  Maroc;  cependant,  pour  peu  que  les  hostilités  se 
prolongent,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  des 
armemens  de  celte  sorte  pourront  menacer  notre  com- 
merce,  et  j'ai  dû  prendre  les  ordres  du  Roi  pour  me 
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rueltre  en  mesure  de  protéger  nos  narires  marchands  1844 
oiir  les  atterrages  de  l'Océan.  Mais  S,  M,  me  charge  de 
vous  prescrire  de  veiller,  en  ce  qui  vous  concerne,  à  éten- 
dre cotte  protection  dans  les  parages  que  vous  occupez. 
Je  vous  prierai  aussi,  Monseigneur,  de  vouloir  bien  me 
tenir  exactement  informé  de  ce  qui  viendrait  à  votre 
connaissance  relativement  à  ces  événemens. 

XIII. 

M,  Gitîzot  à  M.  de  Nion. 

Paris,  le  30  août  1844. 
Monsieur,  j'ai  reçu  les  dépêches  que  vous  m'avez  fait 
riionneur  de  m'écrire  jusqu'à  la  date  du  21  de  ce  mois. 
Le  gouvernement  du  Pioi  a  été  trop  constamment  sa- 
tisfait de  l'habileté  et  du  zèle  dont  vous  avez  fait  preuve 
dans  la  conduite  des  affaires  importantes  et  difficiles  con- 
fiées à  vos  soins  pour  n'avoir  pas  appris  avec  une  vive 
satistaction  que  vous  n'aviez  pas  l'intention  de  faire  en 
ce  moment  usage  du  congé  qui  vous  avait  été  accordé. 
Je  n'aurais  pas  eu  l'idée  de  vous  l'envoyer  si  vous  ne 
m'en  aviez  témoigné  le  désir.  Vous  continuerez  donc, 
de  concert  avec  le  duc  de  Glucksberg,  à  être  chargé  des 
négociations  auxquelles  pourra  donner  lieu  l'état  actuel 
de  nos  rapports  avec  le  Maroc,  et  je  vous  envoie  dès  à 
présent  à  cet  elfet  des  instructions  communes. 

XIV. 

M.  Guizot   à   MM.   de  Nion   et   le  duc  de 
Glucksberg. 

Paris,  le  30  août  1844. 
Messieurs,  le  moment  de  la  conclusion  de  la  que- 
relle qui  a  éclaté  entre  le  gouvernement  du  Roi  et  l'em- 
pire du  Maroc  semble  particulièrement  favorable  à  la 
solution  des  questions  diverses  qui  peuvent  se  trouver 
pendantes  entre  les  deux  Etals.  Je  vous  invite  donc  \ 
rechercher  quels  sont  les  points  litigieux  assez  impor- 
tans  pour  que  nous  ayons  un  véritable  intérêt  à  en 
presser  l'arrangement,  et  quelles  stipulations  il  pourrait 
nous  convenir  d'introduire  dans  nos  relations  avec  le 
Maroc.  Je  désire  que  vous  m'informiez^  sans  perdre  un 
moment,  du  résultat  de  cet  examen;  je  m'empresserai  de 
vous  faire  parvenir  les  instructions  qui  pourront  être 
nécessaires  en  conséquence.    Vous  n'aurez  point,  d'ail- 
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1844  leurs,  à  les  attendre  pour  faire  les  démarches  que  je  vous 
prescris  par  mes  instructions  de  ce  |onr,  et  qui  me  pa- 
raissent propres  à  amener  le  rétablissement  prompt  et 
honorable  de  la  paix. 

XV. 

M*  Guizot  à  MM.  de  I^îon  et  de  Glucksberg, 

Paris,  le  30  août  1844. 
Messieurs,  les  succès  éclatans  que  viennent  de  rem- 
porter nos  forces  de  terre  et  de  mer  deos  la  lutte  en- 
gagée entre  nous  et  le  Maroc  n*ont  rien  changé  aux  in- 
tentions que  le  gouvernement  du  Roi  avait  manifestées 
avant  le  commencement  de  cette  lutte.  Ce  que  noue 
demandions  alors  comme  la  condition  nécessaire  du  ré- 
tablissement des  relations  amicales  entre  les  deux  Etats 
et  comme  la  seule  garantie  propre  à  nous  rassurer  con- 
tre Je  retour  des  incidens  qui  ont  troublé  ces  relations, 
nous  le  demandons  encore  aujourd'hui,  sans  y  rien  ajou- 
ter, car  le  but  que  nous  nous  proposons  est  toujours  le 
même,  et  aucune  vue  d^agrandissemeut  ne  se  mêle  à  no- 
tre résolution  bien  arrêtée  de  ne  pas  permettre  qu'on 
méconnaisse  les  droits  et  la  dignité  de  la  France.  Que 
les  assemblemeng  extraordinaires  de  troupes  marocaines 
formées  sur  notre  frontière,  dans  les  environs  d'Ouchda, 
soient  immédiatement  dissous,  qu'un  châtiment  exem- 
plaire soit  infligé  aux  auteurs  des  agressions  commises 
sur  notre  territoire  depuis  le  30  mai ,  qu'Abd-el  «K.ader 
soit  expulsé  du  territoire  marocain  et  n'en  reçoive  plus 
désormais  aucun  appui  ni  secours  d'aucun  genre ,  enfin 
qu'une  délimitation  complète  et  régulière  de  l'Algérie  et 
du  Maroc  soit  arrêtée  et  convenue  conformément  à  l'é- 
tat de  choses  roconnu  du  Maroc  lui  même  à  Tépoque  de 
la  domination  des  Turcs  à  Alger,  rien  ne  s'opposera 
plus  au  rétablissement  de  la  paix.  La  Cour  de  Maroc, 
après  tous  les  torts  qu^elle  a  eus  envers  nous,  ne  s'at-* 
tend  peut-être  pes  a  une  pareille  modération  de  notre 
part.  Pour  lui  en  donner  ULe  preuve  éclatante,  et  pour 
lui  fournir  l'occasion  d'y  répondre  en  acceptant  immédia- 
tement nos  propositions,  le  Koi  vous  ordonne,  Messieurs, 
de  voue  transporter  devant  Tanger  à  bord  de  l'uu  des 
vaisseaux  de  notre  escadre  et  de  faire  remettre  aux  au* 
torités  de  cette  place  une  lettre  adressée  à  l'Empe^aur 
dans  loquelle  vous  lui  annoncerez  que  s'il  accepte  pu- 
rement et  simplement  les  cQiJiditiona  de  notre  idtûna-- 
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tum  que  je  viens  de  rappeler,  vous  êtes  encore  autori*  1844 
ses  à  traiter  sur  cette  base. 

Il  est  bien  entendu  que  cette  démarche  n'aurait  point 
pour  effet  de  suspendre  les  hostilités,  et  que  nos  armées 
de  terre  et  de  mer  seraient  libres  de  poursuivre  leurs 
opérations  jusqu'à  ce  que  TEmpereur  eût  adhéré  \  nos 
offres. 

Il  est  également  entendu  que  le  négociateur  qui  nous 
serait  envoyé  pour  nous  faire  connaître  Fadhésion  de 
F£mpereur  devrait  se  rendre  à  bord  de  votre  vaisseau, 
que  là  seraient  signés  les  arrangemens  auxquels  la  né- 
gociation donnerait  lieu,  et  qu^en  aucun  cas  vous  ne 
mettriez  pied  à  terre  pour  aller  trouver  le  négociateur 
marocain 

M.  le  ministre  de  la  marine  écrit  aujourd'hui  même 
à  M.  le  prince  de  Joinville  pour  Tinformer  de  la  dé* 
marche  qui  vous  est  prescrite,  et  Tinviter  à  y  concourir 
en  plaçant  un  b&timent  à  votre  disposition. 

XVI. 

jtf.  le  duc  de  Glucksherg  à  M.  Guizot, 

Cadix  f  le  6  septembre  1844. 
Le  Var  est  arrivé  ce  matin  de  Tanger  ;  M.  de  Mar- 
tins  était  à  son  bord  et  nous  apportait  la  lettre  ci-jointe 
de  Sid«Bou-Selam.  Le  prince  a  pensé  qu'avant  d'aller 
plus  avant ^  il  était  prudent  de  s'assurer  delà  tiature  de 
ces  pleins  pouvoirs  dont  Sid-Bou-Selam  se  disait  munL 
En  conséquence,  M.  Warnier,  l'interprète  de  S.  A.  R., 
et  M.  Fleurât,  interprète  du  consulat^  vont  partir  ce  soir 
pour  Tanger;  ils  porteront  notre  réponse.  Elle  sera 
courte  ;  il  n'entre  pas  dans  notre  pensée  de  repousser  une 
première  démarche  qui,  si  elle  est  sérieuse,  devient  \ 
l'instant  très  importance.  Nous  prenons  donc  acte  de 
cette  lettre;  mais  nous  indiquons  au  pacha  que  quelques 
éclaircissemens  sont  nécessaires,  et  que  M.  Warnier  va 
les  lui  demander.  Si  le  retour  de  celui-ci  éclaircit  tous 
nos  doutes,  l'intention  du  prince  est  de  nous  accotn- 
pagner  et  de  nous  faire  partir  pour  Tanger  avec  ses 
instructions. 

Nous  sommes  convenus,  M.  de  Nion  et  moi,  de  nous 
associer  l'un  à  l'autre  dans  le  cours  de  cette  négocia- 
tion, et  de  rendre  autant  que  possible  notre  action  com- 
mune.   On  nous  dit  que  l'Empereur  est  à  Fez,  et  que 
Recueil  gén.    Tome,  VIL  H 
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1844  la  population  de  cette  ville  est  animée  de  désirs  tr^s 
pacifiques. 

M.  de  Nîon,  occupé  à  répondre  \  la  lettre  de  Sid- 
Bou-Selam,  ne  peut  écrire  aujourd'hui  à  Votre  Excel- 
lence j  je  suis  chargé  de  lui  en  faire  ses  excuses. 

P.  S.  Je  joins  également  à  cette  dépêche  copie  de 
notre  réponse,  telle  qu^elle  vient  d'être  concertée  entre 
nous. 

Traduction  dune  lettre  écrite  au  consul-géné- 
ral  de  France  pat  Sid-Ben-Selam^Ben-jiHy 
pacha  des  provinces  septentrionales  de  empire. 

Le  3  âeptfitnbre. 


•  .  .  .  •  En  faisant  des  voeux  pour  la  conservation 
des  jours  de  S.  M,  (la  protégée  et  la  victorieuse  par 
Dieu!  que  le  seigneur  la  comble  de  joit),  nous  vous  fai- 
sons savoir  que,  comme  les  préliminaires  des  conféren- 
ces «^étaient  passés  entre  vous  et  la  cour  dt  S  M,  lors- 
que vous  résidiez  dans  le  port  de  Tanger ,  nous  nous 
adressons  \  vous,  vu  que  S.  M.  vient  de  nou^i  charger 
d^accorder  les  quatre  demandes  que  vous  avuea  formu- 
lées contre  lîlle.  Si  c'est  encore  vous  qui  êtes  ceïui  qui 
doit  entretenir  les  relations  de  la  France  avec  notre  heu- 
reuse cour,  venez  nous  trouver  pour  que  nous  termi- 
nions en  nous  abouchant;  car  notre  giorieuT  ma<tre  n'a 
poin'  cessé  d'être  en  paix  avec  votre  gouvernement,  sur 
le  même  pied  que  ses  ancêtres;  si  c'est,  aucontraire^  un 
autre  que  vous  qui  est  chargé  de  porter  la  parole,  dow« 
ne£-lai  connaissance  de  cette  lettre  pour  qu  il  se  rende 
auprès  de  nous,  dans  Vheureux  port  de  Tanger,  afin  de 
conférer  ensemble  .-iur  un  pied  amical. 

S'ii  est  impossible  que  l'un  ou  l'autre  »e  rende  au- 
près de  nous,  il  eét  nécessaire  que  vous  nouî;  donniez 
connaissance  de  quelle  façon  nous  pourrions  nous  arran- 
ger, comme  cela  est  notre  désir. 
Ecrit  ie  19  de  d)aabai)>]e-béni,  1260  (3  septembre  1844). 

XVII. 

M,  de  Nion  et  M.  le  duc  de  Gluksherg  à  Si- 
di-J3en*^Selam  Ben-^H* 

(Annexée  à  la  tléji^che  du  6  septembre  1844.) 
La  lettre  de  Yutrî;  t.v«.cUen<je  est  jîarvenue  à  M.  de 


concernant  le  Maroc. 


115 


Nîon,  l'un  des  soussignés.  Il  s  empressa  d'y  répondre,  |g4i 
en  sa  qualité  de  consul-génëral  et  charge  d'affaires  de 
France,  de  concert  avec  le  duc  de  Gluksberg  ,  également 
soussigné,  chargé  par  S.  M.  l'Empereur  des  Français  de 
suivre  concurremment  avec  Fagent  précité  Ips  négocia- 
tions qui  pourront  s'ouvrir  entre  notre  cour  impériale 
et  celle  du  Maroc, 

Les  soussignés  n^ont  pu  voir  qu^avec  satisfaction  le 
désir  que,  S.  M.  l'Empereur  paraît  éprouver  de  renouer 
les  relations  pacifiques  qui  ont  subsisté  pendaat  plusieurs 
siècles  entre  les  deux  Empires.  Mais  eu  présence  des 
faits  qui  ont  si  profondément  altéré  ces  relations  en  der- 
nier lieu,  et  se  rappelant  les  déplorables  malentendus 
qui  les  avaient  si  souvent  compliqués  à  une  époque  an- 
térieure, ils  regardent  comme  indispensable  que  Votre 
Excellence  veuille  bien  donner  aux  interprètes,  porteurs 
de  la  présente  dépêche,  les  explications  que  ces  <»Pfîcî«ri 
sont  cbargés  de  lui  demander.  C'est  ainsi  que  les  sous- 
signés connaîtront,  avec  la  précision  nécessaire,  quelle 
est  la  nature  et  l'étendue  des  pouvoirs  délégués  par 
l'Empereur  à  Votre  Excellence,  et  quel  serait  le  mode 
de  conférence  qui  pourrait  être  adopté,  de  manière  à 
offrir  aux  soussignés  les  g&ranties  que  réclame  la  di^ 
gnité  de  leur  mission. 

En  attendant  ces  éclaîrcissemens ,  les  soussignés  sai- 
sissent avec  plaisir  l'occasion  d'offrir  à  Votre  Excellence 
les  assurances  de  leur  haute  considération. 

CadiX;  le  6  septembre  1844. 

XVIIÏ. 

M.  le  prince    de  Joinuillâ  à  3Ï.  l'amiral  de 
Mackau, 

Vaisseau  le  Suffren^  le  6  septembre  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Des  ouvertures  pacifiques  ont  été  faites,  au  nom  de 
l'Empereur,  par  8id-Bou-Seldm ,  pacha  de  Larache,  ac- 
tuellement à  Tanger. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  de  Nion,  Sîd-Bou- 
Selam  se  dil  autorisé  à  no\is  accorder  satisfaction  sur 
les  quatre  articles  où  étaient  exposées  les  demandes  de 
la  France.  L'Empereur,  dit-il,  n'a  jamais  cq$«o  d'éire 
en  paix  avec  la  France.  Bon-Selam  a  de  plus  insitté 
auprès  de  M.  Martino,  consiiUgenéral  des  Deux-Sîciles, 
pouf  qu'il  vînt  en  peisonue  non*  apporter  cette  letlrej 
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il  Vh  eliargë  verbalemeDt  de  nous  dire  que  si  nous  ayions 
d^autres  demandes  à  faire  ^  il  ëtait  autorisé  à  nous  ac» 
corder  ce  qui  serait  juste»  11  termine  en  demandant 
que  Ton  envoie  à  Tanger  des  plénipotentiaires,  en  don- 
nant toute  assurance  qu'ils  seront  bien  reçus.  Quelle 
foi  y  a— t^il  à  ces  paroles?  Je  ne  sais,  mais  je  pante 
que,  s'il  ne  faut  pas  y  attacher  une  grande  confianca^  il 
ne  faut  pas  non  plus  les  rejeter. 

Les  nouvelles  arrivées  depuis  quelques  jours  disent 
que  la  vérité  sur  les  affaires  de  la  frontière  et  sur  cel- 
les de  Mogador  commence  à  se  faire  jour.  Muley-Ab- 
derrahman  est  à  Fez  an  milieu  d'une  population  démo- 
ralisée qui  redoute  de  nous  voir  arriver  au  printemps, 
et  qui  supplie  r£mpereur  de  faire  sa  paix.  Je  crois 
que  cette  disposition  des  esprits  est  vraie,  et  tout  le 
monde  me  l'affirme;  il  faut  en  profiter.  Nous  avons 
déjà  obtenu  un  grand  résultat  ;  le  Maroc,  depuis  longues 
années,  était  resté  vierge  de  toute  attaque  européenne; 
tout  ce  qu'on  avait  tenté  contre  lui  n'avait  pas  réussi. 
Aujourd'hui  il  a  senti  le  poids  des  armes  de  la  France. 
Ce  résultat,  il  ne  faut  pas  le  gâter  en  nous  montrant 
trop  difficiles.  Si  vraiment  ils  veulent  la  paix,  il  faut 
nous  bâter  de  la  faire. 

Reste  a  savoir  si  Bou  Selam  est  bien  autorisé  à  trai- 
ter avec  nous.  La  gît  la  plas  grande  difficulté.  Jusqu'à 
présent,  il  a  refusé  de  montrer  ses  pleins  pouvoirs;  peut- 
être  n'en  a-t-il  que  de  verbaux;  peut-être  la  lettre  du 
Sultan  qui  les  lui  confère  en  dit-elle  plus  qu'il  ne  veut 
nous  en  faire  connaître. 

J'observe  à  celà  que  l'affaire  d'Espagne  a  été  conclue 
avec  lui  sans  qu'on  ait.  exigé  la  viie  de  ses  pleins  pou- 
voirs. Or  nous  sommes  plus  en  mesure  que  l'Espagne 
d'avoir  la  manche  large  et  de  fermer  les  yeux  sur  les 
irrégulaités  de  forme. 

Le  plus  important  à  mes  yeux,  comme  j'ai  eu  Thon* 
ncur  de  yous  le  dire  dans  ma  précédente  dépêche,  est 
d'en  finir  promptement  sous  l'impression  des  faits  mili- 
taires qui  ont  donné  satisfaction  à  Topinion  publique  en 
Prance^  et  assuré  la  tranquillité  de  l'Algérie. 
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XIX.  1S44 
Le  prince  de  Joinville  à  M,  Pamiral  de  Machau. 
Vaiseau  le  Suffrerif  Cadix,  le  8  septembre  J844. 
Monsieur  le  miDistre, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  la  situation  et  je 
vous  prie  de  vouloir  bien  donner  une  prompte  solution 
aux  questions  posées  dans  cette  lettre. 

J^ai  eu  rhonneur  de  vous  instruire  des  ouvertures 
pacifiques  qui  nous  avaient  été  adressées  de  Tanger^  ainsi 
que  de  la  mission  confiée  à  S.  Warnier. 

M.  Warnier  est  arrivé  à  Tanger  hier  matin,  il  a  été 
reçu  avec  des  honneurs  qui  n^ont  jamais  été  rendus  à 
Tanger  a  aucun  Européen.  Le  caïd  est  venu  à  cheval 
le  recevoir  \  la  Marine  ;  toutes  les  troupes  étaient  sous 
les  armes.  Introduit  devant  le  pacha  Sid-Bou*$elani,  il 
lui  a  été  dit  que  FEmpereur  était  toujours  l'ami  des  Fran- 
çais, qu'il  voulait  la  paix,  déplorait  ce  qui  sVtait  passé, 
que  tout  s'était  fait  contre  son  ordre  ;  il  savait  bien  qu^il 
ne  pouvait  lutter  contre  la  France.  Le  pacha  ajoutait 
qu'on  était  prêt  à  céder  \  toutes  nos  conditions  et  qu^il 
suppliait  qu'on  eût  égard  à  la  position  de  son  maî- 
tre, peu  obéi  avant  la  guerre,  encore  meîns  depuis 
qu^elle  avait  éclaté,  et  menacé  de  perdre  toute  son  au*' 
torité  si  elle  continuait^ 

Bou  Selam  a  donné  par  éci*ît  et  devant  témoins  une 
attestation  qu'il  avait  les  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur 
pour  traiter  avec  nous. 

Devant  des  faits  si  posttifs,  il  n^y  a  qu'un  parti  à 
prendre  :  profiter  de  cette  bonne  veine  pour  faire  un  bon 
traité.  Dans  ce  but,  je  me  rends  demain  à  Tanger  avec 
rinflexible  et  le  Suffren,  emmenant  MM.  les  pléni« 
potentiaires.  J'y  serai  rejoint  par  le  Jemmapes^  quand 
il  aura  pu  compléter  un  mois  d'eau  et  huit  jours  de 
pipres.  Ceci  vous  donne  la  mesure  des  difficultés  ma- 
térielles contre  lesquelles  nous  avons  à  lutter. 

A  Mogador,  il  est  survenu  des  ^vénemens  qui  pa- 
raissent avoir  modifié  notre  situation.  Vous  en  jugerez 
par  les  lettres  que  j'ai  reçues  et  que  je  vous  envoie. 
Faisant  la  part  d'une  exagération  bien  naturelle  et  de 
l'émotion  qui  a  été  ressentie  après  le  départ  de  Tesca- 
dre,  départ  obligé  par  le  manque  de  vivres,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  je  reconnais  maintenant  l'occupation 
de  riie  bien  diificile  en  hiver  sans  celle  de  la  ville.  En 
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1844  effet,  îl  sa  peut  que  Pautorit^  de  TEmpereur,  que  sa  vo« 
loutë  de  faire  cesser  les  hostilités  soit  méconnue,  même 
après  la  conclusion  de  la  paix,  par  les  bandes  de  kabjr- 
î«8  maîtresses  de  Mogador  et  des  pays  d'alentour.  Dans 
ce  cas,  rien  ne  les  empéclie  d'amener  en  ville,  aoît  de 
l'intérieur,  soit  des  autres  places  de  la  cAte,  de  nouveaux 
canons;  les  batteries  de  l'Ile  pourront  les  faire  taire,  et 
nous  irons  les  enclouer;  mais  s'ils  placent  leurs  batte- 
ries dans  les  sables,  à  une  grande  distance,  et  si  des 
bandes  nombreuses  viennent  les  défendre^  il  devient  alor& 
fort  difficile  d'aller  les  détruire  avec  une  poignée  d'iiom- 
mes.  Or  le  feu  de  ces  pièces  rendra  le  séjour  du  port 
intolérable  aux  navires  de  la  station.  Sans  le  port,  la 
mauvaise  saison  arrivant,  les  navires  ne  peuvent  tenir 
au  mouillage  extérieur;  le  ravitaillement  de  l'ÎJe  devient 
alors  fort  difficile,  et  les  embarcations  qui  y  seraient 
employées  seraient  compromises  a  double  titre  par  le 
feu  de  l'ennemi  et  les  difficultés  nautiques»  En  outre, 
quoique  1  lie  soit  imprenable  de  vive  force  par  les  Ara- 
bes, s'ils  établissent  en  ville  des  batteries  de  mortiers, 
comme  l'île  n'a  pas  de  casemates,  son  séjour  deviendra 
pénible  à  notre  garnison. 

Si  je  n'écoutais  que  mon  sentiment ,  une  fois  la  paix 
signée,  j'évacuerais  tout,  car  je  ne  vois  plus  dans  l'occu- 
pation de  nie  qu  une  source  de  difficultés.  Maïs  comme  il 
se  peut  que  le  gouvernement  attache  une  grande  impor- 
tance à  cette  position,  nous  la  garderons  jusqu'à  nou- 
veaux ordres  de  vous,  à  moins  qu'étant  sur  les  lieux,  je 
ue  juge  les  difficultés  plus  grandes  encore  que  je  ne  les 
conçois  aujourd'hui.  Peut-être  serons-nous  obligés  de 
prendre  la  ville  et  de  roccuper.  L'occupation  ne  sera 
pas  facile,  parce  que  nous  n'y  trouverons  que  de  Teau 
saumâtre  pour  boire,  Taqueduc  étant  détruit  ;  que  nous 
n'aurons  après  tout  que  dix-huit  cents  hommes  pour  la 
prendre  et  la  garJer,  et  qu'il  nous  sera  bien  difficile  de 
trouver  des  vivres  pour  les  nourrir.  Mais  cela  me  pa- 
rait le  seul  moyeu  d'assurer  la  possession  tranquille  du 
port  et,  partant;  le  ravitaillement  de  l'île. 

MM.  les  plénipotentiaires  œ'ayant  prié  de  venir  avec 
eux  à  Tanger,  j'ai  renoncer  à  mon  projet  d'aller  im- 
médiatement occuper  la  ville.  Je  me  borne  à  envoyer 
It  Mogador  la  Belle-Poule  et  le  Triton  pour  remouler, 
s'il  y  a  lieu,  le  moral  de  la  garnison.  Aussitôt  les  ba- 
s«s  du  traité  arrêtées,  >e  mY  rendrai  avec  les  bateaux  à 
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▼apeur,  emmenant  toutes  les  compagnies  de  débarque-  1844 
ment  des  vaisseaux.  Je  ne  puis  emmener  les  vaisseaux 
eux-mêmes  à  cause  du  manque  de  vivres  et  du  commen- 
cement de  la  mauvaise  saison.  Je  verrai  alors  ce  qu'il 
y  aura  \  faire.  Mais  je  vous  prie  de  me  répondre  à 
ceci  z  une  fois  le  traité  fait,  faut-il  garder  Tile  ? 

Si  vous  entendez  qu'elle  soit  gardëe  pendant  le  cours 
de  la  mauvaise  saison,  il  faut  se  bâter  d^occuper  la  ville. 
Alors  envoyez-moi  1,500  hommes  de  troupes  sur  des 
bâtimens  à  vapeur;  envoyez-moi  au8Si  des  vivres,  des 
canons  et  des  munitions  pour  défendre  la  ville  qui  sera 
probablement  tous  les  jours  attaquée. 

Ou  bien^  faut-il  évacuer? 

Je  le  répke,  avant  que  réponse  arrive,  nous  serons 
peut-être  conduits  à  prendre  et  à  occuper  la  ville  de 
Souerah  avec  les  faibles  moyens  dont  je  dispose,  ou 
bien  à  évacuer  tout.  Mais  en  tout  cas  vous  sentirez  de 
quelle  importance  il  est  de  me  répondre  promptement., 

P.  S.  9  septembre. — Plus  je  réfléchis  aux  difficultés 
de  notre  étabiissenient  à  Mogador,  aux  conséquences  fâ- 
cheuses que  Toccupation  de  la  ville  pourrait  avoir  pour 
notre  politique  au  moment  ou  nous  faisons  la  paix«  plus 
je  suis  d'avis  de  profiter  de  la  conclusion  de  cette  paix 
pour  tout  évacuer.  11  nous  sera  beaucoup  plus  facile 
de  reprendre  au  printemps  que  de  garder  maintenant. 
Tout  cela  bien  considéré,  il  est  probable  que  si  nous 
faisons  une  bonne  paix,  j'ordonnerai  immédiatement  l'é- 
vacuation de  rîlo. 

Nr  30  et  31.— Deux  dépêches  de  M.  de  Nion  et  de 
M.  le  duc  de  Glucksberg,  par  lesquelles  ils  accusent  ré- 
ception des  instructions  qui  leur  ont  été  adressées  par 
le  ministre  des  affaires  étrangères. 

Pièce  jointe  \  la  dépêche  du  9  septembre: 
Bou  Selam  Ben  Jlï  à  S,  A.  R,  le  prince  de 
Joinville^ 
Louanges  à  Dieu  !  Unique  ! 

L'agent  de  la  Cour  très  élevée  par  Dieu  Bou  Selam 
Ben  AH,  que  Dieu  lui  pardonncu  dans  sa  miséricorde! 

A  l'amiral  des  vaisseaux  de  guerre  français,  le  £Is  de 
l'Empereur  îe  prince  ie  Joinville. 

Nous  noue  ÎDiormons  avec  empressement  de  votre 
santé,  et  nous  faisons  des  voeux  pour  la  conservation  des 
îours  de  notre  maitre  le  vénéré. 
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J'atteste  par  les  présentes  c^ue  j^ai  entre  les  maint 
Tordre  de  ^Empereur  de  faire  la  paix  avec  vous. 

Ecrit  le  22  chaaban  1260  (7  septembre  1844). 
Pour  traduction,  l'interprète  attaché  au  conêulat" 
général  de  France  au  Maroc, 

Signé  ÂDOLTHE  Fleurât» 

XX. 

MM.  de  Nion  et  de  Gluchsberg  à  M.  Guizoi. 

Suffren,  rade  de  Tanger,  10  septembre  1844. 
Neuf  beures  du  soir. 
Monsieur  le  ministre  , 
Nous  sommes  arrivés  ce  matin  en  rade  de  Tanger. 
Me  de  Marrino  s'est  transporté  emmédiatement  à  bord, 
et  nous  a  fait  savoir  que  Fimpatience  était  grande  dans 
la  ville  et  que  Sid-Bou-Selam  attendait  avec  anxiété  notre 
arrivée  et  les  communications  que  nous  avions  \  lui  faire 
suivant  nos  conventions,  il  nous  annonçait  la  prochaine 
visite  du  gouverneur  de  la  ville ,  le  caïd  Ben  Abbou, 
qu'il  alla  en  effet  chercher,  et  qui  vint,  accompagné  du 
capitaine  du  port,  a  bord  du  Suffren.   Ben  Abbou  ré- 
péta    S.  A.  It  que  l'Empereur  du  Maroc  attendait  de 
lui  la  paix,  et  que  son  plénipotentiaire  Bou  Selam  était 
prêt  à  la  signer.    Il  se  retira  évidemment  flatté  de  la 
réception  qui  lui  avait  été  faite*   Feu  de  momens  après, 
M.  Warnier  se  rendît  auprès  du  pacha,  porteur  de  la 
convention  concertée  et  rédigée  entre  nous,  approuvée 
par  le  prince,  et  dont  Votre  Excellence  trouvera  ci-)oint 
ime  copie.    M.  Warnier  avait  pour  instruction  de  la 
présenter  au  pacha  et  de  lui  demander,  sans  tolérer,  ni 
acepter  aucune  discussion ,  s'il  était  prêt ,  en  vertu  de 
pleins  pouvoirs  qu'il  tenait  de  l'Empereur,  à  y  apposer 
sa  signature.   La  réponse  du  pacha  fut  affirmative.  Un 
signal  nous  le  fit  savoir;  nous  nous  rendîmes  aussitôt  à 
terre  où  le  corps  consulaire  de  Tanger  nous  attendait 
déjà,  nous  y  fûmes  également  reçus  par  le  gouverneur 
de  la  ville  et  une  garde  d'honneur  qui  nous  conduisit 
\  la  casbah,  où  nous  fûmes  introduits  dans  l'apparte- 
ment impérial  auprès  de  Bou-Selam,  qui  était  accompagné 
du  premier  administrateur  de  la  douane,  homme  qui  a 
joué  un  rôle  politique  de  quelque  importance  dans  les 
derniers  événemens.   Après  avoir  échangé  quelques  pa- 
roles de  courtoisie,  nous  avons  demandé  au  pacha  s'il 
était  en  effet  disposé  \  signer  le  traité  que  nous  lui 
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Avions  fait  soumettre.  Il  désira  quelques  explications  1844 
sur  la  nature  de  rengagement  que  rarticle  7  impose  à 
son  gouvernement)  et  se  montra  satisfait  de  nos  réponses. 
A  notre  tour,  nous  avons  insisté  sur,  Turgence  des  mesu* 
res  relatives  à  la  convention  de  délimitation  dont  le  prin- 
cipe est  consacré  dans  l'article  5,  et  lui  avons  rappelé 
les  dispositions  que  la  bienveillance  ot  la  générosité  de  S. 
A.  R.  lui  dictaient  quant  à  l'évacuation  de  l'ile  de  Mo* 
gador,  et  lui  avons  fait  savoir  enfin  qu'aussitôt  après  la 
signature  de  la  convention  |  le  consulat-général  serait 
réinstallé,  et  que  la  gestion  en  serait  confiée  à  M. 
Maubossin  jusqu'k  Téchange  des  ratifications.  Il  resta 
convenu  alors  qu'aussitôt  que  le  pavillon  français  serait 
hissé  de  nouveau  sur  la  maison  consulaire,  il  serait  sa- 
lué de  vingt  et  un  coups  de  canon  par  la  ville,  et  que 
le  vaisseau  amiral  rendrait  I«  snlut.  Nous  ayons  pro* 
cédé  aussitôt  à  la  signature  de  ht  convention,  on  texte 
français  et  un  texte  arabe,  dûment  signés  et  scellés,  sont 
restés  entre  les  mains  de  Sid  Bou-Selam:  les  deux  au- 
tres documens  seront  portés  à  Paris  par  M.  de  Glucks- 
berg,  qui  croit  nécessaire  d'aller  chercher  les  ordres  et 
les  instructions  de  Votre  Excellence  pour  la  nouvelle 
mission  dont  il  est  chargé,  cette  mission  se  trouvant 
d'ailleurs  retardée  par  les  délais  qu'éprouvera  l'expédi- 
tion des  ordres  de  l'Empereur. 

Nous  aimons  à  espérer.  Monsieur  le  ministre,  que 
notre  conduite  obtiendra  l'approbation  du  Roi  et  de  son 
gouvernement»  Nous  ne  nous  sommes  point  strictement 
renfermés,  il  est  vrai,  dans  Fexécution  des  ordres  de  Vo- 
tre Excellence;  mais  dirigés  par  les  conseils  et  encou- 
ragés par  l'assentiment  de  M.  le  prince  de  Joinville, 
nous  avons  pensé  que,  tout  en  conservant  soigneusement 
à  cette  transaction  le  caractère  que  nos  instructions  lui 
imprimaient  d'avance,  il  nous  était  permis  de  chercher 
à  entourer  chaque  stipulation,  et  surtout  celle  qui  con- 
cerne Abd-el-Kadet ,  de  toutes  les  garanties  nécessitires 
pour  les  rendre  aussi  efficiices  que  possible.  Notre  pre- 
mière pensée  avait  été  de  stipuler  une  indemnité  pécu- 
niaire pour  les  Français  qui  ont  éprouvé  des  pertes  par 
suite  de  la  guerre  où  des  actes  antérieurs  du  gouverne- 
ment marocain,  nous  avons  été  retenus  par  la  crainte 
de  compromettre  par  cette  exigence  le  succès  d'une  né- 
gociation que  S.  A.  R.  désirait  voir  conclure  dans  le 
plus  bref  délai  possible.   C'est  encore  pour  cela  que 
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1844  nous  avon»  «upprimë  lUS  article  relatif  à  l'offre  des  bons 
offices  de  la  France  dans  les  différends  qui  existent  en* 
tre  les  cour»  du  Nord  et  le  Maroc.  Nous  nous  som- 
mes contentés  de  laisser ,  par  Part.  7.  la  porte  ouverte 
aux  négociations  qu'il  pourrait  plaire  k  Votre  Excellence 
d'entamer  par  la  suite  avec  cet  Empire»  Sa  dépêche 
nr  2  nous  avait  paru  contenir,  à  ce  sujet,  uue  autorisa- 
tion implicite. 

Nous  avions  d^ailleurs  reçu  ce  matin  même  les  pri- 
mata  des  dépêches  1  et  2  de  Votre  Excellence,  et  par 
deux  voies  différentes^  sa  dépêche  télégraphique  du 
2  septembre.  Nous  ne  terminerons  point  cette  dépêche 
sans  rendre  un  nouveau  témoignage  à  l'utilité  des  ser- 
vices si  importans  que  M.  de  Martino  n'a  cessé  de  nous 
rendre.  Ils  ont  puissamment  conlribu*^  au  résultat  que 
nous  venons  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Excel- 
lence. Nous  devons  également  appeller  son  attention 
sur  le  zélé  et  le  dévouement  que  MM.  Mauboussin  et 
Fleurât  ont  déployés  pour  le  service  du  Roi. 

XXI. 

M.  le  prince  de  Joinville  à  M.  t  amiral  de  Mackau. 

Vaisseau  le  Suffren,  Tanger,  10  septemdre  1844. 

Monsieur  le  ministre, 

Je  vous  ci  rendu  compte  da  la  demande  de  paix  qui 
nous  a  été  adressée  à  Cadix  par  Sîdi-Bou-Selam,  chargé 
des  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur.  Je  me  suis  rendu  à 
Tanger  avec  deux  vaisseaux  et  quatre  bateaux  à  va- 
peur :  j'y  ai  mouillé  ce  matin.  Le  général  Ben-Âbbou, 
caïd  de  la  ville  de  Tanger,  est  aussitôt  venu  à  mon  bord 
me  déclarer  que  l'intention  do  l'Empereur  était  de  faire 
la  paix  et  d'accepter  nos  conditions. 

Un  projet  de  traité  très  explicite  et  rédigé  sur  les 
bases  indiquées  par  le  gouvernement  du  Roi,  avait  été 
préparé  par  MM.  les  plénipotentiaires.  Traduit  en  arabe 
avec  soin,  il  a  été  porté  a  terre  par  M.  Warnier,  avec 
cet  avis  que,  pour  obtenir  la  paix,  il  fallait  que  le  traité 
de  paix  fût  signé  dans  k  journée  sans  qu'on  y  chan- 
geât un  mot  ;  que,  dans  le  cas  contraire,  c'était  la  guerre. 
M.  Warnier  a  dit  au  pacha  que  par  toutes  les  lettres 
trouvées  dans  la  tente  de  Sidi-Mohammed  après  la  ba-^ 
taille  d'isly,  nous  connaissions  aussi  bien  que  lui  la  si- 
tuation de  l'Empereur  et  de  l'empire  5  que  nous  vou- 
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lions  nous  faire  un  ami  de  Muley-AbderrbaiDan  et  qu^il 
était  digae  d'un  grand  pays  comme  la  Frauce  de  se  mon- 
trer ge'ne'reux  après  la  victoire.  Le  pacha  a  accepté  avec 
)oie«  MM.  les  plénipotentiaires  sont  alors  descendus  ^ 
terre,  salués  par  l'artillerie  de  la  ville  et  reçus  par  le 
corps  coi^sulaire.  lis  se  sont  rendus  cbez  le  pacha.  Tout 
a  été  signé.  Ainsi,  en  quelques  heures,  nos  conditions 
ont  ^té  signifiées  et  acceptées  sous  notre  canon.  Une 
fois  le  traité  signé,  je  pense  suivre  vos  intentions  en 
ordonnent  immédiatement  la  cessation  des  hostilités  et 
l'évacuation  de  l'île  de  Mogador. 

Voulant  enlever  jusqu'à  la  dernière  trace  de  notre 
dtfTérend ,  en  ne  laissant  que  le  souvenir  salutaire  des 
coups  que  nous  avons  frappés,  nous  avons  relevé  le  pavil- 
lon du  consulats-général;  la  place  Fa  salué  de  vingt-et» 
un  coups  de  canon  ^  j'ai  rendu  le  salut.  Nous  laissons 
lin  élevé  consul  pour  gérer  le  consulat.  Je  dois  à  cette 
mesure  l'avantage  d'engager  la  ratification  de  l'Empe- 
reur, car  S'il  refusait  maintenant,  ce  ieraît  un  nouveau 
et  bien  grave  cas  de  guerre  ;  mais  la  dure  leçon  que 
nous  lui  avons  infligée  le  fera  constamment  reculer  de- 
vant les  conséquences  d  un  refus. 

Ainsi,  Monsieur  le  ministre,  par  cette  journée,  nous 
avons  obtenu  plus  que  le  gouvernement  ne  demandait 
et  plus  que  nous  n'avions  jamais  obtenu  du  Maroc;  et 
cela,  sans  le  concours  d'aucune  influence  étrangère  et 
sous  le  canon  de  nos  vaisseaux.  Les  relations  diploma- 
tiques et  amicales  sont  rétablies,  et  il  ne  reste  de  notre 
différend  que  la  crainte  salutaire  de  notre  nom  et  des 
armes  de  la  France. 

Muley  Abderrhaman,  après  avoir  senti  le  poids  de 
notre  épée  a  reçu  une  preuve  de  noire  générosité^  ses 
intérêts  sont  les  nôtres.  C'est  un  ami  que  nous  nous 
ferons;  il  pourra  nous  être  utile. 

J'envoie  au  commandant  Hernoux,  qui  commande  à 
Mogador,  l'ordre  de  tout  évacuer  et  de  revenir  à  Cadix 
ou  je  retourne  demain. 

XXU- 

MM.  de  Nion  et  de  Gluchsberg  à  M.  GuizoL 

Tanger,  le  27  Juin  1644. 

Monsieur  le  ministre, 
Conformément  aux  dispositions  prescrites  par  le  gou- 
vernement du  Koi;  nous  sommes  p&rtis  de  Cadix  le  25 
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1844  de  ce  mois .  sur  la  corvette  à  vapeur  le  Cuvier ,  pour 
nous  rendre  à  Tanger  et  y  opérer  IMcliange  des  ratifia 
cations  de  la  convention  de  paix  du  10  septembre.  Le 
pacha,  prévenu  par  M.  Mauboussin,  nous  envoya  une 
nombreuse  garde  d^honneur  qui,  après  avoir  stationné  de« 
vant  la  principale  entrée  du  consulat-général,  nous  escorta 
jusqu'à  la  Casbah.  Nous  étions  accompagné  du  consul-gé- 
néral des  Deux-Sîciles ,  du  commandant  de  la  station 
française  et  des  ofBciers  de  la  mission.  L'attitude  de 
la  population  qui  se  pressait  sur  notre  passage  témoi- 
gnait hautement  de  la  satisfaction  publique.  Le  salut 
de  11  coups  de  canon  que  le  Cuvier  nous  avait  fait, 
lorsque  nous  quittions  son  bord,  fut  renouvelé  à  cet  in- 
stant par  Fartillerie  de  la  place.  Sid-Bou-Selam-ben-Ali 
nous  reçut  avec  les  égards  les  plus  empressés,  et  nous 
procédâmes  immédiatement  à  l'échange  des  ratifications: 
celle  de  l'Empereur  consistait  seulement  dans  l'apposi- 
tion du  sceau  de  ce  prince  en  tète  du  texte  français  que 
le  pacha  était  autorisé  à  nous  remettre:  aussi  ne  pùt-il 
s'empêcher  de  manifester  quelque  surprise  en  recevant 
en  retour  un  document  d'une  nature  toute  différente. 
Mais  nous  parvînmes  bientôt  a  lui  faire  comprendre  que 
chacune  des  deux  cours  se  conformant  ainsi  ^  ces  usa- 
ges k  ses  précédens,  aucune  difficulté  sérieuse  ne  pouvait 
sélever  sur  cette  question  de  forme. 

Au  moment  de  nous  retirer  ;  en  nous  félicitant  avec 
le  pacha  de  l'heureuse  conclusion  de  cette  affaire  ,  nous 
crûmes  devoir  lui  rappeler  sommairement  les  obligations 
que  le  traité  du  10  septembre  impose  au  gouvernement 
marocain,  et  la  nécessité  où  se  trouve  l'Empereur  d'as- 
surer le  maintien  et  la  durée  de  la  paix  par  l'exécution 
franche  et  loyale  de  ses  engagemens.  Ces  observations 
furent  conven^iblement  accueillies.  Le  pacha,  qui  partait 
le  soir  même  pour  Fez,  nous  promit  de  les  transmettre 
à  son  souverain  et  d'appeler  sur  cet  objet  toute  son  at- 
tention. Votre  Excellence  trouvera  ci-joint  le  procès- 
verbal  d'échange ,  ainsi  que  le  texte  français  revêtu  du 
sceau  (le  TEmpereur  de  Maroc  et  qui  nous  a  été  remis 
par  son  pléorpoluatiaire. 

M.  de  Nion  se  rend  en  France  sur  le  bâtiment  à  va- 
peur le  Gassendi,  c^est  lui  i[\ïi  aura  l'honneur  de  re- 
mettre à  Votre  Fxcellence  la  présente  dépêche  et  les 
documens  qui  y  sont  annexés. 


11- 

Convention  entre   la  France  et  le 
Grandduché  de  Bade  pour  Vextra-^ 
dition  réciproque  des  malfaiteurs. 
Conclue  et  signée  à  Carlsruhe, 
le  27  Juin  1844. 

(Les  ratiitcations  ont  éxé  ^changëes  a  CarUruhe.  L'or« 
donnsitice  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France, 
est  datëe  Paris^  le  14  Août  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  R.  le  gruuiUduc 
de  Bade,  ayant  \  coeur  d^assurer  la  répression  des  cri- 
mes sur  leurs  territoires  respectifs,  et  dont  les  auteurs 
ou  complices  voudraient  échapper  à  Li  vindicte  des  lois 
en  se  réfugiant  d'up  pays  dans  Tautre,  ont  résolu  de  con- 
clure une  convention  d'extradition,  et  ont  muoi  leurs 
pleins  pouvoirs,  à  cet  effet,  savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Théophile  Bion- 
neau  marquis  d*Fyragu€ê^  coiuniandeur  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Hooneur,  chevalier  du  nombre  de 
Tordre  de  Charles  111  d'Espagne,  commandeur  de  Tordre 
du  Sauveur  de  Gr^ce,  décoré  dv  Tordre  du  Nichan-lfd« 
liar  de  Turquie,  son  ministre  ]iléuipotentiaire  près  5.  A. 
IL  le  grand'duc  de  Bade; 

S.  A«  R.  le  gniiid-duc  de  Bade,  le  sieur  Alexandre 
de  DuscJiy  graod-ciirdon  de  sou  <»rdre  du  Lion  deZah- 
ringen  et  de  Tordre  de  Saint-Michel  de  Bavière,  grand- 
olficter  de  Tordre  de  Léopold  do  Belgi((ue,  commandeur 
des  ordres  de  Léopold  d'Autriche,  du  Mérite  civil,  de  la 
Couronne  de  Bavière,  de  la  Couronne  de  Wurtemberg, 
et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigne,  son  ministre  d'l*^tat  de 
la  maison  et  des  afiaires  étrangères; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
articles  suivans; 

Art.  1.  Lorsque  des  Français  ou  des  sujets  badois, 
poursuivis  ou  condamnés  dans  leur  pays  respectif  pour 
Vun  des  crimes  énuuiérées  ci-après,  seront  trouvés,  les 
Français  dans  les  Etats  de  S.  A.  R.  le  gnmd-duc  de 
Bade,  et  les  sujets  badois  dans  le  royaume  de  France, 
ils  seront  réciproquement  livrés  aux  autorités  respecti- 
ves de  leur  pays,  sur  la  dejnatide  que  l'un  des  deux 
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1844  GouyerDemeDs  en  adressera  à  Pautre  par  voie  diploma* 
tique: 

1^  Assassinat^  empoisonnement,  parricide,  infanticide, 
meurtre,  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  avec  violence  ; 
2^  Incendie; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée  contrefaçon  des  billets  de  banque  et 
effets  publics,  vol,  soustraction  commise  par  des  de'posi- 
taires  publics,  lorsque  ces  faits  ont  le  caractère  de  cri- 
mes et  sont  punis  de  peines  afflictives  et  infamantes  par 
la  loi  p^xiale  du  pays  où  le  prévenu  s^est  réfugié  j 

4^  Fabrication  §t  émission  de  fausse  monnaie; 

5°  Faux  témoignage  ; 

6°  Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Les  objets  trouvés  en  la  possession  du  prévenu 
et  qui  auraient  été  saisis  dans  l'un  des  deux  pays  comme 
provenant  de  vols  commis  dans  Tautre,  ou  comme  pou- 
vait servir  à  la  preuve  des  délits,  seront  restitués,  de  part 
ét  d'autre,  au  moment  où  s'efîôcluera  l'extradition. 

3.  Si  des  individus  étrangers  à  la  France  ou  aux  Etats 
de  S,  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade  venaient  à  se  réfu- 
gier d'un  pays  dans  Tautre,  après  avoir  commis  un  des 
crimes  éuumérés  à  l'art.  1er,  leur  extradition  sera  ac- 
cordée, toutes  les  fois  que  le  Gouvernement  du  pays 
auquel  ils  appartiendront  y  aura  donné  son  assentiment. 

4«  Les  pièces  qui  devront  élre  produites  à  Fappui 
des  demandes  d'extradition  sont  le  mandat  d'arrêt  dé- 
cerné contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  actes  ayant 
au  moins  la  même  force  que  ce  mandat,  et  indiquant 
également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  poursuivis, 
ainsi  que  la  disposition  pénale  applicable  à  ces  faits. 

5,  Sî  Tindividu  dont  l'extradition  est  demandée  était 
poursuivi,  ou  avait  été  condamné  dans  le  pays  où  il  s'est 
réfugié,  pour  crimes  ou  délits  commis  dans  ce  même 
pays ,  il  ne  pourra  être  livré  qu'après  avoir  été  jugé  et 
acquitté,  et,  en  cas  de  condamnation,  qu'après  avoir  subi 
la  peine  prononcée  contre  lui. 

6,  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de 
la  présente  convention.  Il  est  expressément  stipulé  que 
l'individu  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra 
être,  dans  aucun  cas,  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit 
politique  antérieur  à  l'extradition  ou  pour  aucun  fait 
connexe  à  un  semblable  délit. 

7,  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu      depuis  lei 
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laits  imputes,  les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  pre»  1S44 
scription  de  Tactioa  on  de  la  peine  est  acquise^  d'après 
les  lois  du  pays  où  le  prévenu  s'est  réfugit^. 

S.  Chacun  des  deux  Etats  supportera  les  frais  occa* 
sionnes  par  Tarreslation ,  la  détention  et  le  transport 
à  la  frontière  des  individus  dont  rextradition  aura  été 
accordée. 

9.  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq  ans, 
et  commuera  d^4tre  en  vigueur  pendant  cinq  autres 
années,  dan^»  le  cas  où^  six  mois  avant  Pexpiration  du 
premier  terme,  aucun  des  deux  Gouverneuiens  n'aurait 
déclaré  y  renoncer^  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans  en 
cinq  ans. 

Ëlle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  1  espace  de  deux  mois^  ou  plus  t^t,  s^il  est 
possible. 

En  foi  de  quoi,  les  commissaires  respectifs  ont  signé 
la  présente  convention  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs 
armes. 

Fait  à  Carlsruhe,  le  27  juin  1844. 

(L.  S.)  Signé:  de  Bionheaxt,  marquis  d^Ftraouss. 
(L.  S.)  Signés  A.  de  Dusch. 


12. 

Rapport  du  comité  pour  les  oj^ai^ 
res  étrangères  au  Sénat  à  Washing^ 
ton  sur  un  projet  de  traité  de  com- 
merce entre  l'association  douanière 
prussienne  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique.   Fait  au  mois  de  Juin  1844- 

Traduction  exacte. 
Das  Comité  ûbér  die  auswartigen  Angeîegeu'heiten, 
an  welches  die  Botschaft  des  Prasidcnten  der  Ver.  Staa- 
Icri  gexichret  ist,  die  einen  zwischen  den  Vereinîgten 
Staaten  einerseits  und  Preussen  nebst  ilen  anderen  Staa- 
ten  des  dcutsclien  ZoU-  und  Handelsvereiiis  audcrerseitfi 
abgeschlossenen  Handelsvertrag  beglcitetc,  und  vvelchem 
der  besagte  Verlrag  vorgelegt  ist,  erklrirt:  Dass  der  Sé- 
nat nicht  zu  der  Kalifikation  des  bes&gten  Vertrages  ra- 
tfaen  und  seine  Zustimmung  gebeu  moge.    Indem  es  dièse 
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Erkiârung  vorlegl,  hait  das  Comité  nicbt  fur  DOthwen- 
dig,  etwas  iiber  den  allgemeinen  Zweck  zu  sagen,  der 
durch  (len  Vertrag  erreicht  werden  soll,  oder  ùber  die 
Détails  der  gegenwarligen  Abfassung  desselben,  noch.ver- 
sucht  es  zu  entscbeiden  y  nacb  dem  Gewicht  und  dcm 
Mass  der  gegenwartigen  Zugestandnisse ,  welcbe  Régies 
rung,  >Yenn  eine  von  beiden,  sich  am  besten  dabei  stebt. 
Dièse  Puokte  sind  seiner  Aufinerksainkeit  DÎcbt  entgau- 
gen,  aber  es  beschrankt  sich  auf  eine  ganz  kurze  Aus- 
einaodersetzuDg  eines  anderen  einzigen  Grundes,  auf  wel- 
cben  bin,  ohne  Bezugnahine  der  eiozelaen  Verdienste 
des  Vertrages  es  die  Ratibkation  desselben  widerraîh. 
Das  Comité  ist  also  nicbt  geneigt,  eine  so  bedeutende 
Neuerung  des  alten  und  allgemeinen  Verfabrens  in  Be- 
zug  auf  die  Abtbeilung  der  Regierung,  durcb  welcbe  die 
Ëinfubrzëlle  bestimmt  werden  soUen,  zu  sanctioniren. 
Der  Vertrag,  welcher  dem  Senate  vorgelegt  ist,  verân- 
dert  die  gesetzlich  bestimmten  ZoUe.  £r  verandert  sie 
entweder  direkt  und  durch  seine  eigenen  BestimmungeD; 
oder  er  macbt  die  Nation  und  den  gesetzgebenden  Kor*' 
per,  durch  welchen  die  Nation  bandeit,  yerbindlicb,  sie 
zu  verandern.  In  |eder  Hinsicbt  ist  es  der  Prasident 
uod  Sénat;  welcbe  yermittelst  der  Unterhandlung  Han- 
delsbestimmuQgen  und  ZoUgesctze,  die  der  Cougress  er- 
lassen  bat;  abscbafft  oder  wesentlicb  verandertc  Und 
inebr  als  Das,  die  ausùbende  Gewalt  setzt  es  vermittelsl 
derselben  Unterhandlung  ausser  der  Macbt  des  Congres-» 
€eS;  das  festgesetzte  Maximum  der  £infubrzôlle  wenîg« 
Steos  auf  drei  Jahre  zu  uberscbreiten^  welcbe  Umstandc 
auch  eintreten  konnten,  die  dièses  erlorderten.  Nacb 
dem  Urlbeil  des  Comités  ist  die  gesetzgebende  Gewalt 
die  Abtbeilung  der  Regierung,  durch  wslcbe  der  Han- 
del  geregelt  und  die  Gesetze  iiber  die  £inkunfte  geueh- 
migt  werden  soUen.  Die  Constitution  theilt  ausdruck- 
lich  die  Macbt,  den  Handel  zu  regeln  und  die  Zdlle  auf- 
zulegen,  dieser  Abtbeilung  zu.  Es  theilt  sie  ausdruck- 
lich  keiner  andern  zu  ;  ohne  iiberbaupt  in  eine  Prùfung. 
der  Ausdehnung,  Granzen  und  Zwecke  der  die  Ver- 
trage  schliessender  Macht  sich  einzulassen,  glaubt  das  Co- 
mité, dass  die  allgemeine  Regel  unseres  Systems  unbe- 
stritten  ist,  dass  die  Aufsicht  iiber  den  Handel  und  das 
Recht  der  Besteuerung  ohne  Verkiir/?iung  oderTbeilung 
dem  Congress  gehort.  Es  scblîsst  dies  aus  der  Spracbe 
der  Constitution^  au»  der  Natur  und  deu  Principicn  wik 
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serer  Regîerung,  au8  dcr  Théorie  der  republikanîscben  1844 
Freiheit  selbst ,  aus  der  unveranderten  praxis ,  die  den 
allgemeînen  Glaiiben  Âller  zu  allen  Zeiten  iind  aller 
Parteiien  und  Ansichten  beweist.  Es  denkt  zugleich,  dass, 
nach  der  allgemeinen  Regel,  die  Reprasentanten  de$  Volks, 
welche  in  ibrer  gesetzgebenden  Macbt  bei  oiFnen  Tbù- 
ren,  unter  den  Aiigen  des  Landes  ihre  Sitzungen  halten, 
in  der  freien  Verbindung  mit  ihren  Conslitiienten,  dièse 
Macht  einsîchtsvoller  und  verniinftiger  ausiiben  und  eîne 
genauerc  und  delaillirlere  Ëinsicbt  in  Betreff  der  Ge- 
schiifie  und  Inîeressen  sich  erwerben  kônnen,  welchen 
dîese  Art  von  Massregeîn  zur  Last  fallen  wird,  und  dass 
sie  besser  unlerscbeiden  konnen,  was  die  wahre  Politik 
vorschreibt  und  verwîrft,  als  es  der  ausiibenden  Abtbei- 
lung  der  Regîerung  nioglicb  ist.  Folgen,  nicht  vorange- 
hen;  das  Gesetz  voUzîeiiea,  nicht  eserlassen;  durch  Un- 
terhandlung  und  Uebereinkunft  mit  fremden  Machten 
den  gesetzgebenden  "Willen,  wenn  er  ausgesprochen  ist, 
in  Bezug  auf  die  grossen  Angelegenheiten  des  Handels 
und  der  Einkiinfte,  in  AusFiibrung  bringen,  sich  nicht 
mit  controllirendera  Einfluss  einmischen.  nicht  mit  zu 
ehrgeizîgen  Unternehmungen  hervorlreten  i  das  scheinen 
dem  Comitë  dîe  geeigneten  Funclionen  der  exekutiven 
Gewalt  zu  scyn^  Indem  das  Comité  dies  fiir  die  allge- 
meine  Regel  der  Sache  hait,  erkenot  es  nicbts  in  deo 
Umstanden  dièses  Falles,  nichts  în  dem  zu  erreichendeo 
Zweck  oder  in  den  Schwierigkeiten  der  Erreichung  des- 
selben,  was  ein  Abweîchen  von  der  Regel  veranlassen 
konnte.  Wenn  der  Congress  die  vorgeschlagene  Anord- 
nung  fiir  eine  hcilsame  hUlt^  so  ist  es  ganz  leicht,  ein 
Gesetz  zu  geben,  das  den  von  derselben  bezweckten  Ta- 
rif hinstellt,  damifc  es  io  Kraft  trele,  wenn  dem  Prasi- 
dentea  zufriedenstelleode  Nachricht  dariiber  ertheilt  ist, 
dass  die  ausbedungenen Equivalente  gehorig  gesichert  sind. 
Auf  diesen  einzelnen  Grund  hin  rath  aise  das  Comité, 
dass  der  Tractât  verworfen  werde.  Es  mag  beitragen, 
der  Sénat  zu  diesem  Beschlusse  zu  bewegeu;;  wenn  es 
hinzufiigt,  dass  es  die  ausbedungenen  Concessionen  der 
fremden  contrabirenden  Macbt  durchaus  nicht  als  ein 
Equivalent  fiir  die  Bedingungen,  unter  denen  wir  sie 
erlangen,  ansieht.  Gegen  die  Zollbelastung  der  Baum- 
woUe  und  gegen  die  Erhohung  des  Zolls  auf  Reis  haben 
wir  in  dem  aufgcklarten  eigenen  Interesse  Deutschiands 
aile  oder  fast  aile  die  Sicherheit,  die  wir  in  ihrem  ge- 
Recueil  gén»  Touie  VIL  I 
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1844  gebenen  Worl,  "wîe  beilig  und  unverJetzIich  das  auch 
seyn  warde,  ha'jen  kônnten.    Der  Gewinn  fdr  die  Ver, 
Slaalen  beschrâokt  sich  auf  eme  Veniiinderuug  des  Zolls 
£uf  Schweinefett  bis  auf  137  Ceots  fiir  den  Ceatnerr= 
113  Pfund;  und  auf  die  Réduction  der  Abgaben  aufTa- 
back  iu  Biattern  um  circa  eiae  n  Cent,  auf  Stengelîaback 
uQi  4^  Cent  pr.  Ffd,    îNach  eîner  reichlichcn  AbschS' 
tzung  derZunahme,  die  sich  im  Verbraach  [des  Tabacks 
Yon  dieser  Réduction  des  Zoîls  in  deo  Zollsvereinsstaaten 
erwarlea  liesse,  kann  sie  nient  iiber  einigeTausead  mehr — 
eiwa  5 — 6000  P  asser  jâhrlich  mehr — angeschlagen  werden. 
Dièse  Schaizuisg  griindet  sich  auf  die  Zunabine.  die  in 
der  Ausiiibrung  des  Tatacks  von  den  Ver.  Slaaten  nacb 
Deutschland   ssit  einigen   Jabren  statlfand.    Der  Preis 
des  Tabacks,  abgesehen  yon  der  Rsduction,  die  eiuem 
verminderter:  2.ûllsatze  folgen  warde,  isl  schon  «o  mas- 
8Îg  in  den  ZoUverein&staaten,  dass  eiu  vermebrler  Ver- 
brauch  in  irgend  bedeutendein  Umiang  kautn  als  Folge 
der  Vermiuderung  anzunebmen  ist.    So  gering  sind  aUo 
die  Vortheile ,  die  von  der  Annahma  des  Tractats  sich 
erwarlen  lassen.    Diesem  gegenùber  stehen  die  dafiir 
eingerauffitea  Zollermassiguugen,  die  sich  auf  ganze  Klas* 
sen  und  auf  eiae  grosse  Menge  vonArtîkeln  erstrecken, 
die  iu  unserm  gegenwârtlgen  Tarif  einbegriilen  sind  und 
die  &uf  Zoilî^aize  von  20^  15  und  10  pCt  herabgesetzt 
werden. 

Die  Verein.  Staalen  von  Amerika  kommen  iiberein^ 
auf  die  folgeuden  Artikel,  die  Producte,  Erzeugnisse  odor 
Manufacturen  der  Staaten  des  deutschca  Zoll  -  und  Han- 
delsvereinS)  keme  Einfuhrzclle  zu  legen^  "welche  iiber- 
schreiten 

I.  Artikeî.)  20  pCt.  des  Weithes  auf  die  Eiafubr 
von:  1)  allen  wolleceu,  kammwollenen  (worsted)  unà 
bauniwoUenen  Handschuhen,  Miitzen,  Binden  und  wolie- 
nen,  kammwollenen  und  baumwollenen  Strumpfwaareo — 
namlich  Striimpfe,  Socken^  Unterhosenj  Hemden  und  al- 
leu lihnlicheu  Fabrikaten,  die  gewebt  werden.  2)  Von 
alUn  musikalischen  Instrumenien  jeder  Art,  auftgcnom-' 
men  Pianofortes» 

II.  Artikel.)  15  pCt.  des  Werthes  aaf  die  Eiafuhr 
von;  1)  aîlen  Arlikeln  aus  Fiachs  oder  Hanf  angefer- 
tigt,  oder  bei  dcnen  Fiachs  oder  Hauf  den  hauptsach- 
lichsten  Werlh  ansmrocbt,  auggenomoien  cotton  bagging 
odev  irgend  ein  Fabrikat,  das  zu  gleichem  Zwecke,  yfiû 
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eotton  bagging  dienen  kann.  2)  Âllen  Fabrikaten  aus  t$44 
Seidcy  oder  bei  denen  Seide  dea  liauptsachlichsten  Wer;h 
ausmaGht,  3)  Thibet,  Mérinos,  Merinoshawls  und  alleu 
Fabrikaten  a*i«  Kammwolie;  oder  ausi  K.am»nwolIe  und 
6eide  ziisaïutnen.  4)  Polirtem  Scheibeuglase,  belegt  oder 
unbeiegt,  kleineii  Taschenspiegelglàsern,  3 — 10  ZoH  iaag, 
und  — 6  Zoll  breit,  und  IN'iirnhergerwaaren  jederArt, 
Scbnupftabaksdosen  von  Papiennaché,  Bleisliften  ,  Hlho- 
grapUischeu  Steinen  uud  sogeiiannten  Schwarzwalder  Uh- 
ren.  5)  Eau  de  CoJogue,  Niihnadeln,  Brouzewaareu  aller 
Art,  Sctiaéidemrsseru ,  Scheeren,  ôiciiela,  Feilen,  Sàgeii 
und  Fischangehi,  Gold-,  Siiber-  imd  Kupterdrahtj  Zian- 
folie  und  Musiksailea  aller  Art.  6)  Lederueti  Taacben- 
biichero  und  Etuis  und  a]Ien  Sorlen  feiner  l^ederfabri- 
kate^  die  unter  dem  Namet:  von  OiTenbacher  feinenLo- 
derwaaren  bekannt  sind. 

in.  Àrtikel.  10  pCt.  des  Werthes  auf  die  Eînfuhr 
von:  1)  allen  Zwîrn-Spitzen  und  Zwischensatz,  Spitzen, 
Tressen,  Troddeln  und  aadern  î^csamenlierarbeiîen,  Gold- 
und  S'.lbersteri^en,  fein  und  halbF^in.  2)  Mineralwas- 
»er,  Zink  und  aiJgemachten  Hasenhaarcn. 

Die  unter  dem  ersten  Artikel  begriffenen  Gegen- 
8tënde  bezahlen  uach  deoi  gcgenwartigeu  Tarif  30  pCt. 
Der  vorge8cblr;geue  Verlrag  verlangt  eine  Réduction  von 
10  pCt.  Die  vrîcer  dem  zv/clteri  Artikel  bcgri'îeaen 
Gegenslâode  bezahlen  jetzt  25 — 30  pCt.,  sollten  &lso  nacb 
dem  ueuen  Tractât  nur  li>  pCt»  zahlen.  Die  unler  dem 
dritten  Artikel  begriîîenen  Gegenstà'ide  bezahlen  nach 
deiri  gegenv/artîgen  Tarif  15  Ms  20  pCt.  Der  vorge- 
schlagene  Tractât  bestinimt  10  pCt.  Die  blosse  Aufstel- 
lung,  unabhangig  von  detaiîlirteii  Berechnungen,  welche 
das  Coraitd  keiue  Zeit  h?tte,  reifiicb  zu  ùberlegen,  zesgt 
auî  der  OberBache  die  Ungleichheit  der  Zugestandnisee 
des  Verlrages.  Za  dieseni  Ergebnis?,  wozu  der  Verlust 
in  der  Zolleumahme  îiii-  die  Vereinigten  Staaten  hinzu- 
zufiigea  ist.  îm  Fall  î^efunden  werdeii  soUte,  dass  die 
gegenseitigea  VerpAiobtungen  unsorer  Regierung  Tuit  ei- 
nigeu  andern  Macîiten;  in  Betrcff  der  Zulassung  des  Han- 
delsverkebrs  auf  den  Ausdruck  der  meist  begiiostigt^^a 
N?.tion,  uns  2  wingen  sollte,  die  Artikel  ihrer  Productîo;i 
und  Fabrikarbeir  von  gleicber  Gallung  mit  de»  Gogen- 
standen,  fiir  welche  im  gegenwarligeu  V'ertrag  die  Zu- 
gestiindnissc  vorgescblagen  werdeu,  unter  denselber.  Be- 
dingungen  zuzulassen.    la  jedem  Betrackt^  sey  es  der 
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1844  verfassungsmassîgeu  Competenz,  sofern  sîe  das  VcrFah- 
ren  des  SenaU  io  dieser  Sache  betrifft,  sey  es  des  un- 
gleichea  Werthes  der  in  dem  Vertrag  festgesetzlen  Equi- 
valente, iat  das  Comité  der  Meiniing,  dass  der  Vertrag 
keinen  Ansprucb  machen  kaun  auf  die  £mpfelilung  des 
Sénats  zu  seioer  Hatifikation. 


Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  pour  régler  et 
définir  Vautorité  des  Consuls-géné- 
raux^ Consuls  et  Kice-Consuls  anglais 


zette  de  Londres,  le  2  Juillet  1844. 

Traduction  authentique  publiée  à  Fera. 

1°  Les  cousuls-gënéraux,  consuls  et  vîce-consuls  r^* 
aidant  dans  les  états  $9umÎ8  à  la  Sublime-Porte,  de- 
vront, chacun  dans  son  district  respectif,  être  investis 
de  tyut  le  pouvoir  et  l'autorité  nécessaires  pour  prendre 
connaissance  des  délits  et  crimes  quelconques  commis 
par  des  sujets  britanniques  dans  les  dits  étatSj  et  cela 
en  vertu  de  la  juridictio.i  légale  qu'y  exerce  S.  M» 

2^  A  cet  effet,  les  consuls-généraux,  consuls  et  vice- 
consuls  sont  investis  du  pouvoir  de  tenir  des  cours  de 
justico  consulaires  et  d'y  examiner.  Juger  et  punir  tous 
les  délits  et  crimes  de  cette  catégorie. 

3^  £n  conséquence  tout  consul-général,  consul  ou 
vice-consul  britannique  aura  le  droit  de  faire  arrêter  et 
traduire  devant  lui  tout  sujet  anglais  prévenu  d'avoir 
commis  un  délit  ou  crime  quelconque  dans  l'étendue  de 
l'empire  ottoman  j  d'entendre  sous  la  foi  du  serment 
tout  individu  qui  par  son  témoignage  pourra  contribuer 
à  établir  la  prévention;  de  sommer  de  paraître  devant 
lui  toutes  les  personnes  qu'il  jugera  en  état  de  servir 
de  témoins,  et  de  les  contraindre  à  paraître  comme  tels 
par  une  amende  qui  ue  dépassera  pas  la  somme  de 
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20  dollars;  de  recevoir  leurs  dépositions  en  présence  ig44 
des  accusés,  de  les  interroger  cootradictoirement ,  de 
formuler  par  écrit  les  dépositions  faites  par  les  témoins 
à  charge,  et  d'en  agir  de  même  relativement  aux  témoins 
à  décharge  produits  par  le  prévenu. 

4^  Si-  après  l'emploi  de  toutes  les  formes  judiciai- 
res, rionocence  du  prévenu  n'a  pas  été  établie,  le  con- 
sul-général, consul  ou  vice-consul,  convaincu  de  la  cul- 
pabilité de  l'accusé,  aura  le  pouvoir  légal  de  lui  infliger 
une  peine  n*excédant  pas  un  emprisonnement  de  trois 
mois  ou  une  amende  de  100  dollars. 

5^  Dans  le  cas  où  la  prévention  qui  pèse  sur  un  su- 
jet anglais  ne  serait  pas,  &i  elle  était  prouvée,  suflîsam* 
ment  punie  par  la  susdite  peine«  le  consul-général,  con- 
sul ou  vice-consul  s^adjoindra  deux  à  quatre  résîdens  bri- 
tanniques jouissant  d'une  bonne  réputation,  et  qui  en  qua- 
lité d'assesseurs  siégeront  avec  lui  pour  Fassister  dans  l'exa- 
men de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  cause  portée  devant  lui» 

Cependant  ces  assesseurs  n'auront  qu'une  voix  pure- 
ment consultative  quand  il  s'agira  de  décider  l'innocence 
ou  de  la  culpabilité  du  prévenu  et  de  la  peine  \  lui 
infliger.  Cette  décision  appartient  exclusivement  à  Tof- 
ficier  consulaire.  Dans  le  cas  où  les  assesseurs  diilè- 
reraient  de  l'avis  du  consul  tant  sur  la  culpabilité  du 
prévenu  que  sur  l'étendue  de  la  peine  à  lui  infliger,  ils 
auront  le  droit  de  faire  insérer  au  procès-verbal  de  Tau- 
dience  les  raisons  motivant  cette  divergence  d^opinion, 
et  le  consul  sera  tenu  de  porter  l'affaire  devant  l'am- 
bassadeur, ministre  ou  chargé  d'affaires  britannique  ptès 
la  Sublime-Porte,  qui  aura  le  pouvoir  de  faire  remis- 
sion partielle  ou  complète  de  la  peine  prononcée. 

Les  amendes  \  payer  tant  par  le  condamné  que  par 
les  personnes  qui  refuseront  de  paraître  comme  témoins, 
pourront  être  perçues  par  voie  de  contrainte,  et  le  lieu 
de  détention  restera  le  même  comme  par  le  passé. 

En  cas  d'offenses  ou  d'attaques  personnelles,  le  con- 
sul cherchera  à  amener  uue  réconciliation  entre  les  deux 
parties;  sans  une  commission  spéciale  de  S.  M.,  un  vi- 
ce-consul n'aura  pas  le  droit  d'infliger  une  peine:  il  de- 
vra alors  renvoyer  la  cause  au  consul  qui  prononcera. 

En  cas  de  récidive,  ou  si  un  sujet  britannique  ne 
peut  fournir  une  caution  pour  sa  conduite  future  ,  les 
agens  consulaires  auront  le  droit  de  le  faire  expulser 
du  territoire  ottoman,  et  de  le  faire  conduire  soit  à 
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Maîte,  à  Gibraltar  ou  daB8  la  Grande-Bretagne.  Si  an 
individu  ainsi  expulsé  retourne  sans  permission  spéciale 
dans  les  états  du  sultan,  il  perdra  ses  droits  à  la  pro- 
tection garantie  aux  sujets  britanniques.  Tous  les  sujets 
britanniques  résidant  dans  l'empire  ottoman  seront  te- 
nus de  se  faire  inscrire  da^us  les  registres  ouverts  à  cette 
fin  aux  consulats  de  leur  natiun,  sous  peine  de  perdre 
également  tout  droit  qu'ils  peuvent  avoir  comme  tels  à 
la  protection  des  personnages  consulaires  et  diplomati- 
ques anglais. 

Toun  les  procès  et  poursuites  judiciaires  du  chef  de 
délita  ci  crimes  commis  par  des  sujets  britanniques  dans 
les  états  ottomans,  et  qui  sont  de  nature  à  devoir  être 
jvigés  sur  le  sol  britannique^  seront  transférés  devant  la 
cour  de  justice  de  Malte,  exclusivement  désignée  pour 
cette  fin,  et  les  consuls  respectifs  seront  chargés  de  faire 
les  démarches  nécessaires  pour  que  ces  causes  y  soient 
immédiatement  transférées. 


If 

Traité  entre  les  Etats — unis  de  VA- 
méri^ue  septentrionale  et  la  Chine. 
Signé    et  conclu  à  Wanghéa 
le  3  Juillet  1844- 

Sommaire  du  traité  de  Wanghéa,  signé  le  3  juil- 
let 1844,  entre  LL.  EExc.  MM.  C.  Cushing  et  Keyiog, 
commissaires  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  de  la  Chine. 
(Extrait  textuellement  du  Gentleman-Gazette  du  28  no- 
vembre.) 

Ce  traité  a  été  ratifié  par  Tempcreur  de  la  Chine  au 
mois  d'août ,  et  la  ratification  a  été  notifiée  au  commo- 
dore  Parker,  le  14  septembre,  par  S.  Exc.  Keyîug-  Le 
traité  a  été  publié  aussitôt  après  par  les  autorités  chi- 
noisss  et  mis  en  vigueur  sans  aucun  délai.  Ce  rom» 
maire  est  extrait  du  rapport  de  Keying  à  Tempereur, 
contenant  le  traité  en  entier: 

Art*  1.  11  contient  des  dispositions  pour  maintenir 
une  paix  permanente  entre  les  deux  nations. 

2,  Toas  les  droits  d'importation  et  d'exportation  se- 
ront fixés  et  déterminés  par  un  tarif  qui  fera  partie  du 
treité.  Ces  droite  ne  pourront  excéder  ceux  qui  sont 
exigés  des  autres  nations  queiles  qu^eliea  soient.  Touf 
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les  ^moluinens  aont  aboHs.  Cet  article  accorde  aussi  aux  1844 
Etats-Unis  tous  les  privilèges  et  avantages  qui  pourront 
être  accordes  désormais  par  les  Chinois  à  une  natioa 
quelconque. 

3.  Le  traité  donne  à  tous  les  citoyens  des  Etals-Unis, 
à  leurs  familles  et  à  leurs  vaisseaux,  libre  accès  dans  les 
cinq  ports  de  Canton,  Amoy,  In-Chary,  Niag-Po  et 
Chang-Haï. 

4.  Cet  article  s'occupe  de  la  nomination  des  consuls 
et  autres  ofticiers  dans  ces  ports,  de  leur  intervention 
officielle  et  de  leur  influence  en  cas  d'insulte  ou  d'in- 
jures. 

5.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  peuvent  importer 
d'Amérique  ou  de  tout  autre  pays,  exporter  chez  eux 
ou  dans  tout  autre  pays  toute  espèce  de  marchandises 
non  prohibées  par  le  traité,  en  payant  seulement  les 
droits  spécifiés  par  le  tarif. 

6.  Les  droits  de  tonnage  «ont  fixés  à  5  marcs  par 
tonne  sur  les  vaisseaux  au  dessus  de  150  tonneaux  ^  et 
à  1  marc  seulement  par  tonne  sur  les  vaisseaux  au  des-* 
sons  de  150  tonneaux.  Les  droits  de  jaugeage  sont  abo- 
lis. Tout  vaisseau  obligé  de  se  rendre  dans  un  deu- 
xième port  pour  opérer  un  déchargement,  n'aura  point 
à  payer  un  deuxième  droit  de  tonnage. 

7.  Sont  exemptés  du  droit  de  tonnage  les  petits  na- 
vires ne  contenant  que  des  passagers,  des  lettres,  des 
provisions  non  soumît»  aux  droits. 

8.  U  est  permis  de  louer  des  bateaux  de  transport 
et  de  paase.ge,  et  de  prendre  à  son  service  des  pilotes, 
des  acheteurs ,  des  interprètes ,  des  écrivains  et  toute 
espèce  d'employés,  ainsi  que  des  matelots. 

9.  Les  Chinois  pourront  nommer  des  officiers  de 
douanes  pour  garder  les  vaisseaux  dar;s  les  ports.  Ces 
officiers  pourront  vi\re  à  bord  ou  dans  les  bateaux  du 
bord  ;  mais  ils  ne  re-  ^vront  ni  émoluniens  ni  provisions 
des  navires. 

10.  11  sera  nécessaire,  à  quî  il  appartiendra,  d'annon- 
cer dans  les  48  heure*  le  nom  d'un  navira  quelconque, 
jetant  Tancre  dans  l'un  des  cinq  ports.  En  cas  de  né- 
gligence de  cette  clause,  il  pourra  être  imposé  des  amen- 
des. La  déclaration  en  question  étant  faite,  la  cargai- 
son pourra  être  déchargée  entièrement  ou  partielle- 
ment. Le  navire  pourrait  encore,  dans  les  48  heures^ 
mais  pas  plus  tard,  q'iltter  le  port  sans  payer  les  droite 
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1844  de  tonnage,  pourvu  qu'il  D*ait  rien  mis  à  terre.  LV 
space  de  48  heures  ëcoulë,  les  droits  de  tonnage  seront 
exigibles. 

11.  Cet  article  pourvoit  à  Pexamen,  au  de'charge- 
ment  des  marchandises  et  à  Tarrangement  de  toutes  les 
contestations  qui  pourraient  sMlever  à  ce  sujet. 

12.  S^occupe  des  poids  et  mesures  qui  seront  four- 
nis dans  tous  les  ports,  semblables  \  ceux  de  la  douane 
de  Canton. 

13.  Les  droits  de  tonnage  seront  pay^s  \  l'entrëe; 
les  droits  d'importation,  au  moment  du  déchargement,  et 
les  droits  d'exportation,  au  moment  du  débarquement 
des  marchandises,  soit  en  monnaie  du  pays,  soit  en  mon- 
naie étrangère. 

14„  Cet  article  régie  le  transbordement  des  marchant 
dises  du  navire  sur  un  autre  pendant  qu'il  est  dans 
le  port. 

15o  Le  commerce  sera  libre  avec  tous  les  sujets  de 
la  Chine  dans  les  cinq  ports,  et  les  monopoles  et  re- 
strictions sont  supprimés. 

16.  Les  deux  gouvernemens  déclinent  toute  respon- 
sabilité  des  dettes  des  marchands,  mais  ils  feront  tous 
leurs  efforts  pour  faire  payer  les  débiteurs  et  poursui- 
vre les  auteurs  de  fraudes. 

17.  Cet  article  assure  aux  citoyens  des  Etats-Unis 
des  maisons,  des  comptoirs,  des  églises,  des  hôpitaux, 
des  cimetières,  des  terrains  pour  construire.  Dans  les 
divers  ports  et  dans  le  voisinage  immédiat,  tous  les  ci- 
toyens peuvent  passer  et  repasser,  mais  il  leur  est  dé- 
fendu d'entrer  dans  les  villages. 

18.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  pourront  employer 
des  Chinois  instruits  pour  enseigner  la  langue  de  l'era^ 
pire  et  acheter  toute  sorte  de  livres. 

19c  Les  citoyens  des  Etats-Unis  seront  placés  sous 
la  protection  spéciale  du  gouvernement,  et  les  fonction- 
naires publics  les  défendront  contre  tout  outrage  ou  in- 
justice de  la  part  des  Chinois. 

20.  Les  marchandises  ne  pourront  êire  réexportées 
que  dans  un  autre  port,  et  cela  sans  droits  additionnels. 

21.  Les  auteurs  de  crimes  seront  poursuivis  et  punis 
par  le  ir  propre  gouvernement. 

22.  Neutralité  du  pavillon  de  l'Union,  en  cas  de  guerre 
enfre  la  Chine  et  un  autre  pays. 

23.  Les  consuls,  dans  les  cinq  ports,  devront  faire 
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annuellement  des  rapports  sur  le  commerce,  el  les  trans-  Î844 
mettre  aux  bureaux  du  revenu,  à  Pëkin, 

24.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  commumquerout 
avec  les  Chinois  par  l'intermédiaire  de  leurs  ccnsuls» 
Les  communications  avec  les  consuls  passeront  par  les 
mains  des  autorités  locales,  qui  les  approuveront. 

25.  Toutes  les  questions  entre  les  citoyens  des  Etats- 
Unis  ou  entre  eux,  ou  les  sujets  d'autres  états,  seront 
re'glées  sans  avoir  égard  aux  Chinois  ou  sans  aucune  in- 
tervention de  leur  part. 

26.  Les  navires  marchands  et  les  équipages  da*ns  les 
cinq  ports  seront  Soumis  à  la  juridiction  des  officiers 
des  Etats-Unis.  Le  gouvernement  chinois  ne  se  regar- 
dera pas  comme  tenu  de  faire  réparation  pour  insulte 
faite  aux  dits  officiers  ou  à  des  citoyens  des  Etats-Unis 
par  une  puissance  étrangère  ;  mais  le  gouvernement  chi- 
nois fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour  les  protéger  contre 
les  voleurs  et  les  pirates,  pour  arrêter  et  punir  les  dé- 
linquans  de  cette  espèce  et  pour  recouvrer  et  resti- 
tuer les  biens  volés. 

27.  Cet  article  traite  des  naufrages;  il  exige  que  tout 
individu  et  tout  bien  naufragés  reçoivent  toute  protec- 
tion possible,  que  les  navires  soient  restaurés  et  que  les 
biens  soient  rendus,  etc. 

28.  Aucun  embargo  ne  sera  mis  sur  les  citoyens  ni  sur 
les  vaisseaux  des  Etats-Unis  sous  un  prétexte  quel- 
conque. 

29.  Les  déserteurs  des  navires  américains  seront  ar- 
rêtée par  les  Chinois  et  livrés  aux  consuls  00  autres  of- 
ficiers. Tous  criminels  chinois  qui  se  réfugieraient  à 
bord  des  navires  OPi  dans  les  maisons  des  citoyens  des 
Etats-Unis  seront  livrés,  sur  demande,  en  due  forme  faite 
par  les  autorités  chinoises. 

30.  Cet  article  prescrit  et  détermine  les  conditions 
des  relations  qui,  sous  tous  les  rapports,  seront  celles 
de  l'égalité  et  de  la  réciprocité.  Jamais  deç  présens  ne 
seront  demandés  a  un  gouvernement  par  raiilre. 

31.  Les  dépêches  du  gouvernement  des  Etats-Unis 
passeront  à  la  cour  de  Chine  par  rintermédiairc  du  com- 
missaire impérial  chargé  de  la  surinlenciauce  des  aflai- 
rei  étrangères,  ou  par  l'inlermédiaire  des  gouverneurs- 
généraux  de  Liong-Kiong  et  Liong-Rwong,  etc. 

32.  Les  navires  de  guerre  seront  reçus  hospilalière^- 
ment  dans  tous  les  ports  de  la  Chine.    Toutes  facilités 
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1344  seront  données  II  la  marine  américaine  pour  l'achat  des 
provisions,  réparations,  etc. 

33.  Ceux  qui  tenteront  de  faire  le  commerce  clan- 
destinement dans  les  ports  non  ouverts,  ou  d'introduire 
de  ropîum  ou  tout  autre  article  de  contrebande  en  Chine, 
seront  livrés  sans  protection  à  la  rigueur  du  gouverne- 
ment chiiioisc 

34,  Cet  article  traite  de  la  modification  du  traité 
après  une  période  de  douze  années,  et  il  porte  qu'aucun 
état  particulier  de  l'Amérique  n'enverra  en  Chine  d«8 
ministres  plénipotentiaires. 


15. 

Convention  entre  la  Russie  et  la 
Perse,  pour  servir  de  commentaire 
à  Vart.  14  du  traité  de  Turkmant- 
chàiy  passé  entre  les  cours  de  Rus- 
sie et  de  Perse  le  3  Juillet  1844 
(28  djoumadi  el  chani  1260) 
à  Téhéran. 

Oukase  du  Sénat  dîriyeant  \  St-Petersbourg  à  la  date 
du  25  Septembre  1844,  publié  par  la  gazette  du  Sénat 
1844  Nr  41. 

Afin  de  faire  cesser  les  abus  et  les  désordres  qui  ac- 
compagnent souvent  les  émigrations  des  habitans  des 
provinces  frontières  des  deux  pays,  les  plénipotentiaires 
de  l'une  et  l'autre  partie  contractante  ont  signé  les 
clauses  suivantes,  du  consentement  et  avec  l'autorisation 
de  leurs  gouvernemens  respectifs: 

Art  1.  Les  sujets  de  l'une  3t  l'autre  puissance  ne 
pourront  plus  désormais  voyager  d'un  pays  à  l'autre 
sans  passeport  et  ipans  Ja  permission  de  leur  gouverne- 
ment. 

Art.  2.  Tout  individu  qui  se  rend  sans  passeport 
sur  le  territoire  de  l'autre  état,  sera  arrêté  et  livré  aux 
autorités  limitrophes  prochaines,  ou  bien  au  ministre, 
chargé  d'clTaires  ou  consul  de  sa  nation,  avec  tous  les 
vétemens  et  J.es  armes  qu'il  porte  sur  lui. 

Art.  3.  Toute  requête  addressée  par  un  sujet  de  l'un 
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des  deux  état»  à  «on  gouvernement  pour  obtenir  la  per- 
mission d'e'inigrer  devra  élve  présentée  sans  entremise 
e'trangère. 

Art.  4.  Lorsque  les  fonctionuaims  de  INm  et  l'au- 
tre gouvernement  se  demandent  dc3  passiporls  en- 
tr'eux,  ceux-ci  ne  devront  pas,  vu  J^amitié  qui  lie  les  gou- 
verneincns,  être  refuses  à  quelques  familles,  à  moins 
que  les  lois  ne  motivent  un  pareil  refus. 

A.  MeDEM.  HIDJI  MiRZA  AOASSY. 


16. 

Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse 
sur  la  punition  de  la  traite  des  nè- 
gres.   En  date  du  8  Juillet  1844- 

(Gesetzftammlung  fiir  die  Konigï -Preussîschen  Staaten 
1844  Nr  31.  v.  28  August.) 

Wîr  Friedrich  Wîlhclra,  von  Gottes  Gnaden,  Konig 
von  Prcussen  etc.  etc.  verordnen  zur  Ausfiihrung  des 
zwischen  Unserm  Bevollmachrigten  und  den  Bevollmach^ 
tigten  Ihrer  Majestatan  des  Kaisers  von  Oesterreich,  der 
Konigin  von  Grossbritannien  und  des  Kaisers  von  Russ* 
land,  WQgen  Verhinderung  des  Handels  mit  Negerskla- 
ven,  am  20  Dezember  1841  zu  London  abgeschlosse- 
nen  und  von  Uns  ratifizirten  Vertrages ,  durch  welchen 
der  Betrieb  des  Uandcls  mit  Negerskiaven  fiir  ein  der 
Seerâuberei  gleicb  zu  achtendes  Verbrechen  erkiart  wor- 
den  îst,  auf  den  Antrag  Ur.seres  Sraat!;ministeriums  und 
nach  vemommenem  Gutachten  Uuscrec  Staalsraths,  was 
folgt. 

§.  1.  Jedes  Preussische  ScliilF,  welchss  von  einem 
Kreuzcr  angehalten  wîrd  ;  isi  dis  im  Nt^gerskîavenhan- 
del  begriffen  anzuseheu,  wenn  es  Negersklaven  am  Bord 
bat,  oder  wenn  in  deujselben  Gcgfînsiande,  wîe  sie  der 
Art.  9.  des  Vertrages  voni  20  Dezembcr  1841  bezeîch- 
net,  vorgefunden  werden,  oder  crweislich  wiihrend  der 
Keise.  auf  welcher  das  Schiff  angebaUen  witd,  vorban- 
den  gewcsen  sind. 

Dièse  Vermutliung  kann  nur  durch  den  iiberzeugen> 
den  Nacbweis  entkràftet  werden,  dass  die  am  Bord  vor- 
gefundenen  Neger  in  einer  erlaubten  Absicht  aufgenom- 
jnen  worden  sind,  oder  dasa  das  8cbif[  in  eiaem  erlaub- 
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18â4ten  Geschafte  begrîffen  war,  oder  zu  einem  solchen  ans- 
geriistet  worden  ist,  und  dass  die  Gegenstande,  welche 
jene  Vermuthung  begriinden,  nothwendig  waren,  um  dea 
erlaubten  Zweck  zu  erreichen. 

§.  2.  Gegen  im  Holzhandel  begriiTene  SchiSe  wîrd 
dadurcb,  dass  auf  denselben  die  unter  Nr.  3.  des  9..Ar- 
tikels  jenes  Vertragea  erwahoten  Reserveplanken  vor- 
gefunden  werden,  die  im  1.  aufgestelUe  Vermutbuug 
Dur  dano  begrandet,  wenn  sich  ergiebt,  dass  dièse  Ge> 
genstànde  augeDScheinlich  zur  Anlage  sines  Sklavendecks 
bestimmt  sind« 

f.  3.  Wîrd  eiû  Kauffabrteischiff,  'welches  nach  den 
Vorschriften  der  1  uud  2.  als  im  Sklavenhandel  be« 
grifîen  anzuseben  ist,  angehalten  und  zur  Untersucbuog 
an  die  kompetente  Behorde  abgeliefert,  und  kano  der 
vorbehaîtene  Gegenbeweis  nicbt  befriedigend  gefiihrt  wer- 
den, 80  ist  gegen  den  Kapitain,  den  Superkargo  und  den 
ersten  Steuermann  auf  Zuchtbausstrafe  von  liinf  bis  zu 
zwanzig  Jahren  zu  erkenneo.  £ine  gleiche  Strafe  trifft 
den  Rheder,  denjenigeo;  welcher  zur  AusrûstuQg  des  Schifîs 
Geld  dargeliehen  bat,  und  den  Versicherer,  wenn  den- 
selben die  Bestimmung  des  Scbifis  bekannt  war. 

Gegen  die  SchifTsmanoschaft  tritt  Strafarbeit  von  secbs 
Monaten  bis  zu  fiinf  Jahren  ein,  wenn  aus  den  Umstân- 
den  erhellt,  dass  sîe  sich  beî  dem  Verbrechen  freiwil- 
lig  betbeiligt  bat. 

^.  4.  BeiZumessung  dieser  Strafen  (§.  3.)  ist  beson- 
ders  zu  berucksichtigen ,  ob  auf  dem  ScbiiFe  wirklich 
Negersklaven  vorgefunden  worden  sind ,  oder  nacbge- 
wîesen  wird,  dass  eîn  Sklavenhandel  schon  stattgehabt 
bat.  Ausser  jenen  Strafen  ist  gegen  Diejenîgen,  welche 
gegen  die  auf  dem  ScbiiTe  be£ndlicben  Sklaven  sich  noch 
anderer  Verbrechen  schuldîg  gemacht  haben,  auch  die 
auf  dièse  Verbrechen  in  den  Gesclzen  angedrohete  Strafe 
nach  den  allgemeinen  Grundsatzen  iiber  das  Zusammen- 
trelîen  mehrerer  Verbrechen  zur  Anwendung  zu  bringen. 

5.  Die  gegen  den  Kapitain,  den  Superkargo  und 
ersten  Steuermann  angedrobeten  Strafen  (^^.  3  und  4.) 
trelFen  auch  Diejenigen,  wekhe  die  Stelle  dieser  Perso- 
aen  einnehmen,  wenn  gleîch  sie  als  solcbe  in  der  Schiffs- 
roJIe  nicht  bezeichnet  sind. 

J.  6.  Ergiebt  sich  bei  einem  zur  Ausriistung  im  Ha- 
fen  îiegenden  SchiiTe  aus  seiner  Einrichtung  oder  Be- 
irachtung,  dass  dasselbe  zum  Sklavenhandel  bestimmt 
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îst,  80  wîrd  Dei  jenîge;  welcher  es  ausgeriisteî  oder  ans-  1^44 
riisteo  lasst,  mit  ein-  bis   dreijahriger  Zuchthai^sstrafe 
belegt. 

Gleiche  Strafe  trîfl't  Denjenîgen,  welcher  znr  Ausrû- 
stung  des  SchiiFes  Geld  dargelieben  hat,  sowie  denVer- 
8Îcherer  und  den  Kapitain,  wenn  denselben  die  Beslim- 
muDg  des  Scliiiles  bekannt  war. 

Gegen  die  Scbiffsmannschaft  tritt,  wenn  ibr  die  Be- 
stimmung  des  Schiffes  bekannt  war,  Strafarbeit  von  drei 
Monaten  bi$  2U  einem  Jahre  ein. 

J,  7.  In  allen  Fallen,  in  denen  nach  den  vorberge- 
benden  Bcslitnmungen  Zucbtbausstrafe  ausgesprocben 
•wird,  mus8  zugleich  auf  den  Verlust  der  Befugniss  zum 
fernerea  Belriebe  des  gemissbiaucbten  Gewerbes,  im- 
gleicben  aJler  Ebren-Recbte,  Peusiouen  und  Gnadenge- 
liSlter,  und  wenn  noter  den  Scbuldigen  ein  Beamter  ist, 
auf  Kassation  und  auf  Uofabigkeit  desselben  zu  allen 
oifeutlichen  Aemtern  erkannt  werden. 

§,  8.  Ergîebt  die  gerichtlîcbe  Untersuchung,  dass  das 
ôofgebracbte  ScbilF  auf  der  Reise,  auf  welcher  es  von 
dem  Kreuzer  angehallen  ist,  Sklavenhaudei  bereiîs  be- 
trieben  hat,  oder  dass  es  dazu  ausgeriistet  war,  so  ist 
in  dem  Erkennlnisae ,  durch  welches  die  Strafen  gegen 
die  betbeîlîgten  Personen  festgesetzt  werden,  zugleich 
die  Konfiskation  des  Schiffes  mit  seiner  gesammten  Aus* 
riislung  und  der  darauf  vorg^îfundenen  Ladung  an  -Han- 
delsgiitern  auszusprecben. 

{.  9.  Erfolgt  ein  freîsprechendes  Erkenntnîss,  so  muss 
durch  dasselbe  zugleich  die  Freilassung  des  Schiffes  und 
der  Ladung  verordnet  werden, 

§,  10.  Ist  ein  freisprechendes  Erkenntuiss  ergangen, 
zum  Anbalten  des  Schiffer  und  zur  Ablieferung  au  die 
kompetente  Behorde  aber  hinlanglicher  Grund  {§.  î.)  vor- 
banden  gewesen,  ao  aind  zu  einer  Entschadigung  eben  so 
wenig  Diejenigen  verpflichtet  ^  welche  das  Schifî  ange- 
halten  und  abgeliefert,  al$  die  Regierung,  in  deren  Auf- 
trage  sie  gebandelt  haben. 

§0  11.  Ist  dagegen  das  Schiff  widerrechllicher  Weise 
oder  ohne  hinreichende  Verdachtsgriinde  durchsucht  und 
in  Besch.'ag  genommen  wordeiij  oder  sînd  bei  der  Durch- 
suchung  oder  Beschlaguahiue  Missbrauche  oder  Vexati- 
onen  vorgefaîlen,  so  hat  das  Gericht  in  deniselben  Er- 
kenntnisse  den  Befehlshaber  des  Kreuzers  oder  den  Of- 
fizier ,  welcher  zur  Durchsuchung  des  ScLiiies  an  Bord 


142  Ordonnance  de  la  Prusse 


1844  deaselbsn  abgeschickt  wori^n,  oder  Denjenigen,  wclclietn 
die  Fiihrung  des  in  Beschlag  genommenen  Schifies  an- 
vertraut  war,  zuni  Schadenersatze  zu  verurtheilea  ,  in- 
fiofern  die  erwalmten  Handlungcn  unter  Auloritàl  der 
einen  oder  andern  dieser  Persouen  geschehen  ëînd. 

§.  12.  Die  nach  deu  Bestinimuugen  dieeee  Geeetzes 
angehallenen  Scbille  werdea  nach  Swiiiemunde  gebraclit, 
und  an  die  dortige  SchLfffahrtskommission  zur  Weiterbe- 
fiJrderuug  nach  Stettin  abgelkfert. 

Unmittelbar  nach  der  Ablieferung  uud  nach  deai 
Ëmpfange  der  von  dern  Befehlshaber  des  Kreuzers  auf- 
genommeaen  Verbandlungen,  muss  die  Scbiiîiahrtskoin- 
niîssion)  nach  Vorschrift  des  8.  Art.  des  ervviibnten  Ver- 
trages,  zur  Besichtigiing  des  Scbiffes  sdireilen,  und  hier- 
ùber  eiu  Protokoll  aufaehmen. 


17. 

Convention  de  navigation  entre  les 
villes  libres  anséatiques  Lubech, 
Brème  et  Hambourg  d'une  part  et 
la  Sardaigne  de  Vautre  part.  Sig- 
née et  conclue  à  Paris ^  le  iQ  JuiU 
let  1844  et  ratifiée  le  6  Novembre. 

Le  Sénat  da  la  Ville  libre  et  Anse'atique  de  Lubeck^ 
le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anseatique  de  Bréiie  et 
k  S^nat  de  la  Viile  libre  et  Anséatique  de  Hambourg 
(chacun  de  ces  Etats  pour  soi  séparément)  d'une  part; 
et  Sa  Majeàlé  le  Roi  de  Sardaîgns  de  Taulie  part,  dési- 
rant consolider  et  étendre  les  relations  commerciales  en- 
tre les  Etats  respectifs ,  ont  nommé ,  pour  conclure  une 
Convention  de  Navigation ,  basée  sur  les  principes  d'une 
juste  réciprocité;  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

Le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Lu-^ 
heclf  le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de 
et  le  Sénat  ds  la  Ville  libre  et  Anséaîiqiie  de  Ham- 
bourg, Vincent  Rumpff.  Leu»-  Ministre  Résidetit  près 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Français^  et 

Sa  Majesté  le  Hoi  de  Sardaigne  le  Marquis  uin- 
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13.  Dîe  Verbandlungen  wcrden  sodann  an  das 
Oberlandesgericht  za  Stettin  abgegeben,  welches  mit  der 
ferneTû  Uotersuchiing  und  dem  Erkenntnisse  beauftragt 
Î8t.  Dasselbe  bat  von  alleo  yccbtakraftigen  Erkeuntoid- 
sen  eiae  Ausferlïgung  mît  den  Entscheidungsgrùnden  au 
das  Ministerium  der  auswârtîgen  ADgelegenhaiten  eîc- 
zureichen, 

Urkundlicb  untcr  Unsercr  Hocbsteigenbaudigen  Ud- 
ter«cbrift  und  beigedrucktem  KôuigUchen  InsicgeL 
Gegebên  Sanaaouci,  den  8.  Juli  1844. 

(L.  S.)  FRIEDRICH  WILHELM. 

V.  RocBOW.    MuïiLiiiA.    V.  Savigky.   Frhc.  v.  BtLOw. 
Flottwell. 

Begkubigt: 

EoRNEMANîSr. 


17. 

Schifffahrtsvertrag  zwischen  den 
freien  Hansestàdten  Lûbeck,  Bremen 
und  Hamburg  einerseits  und  Sar- 
dinien  andererseits^  U nterzeichnet 
und  abgeschlossen  zu  Pciris^  den 
18  July  1844  und  ratificirt  ebenda- 
selbst  am  6  Novemher. 

Der  Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Lûbeck,  der 
Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Bremen  und  der  Sénat 
der  freien  und  Hansestadt  Hamburg  (jeder  dieser  Staa- 
len  fiir  sich  besonders)  einerseitÉi,  und  Se.  Maj.  der  Ko- 
nig  von  Sardmien  andererseits,  beseelt  von  dem  Wun- 
8che,  die  Handelsverbindungen  zwiscben  den  respectiven 
Siaaten  zu  befestigen  und  zu  erweitern ,  haben,  um  ci- 
nen  Scljîlffahrts  «  Vertrag  auf  der  Grundiage  einer  ge- 
rechten  Reciprocitat  abzuscbliessen,  zu  ibren  Bevoll- 
màcbtiglen  ernaant,  namlich  : 

Der  Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Liibeck,  der 
Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Bremen  und  der  Sénat 
der  freien  und  Hansestadt  Hamburg,  Vincent  Rumpfï, 
Ibren  Minister- Residenten  bei  Sr,  Maj.  dem  f-louige  der 
Franzosen;  und 

Se.  Maj.  der  Konig  von  SardinleO;  den  Ma.  quii  An» 
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1844  toine  Brîgnole  Sale^  Chevalier  Grand  Corclon  de  Son 
ordre  religieux  et  militaire  de  Saint  Maurice  et  St.  La- 
zare, Chevalier  Grand  Croix  des  Ordres  de  St»  Joseph 
de  Toscane,  et  du  Dannebrog  de  Danemarc,  Chevalier  de 
TAigie  Blanc  et  de  St.  Stanislas  de  Pologne,  Son  Mini- 
stre d'Etat  et  Ambassadeur  auprès  de  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Français  ; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  dûe  forme,  sont  convenus  des  Ar- 
ticles suivaos: 

Art  I.  Les  navires  Anséatiques,  chargés  ou  sur  lest, 
entrant  dans  les  ports  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sar- 
daigne;  et  réciproquement,  les  navires  Sardes,  chargés 
ou  sur  lest,  entrant  dans  les  ports  des  Républiques  An- 
séatiques, seront  traités,  à  leur  arrivée,  pendant  leur  sé- 
jour et  à  leur  départ ,  sur  le  même  pied  que  les  navi- 
res nationaux  en  ce  qui  concerne  le  payement  des  droits 
de  tonnage,  de  port,  de  fanal,  de  bouée  ou  de  balise  et 
de  pilotage,  et  généralement  pour  tous  les  droits  de  na- 
vigation quelconques  qui  aÛectent  le  navire ,  que  ces 
droits  soient  perçus  par  l'Ëtat,  par  les  communes  ou  par 
d'autres  corporations  particulières. 

Art.  IL  Seront  considérés  comme  navires  Anséati- 
ques et  Sardes  ceux  qui  naviguent  avec  des  lettres  de 
mer  de  leur  Gouvernement,  et  qui  seront  possédés  con- 
formément aux  lois  et  réglementa  en  vigueur  dans  leurs 
pays  respectifs. 

Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  donneront  réci- 
proquement, dans  le  moindre  délai  possible,  connais- 
sance des  documens  dont  leurs  navires  doivent  être  pour- 
vus à  cet  effet  y  diaprés  les  ordonnances  des  Etats  re> 
spectifs.  / 

Art.  IlL  Les  navires  Anséatiques  dans  les  ports  du 
Royaume  de  Sardaigne,  et  les  navires  Sardes  dans  les  ports 
Anséatiques  jouiront  de  tous  avantages  et  facilités  qui 
y  seront  accordés  aux  navires  nationaux,  tant  à  IVgard 
de  leur  placement,  que  pour  leur  chargement  et  dé- 
chargement dans  les  ports,  bassins,  rades  et  fleiives  des 
Etats  respectifs. 

Art.  IV.  En  cas  de  relâche  forcée  d'un  navire  An- 
séatique  dans  un  port  des  Etats  Sardes,  ou  d'un  navire 
Sarde  dàns  un  port  Anséatique,  ce  navire  y  jouira,  tant 
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ton  Brignole  Sale,  Ritter  des  grossen  Bantîes  ries  K.  sar- 
dinischea  geistlichen  und  inilitarischen  Ordens  des  hei- 
lîgen  Moritz  und  des  heiligen  Lazarus,  Grosskreuz  des 
Grossheizog],  toscanischen  St.  Josephs-Ordens  und  des 
R.  dânischen  Dannebrog,  Ritter  des  K.  polnisclien  weis- 
«en  Adler-  und  St.  Stanislaus-Ordens,  Seinen  Staatsmi- 
nister  und  Botschafter  bei  Sr.  Maj.  dena  Ronige  der 
Franzosen ; 

welche  nach  Auswechselung  ihrer  in  guter  und  ge- 
hôriger  Forin  befundenen  Vollmachlen,  die  folgendeu 
Artikel  verabredel  liaben. 

Arto  I.  Die  hanseatischen  Schiffe  j  welche  mitLadung 
oder  in  Ballast  in  die  Hafen  Sr.  Maj.  desRouigs  vonSardi- 
nien  einlaufen,  und  eben  so  die  sardinischen  Scbiffe,  welche 
mit  Ladung  oder  in  Ballast  iu  die  Hiifen  der  hanseati* 
schen  Republiken  einlaufen,  sollen  bei  ihrer  Ankunft, 
wâhrend  ihres  Aufenthalts  und  bei  ihrer  Abfahrt  auf 
deinselben  Fuss  behandelt  werdcn ,  wie  die  National" 
schiffc;  in  Belreff  der  Entrichtung  der  Tonnen-,  HafeU', 
Leucht-y  Bojen-p  Baaken-  und  Loolsgelder,  und  im  AU- 
gemeinen  aller  Schifffahrts  -  Abgaben  irgcnd  einer  Art, 
\?\'elche  das  Schiff  Ireffen,  dièse  Abgaben  mogen  von  dem 
Staate,  von  den  Geineinden,  oder  von  andern  Privât- 
Corporationen  erhoben  werden. 

Art.  II.  Als  hauseatische  und  sardînische  Schiffe  sol° 
len  diejenigen  angesehen  werden,  welche  mit  Seepassen 
ihrer  Regierung  fahren,  und  welche  nach  den  in  ihren 
respectiven  Landern  geltenden  Gesetzen  und  Yerordnun- 
gen  hanseatisches  oder  sardinisches  £igeuthum  sind. 

Die  hohen  contrahirenden  Theile  werden  sich  ge- 
genseitig  in  moglichst  kurzer  Frist  Ton  den  Documen- 
teu  Kenntniss  geben,  mit  denen  ihre  SchiiTe  nach  den 
Verordnungen  der  respectiven  Staaten  zu  diesem  Behufe 
versehen  seyn  miissen. 

Art.  IIL  £&  sollen  die  hanseatischen  Schiffc  ii?  den 
Hâfen  des  Konîgrelchs  Sardinien,  und  die  sardinischen 
Schiiïe  in  den  hanseatischen  Hafen  aile  Vortheile  und 
Erleichterungen  geniessen,  welche  daselbst  den  National- 
schiffen  gewahrt  werden,  sowohl  in  Betreff  ihrer  An- 
kcrplâlze,  als  ihrer  Ladung  und  Loschung  in  den  Ha- 
fen, Bassins,  Rhedeu  und  Fliissen  der  respectiven  Staaten. 

Art.  IV.  Im  Fall  eines  gezwungenen  Einlaufens  ei- 
nes  hanseatischen  SchifTes  in  einen  Hafen  der  sardini- 
schen Staaten,  oder  eines  sardinischen  SchifFes  in  einen 
Recueil  gén.    Tome.  FIL  K 
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î8<î4pour  le  bâtiment  que  pour  la  cargaison,  des  faveurs  et 
immunil^f  que  la  législation  de  cLacun  des  Etats  respcc* 
tifs  accorde  à  ses  proprea  ravires  en  pareille  circon- 
Etauce,  pourvû  que  la  necesalë  de  la  relâche  soit  dû- 
ment conatat'ie. 

Le  même  Iraîlement  de  faveur  sera  réciproquement 
accorde  aux  navires  échoués,  en  cas  de  bris  ou  nau- 
frage. 11  est  d'ailleurs  entendu  que  les  Consuls  et  Agene 
consulaires  respectifs  seront  admis  à  surveiller  les  opéra- 
tions relatives  à  Jn  vente,  s'il  y  a  lieu,  des  navires  en- 
trés en  relâche,  échoués  ou  naufragés  à  la  côte. 


Art.  V.  Les  bàtimens  Auséatiquea  ou  Sardes  en  re- 
lâche forcée  ne  jouiront  des  faveurs  et  immunités  men- 
tionnées dans  Tarlicle  précédent  qu'autant  qu'ils  ne  se 
livreront  dans  le  lieu  de  relâche  à  aucune  opération  de 
commerce  er  déchargeant  ou  en  chargeant  des  marcban- 
dises.  Toutefois  les  déchargemens  et  les  rechargemens 
qui  seraient  nécessaires  pour  la  réparation  du  navire 
en  relâche  forcée,  ne  serout  pas  considérés  comme  opé- 
rations de  commerce^  Ges  hâtimens  seront  en  outre 
tenus  de  ne  pas  prolonger  leur  séjour  dans  le  port  ou 
lieu  de  relâche  au  delà  du  temps  que  les  causes  de  la 
relâche  auront  exigé. 

Art.  VL  Les  bâtimens  Auséatiques  qui  arriveront 
dans  les  ports  de  Sa  Majesté  Sarde,  et  les  bâtimens 
Sardes  qui  arriveront  dans  les  ports  d'une  des  Villes 
Anséatiques  sont  autorisés  à  ne  charger  ou  décharger 
qu'eu  partie,  si  le  capitaine  ou  le  propriétaire  le  désire, 
et  ils  pourront  se  rendre  ensuite  dans  les  autres  ports 
de  mer  du  môme  Etat  pour  compléter  leur  chargement 
ou  déchargement  sans  être  tenus  de  payer  d'autres  ou 
de  plus  forts  droits  que  ceux  que  les  bâtimens  natio- 
naux payeraient  dans  le  même  cas. 

Art.  VU.  II  est  expressément  entendu  que  les  Ar- 
ticles précédens  ne  sont  point  applicables  à  la  uaviga- 
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lianseatîseben  Hafen,  soll  daaeibst  dièses  Schiff,  sowohl  1844 
in  BeJrefï  des  Fahrzeuges,  ala  der  Laduiig,  die  Begîin» 
6ligun§cn  uud  Befreîaugeo  geniessen,  welche  die  Gese- 
tze  eiaes  jsden  dioser  Staaten  fieineii  eîgenen  Schiffen 
xmler  gleicheirUmsliindeii  gewàhren ,  voraiisgesetzt .  dass 
die  Nothwendigkeit  des  Einlaufens  gehôrig  uachgewie- 
sen  ist. 

Dieselbc  giiuslige  Beliandlung  soîl  gegenseilîg  den 
gescbeiteî  ten  Schîifen  im  Fall  einer  Slranduiig  oder  ei- 
nes  Scbiffbruches  zu  Tlieil  werden.  Es  versleht  sicb 
iiberdiess,  dass  es  den  respectiven  Consuïn  luid  Cousu- 
lar-  Agenten  unbenonimen  bleibt,  die  auf  die  Auâbesse- 
rung,  VerproviautiruDg  oder  etwaigen  Verkauf  des  in 
den  Notbhafen  eiugelaufenen,  oder  an  der  Kiisle  geslran- 
deten  oder  gescbeiterten  SclûlFes  beziiglichen  Operatio- 
nen  zu  iiberwacben. 

Art.  V.  Den  aus  Notb  eiugelaufenen  bausealischen 
otler  sardiuiscben  Schiiîen  sollen  die  in  dem  vorigen  Ar- 
tikel  erwabuten  Beguustigungen  iind  Befreiungen  nur 
daun  zu  Iheil  werdeu;  wenn  sie  sich  an  dem  Orle,  wo 
sie  eingelanfen  sind ,  io  keioe  llaudelsoperationen  ein« 
lassen ,  indem  sie  Waaren  lëschen  oder  einnehmen.  Es 
soU  jedocb  das  Ausladeu  uud  Wîedereinnehmen,  wel- 
cbea  wegen  der  Ausbesserung  des  eingelaufenen  Scbiffes 
notbig  ist,  iiicht  als  HaudeiBoperationen  angeseben  v^^^  > 
den.  Ueberdiess  solien  dièse  Fabrzeuge  gebalten  sem^ 
ibren  Aufentbalt  dem  Hafen  oder  Orte^  wo  sie  ein- 
gelanfen sind,  nichf  iiber  die  Zeit  binaus  7,u  verîan- 
gern.  welcbe  die  ITrsacben  deô  Einiaufens  nothwendig 
machen. 

Art.  VI.  Dit  banseatïscben  Schiffe,  welche  in  den 
Hafen  Sr.  sardinischeii  Maj.  ankommeu,  und  die  ?aidi- 
nischen  SchilFe,  welcbe  in  den  Haff^u  eîuf^i  der  Hause* 
stadte  ankommetî ,  smd  bcfugt.  nur  zum  Xbeil  zu  laden 
odeji  /u  ioscbec.  j  wenn  der  Capilam  oder  Rbeder  es 
wiinscht,  und  3ie  diirte)»  sicb  alsdann  nacb  den  andern 
Seebafen  desselbcn  Staates  begeben,  iim  ibre  Ladung 
oder  Lifi&cbung  volleud?  zu  bewerkstcllicen.  ohne  dass 
sie  verpflicbtcf  sind,  iudt;rc.  oder  boherc  Abgaben  zu 
bezahler ,  ais  diejenigen  ^  wekbc  die  Nationalsd^iile  in 
demseiben  Falle  bezahbîu. 

Art.  VII.  Es  ist  ausdruckUch  vereînbart ,  dass  die 
forbergebenden  Artikel  nicbt  auf  die  Kiislenscbifffahrt 

K  *> 
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i844  lion  de  côte  ou  cabotage,  que  chacune  des  Hautes  Par- 
ties Contractantes  se  rëserve  exclusivement. 

Art.  VIII.  11  ne  pourra  être  imposé  par  une  des 
Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  de  l'autre 
aucun  droit  nouveau  ou  plus  ëleve%  ni  aucune  entrave 
ou  restriction  quelconque  qui  ne  s'appliquerait  pas  éga- 
lement et  dans  la  même  mesure  à  la  navigation  de  toute 
autre  nation. 

Il  ne  pourra  être  concédé  aucune  faveur  par  l'une 
des  Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  d'une 
nation  étrangère,  que  celte  faveur  ne  devienne  de  droit 
et  Ipso  fado  commune  a  la  navigation  de  l'autre  Haute 
Partie  Contiactanle  ;  gratuitement,  si  la  faveur  est  gra- 
tuite, ou  moyennant  compensation  équivalente,  si  elle  est 
conditionnelle. 

Art  IX.  La  présente  Convention  sera  en  vigueur 
pendant  dix  ans,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications,  et  au  de-là  de  ce  terme  jusqu'à  l'expiration 
de  douze  mois  après  que  Tune  des  Hautes  Parties  Con- 
tractantes aura  notifié  à  l'autre,  d'une  manière  officielle, 
son  intention  d'en  faire  cesser  l'effet  ;  chacune  des  Hau- 
tes Parties  Contractantes  se  réservant  le  droit  de  faire 
à  Fautre  une  telle  déclaration  au  bout  des  dix  ans  sus- 
mentionnés. Il  est  cependant  bien  entendu  et  convenu 
que  si  Tune  ou  plusieures  des  Républiques  Anséatiques 
à  l'expiration  de  dix  ans  à  compter  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications,  donnent  ou  reçoivent  la  décla- 
ration de  la  cessation  de  la  présente  Convention,  cette 
Convention  restera  néanmoins  en  pleine  force  et  effet 
par  rapport  à  celle  des  Républiques  Anséatiques  qui 
n'aura  ni  donné  ni  reçu  cette  déclarationo 

Art.  X.  Les  Ratifications  de  la  présente  Convention 
seront  échangées  à  Paris  dans  l'espace  de  quatre  mois  à 
compter  du  jour  de  la  signature ,  ou  plutôt  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  la  présente  Convention,  et  y  ont  apposé  le  cachet 
de  leurs  armes- 

Fait  par  quadruplîcata  à  Paris  le  dix-huit  Juillet  de 
l'an  de  Grâce  mie  huit  cent  quarante  quatre» 
(L«  S.)    (signé)    V.  Rumpf. 
(L.  S.)    (signé)    A.  Brignole  Sale. 
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oder  Cabotage  anwendbar  sind,  welche  jeder  der  hohen  1 844 
contrahirenden  Theile  sich  ausschliesslich  vorbehâlL 

Art.  VIII.  Es  darf  von  keinem  der  hohen  contra- 
hirenden  Theile  die  Schifffahrt  des  andern  mit  irgend 
ciner  neuen  oder  hoheren  Abgabe,  noch  mit  irgend  ei- 
nem  Hindernisse  oder  einer  Beschrankung  beschwert 
werden,  welche  nicht  die  Schiilfahrt  jeder  andern  Na- 
tion in  gleicher  Weise  und  in  dernsellien  Maasse  trafe» 
Es  darf  von  keinem  der  hohen  contrahirenden  Theile 
der  Schifffahrt  einer  fremden  Nation  irgend  eine  Be- 
giinstigung  gewahrt  werden,  welche  nicht  von  Rechts- 
wegen  und  ipso  facto  der  Schifffahrt  des  andern  hohen 
contrahirenden  Theiles  zu  Theil  werde,  und  zwar  ohue 
Gegenleistung  erfolgt,  oder  vermittelst  einer  entsprechen- 
den  Gegenleistung,  wenn  eine  solche  ausbedungen  ist. 

Art.  IX.  Der  gegen wârtige  Vertrag  soll  zehn  Jahre 
in  Kraft  bleiben,  von  dem  Tage  des  Austausches  der 
Ratification  an  gerechnet,  und  iiber  dièse  Frist  hinaus 
bis  nacb  Ablauf  von  zwolf  Monaten,^  nachdem  einer  der 
hohen  contrahirenden  Theile  dem  andern  auf  officieDem 
Wege  seine  Absicht  angezeîgt  haben  wird,  die  Wirkung 
desselben  aufhoreu  zu  lassen;  wobei  sich  jeder  der  ho- 
hen contrahirenden  Theile  das  Recht  vorbehalt,  dem  an* 
dem  nach  Ablauf  der  oben  erwahnten  zehn  Jahre  eine 
solche  Erklârung  zuzustellen.  Es  ist  jedoch  wohl  ver- 
standen  und  verabredet,  dass,  wenn  eine  oder  mehrere 
der  hanseatischen  Rcpubliken  nach  Ablauf  von  zehn  Jah- 
ren,  von  dem  Tage  des  Austausches  der  Ratificationen  an 
gerechnet,  eine  Kiindigung  des  gegenwartigen  Verlrages 
abgeben  oder  empfangen,  dieser  Vertrag  nichtsdestowe- 
niger  fiir  diejenige  der  hanseatischen  Republiken,  welche 
dièse  Kiindigung  weder  abgegeben  noch  empfangen  hat^ 
in  voiler  Kraft  und  Gellung  bleibe. 

Art.  X.  Die  Ratificationen  des  gegenwartigen  Vertra* 
ges  sollen  binnen  vier  Monaten,  von  dem  Tage  der  Unter- 
zeichnung  an  gerechnet ,  oder  falls  thunlich  friiher  ausge- 
tauscht  werden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  haben  die  respectiven  Be» 
voUmâchtigen  den  gegenwartigen  Vertrag  unterzeichnet 
und  besiegelt. 

So  geschehen  in  vierfacher  Ausfertigung  zu  Paris, 
den  achtzehnten  Juli,  im  Jahre  der  Gnade,  EinTausend 
Acht  Hundert  und  Vier  und  Vierzig. 

CL,  S.)    (unterz.)    V.  Rumpff. 

(L.  S.)    (unterz.)    A.  Brionole  Sai«e. 


18. 

Loi  donnée  en  Belgique  sur  les  droits 
différentiels.  En  date  du  21  Juillet  1844. 

LéOPOTD,  etc. 

Nous  avons,  de  commun  nccord  avec  les  Chambres,  décrète' 
et  nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

Ait,  î.  T  e  ïavît  des  dioiis  tîe  douanes  sera  modifié  confor- 
mément au  tableau  ci-après 


nnoiis 

l>ÉSIGI\ATION 

l>  KX  i  RÉE, 

H 

2  S 

CES  MARCHAWDISES    ÏIT  DE3  TRevENANcES- 

es  - 

nalio-  j  ëtrau- 
nal.    j  gcr. 

S  « 

BaIeines(fdnons  de),  de  la  pecfae  nationale. 
— de  la  pèche  étrangère,  direclemeol  des 
pays  transatlantiques. 

—  —  d^aiJleurs. 

—  coupés  et  appret'i's. 

Bois  (o^,  non  srJes,  lout^  «sAc'ifc  t'eboK  en 
grume  ou  pouiciés,  propres  a  la  cons- 
struction  civjie  et  navalç,  importes  di- 
rectement par  mer, 


100  kil. 
id 
id. 


le  tonn. 
de  mer. 


libre. 

12  00 
25  00 
60  00 


2  00 


libre. 

14  00 

25  00 
60  00 


4  00 


libre- 


05 


DISPOSITIONS  PARTICULIERES    SE  RAPORTAINT  AU  TARIF. 

Observation  générale.  —Les  droils  différentiels  moindres  dans  certains 
cas  pour  les  importations  de  ports  situés  au-delà  des  détroits  de  Gibraltar 
et  du  Sund  ,  ne  seront  applicables  îju'auz  navires  du  pays  d*où  la  mar- 
chandise est  importée. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  importations  sous  pavillon  étranger  des 
lieux  transatlantiques  autres  que  ceux  de  production  non  situés  au-delà 
des  caps  Ho  m  cl  de  Bonne-Espérance 

(a)  Pour  les  boii  dont  lc>  droit*  sont  fixés  pjr  tonneau,  le  gouverne- 
ment déterminera  h  mode  do  conîtatatioc  des  quantités. 

Dans  tous  les  cas-,  l'miportateur  pourra  s'affranchir  du  cubage  réel, 
en  payant  le  droit  calculé  sur  la  capacité  légale  du  navire,  augmentée  de 
10  pour  100. 

Cette  disposition  ne  s'applique  qu'au  chargement  intérieur  du  navire  ; 
la  partie  du  chargement  quî  se  trouvera  sur  le  pont  sera  toujours  sou- 
mise au  cubage. 

La  restitution  des  %  du  droit  payé  sera  accordée  aux  bois  qui«eront 
employés  à  la  construction  navale,  ainsi  qu^aux  bois  destinés  au  cuveUge 
dans  les  bouiiliéres,  d'après  des  formalités  à  déterminer  par  le  fçouverne- 
menl. 

Les  échalas,  gaules,  perches  et  tous  autres  plans,  n'étant  ni  boisfeuil- 
lard,  n«  propres  à  êlre  travaillés  en  cercles  ou  cerceaux,  continueront  à 

payer  (i  pour  lOU  a  l'entrée. 
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100  kil. 
id. 


5  00 


1  00 


9  00 
13  00 


00^ 


i  00 


id. 

1  50 

S  00 

id, 
id 

3  00 
6  00 

4  50 

€  00 

id. 

id. 

30  00 
15  00 

30  00 
15  00 

100  fr. 

20  OO 

20  00 

100  kil. 
id. 

"  01 
1  00 

„  ÎO 
1  00 

id. 
id. 

2  00 
5  00 

4  00 

5  00 

rheclol. 

id. 
les  lOo 
bouteii). 

4  25 

8  00 

12  00 

0  50 
8  00 

12  00 

rhectol. 
id  . 

4  25 
î  00 

5  50 
î  00 

11 

12 


50 


Bois,  non  sciés,  les  rî)êmes importés autre-j  la  tonn 
ment. 

—  —  de':lîcne  courbe  en  grume  ou  non 
scié,  propre  à  la  conslruclion  navale, 
sciés  {a)  planches,  solives,  poutres  (^), 
madriers  et  toute  autre  espèce  de  bois 
scié,  entièremen  t  coupé  ou  noi 
compris  les  douves,  p;<r  mer. 

 importés  .autrement. 

—  de  buis,  de  cèdre,  de  gaVac,  des  pays 
de  production,  d'un  porl  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance  ou  d*un  port 
audelà  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  —  d'ailleurs 

—  d'ébénisterie,  autres  que  ceux  dénom- 
més ci-dessus,  non  compris  le  noyer, 
par  mer  t-t  dircctementt  des  pays  de 
production  ou  d'un  port  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

— »  des  pays  transatlantiques  autres 
que  ceut  de  production. 

—  —  d^aiileurs. 

—  scié  en  planches  ou  feuilles  d'un 
centimètre  au  moins. 

 «cié  à  une  plus  grande  épaisseur. 

—  meubles  de  toute  espèce  et  ouvrages 
de  bois. 

—  de  teinture  de  toute  espèce  non  moulu, 
à  rexceptioti  des  bois  de  Fernambouc, 
directement  d'un  pays  transatlantique. 

 d'ailleuri, 

—  de  Fernambouc,  directement  des  pays 
de  production» 

 d'ailîeufs. 

Boissons  distillées,  rhum  et  arack  en  cer- 
cles, par  mer  et  directement  des  pays 
de  production  transatlantiques  ou  d'un 
port  au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

 d'ailleurs  ou  autrement. 

 en  bouteilles  de  116  et  plus  à  Phec 

tolitre. 

—  eau»-de-*ie,  gtnîèvre  et  liqueurs  de 
toute  espèce,  en  cercles,  importés  par 
mer. 

—  autrempnt. 

(a)  Pour  le  bois  scié  de  5  centimètres  et  moins  dVpaisseur,  les  droits 
seront  augmentés  de  50  pour  100. 

(6)  Les  poutres  ne  seront  traitées  comme  bois  scié  que  lorsqu'elles 
seront  entièrement  sciées  et  à  arêtes  vives» 

Dans  le  cas  contraire,  elles  seront  traitées  comme  bois  non  scié. 
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Boissons  distillées,  eaux-de-vie,  genièvre 
et  liqueurs  de  toute  espèce ,  en  bou- 
teilles de  116  et  plus  à  rbectolilre. 

—  liquides  alcooliques  quelconques  non 
soumis  aux  accises,  contenant  en  mé- 
lange ou  en  solution,  des  substances 
qui  de  altèrent  le  degré. 

Cacao ,  en  fèves  :  directement  des  pays 
de  production  ou  d'un  port  au-delà 
du  cap  Horn. 

 de  pays  transatlantiques,  autres  que 

ceux  de  production. 

 d'ailleurs. 

—  Pelures  de  toute  provenance. 
Cachou  et  terra  japonica ,  directement 

des  pays  de  production  ou  d'un  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance 

—  d'ailleurs. 

Café,  dliectement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  des  pays  transatlantiques,  autres  que 
ceux  de  production. 

—  d'ailleurs. 

Cannelle  de  Chine  et  cassia  lignea,  di- 
rectement des  pays  de  producllon  ou 
d'un  port  au-delà  du  cap  de  Bonne 
Espérance 

— > — des  pays  transatlantiques,  autres 

que  ceux  de  production. 
 d'ailleurs. 

—  de  Ceylan  et  autres  lieux,  directement 
des  pays  de  production  ou  d'un)  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance 

 des  pays  transatlantiques,  autres 

que  ceux  de  production. 
 d'ailleurs. 

Cendres  gravelées  (potasses,  perlasses,  vé 
dasses),  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production,  ou  d'un  port  au- 
delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
5und. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Chanvre,  en  masse,  y  compris  les  tiges 

ou  filasses  de  bananier,  l'aloés,  le  cfaan 
vre  de  Manille,  le  phormium  lenax 
et  autres  filamens  de  même  nature 
non  spécîaîement  tarifés,  d'un  port 
hors  d  Europe  ou  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  «t  du  Sund. 

—  —  d'ailleurs. 


les  100 
souteill. 

12  00 

12  00 

tarif 
actuel. 

tarif 
actuel. 

100  kil. 

5  00 

î  50 

id. 
id. 
id. 

î  50 
12  50 
»  63 

10  00 
12  50 
5,  63 

100  kil. 
id. 

>,  10 
2  00 

1  25 

a  00 

id. 

9  00 

11  5D 

id. 
id. 

11  50 
15  50 

13  51)  L 
15  5p 

id. 

14  00 

20  20 

id. 
id. 

20  00 
30  00 

26  00 
30  00 

le  kil. 

50 

1  00 

id. 
id. 

1  00 

2  00 

1  50 

2  00 

100  kil.. 
id. 

„  50 
3  00 

2  00 

3  00^ 

id. 
id. 

50 
3  50 

2  00' 

3  50 

droit 
actuel. 
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Cheveux,  crins  et  poils  bruis  («),  di- 

reclemenl  d'un  pays  hors  d'Europe. 
 d'ailleurs. 

—  frisés  ou  autrement  pre'parës. 
Cornes  et  bouts  de  cornes  de  boeufs,  de 

vaches,  de  buffles,  de  moutons,  de 
cbévres,  etc.,  d/rectement  d*un  pays 
bors  d'Europe. 
 d'ailleurs. 

Coton  en  lain  des  Indes  orientales,  di- 
rectement dVjn  fport  au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espe'rance. 

—  —  d'ailleurs  par  mer,  par  rivières  et 
canaux. 

 par  terre, 

—  toutes  autres  espèces,  directement  des 
pays  de  production  ou  d'un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

 d^ailleurs  par  mer,  par  rivières  et 

canaux. 
 par  terre. 

Cuirs  et  peaux  bruts  ou  non  apprêtés 
(grandes  peaux)  (5),  verts,  salés  ou 
non,  des  pays  hors  d'Europe  ou  d'un 
port  au-delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

 d'ailleurs. 

—  secs,  saléi^  ou  non,  des  pays  hors 
d'Europe  ou  d^un  port  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar. 

 d'ailleurs. 

—  rognures  de  cuir  (e),  vertes,  directe- 
ment d'un  pays  hors  d'Europe. 

 d'ailleurs. 
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id. 
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34  00 
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3  00 
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5  00 
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(a)  Les  queues  de  bêtes  à  cornes  seront  assimilées  aux  crins  bruts. 

{h)  Par  grandes  peaux^  il  faut  entendre  les  peaux  de  chevaux,  de  boeufs 
et  taureaux,  de  bouvillons  et  tauriilons,  de  buffles  et  de  bisons,  de  vaches 
et  de  génisses,  d'ânes  et  de  mulets,  d'éléphans,  ainsi  que  celles  de  chiens 
marins  ou  d'autres  grands  animaux  de  mer. 

(c)  Ces  droits  seront  de  moitié  pour  les  cuirs  originaires  des  pays  li- 
mitrophes et  soumis  dans  ce  pays  à  un  droit  de  sortie;  le  gouverne- 
ment prendra  les  mesures  nécessaires  pour  en  constater  l'origine. 

(ci;  Le  droit  de  12  fr.  par  100  kilog.  sera  applicable,  non-seulement 
aux  cuirs  et  peaux  (grandes  peaux)  désignés  ci-dessus,  mais  aussi  généra- 
lement aux  cuirs  et  peaux  de  toute  autre  espèce  seeSf  salés  ou  non,  en 
tant  qu'ils  soient  bruts  ou  non  apprêtés.  Pour  les  peaux  de  lapins  et  de 
chevreaux  en  poils  fraîches  ou  sèches,  brutes  ou  non  préparées,  le  droit 
de  sorte  sera  de  50  fr.  par  100  Icilog.  Il  sera  triple  pour  ces  mêmes  peaux 
préparées  ou  apprêtées. 

(e)  Il  est  réservé  au  gouvernement  de  permettre  l'exportation  de  ro- 
gnures de  cuirs  par  certains  bureaux,  sous  paiement  de  droits  (Loi  du 
24  décembre  1828.) 
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Cuirs  et  peaux  bruis  ou  non  apprèlcii  (gran  - 
des peaux),  rof^nures  de  cuir,  sèches, 
directement  d'un  pays  hors  d'Europe. 

 d^aillcurs. 

—  ouvrages  de  cuir  et  de  peau 
Cuivre  ,  minerai  de  cuivre  importe  par 

mer. 

^  autrement. 

Epiceries:  macîs,  noix  muscades,  clous  de 
girofle,  antofles  de  girofle  et  autres  non 
spécialement  tarifées,  direclemenl  des 
paprs]de  production  ou  d'un  port  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Esperancc. 
 û'ailit  urs. 

Etain  bruJ,  .L-rectemenl  d'un  poil  au-delà 
des  caps  lîorn  et  de  Bonne-Espe'rancc* 

—  d'aiileurs. 

Fruits  de  toute  espèce,  savoir  {à)  :  aman- 
des sans  jdistinclion ,  par  mer  et  di- 
rectement des  pays  de  proouclion. 

 d'aiUèurs  ou  autrement. 

—  figues  i  par  mer  et  directen.ent  des 
pays  de  production. 

 d'a;lleurs  ou  autrement. 

—  prunes  et  pruneau?:,  par  mer  et  direc- 
tement des  pays  de  producùon. 

—  — d'aitleuri  ou  autrement. 

—  citrons,  limons  et  oranges,  par  mer 
e!  'lirecicment  lies  {«ays  de  production. 

 d'ajilcuis  ou  aulrement. 

—  corinlbes  et  autres  raisins,  par  mer  et 
diieclèmenl  des  pays  de  production. 
 d'aiiieurs  ou  autrement. 

noiseites,  pir  mer  et  directement  des 
pays  de  production. 

—  -  —  d'ailleurs  ou  auîremen». 
--  non    spécialement   dénommés,  verts, 

pai  mei   et  directement  des  pays  de 

production. 

—  d'ailleurs  ou  aulrement 

 secs  ,  par  mer  et  directement  des 

pays  de  production. 

 d'ail'ei'.rs  ou  autrement. 

Gi'igembre  ,   sec  ,  directement  des  pays 

de    production  ou  d'un  port  au-delà 

du  Cîip  do  Bonre- Espérance. 
 d'ailleurs. 

—  confi,  ditccrcment  des  pays  de  produc 
t-on  ou  d'un  port  au  -delà  du  cap  de 

(u)  Le  gouvernement  est  autorisé  à 
commerce  des  fruits,  sous  des  conditions 
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id. 
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5  50 
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100  fr. 

id. 

9  00 
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15  00 
IT  00 
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id. 

a  00 

18  00 

13  00 
18  00 

100  kil. 
id. 

20  00 
30  OU 

25  00 
30  00 

j 

accorder  renirepôl  fictif  pour  le 
à  déterminer  p»r  lui. 
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U  ô 


DROITS. 

d'jlnt  «lis, 

nalio-  1  îlran- 
nal.   1  ger. 


§  s 


Bonnç-Espéranee, 

Gingembre,  coiifi,  d'ailleurs. 

Goudron,  direclcman*.  de5  pays  de  pro- 
duction. 

—  d'ailleur». 

Graines,  iaroir  :  Ac  coîza,  da  iiavelle,  de 
cheneviî.  ou  de  chanvre,  de  lin  et  dt 
sësame,  de  cameliiie  et  lou»e.s  graines 
cleagineuset  non  de'iomméta  au  tarif, 
pai  mer  et  direclemenl  d'un  pays  hors 
d'Europe  ou  d'un  port  au  -delà  des  dé 
troits  de  Gibraltar  et  du  Sund. 

 d'ailleurs  et  autrement. 

—  de  lin  à  semer,  de  Riga  (du  1  at>ût  au 
1  avril),  importië  par  mer  drîectement 
de  Riga,  avec  iu.slificatton  d*ongine, 

—  d  ailleurs  oq  autrement. 

Grain?,    savoir:  fèves,  imporle'es  par 

met. 
 auU'emr.;nt. 

—  7esces,  importées  par  mer, 
 autrement. 

—•gruau  or  orge  perlë,  importés  par  mer. 

—  — autrement. 

Graisses,  suif»,  de'gta^y  saindoux,  etc.,  par 
mer  et  directement  d'an  pays  hors  d'Eu- 
rope ou  d'un  port  ^u>delà  des  détroit» 
de  Cibraltai  et  du  Sund. 

 d'ailleurs  ou  autremeut. 

Huiles  d'olive,  par  mer  et  directement 
des  pay.s  de  productioa. 

 d'ailleurs  ou  autrement. 

—  —  ne  pouvant  servir  qu'auii  fabriques, 
par  mer  2t  directement  dfîS  pay*  de. 
production  ou  d'un  port  au-delà  du 
détroit  de  Gibraltar. 

— ■  —  d'aillours  ou  autrenient. 

—  de  palme,  de  coco,  de  toulouconna 
et  d'cllipce,  directement  des  pays  hors 
d'Europe. 

 d'ailleurs. 

—  de  poisson:  de  baleine,  de  cbien  ma- 
rin ,  de  cachalot  et  de  spermaccti  de 
la  pèche  national 

— ■  —  non  provenant  de  la  pêche  uatio* 
nale,  directement  des  pays  transat- 
lantiques. 

 d'ailleurs. 

—  de  foie,  de  la  pêche  nationale. 

—  — non  provenant  de  la  pèche  natio- 
nale, par  mer  et  directemfcnl  des  piys 
de  production 

—  —  —  d  ailleurs  ou  autrement. 
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ASE 
DROITS. 

DROITS 

D'ENTREE. 

PAVILLON 

n  Cl 
» 

Q 

nalîoo 
nal. 

1  ëtran- 
1  ger. 

le  kil. 
id. 

„  05 
„  10 

„  10' 
10 

100  ki]. 

9  50 

11  5!) 

id. 
id. 

11  50 
15  50 

13  50 
15  50 
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id- 
id. 

„  05 
4  00 
20  00 

3  0 

4  00 
20  00 

100  kil. 
id. 

„  50 
1  50 

1  50 
1  50 

id, 

id. 
tonne  de 
150  kil. 

id. 
1,000  p. 

id/ 

1  00 
3  00 

13  00 
16  00 
S  00 
11  00 

2  50 

3  00 

15  00 

16  00 

10  00 

11  00 

id. 
id. 
100  fr. 

id. 

8  00 

11  00 

12  00 
16  00 

10  00 

11  00 
10  00 
16  00 

100  kil. 

12  00 

15  00 

id. 

15  00 

lî  00 

Indigo,  directement  des  pays  de  produc 
tioD  ou   d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espe'rance. 

—  d^aiileurs. 

Miel,  par  mer  et  directement  des  pays  de 
production. 

—  des  'pays  transatlantiques  autres  que 
ceux  de  production. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Pierres,  marbre  brut  et  en  blocs  ou  dal- 
les, par  mer  de  toutes  provenances. 

— ^ —  autrement. 

—  marbre  poli,  sculptë,  moulé  ou  scié. 
Plomb,  brut  ou  en  saumon  et  vieux  plomb, 

par  mer  de  toutes  provenances. 

—  autrement. 

Poisson  non  provenant  de  la  pêche  na- 
tionale, slockvisch,  par  mer  et  directe- 
ment des  paye  de  pêche. 

 d^ailleurs  ou  autrement. 

—  hareng  (c),  en  saumure  ou  au  sel  sec, 
par  mer. 

' — —  —  autremento 

—  —sec,  fumé  ou  saurëy'par  mer. 
 autrement. 

 frais  et  b  rail  lés  et  plies  sécheés,  par 

mer. 

 autrement. 

—  huîtres  et  homards  {b)  importés  par  mer. 

—  —  autrement. 

Poivre  et  piment,  directement  des  pays 
de  production  ou  d'un  port  au-delâ 
du  cap  de  Bonne-Espérance, 
des  pays  transatlantiques  autres  que 
ceux  de  production 

(a)  Le  gouvernement  pourra  changer  l'époque  fixée  par  la  loi  du  12  mars 
1818,  pour  l'ouverture  de  la  pêche  ou  hareng,  ainsi  que  la  période  pen- 
dant laquelle,  aux  termes  de  Tart.  10,  §  3  de  la  loi  du  25  février  1842, 
tout  hareng  salé,  importé  dans  le  royaume,  est  considéré  comme  poisson 
provenant  de  rêche  étrangère. 

Le  gouvernement  pourra  pareillement,  et  sous  les  conditions  et  restric- 
tions qu'il  jugera  nécessaires^  lever  en  tout  ou  en  partie  la  défense  portée 
par  l'art.  35  de  la  même  loi  du  12  mars  1818. 

Du  1  jnin  au  31  juillet,  les  droits  d'entrée  sur  le  hareng  en  saumure 
et  au  sel  sec  seront  quadruplés;  pendant  le  mois  d'août,  ils  seront  triplés. 

(6)  Le  droit  de  12  et  de  16  pour  100  ne  sera  applicable  qu'aux  huîires  et 
aux  homards  qui  ne  sont  pas  en  destination  des  parcs  ou  huitrières  du  pays. 

Pour  les  huîtriéres  et  homards  ayant  cette  dernière  destination,  le  droit 
de  6  pour  100  est  maintenu.  Le  gouvernement  déterminera  les  formalités  et 
conditions  sous  lesquelles  les  huîtres  et  les  homards  seront  admis  au  droit 
de  6  pour  lOO. 
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V) 

nalio- 

élran- 

Q 

iial. 

ger. 

Poivre  et  piment,  d*ailleur5. 
Quercitron,  directement  des  pays  de  pro- 
duciiono 

—  d'ailleurs. 

Hiz  (a)  des  Indes  orientales,  en  paille  ou 
non  pelé,  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne- Espe'rance. 

 d'ailleurs. 

 pele',  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d'un  porl  au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espe'rance. 

—  —  d'ailleurs. 

—  autre,  un  pailleou  non  pelë,  parmer 

et  directement  des  pays  de  production 

ou  d'un  port  au-delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar. 

 . —  d'ailleurs  ou  autrement. 

 pelé,  par  mer  et  directement  des 

pays  de  production. 

 d'ailleurs  ou  autrement. 

Résines  brutes  non  spécialement  tarifées, 

par  mer. 

—  autrement. 

Rotins,  joncs,  roseaux  et  bambous^,  exo- 
tiques bruts  ou  non  appréiés,  par  Tner 
et  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bon  ne- Espérance. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Salpêtre  brut,  savoir:  nitrate  de  potasse 

fit  de  soude„  directement  des  pays  de 

production   ou  d'un  port  au-delà  des 

caps  Ilorn  et  de  Bonne-Erpérance. 

—  d'ailleurs,  nitrate  de  soude. 

 nitrate  de  potasse, 

 salpêtre  raffiné. 

Savons  durs,  par  mer  et  directement  d'un 

port  situé  au-delà  du  détroit  de  Gi- 

braltai. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Soufre  brut,  par  mer  et  directement  des 

pays  de  production  ou  d*un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Sucres  bruts  de  canne,  directement  des 

pays  de  production  ou  d'un  porl  au- 
dela  du  cap  dn  Bonne- Espérance. 

—  de»  p^^y^  transatlantiques  autres  que 
(a)  Ltî  gouvernement  est  autorisé  à  permettre  le  pelage  du  rh  en  entre- 
pôt sous  les  conditions  à  déterminer  par  lui. 
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nal. 

étran- 
ger. 

H  H 

O  o 


ceux  de  production. 
Sucres  bruts  de  canne,  d'ailleurs,  pa  r  mer 

—  par  ioutfi  autre  voie. 

Sumac  (écorces,  feuilles  et  brindilles),  par 
mer  et  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d'un  port  au-delà  du  détroit 
de  Gibrehar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

Tabac  (en  feuilles  et  en  rouleaux),  d'Eu- 
rope sans  distinction. 

—  Varinas  sans  distinction  de  provenance. 

—  de  Porto  Rico,  de  Havane,  de  Colom- 
bie et  d'Orénoque ,  directemei-t  des 
pays  de  production. 

— •  d'ailleurs. 

—  autrcSj  df;  pays  hors  d'Europe,  direc- 
tement des  pays  de  production. 

—  —  d'ailleurs. 

—  cOler  de  :  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  —  d 'ailleurs. 

—  cigares  j  directement  des  pays  hor« 
d'Europe. 

—  —  d'ailleurs. 

Térébenthine  (huile  de)par  mer. 

—  autrement. 

Thes,  direcrement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'ur  port  au-delà  du  c«^p'  de 
Bonne-£spërancc. 

—  d'ailleurs. 
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Art.  2.  Celles  dea  matières,  premières,  indiquées,  ci-après  à 
IVgard  desquelles  les  droits  actuels  sont  augmentes,  ne  seront 
passibles  de  cet  augmentations  que  pour  moitîë  pendant  la  pre- 
mière aunee! 

Bois  d'ebe'nisierie  ;  boi?  de  teinture  et  de  Fernambouc;  cachou;  cendr^r 
gravelées^  chanvre  ;  crins  b^uts;  cornes  efboutsde  conte»;  colon  en  iaine; 
cuirs  et  peaux  brute:  et  rognures  de  cuir;  cuivre  (minerai  de);  graines; 
graisses;  buile  d'olive  de  fabrique,  de  palme,  de  coco,  etc.,  do  poisson,  de 
foie;  pierres  (marbres  bruts};  plomb  brut;  quercîtion;  m  en  paille;  rtîsi- 
nés;  rotins;  salpêtre  brut;  soufre  brut;  sumac;  térébculbine  (Luile  de), 

L*augmentction  des  droits  sur  les  sucres  briits.  im]  ort^s  par 
pavillon  belge  des  entrepôts  europe'cns,  recevra  son  application 
par  quart,  d'année  en  année. 

Art,  3.  Pendant  la  première  anne'e  qui  suivra  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  et  si  It  gouvernement  le  juge  utile, 
pendant  la  deuxième  année,  en  tout  ou  eu  partie. 

1^  Pour  les  sept  articles  suivans: 

Boi5  de  cèdre  et  de  gaïac;  —  cendres  graveldei;  —  cotons  en  laine, 
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des  F/iHe»  orientales  en  clu  Levant}  —  huiles  d'olive  Je  fabrique; —  1844 
ri/.pn  pailfe  des  Indes  orientales  ou  du  Levant; — -soufre  brut, — 
et  sumac, 

les  provenacices  d'au-delà  du  détroit  de  Gibraltar;  et, 
pour  les  cendres  gravele'es,  les  provenances  d'au-del.i  du, 
de'troit  du  sund,  seront  assimilées  aux  lieux  de  produc- 
tion ,  tant  pour  le  pavillon  belge  que  pour  le  pavilloa 
du  lieu  doii  la  marchandise  est  importée. 

2°  Pour  les  trois  articles  suivans: 

Chanvre  en  masse,  —  graines — et  graisses, 
les  provenance  d'au-delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
Sund  ;  et  pour  les  cuirs  verts  et  secs,  les  prove-nances 
d^au-delà  dri  détroit  de  Gibraltar  seront  assimilées  aux 
provenances  des  pays  hors  d'Europe,  tant  pour  le  pa- 
villon belge  que  pour  le  pavillon  du  pays  d'où  la  mar- 
chandise est  importée. 

Indépendamment  des  importations  qui  se  feront 
en  réalité  directement  du  lieu  de  production,  il  sera  ad- 
mis, à  concurrence  d'une  quantité  annuelle  de  sept  mil- 
lions de  kilogrammes,  par  navires  de  Belgique  ou  des 
Pays-Bas ,  par  les  bureaux  à  désigner  par  le  gouverne- 
ment belge,  des  cafés  originaires  des  colonies  hoUandai-* 
ses  des  Indes  orientales,  au  droit  applicable  aux  prove- 
nances directes  sous  pavillon  belge  du  lieu  de  produc- 
tion, avec  addition  de  11  pour  100. 

On  pourra,  eu  oulre,  importer,  tant  par  le  canal  de 
Bois-le-Duc  à  Maestricht  que  par  la  Meuse,  180,000 
kilogrammes  de  tabacs >  autres  que  ceux  d'Europe,  au 
droit  des  provenanco»  directes  sous  pavilloa  belge. 

Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  effet  à 
l'égard  des  pays  au  bénéfice  desquels  elles  sont  établies, 
si,  dans  ces  pays,  il  intervient  des  changemens  de  tarifs 
ou  d'autres  dispositions  préjudiciables  au  commerce  ou 
à  l'industrie  belge. 

Art.  4.  La  déduction  de  10  pour  100  cousacrée  par 
l'art.  10  de  la  loi  du  26  août  1822,  ne  sera  plus  accor- 
dée à  l'importation  des  objets  manufacturés,  sauf  les 
exceptions  à  désigner  par  arrêté  royal. 

Ces  objets  importés  par  mer,  sous  pavillon  étranger, 
et  par  rivières  et  canaux ,  sous  pavillon  quelconque, 
paieront  10  pour  100  eu  sus  du  tarif  eu  vigueur. 

Continueront  de  jouir  de  cette  déduction  les  autres 
importations  par  mer,  sous  pavillon  national,  qui  ne 
«eront  pas  favorisées  par  une  disposition  spéciale  du  ta- 
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rif.  Cette  déduction  sera  portée  à  20  pour  JOO  pour 
celles  de  ces  importations  qui  se  feront  de  lieUx  situés 
au-dela  des  caps  Horn  et  de  Boune-Espérance» 

Art.  5.  Les  navires  belges  venant  des  pays  trans- 
atlantiques ou  de  lieux  situés  au-delà  du  détroit  de 
Gibraltar  pourront,  sans  perdre  le  bénéfice  de  l'im- 
portation directe ,  et  eu  se  conformant  aux  condi- 
tions prescrites  par  le  gouvernement,  toucher  dans  un 
port  intermédiaire  pour  y  prendre  des  ordres,  pourvu 
qu'ils  n'y  fassent  aucune  opération  de  commerce,  de  char- 
gement ou  de  déchargement. 

Les  navires  étrangers  venant  des  mêmes  endroits  et 
qui  seront  mumis  de  connaîssemens  et  papiers  de  bord, 
dûment  visés  par  les  consuls  belges,  au  nom  de  maisons 
belges  et  en  destination  des  ports  belges,  pourront  être 
admis  au  même  bénéfice. 

Le  connaissement  pourra  être  à  ordre,  pourvu  qu'il 
soit  constaté  que  la  cargaison  est  expédiée  des  lieux 
transatlantiques  pour  compte  belge,  soit  comme  pro- 
priété, soit  comme  consignation,  faite  directement  de  ces 
lieux  à  une  maison  en  Belgique. 

En  ce  qui  concerne  les  navires  belges,  le  gouvernement 
pourra  modifier  l'interdiction  de  vendre,  de  charger  et 
de  décharger. 

Art.  6.  Les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de 
l'Amérique,  arrivant  directement  en  Belgique  sous  pa- 
villon du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où  ils  sont 
importés,  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  que 
sous  pavillon  belge,  lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soumis 
dans  ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le 
pavillon  national. 

Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  arrêté 
royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  7.  Les  arrivages  par  canaux  et  rivières^  sous 
pavillon  d'un  Etat  où  le  pavillon  belge  serait  grevé  par 
les  mêmes  voies  de  droits  diflérentiels,  seront  soumis 
en  Belgique  à  des  surtaxes  de  navigation  ou  de  douane 
équivalentes.  Le  gorvernement  est  autorisé  à  prendre, 
par  arrêté  royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  8.  Pendant  les  18  mois  qui  suivront  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  le  gouvernement  pourra, 
moyennant  le  paiement  d'un  droit  de  30  francs  par  ton  - 
neau, accorder  la  nationalisation  à  des  navires  étrangers 
reconnus,  par  des  experts  à  désigner  par  lui,  être  de 
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bonne  qualité  et  en  parfait  état .  de  navigabilité.  La 
|nuge  8^ëtablira  comme  pour  la  perception  du  droit  de 
tonnage. 

Le  gouvernement  est  autorisé  à  accorder  la  remise 
du  droit,  à  la  condition,  que  pour  chaque  navire  natio- 
nalise, il  sera  fonstruit  en  Belgique,  dans  un  délai  à 
fixer,  un  navire  d'une  capacité  au  moins  égale. 

Pourront  étré  dispensés  du  droit  de  30  francs  par 
tonneau,  les  navires  d'origine  belge,  naviguant  mainte- 
nant sous  pavillon  étanger,  pour  lesquels,  dans  les  trois 
mois  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  on  deman- 
dera le  pavillon  national  et  qui  rempliront  les  condi- 
tions prescrites. 

Les  capitaines  et  les  seconds  qui  obtiendront  la  na- 
turalisation dans  les  trois  années  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  seront  exempts  du  droit  exigé  par  le 
}  1  de  Tart.  1  de  îa  loi  du  15  février  1844. 

Art.  9.  Le  gouvernement  pourra  exiger  la  justifi- 
cation de  îa  provenance  ou  de  Torigine  des  marchan- 
dises et  déterminer  la  forme  et  la  nature  de  cette  ju- 
stification. 

Il  déterminera,  par  arrêté  royal,  les  délais  dans  les- 
quels îa  présente  loi  sera  exécutoire  selon  les  prove- 
nances. 

Les  marchandises  désignées  dans  la  présente  loi, 
lesquelles,  à  la  date  de  la  promulgation,  se  trouveront 
ea  entrepôt,  seront  soumises  au  régime  nouveau  établi 
à  leur  égard. 

Art.  10.  Si,  à  la  suite  ou  à  Poccasion  de  la  présente 
loi,  il  était  pris  \  l'étranger  des  mesures  pour  aggra- 
ver la  position  de  l'industrie  ou  du  commerce  belge,  le 
gouvernement  pourrait,  dans  l'intervalle  des  sessions, 
augmenter  les  encouragemens  de  provenance  et  de  pa- 
villon. 

Les  dispositions  prises  par  le  gouvernement  eu  vertu 
du  paragraphe  précédent,  seront  soumises  à  l'approba- 
tion des  Chambres  dans  leur  plus  proche  réunion. 
Disposition  additionnelle. 

Art.  11.  11  sera  établi,  par  les  soins  du  gouverne- 
ment, des  caisses  de  secours  ou  de  prévoyance,  au  pro- 
fit des  marins  naviguant  sous  pavillon  belge. 

Le  fonds  de  ces  caisses  se  composerai 

1^  D'une  retenue  sur  le  salaire  des  marins  ; 

2^  D'un  versement  à  faire  par  les  armateurs; 
necueil  gén.    Tome,  FIL  L 
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1844  De  dons  et  de  legs; 

4®  D'uQ  subside  de  l'Etat  qui  ne  pourra  a^ëlever,  pour 
les  diverses  caisses,  à  plus  de  10,000  fr.  par  aor 

Art.  12.  A  dater  d'une  époque  a  fixer  par  le  gou- 
vernement, les  marins  belges  et  étrangers  ne  pourront 
être  admis  en  qualité  de  capitaines,  de  premiers  ou  de 
deuxièmes  lieutenans,  dans  la  marine  marchande  belge, 
qu'après  avoir  subi  un  examen  de  capacité. 

Le  gouvernement  fera  les  règlemens  nécessaires  à 
cet  effet. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  revêtues 
du  sceau  de  l'Etat,  insérées  au  Bulletin  officiel^  soient 
addressées  aux  cours,  tribunaux  et  aux  autorités  admi- 
nistratives, pour  qu'ils  les  observent  et  fassent  observer 
comme  loi  du  royaume. 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844» 

Signé:  Leofold. 

Arrêté  royal  du  21  juillet  1844,  fixant  le  tarif  sur 
les  tabacs, 

Leofold.  etc. 

Vu  l'article  tabacs  de  la  loi  en  date  de  ce  jour* 

Hevu  la  loi  du  27  juin  dernier,  qui  indique  les  som* 
mes  à  ajouter  au  tarif  des  droits  di£&rentiels  ; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  l'intérieur  et 
des  finance8> 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique»  A  partir  de  la  mise  à  exécution 
de  la  loi  de  ce  jour^  les  droits  sur  les  tabacs  seront 
perçus  comme  il  suit: 
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DESIGNATION 


ces  MARCHANDISES  BT  DES  PROVETfANCES. 


M  o 

n  « 
a 


DROITS 


Datio- 


ëtraii' 
gcr. 


«  g 


100  kU. 

id. 


id. 
id* 

id. 

id. 

id. 
id. 


id. 

id. 
id. 


12  50 

35  CO 


15  00 
n  50 

10  00 
1^  50 

11  50 
14  00 


35  00 

200  00 
240  00 


12  50> 

35  00 


10  50 
17  50 

11  50 

12  50  V. 

13  00 

14  00 


35  00 

220  00 
240  00 
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Tabacs  en  feuilles  et  en  rouleaux,  d'Eu 

rope,  sans  distinction. 
~  Varinas,  sans  distinction  de  prove* 

nance. 

—  de  Porto-Rico,  de  Havane,  de  Colom- 
bie, de  Saint-Domingue,  des  Grandes 
ïndes  et  d^Orënoque,  directement  des 
pays  de  production. 

 d'ailleurs. 

—  autres  pays  hors  d'Europe,  directe- 
ment des  pays  dp  production. 

—  — d^ailleurs. 

—  cotes,  directement  des  pays  de  pro 
duction. 

 d^ailleurs. 

Tabacs  fabriques,  en  carottes,  en  poudre, 
hacher  ou  autrement  fabriqués,  sans 
distinction  de  provenance. 

—  cigares,  directement  des  pays  hors 
d'Europe. 

—  —  d*iiilleurs. 

Disposition  particulière  se  rapportant  nu  tarif,  —  Le 
gouYernemeut  pourra  ititerdire  renlrëe  des  tabacs  d'Europe,  par 
certains  bureaux  des  frontières  déterre. 

Nos  ministres  des  finances  et  de  l'intérieur  sont  chargés  de 
Texécution  du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  au  Bulletin  of- 
ficieL 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844. 

Signé  ;  LfiOPOtn. 
Arrêté  royal  du  2i  juillet  1844»  sur  l'exécution  générale 
de  la  loidea  droits  différentiels, 
LcoroLD,  etc. 

Vu  la  loi  de  ce  jour  apportant  des  changemens  au  tarif  des 
douanes  ; 

Voulant  pourvoir  à  Texécution  des  articles  1,  2,  3,  4,  5,8, 
9  et  12  de  cette  loi; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  des  finances  et  de  l'in- 
térieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 
Chapitre  1.  -^Remise  partielle  des  droits  d^ entrée  sur  les 

hoisy  les  cuirs^  les  graines  de  lin^  les  huitres  et  les  homards. 
Section  1  —  Remise  des  V+  des  droits  d'entrée  sur  les  bois  employés  aux 

constructions  navales  et  au  cuvelage  dans  les  houillières. 

Art.  \,    Le  ministre  des  finances  déterminera,  de  concert 

L2 
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1844  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  les  formalités  et  condî* 
tîons  sous  lesquelles  sera  accordée  la  remise  des  §  des 
droits  d'entrée  sur  les  bois  sciés  ou  non  sciés  qui  se- 
ront employé  à  la  construction  navale,  ainsi  qu'au  cu- 
velage  dans  les  houillières. 

Section  II.  Réduction  des  droits    entrée  sur  les  cuirs 
verts  ou  secs,  bruts  ou  non  aprêtés,  originaires  des 
pays  limitrophes. 

Art.  2.  î  1.  Les  peaux  brutes  de  boeufs  ^  taureaux, 
vaches,  bouvillons,  génisses,  taurillons,  chevaux,  ânes  et 
de  mulets,  originaires  de  France,  des  Pays-Bas  et  des 
Ëtats  du  Zollverein,  jouiront  de  la  réduction  de  la  moi- 
tié des  droits  d'entrée,  conformément  à  la  disposition 
particulière  D  du  tarif,  aussi  long-temps  que  seront 
maintenus  les  droits  de  sortie  dont  ces  objets  sont  ac- 
tuellement passibles  dans  ces  pays. 

^  2.  L'origine  de  la  marchandise  sera  constatée  par 
un  certificat  délivré  par  le  chef  de  Padministratlon  de 
la  commune  d'oîi  elles  proviennent,  visé  par  l'autorité 
supérieure  compétente  et  indiquant  resjièce,  le  nombre 
et  poids  des  peaux. 

J  3.  Les  importateurs  exhiberont,  en  outre,  à  Tap- 
pui  du  certificat  d'origine  ^  les  quittances  des  droits  de 
sortie  payés  aux  douanes  étrangères. 
Section  IlL  -~  Justification  de  V origine  des  graines 
de  lin  de  Riga  à  semer. 

Art.  3.  Les  graines  de  lin  à  semer,  de  Riga,  seront 
accompagnées  d'an  certificat  d'origine,  délivré  par  le  con- 
sul de  Belgique  audit  port  et  constatant  que  les  barils 
renferment  de  la  véritable  graine  de  lin  de  Riga  à  semer. 
Section  IV.  —  Remise  partielle  des  droits  d'entrée 
sur  les  huîtres  et  les  homards. 

Art.  4.  {  1.  Les  huîtres  et  les  homards,  eu  destina- 
tion des  parcs  ou  huîtrières  du  pays  seront  admis,  sa- 
voir: les  huîtres  au  droit  de  1  pour  100  et  le«  homards 
au  droit  de  6  pour  100  à  la  valeur,  moyennant  l'accom- 
plissement des  conditions  et  formalités  suivantes: 

ji.  Les  huîtres  seront  importées  en  Troc  et  en  quan- 
tité d'au  moins  huit  tonneaux  de  mer  la  fois  ;  les  ho- 
mards seront  admis  en  quelque  quantité  que  ce  soit, 
pourvu  qu'ils  arrivent  en  vivier. 

B»  La  moitié  au  moins  du  chargement  de  Tembar- 
cation  se  composera  de  poisson. 

6\  A  l'arrivée  du  navire,  les  huîtres  et  les  homard/ 
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seront  diriges  directement,  sous  l'escorte  de  deux  am-  1S44 
ployes  de  la  douane^  sur  le  parc  auquel  ils  sont  desti- 
nés.   Le  débarquement  et  le  transport  de  ces  poissons 
s'elTectueront  en  vertu  d'un  permis  de  déchargement  pro- 
visoire,     5,  Douanes^  approprié  à  ce  cas  spécial» 

Les  employés  convoyeurs  assisteront  au  dépôt  qui 
aura  Heu  dans  le  parc,  et  ils  certifieront  l'accomplisse- 
ment de  cette  opération  au  dos  du  permis,  n^5.  Le  droit 
d'entrée  sera  perçu  d'après  les  indications  du  permis. 

J  2.  Le  droit  d'entrée  intégral  sera  exigé  dans  le  cas 
où  l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions  n'aurait  pas  été  ré- 
gulièrement remplie. 

Art.  5.  $  le  Tout  parc  ou  hultrière  devrai 
1^  Etre  creuse  et  construit  dans  le  sol  et  avoir  un  ré- 
servoir d'eau  d'une  capacité  double  au  moins  de  celle  du  parc  ; 

2^  Avoir  des  écluses  pour  Feutrée  et  l'écoulement 
des  eaux,  et  des  conduits  à  vanne  correspondant  au  ré- 
servoir du  parc. 

1^  2.  L'intéressé  sera  tenu  de  faire  constater  par  un 
procès-verbal  d'ordre  des  employés  de  la  douane^  que  le 
parc  dont  il  entend  se  servir,  satisfait  à  ces  conditions. 
Copie  de  cet  acte  sera  remise  au  bureau  de  la  douane  du  lieu. 

{  3.  Il  est  interdit  au  receveur  de  la  douane  d'ad- 
mettre des  déclarations  d'envois  d'huîtres  ou  de  homards 
à  destination  d'un  parc  pour  lequel  cette  dernière  for- 
malité n'aurait  pas  encore  été  remplie. 

GHAFrraE  II.  —  Application  progressive  des  augmen- 
tations de  droits  sur  quelques  matières  premières, 

TARIF  FHOGAESSIF. 

Art.  6*  Les  augmentations  de  droits  sur  les  mar  ' 
chandises  dénommées  à  l'article  2  de  la  loi  de  ce  jour^ 
seront  applicables  conformément  aux  indications  du  ta- 
bleau ci-après,  page  71. 

Chapitre  llï.  —  Déduction  de  10  et  de  20  pour  100 
en  faveur  du  pavillon  national. 

Art.  7  J  lo  La  déduction  de  10  pour  100  mention- 
née à  l'article  10  de  la  loi  du  26  août  1322,  continuera 
d'être  accordée  à  l'importation,  par  mer  et  sous  pavil- 
lon belge,  de  toutes  les  marchandises  qui  ne  sont  pas 
favorisées  par  une  disposition  spéciale  du  tarif,  à  l'ex- 
ception des  articles  désignés  ci-après 
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|0  battu,  eliré,  îamice  ou  £le  et  ouvrages  de 
fer  et  de  fonte,  y  compris  les  macîiines  et  mt^caniques 
de  toute  erpece ,  les  cardes  ^  la  coutellerie,  le  fer-biaiic 
brut  ou  ouvré,  ainsi  que  le  cuivre  battu ^  laminé ^  Hic, 
ou  autrement  ouvré; 

2^  Fils  de  îîn,  de  soie,  de  coton  et  de  laine; 

30  Ouvrages  de  terre  de  toute  espèce; 

4^  Tissus  de  toute  matière  pure  ou  mélange'e,  y  com- 
pris la  bonneterie,  la  passementerie,  la  rubannerie,  les 
tapis  et  la  tapisserie. 

{  2«  Conformément  au  2  alinéa  d«  Tartlcle  4  de  la 
loi  de  ce  jour,  les  droits  u'enUée  sur  les  marchandises 
dénommées  au  présent  article  seront  augmentés  de  10 
pour  100,  lorsque  Fimporlation  aura  lieu  par  mer  sous 
pavillon  étranger,  et  par  rivières  et  canaux  sous  pavil- 
iOQ  quelconque. 

Art.  8,  La  déduclloa  de  20  pour  100  accordée  par 
le  ^  alinéa  de  Parlicle  4  de  la  loi  de  te  jour  pour  les 
marchandises  importées  par  mer  et  sous  pavillon  belge 
des  lieux  situés  au-delà  des  caps  Horn  et  de  Bonne- 
Espérance,  est  subordonnée  \  la  ccnditica  de  Timporta- 
tion  directe,  nauf  les  cas  de  rehlcliu  admis  par  le  chapi- 
tre V  ci-après* 

CkafitRîs  ÎV.  —  Importation  de  7,000,000  hilogram-- 
mes  de  café  et  de  180,000  lilo^r animes  de  tabacs 
exotiques^  aux  droits  dentree  fixés  par  FarUde  3 

de  la  loi. 

Art*  9.  }  t.  Les  bureaux  i  ouvrir  et  les  conditions 
à  observer  pour  rimportalion  des  7  millions  de  kilo- 
grammes de  calé  mentionnés  au  paragraphe  3  de  Parti* 
de  3  de  la  loi  de  ce  jour^  seront  ultérieurement  déter- 
minés. 

§  2.  Le  bureau  de  Lîxhe,  province  de  Liège,  est  ou«- 
vert  à  rimpcrtalîoa  aux  droits  fixés  pour  les  provenan- 
ces directes  sous  pavillon  natioiniJ,  de  180,000  kilogram- 
mes de  tabacs  en  feuilles  et  «n  rouleaux  originaires  de 
pays  situés  hors  d'Europe. 

§  3.  Pour  rimportation  des  parties  de  ces  180,000  ki- 
logrammes de  tabacs  bruts  qui  seront  introduites  par  le 
canal  de  Coîs-lc-Duc  à  Macstrlcht^  la  déclaration  se  fera 
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au  bureau  de  LoozBUf  Qt  ces  tabacs  diriges  sous  plombs  1844 
et  par  passavant  à  cauttou,  sur  le  bureau  de  Lixbe^  où 
les  droits  d'entrée  seront  acquittés. 
Chapitre  V.  —  Relâche  des  navires  dans  les  ports 
intermédiaires. 

Art.  10.  Il  continuera  d^étre  permis  aux  navires  bel 
ges  et  étrangers  venant  de»  lieux  transatlantiques  ou 
des  ports  situés  au-delà  du  détroit  de  Gibraltar,  de  tou- 
cher dans  un  port  intermédiaire  sans  perdre  le  bénéfice 
de  l'importation  directe  et  sans  être  astreints  à  aucune 
formalité,  savoir  i 

Jusqu'au  1  octobre  1844,  pour  les  arrivages  d'au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar; 

Jusqu'au  1  janvier  1 845,  pour  les  arrivages  des  pays 
transatlantiques  en  deçà  des  caps  Horn  et  de  Bonne«£s- 
pérance.  ^ 

Jusqu'au  1  juillet  1845,  pour  les  arrivages  d'au«delà 
de  ces  caps» 

Art  11.  A  Texpiration  de  ces  délais,  les  navires  bel- 
ges et  étrangers  qui  relâcheront  en  route,  ne  conserve- 
ront le  bénéfice  de  l'importation  directe  conformément 
au  paragraphe  1  de  l'article  5  de  la  loi  de  ce  jour,  que 
sous  l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  in- 
diquées aux  articles  12,  13,  14,  15  et  16  ci-après. 

Section  1.  —  Des  navires  belges, 
{  1.  Le  capitaine  sera  tenu: 

A.  D'exhiber  les  livres  et  papiers  de  bord,  et  notam- 
ment le  manifeste  ou  la  cbarte^partie ,  la  lettre  de  mer 
et  les  connaissemens.  Le  manifeste  ou  la  charte- partie 
et  la  lettre  de  mer  seront  revêtus  du  visa  du  consul 
de  Belgique,  ou  à  son  défaut,  de  l'agent  consulaire  d'une 
puissance  amie  au  port  de  chargement. 

B.  De  produire  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane 
locale,  attestant  qu'il  n'a  été  effectué,  dans  ce  port,  a(i- 
cun  débarquement  ou  embarquement  de  marchandises  nî 
aucune  opération  de  commerce,  sauf  ce  qui  est  prévu 
au  paragraphe  suivant. 

{  2.  Il  est  permis  aux  navires  belges  venant  de  pays 
Lors  d'Europe  j  de  débarquer  dans  des  porls  étrangers 
une  partie  de  leur  cargaison  sans  perdre  le  bénéfice  de 
l'importation  directe  pour  le  surplus,  pourvu  que  !e  ca- 
pitaine fournisse  à  la  douane  belge,  indépendamment  des 
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1844  justifications  reguises  au  îitt.  A  du  paragraphe  1  du 
présent  article,  im  certificat  du  consul  de  Belgique  au 
port  d'escale,  ou  à  son  de'faut,  du  chef  de  la  douane  lo- 
cale, constatant  que  le  restant  de  la  cargaison  importe 
en  Belgique  n'a  pas  quitté  le  bord  du  bâtiment. 

Le  gouvernement  se  réserve  de  permettre,  s'il  y  a 
lieu ,  l'embarquement  de  marchandises  dans  les  ports 
intermédiaires  sous  les  formalités  et  conditions  à  dé- 
terminer. 

Art.  13.  Indépendamment  de  la  remise  des  documens 
exigés  par  l'article  précédent,  le  capitaine  sera  tenu, 
s'il  en  est  requis,  de  faire  un  rapport  de  mer  à  l'em- 
ployé principal  de  la  douane  du  port  d'importation.  Ce 
rapport  sera  immédiatement  contrôlé  par  les  déposi- 
tions et.  au  besoin^  par  l'interrogatoire  des  gens  de  l'é- 
quipage 5  il  sera  distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  de 
commerce. 

Section  IL  —  Des  navires  étrangers^ 

Art.  14o  Le  capitaine  sera  tenu  de  fournir  les  mê- 
mes justifications  que  celles  requises  pour  les  navires 
belges  par  le  litt.  A  de  l'article  précédent.  Ces  pièces 
établiront  en  outre  que  le  chargement  a  été  fait  en  de- 
stination de  Belgique  et  pour  compte  d'une  maison  en 
Belgique, 

Art.  15  Lorsque,  conformément  au  troisième  alinéa 
de  Fart.  5  do  la  loi  de  ce  jour,  le  connaissement  sera 
à  ordre,  il  devra  être  prouvé  par  les  papiers  de  bord, 
el  notamment  par  la  charte-partie  ou  le  manifeste 
au  consul  du  port  d'embarquement  et  aux  employés 
de  la  douane  du  port  d'importation,  que  la  cargai- 
son a  réellement  été  expédiée  pour  compte  belge, 
soit  comme  propriété  d'une  maison  en  Belgique,  soit 
comme  consignation  faite  directement  à  cette  maison. 

A  défaut  de  cette  preuve,  le  consul  refusera  de  vi- 
ser les  documens  de  bord,  et  la  douane  ne  pourra  ad- 
mettre le  chargement  comme  importation  directe,  si 
l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  qui  pré- 
cèdent n'est  dûment  justifié. 

Art.  16.  Lorsque  le  navire  aura  touché  dans  un  port 
intermédiaire  ou  en  rade  de  ce  port,  il  perdra  le  bé- 
néfice de  l'importation  directe,  à  moins  que  le  capitaine 
ne  prouve  qu'il  a  du  relâcher  par  suite  de  force  ma- 
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j€ure,  et  qu'il  ne  produise  à  cet  effets  à  son  arrivée  au  1844 
port  d'importation,  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  port  d'escale,  attestant  les  circonstances  de  mer  qui 
l'ont  force  à  relâcher. 

Avant  de  de'livrer  ce  certificat,  le  consul  s'assurera, 
autant  que  possible,  des  causes  de  la  relâche.  Il  pourra, 
au  besoin;  se  faire  justifier  des  circonstances  de  la  navi- 
gation  en  exigeant  du  capitaine  l'exhibition  du  jour- 
nal de  bord ,  dûment  contrt^lë  par  l'interrogatoire  des 
gens  ài\  l'^fquîpage. 

Ciu PITRE  VI. —  Nationalisation  des  napires  étrangers. 
Art.  17.  La  nationalisation  ne  sera  accordée  que 
pour  des  navires  construits  en  bois  de^ chêne,  ayant  une 
capacité  de  cent  trente  tonneaux  de  mer  au  moins,  et 
réunissant  en  outre  les  conditions  requises  par  l'art.  8 
de  la  loi  de  ce  jour. 

Art.  18.  Les  demandes  de  nationalisation  seront 
adressées  au  ministre  de  l'intérieur,  chargé  d'en  faire 
l'instruction. 

Elles  indiqueront: 

^,  Les  nom,  prënoms  et  domicile  du  pëtionnaîre, 
le  nom ,  l'espèce ,  la  capacité  et  le  gréement  du  navire, 
ainsi  que  le  pavillon  sous  lequel  il  a  navigué. 

B.  Si  le  pétitionnaire  entend  acquitter  le  droit  de 
nationalisation,  ou  jouir  de  la  remise  de  ce  droit  sous 
les  conditions  déterminées  par  la  loi  et  les  règleraens. 

On  y  joindra  : 

1^  Un  certificat  visé  par  le  consul  de  Belgique,  ou,  à 
son  défaut,  par  l'autorité  locale  compétente,  constatant  le 
lieu  et  l'époque  de  la  construction  du  navire  à  nationaliser  ; 

2°  Un  certificat  des  jaugeurs  de  la  douane  belge, 
indiquant  la  capacité  du  bâtiment. 

Art.  19.  §  1.  Après  avoir  reconnu  la  régularité  de 
ces  pièces,  le  ministre  de  l'intérieur  désignera  deux  ex- 
perts pour  procéder  à  l'examen  de  la  qualité  du  navire, 
et  en  constater  l'état  de  la  manière  prescrite. 

§  2.  L'indemnité  due  à  chaque  expert  est  fixée  à 
10  fr.  par  jour  de  vacation;  elle  n^  pourra  être  infé- 
rieure à  cette  somme,  pour  chaque  navire,  quelle  qu'ait 
été  la  durée  de  l'expertise.  Elle  sera  payée  par  les 
propriétaires  du  navire^  après  l'expertise. 

Art.  20.  §  1.  Le  procès-verbal  des  experts  sera  trans- 
mis au  ministre  de  l'intérieur,  par  l'intermédiaire  du 
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1 844  gouverneur  de  la  province;  s'il  conste  de  cet  acte  que 
le  navire  réunît  les  qualité'?  requises  par  Fart.  IT  du 
présent  arrêté,  le  gouverneur  y  joindra  les  justifications 
suivantes  qu'il  réclamera  de  l'intéressé  : 

A.  L'acte  d'affirmation  de  propriété  mentionné  aux 
art.  5  et  6  de  la  loi  du  14  mars  1819; 

B.  certificat  de  jaugeage. 

J  2.  Ces  pièces  seront  transmises  au  ministre  des 
finances  chargé  de  donner  suite  \  la  demande- 
Art.  21.    La  nationalisation  sera  prononcée  par  ar- 
rêté royal.    La  délivrance  de  la  lettre  de  mer  sera  sub- 
ordonnée aux  conditions  suivantes^ 

1°  Lorsque  le  propriétaire  du  navire  aura  opté  pour 
le  paiement  du  droit  de  nationalisation,  il  en  transmettra 
la  quittance  au  département  des  finances,  sur  la  de- 
mande de  ce  département; 

2^  Si ,  au  contraire ,  il  a  déclaré  dans  sa  demande 
vouloir  jouir  de  la  remise  du  droit,  il  fournira  au  mi- 
nistre des  finances ,  avant  la  délivrance  de  la  lettre  de 
mer,  un  certificat  du  receveur  de  la  douane  du  port 
d'attache  du  navire  à  nationaliser,  constatant  que  l'in- 
téressé a  souscrit  un  cautionnement  d'après  l'un  des  mo- 
des indiqués  à  l'article  269  de  la  loi  générale  du  26 
août  1S22,  pour  garantir  l'accomplissement  des  condi- 
tions ci-après  : 

A,  De  construire  un  navire  endéans  le  délai  de 
deux  ans,  \  partir  de  la  première  lettre  de  mer  belge^ 
conformément  au  2  §  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  jour; 

B  De  remplir  les  conditions  imposées  par  les  ar- 
ticles 5,  6;  7,  8  9,  10,  12  et  13  de  la  loi  du  7  jan- 
vier 1837,  et  par  l'article  22  ci-après; 

C.  D'acquitter  le  droit  de  nationalisation,  dans  le  cas 
ou  la  remise  définitive  n'en  serait  pas  accordée, 

Art.  22.  La  remise  du  droit,  mentionnée  au  litt.  C 
de  l'article  précédent,  ne  sera  définitivement  accordée 
qu'après  l'accomplissement  de  la  condition  déterminée  par 
le  {  1  de  l'art  23  ci-après.  Elle  sera  prononcée  par  ar- 
rêté royal. 

Art.  23.  §  L  Aucun  navire  nationalisé  en  exécution 
des  dispositions  qui  précèdent,  ne  pourra  naviguer  que 
sous  pavillon  belge  pendant  cinq  années  consécutives,  à 
partir  de  la  délivrance  de  la  première  lettre  de  mer. 
il  devra,  en  outre,  avoir  un  capitaine  ou  un  second 
belge  ou  naturalisé. 
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§  2,  Les  contraventions  à  ces  disposition»  seront  con- 
statées en  Belgique  par  les  employés  de  la  douane  ou 
par  les  agcns  de  la  police  maritime^  et  àTelranger  par 
les  consuls  belges.  Indépendamment  des  peines  pronon- 
cées par  Tarticle  1  de  îa  loi  du  6  mars  1818,  ces  con- 
traventions seront  punies  de  la  perle  du  pavillon  belge, 
et  le  droit  de  nationalisation  restera  acquis  au  trésor. 

Chapitre  VIL  —  Justification  de  Vorigine  et  de, 
la  provenance  des  marchandises. 

Art.  24,  Pour  les  niarcbandises  désignées  au  tableau 
ci-îiprès,  les  pays  qui  y  sont  mentionnés  seront  consi- 
dérés de  plein  droit  comme  lieux  de  production.  Le 
ministre  des  finances  est  autorisé  ^  apporter  à  ce  ta- 
bicau,  de  concert  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  les 
modiâcations  dont  l'expérience  anra  fait  reconnaître  l'u- 
tilité. 

Tableau  indicatif  des  paya  considères  comme  lieux 
de  production  pour  les  articles  ci-après: 


DBS  A&TICtBS. 


PAYS 

à  coniiLdcrcr 

COMME  LIEtX  UE  T'HOnUCrlON 


Boiad'éUoisteric, 
autre»  que  ceus 
dénommés  ci- 
dessus,  noD  coin- 
prîj  le  noyer. 


Cèîlre. 


Gaïac. 


Acajou. 


Ebén( 


Fustet. 

Palissandre,  ou 
Sle»Lucie. 


Boit  de  (eioture. 


^  Sapaa. 
Sanfal. 


l  Fcrnatnbouc» 
BoiisonsdistillceiC  Uhum 
en  ccrUs.         \  Arac* 


Empire  ottoman. 

France. 

Cuba, 

Turquie  d'Asie. 

Aatilles 

Guatemala^ 

fies  du  golfe  de  Mexique. 

Nouvelle-Oiléan». 

Cuba, 

Guatemala. 

Haïti. 

Honduras. 

Afrique. 

Amérique. 

Asie. 

Ad  tilles. 

Tabago. 

l]ic<si!. 

Inde^;  orientales. 
Antltlei. 

Indes  orientales. 
Indes  orientales, 
Brésil. 
Antilles. 

iodes  orientales. 
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DESIGNATION 

PAYS 

bi  considérer 

D£S  Ar.TiCLES. 

COMME  LIEUX  DK  PRODUCTION- 

Cacao  en  fèves. 

Cachou  et  terra  japonica. 

Cafc, 

Cannelle. 
Cendres  gravelees 


Colon  en  laïne  autre  que  des  Ii 
des  orientales. 


Epicerif 


Fruits. 


Fruits. 


[Amandes. 


Figues. 

/Prunes  et  pruneaux. 
.Citrons  et  oranges. 

[  Corintbes. 

I  Raisins. 

I^Autres  raisins 
Noisettes. 


Gingembre» 
QoudroR. 


TAmerique  me'dionale. 
J  Amérique  centrale. 
^Brésil 

I^CoIomble. 

1  Indes  orientales. 

l'Cuba. 

I  Brésil. 
<f  Haïti. 

La  Guyra  (port  de  Ve'né^uéla). 
Porlo-Rico. 
Indes  orientales. 
rElats-Unis. 
Baltique  (ports  de  la). 
Danube  (ports  du.) 
I  Russie. 
[Toscane. 
^Brésil. 
Cuba. 
Eyptc. 
Etats-Unis. 
Haïti. 

Indes  orientales. 
Porlo-Rico. 
^Turquie  d^Asîe. 
I  Indes  orientales. 
rDeui-Siciles. 
Etats  barbaresques> 

<  Espagne. 

I  Ports  français  de  la  Méditerranée. 

[Portugal. 

fDeui-Siciles. 

J  Espagne. 

(Portugal. 

tTurquie  d'Asie 

I  France 

pl^eux-Siciles. 

<  Espagne. 

iPorlugal. 

pies  Ioniennes. 
<;Lipari. 

\^Messine. 

[Espagne. 

'  ^Turquie  d^Asîe. 
I  Deux-Siciles. 
I  Indes  orientales. 
IRussie. 
ISuède. 
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DESIGNATION 

PAYS 

à  considérer 

DBS  ARTICLES. 

COMME  L£El)X  DE  PRODTJCTÎON. 

Comestibles. 


de  iabiîque. 


Hirlesd*oHve. 

Huile  de  foie. 
Indigo. 

Miel. 

Poisson  (stockvisch). 
Poivrco 

Piment. 

Quercilron. 

Rotins  j  joncs,  roseaux  et  bamboux 
exotiques. 

Rii  autres  que  des  Iodes  orientales. 
Saipetre  brut. 
Soufre  brut. 

Sucre  brut  de  canne. 


Sumac. 

Tabacs  en  feuilles  et  en  rouleaux: 
Colombie, — Havane,~Ore'noque,— 
Porlo-Rico,— Varinas. 
Autres  que  d'Europe. 
Côtes. 


Autriche. 

Espagne 

France, 

Sardaigne. 

Deuîf-Sicilcs 

Espagne. 

Grèce. 

Turquie  d'Asie. 
I  Turquie  d'Europe. 
Suède  et  Norwege 
Amérique  centrale. 
Guatemala. 
Indes  orientales. 

{Mexique» 
Cuba. 
France. 
I  Porto-Rico 

{Suéde  et  Norwège . 
Cayenne  (pour  le  poivre  de), 
j  Indes  orientales 
J  Jamaïque 
\  Mexique, 
1  TabagOo 
I  Etats-Unis 
i  Espagne. 
I  Indes  orientales. 
1  Etats-Unis. 
{  Chili. 

I  ïndes  orientales» 
l  Deux-Siciles. 
i  Brésil. 
\  Cuba. 

y.  Indes  orientales. 
J  Porlo-Rico. 
i  Autriche, 

Deux-Siciles. 
i.  Espagne. 


Pays  dénommes  ci-contre. 


Indes  orientales. 
Etats-Unis. 
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\  844  Art  25  Les  împorf ateurs  quj  revendiq^iercnt  le  bé- 
néfice des  modérations  de  droits  doufc  TappIIcation  est 
subordonnée  à  la  condition  de  rorîgîne  ou  de  la  prove- 
nance, seront  tenus  de  justifier  de  ces  circonstances  de 
la  manière  suivante: 

De  Vorigîne^ 

Pour  les  marcbandises  de'clarées  provenir  des  lieux 
de  production  non  désignés,,  et  reconnus  comme  tels  de 
plein  droit  en  vertu  de  Particle  précédent,  l'origiae  sera 
constatée  indépendamment  des  justifications  de  prove- 
nance et  d'arrivage  direct,  par  uu  certificat  levé  au  port 
de  chargeuient,  et  contenant^  outre  la  désignation  exacte 
de  la  marchandise,  celle  du  poids  et  de  la  mesure,  ainsi 
que  l'indication  du  nombre  et,  s'il  y  a  lieu,  des  mar- 
ques des  colis.  Ce  certificat  sera  délivré  par  le  consul 
de  Belgique,  aï,  à  son  défaut,  par  le  consul  dkine  puis- 
sance amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  lieu  de  dé- 
parte DaD8  ce  dernier  cas,  la  signature  sera  légalisée 
par  l'autorité  locale  compétente. 

Des  propenances, 

La  provenance  sera  constatée  par  la  représentation 
de  la  charte  partie  ou  du  manifeste  visé  par  le  consul 
de  Belgique,  et,  à  son  défaut,  par  le  consul  d'une  puis- 
sance amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  lieu  de 
départ» 

Dans  tous  les  cas,  la  douane  du  port  d'importation 
pourra  se  faire  représenter  tous  les  livres  et  papiers  de 
bord  et  exiger  du  capitaine  un  rapport  de  mer,  qui 
sera  immédiatement  contrôlé  par  les  dépositions,  et,  au 
besoin,  par  l'interrogation  des  gens  de  l'équipage  et  sera 
distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  de  commerce. 

§  2.  Dans  le  cas  prévu  au  3  §  de  l'art.  5  de  la  loi 
de  ce  jour,  la  preuve  que  la  cargaison  est  expédiée 
pour  compte  belge  sera  fournie  au  moyen  de  la  char- 
te-partie, ou  à  son  défaut,  d'une  déclaration  apposée  sur 
le  connaissement  par  le  consul  de  Belgiqur  ou  par  l'a- 
gent consulaire  d'une  puissance  amie  au  port  de  char- 
gement. 

Chapitre  VIIL  —  Epoques  auxquelles  les  droits  dif" 
férentiels    seront  applicables. 

Art.  26.  {  1.    Les  modifications  au  tarif  de  dou* 


sur  les  droits  différentîeh* 


175 


nnel  résultant  de  la  loi  de  ce  jour,  seront  applicables  1844 
dans  les  de'lais  ci-après,  à  partir  de  sa  promulgation 
savoir; 

Droits  d'entrée, 

J  2.  Pour  les  bois  sciés  ou  non  scie's,  antre  que  le 
bois  de  chôue  courbe,  en  grume,  propre  à  la  construc- 
tion navale  et  que  les  bois  d'ébéaisterie,  le  trentième 
jour. 

Pour  les  sucres  bruts  importés  des  entrepôts  d'Eu- 
rope par  mer  sous  pavillon  belge,  le  deux  cent  soixan- 
te-dixième jour. 

Pour  toutes  les  autres  marchandises  iin portées  par 
mer,  le  septième  jour  ;  importées  autrement,  le  sixième 
jour. 

A  l'expiration  de  ces  délais,  les  marchandises  seront 
assujetties  aux  droits  d'entrée  en  vigueur,  savoir  :  celles 
importées  par  merj  au  moment  de  la  déclaration  en 
grosi  celles  importées  par  toute  autre  voie,  au  moment 
de  la  déclaration  en  détail,  et  celles  en  entrepôt,  au 
moment  de  la  mise  en  consommation. 

Droits  de  sortie, 
J  3.    Les  modifications  aux  droits  de  sortie,  résul- 
tant de  la  même  loi,  seront  applicables  le  sixième  jour 
de  sa  promulgation. 

Chapitre  IX.  —  Dispositions  générales^ 

Art.  27.  Toute  marchandise  pour  laquelle  les  justi- 
fications d'origine,  de  provenance  ou  de  transport  direct 
ne  seront  point  produites  conformément  aux  disposi- 
tions du  présent  arrêté,  sera  exclue  des  avantages  ac- 
cordés à  raison  de  l'accomplissement  de  ces  conditions. 

Art*  28.  Sans  préjudice  des  peines  comminées  par 
la  loi  générale  du  26  août  1S22   {Journal  officiel, 

3S),  les  fausses  déclarations  d'origine,  de  provenance 
ou  de  transport  direct,  seront  punies  conformément  aux 
dispositions  de  l'art,  1  de  la  la  loi  du  6  mars  1S18. 

Art.  29.  A  j)artir  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi 
de  ce  jour?  il  ne  sera  j)lus  admis  dans  le  même  maga- 
sin de  l'entrepôt  public  ou  dans  le  même  entrepôt  par- 
ticulier ou  fictif.,  des  marchandises  de  même  espèce,  mais 
passibles  de  droits  d'entrée  diiïéreus,  a  raison  du  lieu 
de  production  ou  de  provenance,  ou  du  mode  d'im- 
probatiou. 
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1844  Art.  3°.  A  partir  de  la  même  époque,  Jes  marcban- 
dises  comprises  dans  le  tarif  des  droits  différentiels  éta- 
bli par  la  loi  de  ce  jour,  ne  seront  admises  à  jouir  de 
la  faveur  de  l'entrepôt  ficiif  que  pour  autant  qu'il  puisse 
être  fait  usage  à  leur  égard  de  la  mesure  de  précau- 
tion désignée  par  la  disposition  D  de  l'art,  92  de  la 
loi  générale  du  26  août  1 822,  ou  de  toute  autre  mesure 
offrant  des  garanties  suîfisautes. 

Chapitre  X.  — -  Exemption  du  droit  de  naturalisation 
pour  les  capitaines  et  seconds  de  navire» 
Art  31.    Le  ministre  de  l'intérieur  déterminera  les 
justifications  à  fournir  par  les  capitaines  et  seconds  de 
navires  qui  voudront  jouir  de  l'exemption  de  droits  sti- 
pulée par  le  {  1  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  jouro 
Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844.    Signé  :  LtoroLD, 

Arrêté  royal  du  %i  juillet  1844}  relatif  à  Vas  si-- 
milation  au  pavillon  des  Etats Unis  au  pavil- 
lon belge, 

LÉoroLD,  etc. 

Vu  l'article  6  de  la  loi  de  ce  jour,  ainsi  conçue 

„  Les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amé  • 
rique,  arrivant  directement  en  Belgique,  sous  paviUon 
du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où  ils  sont  im- 
portés;  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  que  sous 
pavillon  belge,  lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soumis  dans 
ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le  pa- 
villon national. 

„  Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  ar- 
rêté royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  efPet." 

Notre  ministre  de  l'intérieur  ayant  placé  sous  nos 
yeux  les  tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  en- 
tre la  Belgique  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  tableaux 
ci-annexés  et  d'où  il  résulte. 

l'*  D^une  part^  que  la  moyenne  des  importations 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  s'élève  unnuellement  a  plus 
de  20  millions  de  francs,  consistant  presque  totalement 
en  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  Etats-Unis  , 

Que  pendant  les  trois  dernières  années,  il  est  entré 
en  moyenne  annuellement,  dans  les  ports  belges,  76  na- 
vires des  Etats-Unis  (d'une  capacité  totale  et  moyenne 
de  27,486  tonneaux),  auxquels  il  a  été  fait  remise  de 
toutes  les  surtaxes  de  navigation  et  de  pilotage  et  re- 
stinuiou  du  péage  de  l'Escaut; 
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2*  D mit part ^  que  la  moyenne  des  lnlpor^aî  ions  1^ 
lie  Belgique  aiiv  Klats-Unis  ne  do^^acse  guère  2  miîUons 
lie  frànPi;  et  que,  penilaiit  les  tsois  deruièrt'S  amures 
lui  lîioyeïiiic ,  7  navireô  belges  seulement,  jaugeant  en- 
Mmble  2,237  tonneaux,  ont  visite'  les  ports  des  Klats-tliih  ^ 

Vu  également  les  tarifs  des  deux  pays,  d'où  il  ré- 
sulte que  si  les  navires  américains  n'ont  |)a8  joui  de  la 
déduction  de  10  p  100  réservée  au  pavilion  belge,  aux 
termes  de  l'article  10  de  la  loi  du  26  aoftt  182?,  il 
est  à  considérer  que  le  tarif  actuel  de  la  Belgique  est 
très-peu  élevé  pour  tous  les  produits  importés  des  Etats- 
Unis  f  et  sénéralement  pour  tous  les  articles  du  com- 
merce maritime,  tandis  que  le  tarif  américain  frappe  de 
dtoît&  trèfl-élevés  lus  produits  que  la  Belgique  exporte 
ou  voudr.iil  exporter  aux  Etats-Unis , 

Le  même  ministre  nous  ayant  exposé  ï 

Que  le  tarif  nouveau  résultant  de  la  loi  de  ce 
jour  réduit  encore  et  quelquefois  à  1  centime,  pour  le 
pavillon  assimilé  et  pour  le  pavillon  beige,  les  droits 
stir  les  produits  des  Etats-Unis;  que  notamment  pour 
les  cotons  en  laine,  les  résines,  les  potasses  et  parlasses, 
les  graines  et  suifs  etc.,  lesquels  entrent  pour  tnvirojn 
10  millions  de  francs  dans  les  importations  annuelles 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  les  droits  d'entrée  ont  été 
réduits,  pour  te  pavillon  belge  et  le  pavillon  assimilé, 
à  de  simples  droits  de  balance  par  ce  nouveau  tarif; 

2®  Qu'en  cas  d'assimilation,  le  navire  améiïcaia  ne 
3upportern  plus  la  surtaxe  résultant  actuellement  de  Li 
iléductiQn  de  10  ttour  100  bonifiée  au  pavillon  belge 
seul^  depuis  la  loi  de  1822; 

3^  Q"©"?  toutofoÂs,  malgré  l'insuccès  de  deux  négo- 
ciations, le  gouvernement  des  Etats-Un^'s  d'Amérique  Ji 
fait,  en  faveur  du  commerce  et  de  la  marine  belges, 
tout  ce  que  lui  permellnit  l'état  actuel  de  sa  législation, 
en  admettant  notamment,  sans  surtaxe  ni  droit  dilTéren- 
tiel  de  douane  ou  de  navigation,  fous  pàvillon  belge 
•les  produit»  du  sol  et  de  l'industrie  belges  et  ceux  qui 
d^mpruntaient  babituellement  le  territoire  belge  pgur  al- 
ler au-jT  Etats-Unis; 

Désirant  maintenir  et  étendre  les  relations  entre  la 
Belgique  et  les  Etats-Unis,  et  laisser  au  temps  le  soin 
de  faire  pes^^ortir  les  avantages  qu'offre  pour  les  Etats- 
Unis  la  loi  en  date  de  ce  jour,  en  attendant  le  résultat 
de  négociations  nouvelles  ; 

Rntueil  géfi.    Terne.  VIT,  M 
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1844  Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  rintërieur  et 
fies  fioanccS; 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 

Art.  1  liBS  navires  des  Etats-Unis  d'Amérique  (dû- 
meîxï  enregistrés  comme  navires  de  ces  Etats  et  quiju- 
stiJBeront  de  celte  qualité),  arrivant  en  droiture  des  ports 
des  Etals-Unis  en  Belgique ,  avec  des  produits  du  sol  et 
de  l'industrie  de  leur  pays,  ne  paieront,  en  Belgique,  d'au- 
tres ni  de  plus  forts  droits  de  douane  que  les  droits  qui» 
dai?&  )c  mémo,  cas  ,  seront  applicables  aux  navires  belges 
€t  au  chargement  de  ceux-ci. 

Seront  considères  de  plein  droit  eomme  produits  des 
Etats-Unis  i 

l  es  bois  de  cèdre  et  d'ébène,  les  cotons  en  laine,  les 
tabacs  Virginie j  Maryland  et  généralement  ceux  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  y  compris  les  côtes  de  tabac  ^  les 
résine*;,  les  cendres  gravelées  (potasses^  perlasses  et  vé- 
dasses),  les  riz  des  Etats-Unis,  les  huiles  de  baleine,  de 
cachalot  et  de  chien-marin,  les  fitnons  de  baleine,  ainsi 
que  les  graisses  (suifs  et  dégras)  et  le  quercitron. 

Pour  tous  autres  produits  qui  seraient  présentés 
comme  originaires  des  Etats-Unis^,  il  sera  justifié  de  leur 
origine  dans  la  forme  déterminée  par  notre  arrêté  de 
ce  jour  qui  règle  Texécution  de  la  loi  précitée. 

Art.  2.  En  outré,  les  navires  des  Etats-Unis  seront, 
dans  tous  les  cas.  et  quelle  que  soit  leur  provenance  et 
leur  destiofllion ,  assimilés  aux  navires  belges  pour  les 
droits  de  tonnage,  de  patente,  de  pilotage  et  générale- 
ment pour  tous  les  droits  ou  charges  quelconques  de 
navigatiouo 

Le  péage  de  TEscaut  continuera  d'être  remboursé 
en  faveur  des  navires  de  TUnioa. 

Art»  3.  Le  présent  arrêté  sera  non  avenu,  le  jour  où, 
de  la  part  des  Etats-Unis,  hi  navigation  et  le  commerce 
belges  seront  traités  moins  favorablement  qu'à  la  date 
d'aujourd'hui. 

Art.  4o  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des  finan- 
ces sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  PariS;  le  21  juillet  1844. 

Signée  LEOPOti»-. 
Arrêté  m.inistériel  du  23  juillet  1844,  relatif  à  la 
restitution  des  droits  sur  certains  bois. 
Le  ministre  des  jGnances  et  de  l'intérieur, 
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Vu  Tart.  1  de  l'arrétë  royal  i!u  21  juillet  ^  conçu  1844 
comme  suit  : 

,,Le  ministre  des  Gnances^  dëermintira,  de  concert  avec 
le  ministre  de  rîntëriear,  les  formalités  et  conditions 
8OU8  lesquelles  sera  accordée  la  remise  des  |  des  droits 
d^entrëe  sur  les  bois  sciés  ou  non  scife  qui  seront  em- 
ployés k  la  construction  navale,  ainsi  qu^au  cuyelage  dane 
les  houillières/' 
Arrêtent  : 

Chapitre  —  Sois  de  construction  navale* 
Arto  lo  $  1.  Tout  importateur  qui  voudra  obtenir  I<i 
restitution  des  'à  du  droit  d'entrée  pour  le  bois  destiné 
à  des  constructions  navales,  devra  le  déclarer  par  écrit 
au  receveur  des  douanes  avnnt  la  délivrance  de  Pacquît 
de  paiement. 

$  2.  Cette  déclaration  indiquera  Tespèce  de  bois,  le 
nombre  des  pièces,  leur  volume  total^  le  pays  d'où  elles 
sont  importées  et  l'endroit  où  elles  resteront  déposées 
)osqu'<iu  moment  de  la  mise  en  oeuvre. 

^  3o  Ces  indications  seront  reproduites  dans  Pacqttit 
de  paiemento 

$  4.  Le  bois  pour  lequel  on  se  propose  de  récla* 
mer  la  restitution  des  f  du  droit;  fera  l'objet  il'on  ac* 
quit  de  p;iiement  distinct. 

Art.  2.  Après  vérification  de  l'espèce  de  bcis^  du 
nombre  et  du  volume  total;  les  employés  de  la  douime 
marqueront  chaque  pièce  au  fer  chaad  aux  deux  extré* 
mités.  Le  bois  sera  ensuite  déposé  dans  un  magasin 
paiticulier. 

Art.  3.  Celui  qui  voudra  faire  sortir  U  bois  du  ma- 
gasin pour  l'employer  à  la  construction  d'un  navire,  en 
fera,  au  receveur  des  douanes  ;  une  déclaration  indi-* 
quant  l'espèce  de  bois,  le  nombre  des  pièces,  leur  vo- 
lume total  et  le  chantier  dans  lequel  elle»  seront  mises 
en  oeuvre. 

Art.  4.  Avant  la  sortie  du  magasin,  les  pièces  de 
bois  déclarées  devoir  servir  à  une  construction  navale 
seront  soumises  à  l'examen  de  deux  experts,  a  désigner 
par  le  gouvernement.  Après  avoir  reconnu  que  «:es  piè- 
ces portent  la  marque  mentionnée  à  l'art.  2.  les  experts 
déclareront  >  s'il  y  a  lieu,  qu'elles  peuvent  servir  a  l'u- 
sage indiqué. 

Art  5.  ^  I.  Le  rectiveur  des  douanes  délivrera  en- 
suite un  ordre  de  convoi  et  de  surveillance,  n°  18, 

M  2 
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\  844  Douanes  ,  approprié  à  ce  cas  spécial.  Cet  ordre  i  «pro« 
duira  les  indications  exigées  par  l'arto  3  et  couvrira  le 
transport  du  bois  sous  l'escorte  de  deux  employés  de  la 
douane,  jusqu'au  chantier  de  construction. 

f  2.  Les  employés  constateront,  au  dos  de  Tordre  de 
convoi,  le  résultat  de  leur  surveillance.  Ils  remettront  l'o- 
riginal du  document  à  Tintéressé  et  le  duplicata  au  bu- 
reau où  il  aura  été  délivré. 

§  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art.  6.  La  mise  en  oeuvre  des  pièces  de  bols  sera 
constatée  par  deux  experts  à  désigner  par  le  gouverneitient. 

Art.  7.  $  1.  Les  demandes  en  restitution  seront  adres»- 
sées  au  ninistre  des  finances  par  l'intermédiaire  des  chefs 
locaux  de  la  douane. 

Chaque  demande  sora  accompagnée  i 

10  D'une  copie  certill^ié  conforme  de  l'acquit  de  j>aîe- 
meut  du  droit  d'entrée; 

2^  Des  déclarations  des  experts,  mentionnées  aux  art.  4 
et  5  du  présent  «irrété; 

3^  De  l'ordre  de  convoi  et  de  surveillance  revêtu  du 
certificat  des  employés. 

{  2.  Le  receveur  des  douanes  déduira  de  la  quan 
tité  de  bois  renseignée  dans  l'original  de  l'acquit  <ie 
paiement  celle  pour  laquelle  la  restitution  est  solicitée, 
et   il  indiquera  sur  ce  document  la  quantité  pour  la- 
quelle il  reste  vakble. 

Art.  8.  Le  ministre  des  finances  statuera  sur  ces 
demandes. 

Les  ordonnances  de  paiement  seront  soumises  au  visa 
préalable  de  la  cour  des  comptes. 

Art.  9,  Les  vérifications  îi  faire  par  i.'S  experts,  eu 
conformité  des  art.  4  et  6  du  ]»réseiit  arrêté,  auiftmt  lieu 
aux  Irais  du  pétitionnaire. 

Chapitre  IL  Bçis  de  cuvelagH  [tour  les  fiouillières. 

Art.  10.  Les  art.  1,  2  et  3  qui  précèdent  sout 
rendus  applicables  au  bois  de  cuvelage  dans  leb  houil- 
lières,  pour  lequel  l'importateur  voudra  obtenir  la  re- 
stitution des  I  du  droit. 

Art.  11.  Le  bois  ne  pourra  sortir  du  magasin  dans 
lequel  il  aura  été  déposé  qu'après  une  déclaration  «i 
faire  au  receveur  des  douanes. 

Cette  déclaration  indiquera  l'espèce,  le  nombre  des 
pièces,  leur  volume  total  et  la  houiUièr^  dans  laquelle 
elles  seront  employées.. 
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Art  12.  }  1.  Le  receveur  délivrera  ensuite  un  ordre  1844 
de  convoi  et  de  eurveillance  18,  Douanes,  appro- 
prié &  ce  cas  spécial.  Cet  ordre  reproduira  bs  indica- 
tions exige'es  par  Tarticle  précédent  et  servira  au  trans- 
port du  bois,  sous  l'escorte  de  déux  employés,  jusqu'à 
la  houilHère. 

§  2.  Les  emtdoycs  constateront  au  dos  de  Tordre  de 
convoi  le  résultat  de  leur  surveillance.  Ils  remettront 
l'original  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata  au 
bureau  où  il  ^ura  été  délivré. 

§  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art.  13.  §  1.  Les  demandes  en  restitution  seront 
adressées  au  miiustre  des  finances  par  Fintermédiaire 
des  chefs  locaux  Se  la  douane. 

€baqu<;  demande  sera  accompagnée  : 

1^  D'une  copie  certifiée  conforme  de  l'acquit  de  paie- 
ment du  droit  d'entrée; 

2^  De  Tordr»?  de  convoi  revêtu  du  certificat  des 
employés  : 

2^^  D^iiie  déclaratitm  «lu  conducteur  des  mines  ou  de 
tout  autre  fonctionnaire  de  cette  administration^  commi» 
à  la  $urvei)lance  de  la  bouillière,  attestant  que  le  bois 
pour  lequel  la  restitutiou  est  àoUicitée,  a  réellement 
servi  au  cuyelage.  La  signature  de  ce  foiictiomiaire 
se]*»  légalisée  par  le  bourguemestre  de  la  ctunniune  d» 
ftoii  domicile» 

Art,  M.  Lors  de  la  délivrance  de  la  copie  de  l'ac- 
quit de  paiement  j  le  receveur  des  douanes  iiiscriru  sur 
1  original  l'annotation  prescrite  par  le  j  2  de  l'art.  7  ci- 
dessus. 

Art.  15.  U  sera  statué  sur  les  demandes  en  resti- 
tution de  droits  conformément  à  la  marche  indiquée  à 
l'art.  8  pour  le  bois  de  construction  navale. 

CHAriTRE  lU.  —  Dispositions  générales^ 

Art.  16.   Les  intéressés  n'auront  le  droit  de  récla- 
mer la  restitution  que  pendant  trois  ans,  à  partir  de  la 
date  de  l'acquit  de  paiement  du  droit  d'entrée. 
Ce  délai  pourra  être  prolougé. 
Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 
Bruxelles,  le  23  juillet  1844. 

Les  ministres  des  finances  et  de  l'intérieur, 
Signé:  MEnnKR.  Notkomn. 
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ET  JE>E8  PBOVENAKCES. 


BASE 


DROITS  D'ENTREE. 


«>R£MIEBE  ANNÉE 


Bois  de  buis,  de  cèdre,  de  gaïac»  des  pays 

de  production,  d'un  port  au-delà  du 

cap  de  B(»uDe-Espérance  ou  d'un  port 

au  delà  du  détroit  de  Gibraltri*  . 
 d'ailleurs 

—  d'ébéoisterie;  autres  que  ceux  «tenom- 
més  ci'dessus,  non  compri»  le  noyer, 
par  mer  et  directement  des  pays  de 
productioa  ou  d*un  port  au>delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

=  des  pays  transatlantiques  aalres 

que  ceux  de  production. 
 d^ailieur.<' 

—  de  teinture  de  toute  espèce  non  mou- 
lus, à  Tezception  de&  bois  de  Fer» 
nambouc,  directemeut  d'un  pays  trans- 
atlantique. 

 d'ailleurs. 

Bois  de  Fernamboiic,  direcfemenl  dus 
pays  de  production. 

—  —  dailleurs. 

Cachou  et  terra  Japonica,  directement 
des  pays  de  production  ou  dVn  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance 

—  d'ailleurs. 

Cendres  graveiées  (potas:<e  ,  perlasse ,  vé 
dasse),  pai   mer  cl  directement  des 
pays  de  production,  ou  d'un  port  au' 
delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
Sund. 

—  d*ailleur$  (*)  ou  autrement 
Chanvre  en  masse,  j  compris  les  tiges 

et  filasses  de  bananier,  Taloes,  le  chan- 
vre de  Manille*  b;  pbormium  tenai 
et  autres  filaiiiens  du  même  nature 
non  spécialement  tarifées,  d'un  port 
hors  d'Europe  du  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 

—  d'ailleurs. 

(^)  Les  importations  bailleurs  par  mer  et  sous  pavillon  national 
ception  dr  celles  de  sucre  brut,  joissent  de  la  réduction  des  droits 
iiéi  au  §  3  de  ràrt>  4  de  la  loi  de  ce  jo«ir. 


des 

OHOIT.S 

national. 

du  lieu 
d  ou  la 
marchan- 
dise est 
importée. 

étranger. 



^Tci/oo 
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100  k. 
id. 

4T  50 
1  25 

1  t, 

1  25 

1  >. 
1  25 

id. 

i  20 

2 

2  „ 

id. 

id. 

1  95 

;i  50 

2  Î5 
l  50 

3  50 
3  50 

id. 
id. 

„  01 

„  »5 

„  70 
„  95 

„  95 

iOt> 

id. 

2  jj 
4  €2 

4  „ 
4  62 

4  n 

i  62 

îd. 
id 

10 
1  22  50 

>,  85 
i  22  50 

M  85 
1  22  50 

id. 
id. 

»  50 
2  35 

1  85 

2  35 

1  85 

2  35 

id. 
id. 

„  50 
2  43  00 

1  68  90 

2  43  90 

1 

2  43  90 
1  2  43  90 
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DESIGNATION  DES  MARCHAIVI>ISE6 


Coroei  et  bouts  de  cornes,  de  hoenfs,^  de 
▼aches,  de  buffles,  de  mouton»;  tJe 
cbèvrcsy  Qic.  ^  directement  d\m  pays 
bors  d'Europe 

— .—  d^ail  tours. 

Coton  en  laine  de<  Iodes  cxiontales,  di> 
rectemcot  d'un  port  au-dela  du  cap 
de  Bonne-Espériuice. 

—  —  d'ailleurs,  par  mer,  par  rivière'  et 
canaUK. 

—  —  par  terre 

—  toutes  autres  espèces,  drr<»clement  des 
pays  de  production  ou  d'un  port  au- 
deti  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  —  dViiUetirs»  jmr  mer,  par  rivières  et 
p.ir  caujiux. 

 \MT  terre. 

Cuirs  et  peaux  bruts  non  apprêtés 
(gfaacies  pemx) ,  verts ,  salés  ou 
non ,  de  pajs  bors  d'Europe  ou  d'un 
port  au-deia  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  —  J'ailleurs. 

secs,  saiés  ou  non,  des  pays  hors 
d'Europe  ou  d'un  port  au-delà  du  àé- 
iroit  de  Gibraltar. 
Cuirs  et  peaux  bruts  ou  non  apprêtés  (gra- 
dcv  peau<)|  secs.  s.iiés  ou  non, 
d'ailleurs- 

—  rognures  de  cuir,  rerles,  directe- 
ment d'un  pays  bors  d'Europe. 

,  d'ailleurs  Ç), 

—  —  sécbes,  directement  d'un  pays  bors 
d'Europe. 

—  —  —  d'ailleurs. 

GniisstiSf  suifs,  dégras,  saindoux,  etc.,  par 
mer  et  directement  d'un  pays  hors  d'Eu- 
rope ou  d'un  port  £u-d«Ià  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 


DROITS  D'EiXTRjÉi: 

BASE 
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d'où  !a 
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id. 
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05 
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10 
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DESIONATIOIV  DES  I^fARCnilNDISES. 


£T  DES  PROVENANCES 


BASE 
des 

DBOtTS. 


DROITS  DENTKEEc 

PREMIÉRI  ANNÉE. 
PAVILLON 


au  lieu 
d'où  là 


national,  iinarchan- 
I  dise  e$l 
I  importée. 


étrangt:r. 


Huiles  d'olive^  ne  pouvant  servir  qu'aui 
fabriques,  par  mer  et  direclement  des 
pays  de  production  ou  d^un  port 
au-deià  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

—  de  palme ,  de  coco,  de  toulouconna 
et  d'îliipé,  directement  des  pays  hors 

d^Europe. 

 d'ailleurs. 

"de  poisson,  de  baleine,  de  cbienm:i- 
rin ,  de  cachalot  et  de  spermacéti,  de 
la  pécbe  nationale. 

 non  provenant  de  la  pêche  natio- 
nale, directement  des  pays  transat*- 
lantiques. 

 d^ailleurs. 

—  de  foie,  de  la  pèche  nationale* 

 —  non  provenant  de  la  pêche  natio- 
nale, par  mer  et  directement  des  pays 
de  production. 

 d'ailleurs  ou  ;iulrémenl(*). 

Plorob  brut  ou  en  saumom  e|  vieux 
plomb,  par  mur,  de  toutes  prove- 
nances. 

 ^—  aulreme  nt. 

QuerciSron,  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  d'ailleurs. 

Résines  brutes,  non  sn^cialement  iarîfiées, 

par  mer. 
•—  autrement. 

Rotin«,  joncs,  roseaux  et  bambou»  cxo<^ 
tiq\ies,  bruts  ou  non  apprêtés,  par  me** 
et  tji»-ectement  des  pays  de  produc- 
lion  ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Roiuie-Espérance. 

^d  arUeur»  ou  autrement 


id. 
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1  17  40 

1  17  40 

id 

1  ('0 

1  95 
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BASF, 
des 

DROITS  liftl'^râU^E. 

P  MLl  ON 

nalioTisl. 

AU  hftti 
d'où  la 

ïuarchm- 
(hse  asi 

i'.tîportee. 

♦«'irangnr 

Salpêtre  l)rut,  savoir:  niUate  de  potasse 
et  de  soude,  direçtemeat  des  pays  de 
production  uU  d'un  port  au-delà  de-9 
caps  Hofa  et  de  Bunne-Esperaac^^:. 

 d'ailleurs,  uitrale  de  soude> 

 uitrate  de  potaiSfî. 

Souffe  brut,  par  mer  ut  directement  des 
pay$  de  production  nu  d^ua  pori  au* 
delà  du  détroit  de  GibraStar» 

—  d'ailleurs  autrement 

Sucres  bruts  de  canne,  d'rrectfrinexxl  des 
pao^s  de  production  ou  d'iiu  port  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  de 
ceui 


p^s  tiamatlantL(|ues  autres  que 


—  d*ailie4irr  par 


le  production 

mer,'  1.  année 

—  id.  id.       2.  année. 

—  id.  id.       3.  amiée. 
id.  id.       4.  année. 

Sumac  (éccrces,  feuilles  et  brindilles)»  par 
mer  et  directement  des  pays  d;î  pro- 
duction. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Térébenthine  (huile  de),  par  mer. 

—  autrâiT'ent. 
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„  05 
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1  48  10 

4  25 

4  25 
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2  il  55 

4  25 

4  25 

id. 

2  Î5  „ 

4  25 

4  25 

id. 

„  in 

„  58  Vô 

58  tO 
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„  Tl  250 

,  Tl  20 

id. 

1  95 

2  SI 

2  81 

id. 

l  2  81 

2  81 

2  81 

Arrêté  royal  du  28  juillet  1844i  '^w^  re^^re  proui- 
aoîvemeat  les  ai*antages  accordés  aux  navires  prus- 
siens, en  t absence  de  toute  réciprocité. 

Leofold;  etc. 

Vu  les  articles  294  et  295  de  la  loi  gén^rile  rîu 
26  août  1822  (journal officiel,  38),  d*a[>rès  îosquci» 
les  navii-e»  ëtraogers  appartenant  des  Etats  ou  les 
navires  belges  ne  sont  pas  soumis  a  d'autres  ni  a  de 
plus  forts  droits  que  les  navires  de  ces  Etats,  peuvoot 
seuls  être  assimiles  en  Belgique  aux  navires  belges,  pojir 
les  droils  de  tonnage^ 
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1844  Vu  Tarticle  9  du  règlement  «lu  pilotage  d'Ostende, 
approuvé  )uir  mèxé  royal  du  21  uo?eml»re  1818,  47, 
portmit  t  ),qtie  les  bâtîmens  étrangers  doot  les  comman- 
dans  ne  pourront  constater  que,  dans  leur  {mys,  les 
navires  belges  paient  les  mêmes  droits  diî  pîlotago  c[ue 
les  ntitionaux ,  seront  ti*nus  du  payer  \m  (jitart  t*ii  sus 
des  droils  établis  pour  les  nuvîres  iiatioiuiiix''; 
Notre  ministre  de  fintérieur  iimis  ayant  exposé: 
1°  D*une  pariy  que  les  luivires  prussiens  qui  ont 
visité  les  ports  belges  au  nombre  th  70  an  1841,  de 
80  en  1842  et  de  129  en  1843,  y  Jouîsseut  des  faveurs 
de  tonnage  et  de  pilotage  accordées  aux  iiavîres  na« 
tionaux,  ainsi  que  du  remboursement  du  péage  de 
TEscaut  ; 

2^  D^autre  part,  que  les  navires  belges^  dont  le  nom- 
bre, dans  leg  ports  prussiens,  a'n  jiutiais  excédé  celui  de 
trois,  /  sont  soumis  a  des  surtaxes  et  à  des  droUs  ex- 
trfiordinaires  da  pavillon; 

Qu'il  en  est  résulté  que,  pemliuit  les  années  1841, 
1842  iit  1843,  aucun  navire  belge  ne  s'est  plus  présenté 
dans  ces  ports; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1839  sur  le  remboursement  du 
pe'age  de  FEscaut,  portant  eutr«i  a> lires  qtie,  s'il  se  pré- 


19- 

Traite  de  commerce  et  de  naviga-' 
tion  entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  la  Grande-Bretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres,  le  22  Juillet  1844^ 

(Gesetz^amml.  fur  das  Konigr.  Hannover.   Jahrg,  1844. 
Iste  AbtbciL  Nn  38.  V.  14  3eptemb.) 

(Die  Âoswechselung  der  Ratificatiims-Urkunden  bat  am 
9ten  August  1844  zu  Ltmdon  Statt  gefundeno) 

Seine  Majestât  der  Konig  von  Hanno/er  und  Ihre 
Majestat  die  KSnigîn  des  vereinîgîen  Konigrcîchs  von 
Grossbritannien  und  Irland,  von  gleicberu  Wunsche  be- 
seelt,  die  Handels-Verbindungeu  zwischen  den  beider- 
seitigen  Landern  moglichst  auszudebnen^  sind  zu  die- 
semZwecke  iibereîogekommen,  einen  Handels*und  Schill- 
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sente  à  IVgard  de  l'on  des  pavillotis  élrangers  des  mo^  1844 
tîfs  graves  et  spéciaux,  le  gouvernement  est  autorisé  à 
suspeutire,  à  son  égard,  le  remboursement,  et  qu'il  sera 
examiné  si  le  bénéfice  du  remboursement  doit  être  main- 
tenu  en  faveur  des  pays  avec  lesquels  il  ne  sera  pas 
intervenu  des  arrangemens  commerciaux ,  de  douane  ou 
de  navigation. 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  Tintérieur 
et  des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons; 

Art.  t.  Les  navires  prussiens  seront  soumis,  dans 
les  ports  belges,  aux  droits  de  tonnage  et  de  pilotage 
dont  sont  passibles,  aux  termes  des  lois  et  règlemens 
en  vigueur,  les  navires  étrangers  non  favorisés. 

Le  remboursement  du  péage  de  TËscaut  est  suspendu 
il  régard  des  navires  prussiens. 

2.  Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  ef- 
fet le  jour  où  il  interviendra  un  arrangement  entre  la 
Belgique  et  la  Prusse. 

Nos  ministres  de  Tintérieur  et  des  finances  sont  char- 
gés de  fexécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  juillet  1844. 

Signé:  LeoiOld. 


19. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga^ 
tion  entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  la  Grande  Éretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres,  le  Z2  Juillet  1844 

(Gesetzsamml.  fiir  das  Konîgr.  Hannovei*.   iahrg,  1844. 
tste  Abtheil.  Nr  38.  V.  14  Septemb,) 

(Die  Auswechselung  der  Rutifications-Urkuuden  bal  »m 
9ten  August  1844  zu  London  Stalt  gefunden,) 

His  Majesty  tbe  King  oî  Hanover,  and  Her  Majesly 
the  Queen  of  the  United  Kingdom  ol  Great  Britaîn  and 
Ireland^  being  equally  animated  liy  the  désire  of  exten- 
ding  tbe  commercial  relations  hotween  their  respective 
dominions;  bave  agreed  for  Ibis  purpose  to  conclude 
.1  Treaty  of  Commerce  and  Navigation  and  to  régulai^ 
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lt844  fahrts-Vertrag  abzuschliesseD,  und  iû  demselben  die  ZqIU 
abgaben,  welche  zu  Stade  odet  Brunshausen  voa  EngU* 
schen,  die  Elbe  hinaufgehenden  SchiffeD  und  Waarea 
erhoben  werden,  zu  ordnen.  Zu  dem  Ende  habeu  lhr« 
Majestâten  zu  Ihren  respectiven  BevoIImachtigten  er- 
nannt ,  naoïlich  :  — 

SeÎDe  Majcstât  der  Konig  von  Hannover,  den  Gra«< 
fcn  Friedrich  August  Adolpli  Yon  Riélmîinsegge,  bevoll- 
machtigten  Mînister  bei  Ibrer  Grossbrîtatiûiscben  Maje« 
8tat,  Commandeur  erater  Classe  des  Guelphen-Ordens  etc. 
und  AUerhochstibren  Geheîmen  Firianz^Rath  Ernst  Frlu** 
drich  Georg  Hiipeden,  Commandeur  zweiter  Classa  des 
Guelphen-Ordens,  Ritter  zweiter  Classe  des  Rotiiglich-* 
Preussischeu  Rothen  Adler-Ordens  und  Ritter  de»  Kur^ 
kés&ischen  goldoeu  Lowen-Ordens. 

Und  Ihre  IMajestat  die  Kotiiginn  des  vereînîgten  KS- 
nîgreichs  von  Gsossbrilannien  und  Irland,  den  sehr  «cbU 
baren  Herrn  Georg,  Graîeu  von  Aberdeen,  ViscounI 
GordoQ,  Viscount  Formatîne,  Lord  Haddo,  Methiîck; 
Turvis  und  Kellie,  Pair  des  vereiaigteu Konigreîchs^  Ih- 
rer  Grossbritannischen  Majesiat  Rath  îm  Gehelmen 
Staatsrathe,  Ritter  des  uralten  und  sebr  edlen  Ordens 
der  Distely  und  Ihrer  Grossbritanniscbeu  MajestKt  Staats- 
secretair  fîir  die  auswartigeu  Angelegeiibeituit  und  den 
3ehr  acbtbaren  Herrn  William  Ëwart  GladstcmO;  llirer 
besagten  Majestat  Ratb  im  Gcheimen  Staatsruthe ,  Mit- 
glied  des  Parlements,  PraaideûtGn  des  Geheimen  Staais* 
raths^Ausscbusses  fiir  die  Angelegenheiten  des  HandeU 
Und  der  Colonîen.  Prasidenten  der  Mfinze  Ihrcr  Ma- 
jestat, etc.  etc.  etc. 

Welche,  nachdem  Sie  SicU  ihre  VoHmachten  gegen- 
eeitig  mitgetheilt,  und  dieselben  iii  guter  und  gehoriger 
Form  befunden  haben,  iiber  die  oiichiolgeLden  Artikel 
ubereîngekommen  sind: 

Art.  I.  Von  und  nacb  dem  Tage  der  Auswechselung  der 
iRatificationeu  des  gegenwartigen  Vertrages  sollen  den 
Britischen  Schlifen,  die  in  Hannoverschea  Hafen  ankom- 
mon ,  sîch  autbalten ,  oder  aus  solcben  abgeben^  so  wie 
dtu  llannoverschen  Schîffeo,  die  in  den  Hiifen  des  ver- 
einigten  Konîgreichs  von  Grossbritannien  und  Irlande 
oder  der  auswàrtîgen  Besîtzungen  Ihrçr  Grossbritannî- 
schen  Majestat  ankommeu;  sich  aufhalteni  oder  aus  eol- 
Chen  abgeheUj  keine  audere  nocb  hobere  Abgaben,  oder 
Lasten^  welchcrlei  Art  eie  auch  scyn  mogen,  auferlegt 
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fhereby  llie  dutie»  levied  at  Slîide  or  Bruhehausen  opon  I 
Britlsb  veesels  aod   merchaodize  ascendiDg  ibe  Elbe. 
Th«îr  Ma)e$ties  have  therefore  named  as  fheir  respec- 
tive Pleoipotentiaries,  that  is  to  aay,:  — 

Hîs  Majesty  the  King  of  Hanover  the  Counl  Fie- 
derick  Augusius  Adolplius  von  Kielmansegge  ;  ïlis  )>- 
voy  Kxtraordinary  and  MioUter  Plenipotentiary  to  Her 
Britannic  Majesty,  Commander  of  the  first  class  of  the 
Order  of  the  Guelphs^  etc.  etc.;  —  And  ihe  Sieur  Er- 
nest Frederick  George  llupeden ,  bis  Privy  Couuciïlor 
of  J^inanre,  Commander  of  the  second  class  of  the  Or- 
der of  the  Gueîphs  ^  Knight  of  the  second  class  of  the 
Koyal  Frussian  Order  of  the  lied  Eagîe,  aod  Koigbl  of 
the  Order  of  the  Golden  Lion  of  Fi»^cloral  Hesse^  — 

And  Hei   Majesty  the  Queen  of  the  Unitfd  Ring 
dom  of  Great  Britaîn  and  Ireland,  the  Bîght  Honoura 
blc  George^  Earl  of  Aberdeen^  Viscouut  Gordon,  Vis 
count  Formartine,  Lord  Haddo^  Methlick,  Tarvis  and 
ECellie^  a  Peer  of  the  United  Kingdom ,  a  Member  of 
Her  Majesty  s  Most  Honourable  Privy  Coiincil ,  Knight 
of  the  Most  Anctent  and  Most  Noble  Order  of  tUe 
Thistle,  and  Her  Majesty's  Principal  Secrctaiy  of  State 
for  Foreign  Affaira;  —  And  tbo  Bigbt  Honourable  Wiî- 
lîaoE  Evrart  Gladstone,  a  Member  of  Her  Majesty's  Most 
Honourable  Privy  Council  .  a  Member  ol  Parliament, 
Président  of  the  Commitee  of  Privy  Council  for  Afifairs 
of  Trade  and  Foreign  Plantations,  and  Master  of  Her 
Majcsty's  Mint;  — 

"Who,  aftcr  havîng  communicaled  to  each  othor  their 
respective  full  powers,  found  in  good  and  due  fonii^ 
have  agreed  upon  and  concluded  the  foltowîng  Ar- 
ticles : 

Art.  L  Form  and  after  the  date  of  the  excliaDg& 
of  the  ratiiicatious  of  the  présent  Treaty,  Rritif^îi  ves- 
sels  arriving  at,  remaining  in,  or  deparlîng  from,  the 
ports  of  the  Kingdom  of  Hanover,  and  vesselb  o£  Han- 
nover  arriving  at,  remaining  in,  or  departîng  from,  the 
ports  of  the  United  Kiugdom  of  Great  Bdtaia  and  Ire- 
land, or  of  Her  Britannic  Majesly's  possessions  abroad, 
èhall  be  subject  to  nb  other  or  higher  dues  or  charges, 
of  vvhiitsoever  nature  they  mjiy  be,  than  thosc  which 
aie  noW;  or  shuU  hereaftçr  bc  imposed  lipon  national 
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i84'l  werden  als  âiojimigeD,  welcben  eînheimîscfae  Schiffe  hci 
Ihrer  Ânkunft  oder  ihrem  AufentbaUe  in  den  besagten 
HâfeD  ;  oder  ihrem  Abgange  au8  selbigen  )et7.t  oder  in 
Zukunfl  unterworfen  sind. 

Art  IL  1^  Aile  Handelsartikel ,  welcbe  Erzeugnisse 
des  Bodens  oder  des  Kunstfleîsses  der  Staaieo  Seiner 
Malesliit  des  Konigs»  yod  Hanoover  sindj  und  -welche 
ûus  den  HanDOTerscben  Hâfen  )etzt  oder  kiioftig  in 
HannOYârscbeu  Schiifen  ausgeliihrt  werden  «lûrfen,  sol- 
leti  gleicbfalls  aus  den  besagten  Hâfen  in  Britiscben 
Schiffeii  sowobi  nacb  den  Hâfen  des  vereinigten  Konig- 
reîchs ,  wie  auch  Ibrer  Grossbritaniscben  Majcstât  aus- 
wàrtigen  Besitzungen  oder  nacb  den  Hâfen  irgend  eî« 
nés  andern  fremden  Lande£  ausgefiihrt  werden  dùrfen. 

2,  Aile  Handelsartikel,  welcbe  Erzeugnisse  des  Bodens 
oder  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ibrer  Grossbritan^' 
niscben  Majestat  sind;  und  welcbe  aus  den  Hâfen  deâ 
vereinigten  Konigreichs  von  Grossbritannîen  und  Irland, 
oder  Ibrer  Grossbritannîscben  Majestat  auswartigen  Be- 
sitzungen |etzt  oder  kiiuftig  in  Britiscben  Scbifien  aus* 
gefîifart  werden  durfen,  soilen  gleicbfalls  aus  den  besag* 
ten  Hâfen  in  Hannoverscben  Scbiffen  sowobl  nacb  den 
Hâfen  des  Konigreicbs  Hannover,  wie  auch  nach  deii 
Hâfen  îr^end  eines  andern  fremden  Landes  ausgefiibrt 
werd<tn  diirfe»» 

3o  Aile  Handelsartikel,  welcbe  Erzeugnisse  des  Be* 
dens  und  des  Kun^tfleisses  der  Staaten  Seiner  Ma)e«tât 
des  Koniga  voit  Haiinover  sind^  und  welcbe  jetzt  oder 
kunltig  in  Britiscben  Scbiffen  aus  den  Hâfen  des  Ko- 
îiigreichs  Ilannover^  oder  irgend  eines  andern  fremden 
liandes  nacb  den  Hâfen  des  vereinigten  Konigreicbs  von 
Grossbritannîen  und  Irlande  oder  aus  den  Hâfen  des  Ko* 
nigreich^  Hannover  nach  den  Hâfen  Ibrer  Grossbritan» 
niscben  Ma|estât  auswartigen  Besitznngen  eingefiihrt  wer- 
den diirfeop  soUen  gleicbfalls  in  Hannoverscben  SebifiPen 
eingefiihrt  werden  dîirfen. 

4  Aile  Handelsartikel,  welcbe  Erzeugnisse  des  Bodens 
iiud  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ibrer  Grossbritanni- 
schen  Maiestat  sind.  und  welcbe  jelzt  oder  kiinftignuch 
den  Hâfen  des  Konigreicbs  Hannovcr  in  Hannoverscben 
Schiffen  eingefiihrt  werden  durfen^  sollen  gleicbfalls  iiuch 
den  besagten  Hâfen  in  Britiscben  SchifYen  sowobl  aus 
den  Hâfen  des  vereinigten  Konigreichs  von  Grossbri- 
tannîen und  Irlande  wie  auch  Ibrer  Grossbritanniscben 
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vesseh^  <i!i  Itieîr  arrivai  at,  durlng  their  remamÎDg  in,  184t 
or  ou  ihtiîr  departnre  from,  such  ports. 


Art.  IL  I.  Ail  artlclea  of  tbe  growth,  procluce,  or 
manufacture  of  the  dominions  of  His  Majesty  the  King 
of  H^moTer,  wbich  are  or  sball  be  permitted  to  be  ex- 
ported  froim  the  ports  of  Hanover  in  vetsels  of  Hano- 
vcr,  shall  lîkewise  be  peimitted  to  be  exported  from 
those  ports  in  Britisb  vessels^  eitlier  t<k  tbe  ports  of 
the  United  Kiugdomy  or  of  HerBritaimîcMalesty's  pos- 
sessions abroad;  or  to  tbe  ports  of  any  otfaer  foreign 
country* 

2.  Ali  articles  of  tbe  growtb^  produce,  or  manufac- 
ture of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  which 
are  or  shall  be  permitted  to  be  exported  hom  tbe 
ports  of  the  United  Rîngdom  of  Great  Britain  and 
lre}«md,  or  of  Her  Britannic  Majesty's  possessions 
abroad;  in  Britisb  vessels,  sball  likewise  be  permitted 
10  he  exporled  from  tbose  ports  in  vessels  of  Hanover, 
eitlier  to  tbe  ports  of  Hanover ,  (»r  to  tlie  ports  of  any 
otlier  foreigu  country, 

3  AU  articles  of  the  growtb^  prodnce,  or  manufac^ 
tiii'e  of  Ihe  dominions  of  HisMajesty  lite  King  of  Han- 
over,  wliich  are  or  shall  be  permitted  to  be  imported 
in  Britisb  vessels  from  tbe  ports  of  Himover^  or  from 
the  (M>rts  of  any  other  foreign  country,  înto  tbe  portë 
of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and  Ireland^ 
or  from  the  ports  of  Hanover  into  the  ports  of  H01 
Britannic  Majesty's  possessions  abroad,  shall  llkewise  be 
permitted  to  be  imported  in  vessels  of  Hanover. 

4.  Ail  articles  of  the  growtb,  produce,  or  manufac- 
ture of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  wbich 
are  or  shall  be  permitted  to  be  imported  into  the  ports 
of  Hanover,  in  vessels  of  Hanover,  shall  llkewise  be 
permitted  to  be  imported  into  tbose  ports  in  British 
vessels,  either  frcm  the  ports  of  the  United  Kingdom 
of  Gre:\t  Britain  and  Ireland.  or  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty's  possessions  abroad,  or  from  the  ports  of  any  other 
foreign  country 
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1844  tV)iî)^>sl3t  auswarlîgen  i^esilzuugen  ^  oder  aus  deu  Haf<rti 
irgcMid  eines  andem  freoiden  Landes  eingcfiilirt  w^rden 
diiifen 

\i  t,  III,  Aile  Haudelsarlikel  xrgend  einer  Art,  wcî- 
clic  g«-sei/.lich  ilach  den  H^fen  dss  vereinîgten  fionig- 
rci'  hs  vcn  Grossbritannien  und  Irland  oder  îhrerGross- 
britaiinischen  Majestat  auswarligea  Besitzungen  in  tîab- 
novnrscheii  Scluffen,  oder  nach  den  Hafen  des  Rottig- 
reiclia  Hannover  in  Britischen  Schiffcti  eiDgefiihrt  wer- 
den  kouucD;  sollcn  bei  ihrrïr  Einfuîir  denselben  Ein- 
gangs-Steucru,  Abgaben  uiid  Lasleu  tmterworfen,  und 
»/u  denselben  Pramien,  Riickzolien,  Vergiitangen  tind 
Bevorrechtigungen  berechtigt  scyn,  gleicbviel  ob  »olche 
llandelbartîkel  in  den  Scbiifeu  des  einen  oder  des  andern 
Landes  eingefiihrt  wcrdeo. 

Art  ÎV.  Aile  Handelsarlikel  irgend  einer  Art,  wel- 
cbe  geselzlich  ans  den  Hafen  des  vcreiuigten  Këoig- 
reîchs  Grossbritannîen  und  Irland,  oder  Ihrer  Gross- 
britannischen  Majeetiit  auswârtîgen  Besitzungen  in  Han- 
noverschenSchifFen,  oder  aus  den  Hafen  des  Konigreicbs 
Hannover  in  Britischen  Scbitfen  ausgefiihrt  werden  kon- 
nen^,  sollen  bei  ihrer  Ausfuhr  denselben  Ausfuhr-Zollen, 
Abgaben  und  Lasten  unlerworfen,  und  tu  denselben 
Pramien»  Hîickzollen,  Vergiitungen  und  BcYorrechtigun- 
gen  berechtigt  seyn,  gleichviel  ob  solche  Handelsarti- 
kel  in  Schiffen  des  eînen  oder  des  andern  Landes  aus- 
gefiihrt werden. 

Art.  In  Erwâgung,  dass  Britischen  SchifFen  nach 
den  ttannOYerr,chen  Gesetzen  gestattet  ist,  aus  den  Ha- 
fen aller  Lander  mit  ihren  Ladungen  in  dieHiifen  Hrtn- 
QQvers  einzulaufenj  und  in  Erwagung,  dass  der  Handel 
Und  die  Sdiifffahrt  Grossbritanniens  mit  Hannover  auf 
den  Fu8S  der  meist  begiingtigten  Nation  gestellt  sind; 
în  Bticksicht  ferner  auf  die  Leichtïgkeit,  mit  v^'^elcher 
in  Folge  der  Anwendung  der  Daînpfkraft  auf  die  Bin- 
nen^Schifffahtt  die  Beforderuùg  vot»  Giitern  und  Waa- 
ren  aller  Art,  sowohl  stromauf  als  stromabwârts  Slatt 
findet,  und  auf  die  newen  Auswege,  welcbe  auf  ditjse  Weise 
dem  Handel  und  der  Schifffahrt  zwischen  dem  verei- 
nîgten Konigreiche  und  den  îiberseeischen  Besitzungen 
Ihrer  Grossbritannifichen  Majestut  einerseits,  uud  dem 
Kbnigreiche  Hannover  andrerseits,  erôlînel  werden  kon- 
nen;  ist  mau  ûbcreîngekommeii ,  dass  Haonoversche 
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Art.  III.  AU  articles  wbatsoever  wliich  can  be  le* 
gally  imported  îuto  the  ports  of  the  United  KÎQgdom 
of  Greaf  Brilaîn  and  Ireland,  01  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty^s  possessions  abroad,  în  ^essels  of  Hanover,  or  into 
the  ports  of  Hanover  in  Brîtisb  Tessels ,  sball ,  on  tbeir 
importation  9  be  ^iubject  to  the  same  duties  of  importa*^ 
lion,  dues,  and  ch.trges,  and  be  entitled  to  the  same 
bountiesy  drawbacks ,  allowances,  and  advantages,  \^he- 
ther  such  articles  be  imported  in  vessels  of  the  one  ox 
of  the  other  country. 

Art.  IV.  Ail  articles  whatsoeyer  whîch  can  be  le- 
gally  exported  from  tbe  ports  of  the  United  Kingdom 
of  Great  Britaîn  and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty's  possessions  abroad ,  in  vessels  of  Hanoyer ,  or 
from  tbe  ports  of  Hanover  in  British  vessels,  shàll,  on 
their  exportation,  be  subject  to  the  same  duties  of  ex- 
portation, dues^  aud  charges,  aud  be  entitled  to  tbe 
same  bounties;  drawbacks,  allowances,  and  advantages, 
whether  .such  articles  be  exported  iu  vessels  of  tbe  one 
or  of  the  other  coûntry. 

Art.  V.  In  considération  of  British  vessels ,  toge- 
ther  -with  their  cargoes ,  being  by  the  laws  of  Hanover 
admîtted  to  eutry  in  the  ports  of  Hanover,when  coming 
from  the  ports  of  ail  countries;  and  in  considei^atîon 
of  British  trade  and  navigation  with  Hanover  being  pla- 
ced  upon  the  footing  of  the  most  favoured  nation:  ha* 
ving  regard  aUo  to  the  facility  which  the  application 
of  steam  power  to  inland  navigation  aiTords  for  the 
conveyance  of  produce  and  merchandize  of  ail  kinds  up 
and  down  riversy  and  to  tbe  new  opening  wbich  may  by 
thèse  nieans  be  given  to  the  trade  and  navigation  be- 
tween  the  United  Kingdom  and  Her  Britannic  Majes- 
ty^s  possessions  abroad,  on  tbe  one  hand,  and  the  King- 
dom of  Hanover,  on  the  other,  —  it  is  agreed  that  ves- 
sels of  Hanover,  together  with  their  cargoes,  consisting 
of  ail  such  goods  as  for  the  time  being  may  or  can  be 
legally  imported  into  tbes  United  Kingdom  and  Her 
Recueil  gén.  Tome  VIL  N 
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1844  SchiffO)  nehbt  iliieii  Ladungen,  sofern  dieselben  aussoU 
chen  Giileni  besteben,  die  zur  Zeit  der  Einfubr  gesetz- 
licli  voit  dîeaen  Schiffen  itx  daa  vereînîgte  KUnigreich 
uad  die  auswsirligen  Besîtzungen  Ihrer  Grossbrîtanni* 
schen  Majestat  aus  îrgend  eiuem  Hafen  Haonovers  ein- 
gefdhrt  tverden  diirfen,  kiioftig,  wenn  solcbe  Schiffe  aus 
deû  MiinduDgen  dcr  Maas,  der  Ems,  der  Weser  und 
der  £lbe,  oder  aus  den  Mundungen  irgend  eines  an> 
dern  schifEbaren ,  zwiscben  der  Elbe  und  der  Maas  lie- 
gendea  Flusses ,  oder  aus  deû  Miindungen  irgend  eines 
schiffbaren ,  zwîschen  der  Trave  und  der  Memel,  beîde 
einschliesslich,  liegenden  Flusse»  kommen,  in  dîe  Hafen 
des  vereinigten  Ronigreicha  und  der  auswartigen  Be- 
sîtzungen Ihrer  Grossbrîtannischen  Majest^l:  in  der  nSm- 
lichea  Art  sollen  zugeîaasen  werden,  aîs  wenn  die  Ha- 
feti,  aus  denen  dièse  Schilfe  \orgedachterniassen  kom- 
men,  BÎch  inuerhalb  des  Gebietes  Seiner  Majestat  des 
Konigs  von  Hannover  befanden;  auch  diesen  SchifFen 
gestattet  seyn  goil ,  die  obenerwahnten  G;iter  in  der 
namlichen  Art  einzufiihren,  -wîe  dergleichen  Gûler  aus 
deii  Haimoverschen  Hafen  eingcfùhrt  werden  dûrfen. 
Auf  gleiche  Weise  sollen  dièse  SchifFe,  wenn  dieselben 
sîcb  voa  Grossbritaunien  oder  den  auswartigen  Besîtzun- 
gen Ihrer  Grossbrîtannischen  Majestat  nach  den  oben 
naher  bezeichneten  Hafen  bcgeben,  eben  80  behandelt 
werden,  als  wenn  dieselben  nacb  einem  Hannoverscheu 
Hafen  zuriickkebrten. 

Es  .versteht  sich  dabei  jedoch,  dass  dîe  im  gegenwar*' 
tigen  Artikel  bewiniglcn  Vergiinstigungen  nur  80  lange 
fortbestehen  sollen,  als  Brilische  Schilfe  und  der  Han- 
del  und  die  SchilEfabrt  Grossbritanniens  im  Genuss  der- 
jenigen  Vortheile  verbleîben,  gegen  deren  Einraumung 
die  besagien  Vergùnstigungeu ,  wîe  oben  erwahnt,  zu- 
gestauden  wordea  sind. 

Und  es  versteht  sich  dabei  ferner,  dass  die  besag- 
ten  Vergùnstîgungen  hinsîchtlicb  der  im  gegenwartigen 
Artikel  bezeichneten  Hafen  sich  nur  so  lange  auf  Han- 
noversche  Schiffe  crstrecken  und  fiir  selbige  fortbeste- 
hen, als  Britische  Schilîe  und  deren  Ladungen  bei  ihrer 
Ankunft ,  ihrem  Verweilen  und  ihrem  Abgange  în  und 
aiîs  besagten  Hiifen  auf  gleichen  Fuss  mit  den  Sehîfien 
Hannovers  gestellt  werden. 

Art.  VL  Vom  ersten  October  Achtzehnhundert  Vier 
und  Vicrzig  an  eoiJer,  -von  Brîlischea  SchilTeit,  welche 
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Brîtannic  Majesty's  possessions  abroad  by  the  said  ves-  1S44 
sels,  froiû  any  port  of  HaooYer^  shaîl,  wheu  coming 
from  the  mourhs  of  the  Meuse,  oî  the  Ems,  of  the  We- 
ser,  and  of  fhe  Elbe^  or  from  the  months  of  any  other 
navigable  river  between  the  Elbe  and  the  Meuse,  or 
from  tbe  mouths  of  any  navigable  river  betw^een  the 
Trate  and  the  Memel,  botb  inclusive,  be  admitted  into 
the  ports  of  the  United  Kingdom  and  of  Her  Eritannic 
Majesty*8  possessions  abroad,  on  the  same  terras  as  îf 
the  ports  from  which  such  vessels  roay  corne  as  afore- 
said,  were  within  the  dominions  of  the  King  of  Hano- 
ver;  and  such  vessels  shall  be  permitted  to  import  such 
goode  as  aforesaid  upon  the  same  term«  on  which  such 
goods  mîght  be  imported ,  if  coming  from  the  ports  of 
Hanoverj  and  also,  that  fiuch  vessels  procecding  from 
the  United  Kingdom ,  or  Her  Britaniiic  Majesty's  pos- 
sessions abroad,  to  the  porta  aforesaid,  shall  be  trea- 
ted  as  îf  «  returning  to  a  port  of  Hanover. 


Ând  it  is  bereby  agreed,  that  the  privilèges  granted 
by  the  présent  Article ,  shall  continue  only  so  long  as 
British  vessels,  and  British  trade  and  navigation,  shall 
continue  to  enjoy  the  advantages,  in  considération  of 
which  the  said  privilèges  are  liereinbefore  meotioncd  to 
have  been  conceded. 

And  furlher,  that  the  said  privilèges  shall  extend 
and  be  continued  to  the  vessels  df  Hanover,  in  respect 
to  the  ports  referred  to  in  this  Article,  only  so  long 
as  British  vessels  and  their  cargoes  shall,  upon  their 
remaiuing  therein,  and  upon  their  deparlure  therefrom, 
be  placed  upon  the  samo  footing  as  vessels  of  Haaover. 


Art.  VI.  From  and  afler  the  fîrst  day  of  October, 
one  thousand  eight  bundred  and  lorty^fonr,  no  other  or 

N2 
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1844  dk  Elbe  bis  bînauf  zu  dem  Puncle,  wo  dîe  Zolle  der 
obern  Elbe  anfangeny  befahren^  das  heisst  bis  zur  Stadt 
Hamburg  aud  dièse  eiuschliesslichy  oder  von  den  Laduo' 
gea  dieser  Schiffe,  ia  Beziehung  auf  den  sogenannlen 
Stader  oder  BruDshauser  ZoU  keine  andere  oder  ho- 
here  Zd]le  oder  Abgaben  erhoben  werdeii,  als  diejeni- 
gen  ZoIIe  und  Abgabeu,  vv^elcbe  in  dem  am  13ten  April 
1844  zii  Dresden  zwischeu  den  Elbaferstaateu  unter» 
zeichnéten  Yertrage ,  und  in  deo  demselben  belgefâgten 
Separat-Artikeln,  Kcgulativ  und  fiinf  Tabellen  aufgeiuhrt 
sind.  Ein  Exemplar  des  besagteu  Vertwïges  uod  seiner 
oben  erwiihnten  Anlagçn  isl  gegenwatligem  Vertrage 
beigefiigi,  und  von  den  reepectiveu  BevoUmachtigten 
beglaubigt. 

In  Hinsicht  der  folgenden  Artiket  jedocb,  sofern  sol- 
cbe  Ërzeugnisse  des  Britischea  Bodens  oder  Kunetfleîssed 
sind,  nâmlichî 

Position  de» 
\i\tsr  «ftgetehlosK- 
nen  Tarilb. 

1.  Garn  und  Zwîro  ! 

a.  So  weit  sîe  nicht  mît  einem  anderu  ZoU-  42.  C.  a. 
satze  belegt  sind,  insbesondere   Garn  \mi\ 

Zwirn  von  Wolle  oder  Haar.  auch  von 
Wollo  oder  Haar  in  Verinischuug  mit 
BaumwoUe,  Fiachs  oder  HanL 

b.  Heedengarn,  42.  C.  b. 

c.  Garn  und  Zwirn  von  Baumwone,  Flach»  42.  C.  c. 
oder  Hanf, 

2,  Zeugwaaren  au»  Baumwolle^  Wolle  und 
Leinen,  $o  -wie  aus  Mischungen  dieser 
Stoffe: 

a,  Zeuge,  Tiicber;  Gewebe/ Bandwaaren;  42.  D.  a. 
Posamentierarbeit ,  Putz  -  und  Mode- 
waarett  ;  Stickereien^  Spitzeu,  Stroinpf- 
waaçen,  Teppiche  und  Decken  aus  Baum* 
wolle,  Wolle  und  Leinen,  so  v/ie  aus 
Misiihungen  dieser  Stoffe;  iœgleiçbeti  fer- 
tige  neue  Kleidungs-Stticke  uod  Waschec 

b»  Pack-^  Sack-  Und  Segelleinewand»         42.  D.  b, 

3«  Zinn  in  Blocken.,  Mulden  etc.,  auch  altes   47^  A> 
Zinn. 

4.  'Weïssbiech.  9.  A*  c« 

5.  Eiseu-  und  Stalilwaaren^  und  zwar; 
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hîgfaer  dulîe»  or  tolls  shalî  be  levîed,  as  regards  the  1844 
tolls  or  charges  known  by  the  uame  of  tbe  Stade  or 
BruDshausen  ToU  and  charges^  on  British  vessels  pas- 
sing  up  the  Elbe  to  the  point  where  the  tolls  of  the 
Upper  Elbe  commence,  that  îs  to  say,  up  to  and  in- 
cludîng  the  town  of  Hamburgh,  or  upon  the  cargoes 
of  such  vessels,  than  the  tolls  and  duties  which  are 
spcci£ed  in  the  Convention  between  the  Elbe-bordering 
States,  vrhich  was  sîgned  at  Dresden  on  the  13th  of 
April,  1844,  and  in  the  Separate  Articles,  Régulations, 
and  Five  Tables  annexed  thereto,  copies  of  which  Con- 
vention, Separate  Articles,  Beguiatious,  and  Tables,  are 
aonexed  to  the  présent  Treaty ,  and  certified  under  the 
hands  of  the  respective  Plenipotentiaries. 

With  respect,  howev^r,  to  the  folio wing  Articles 
of  Britîsh  produce  and  manufacture,  that  is  to  say: 

Heads  in  tbe 
Table  of  Duties 
annexed  to 
the  présent 
Treaty. 

1.  Yarn  and  Thread. 

a.  As  far  as  they  are  not  charged  with  any   42  C  a 
différent  rate,  particularly  yarn  and  thread 
of  wool  or  hair,  also  of  wool  or  hair 
mixed  with  cotton,  flax,  or  hemp. 

6.  Tow  yarn>  42  C  6 

<r.  Yarn  and  thread  of  cotton,  flaX;  or  hemp. 

2.  Manufacture    ol    Cotton,    Wool,    and    42   C  c 

linen  ;  and  mixed  goods  of  tbe  same, 

a,  Stuff,  clolb,  textures,  haberdashery^  lace-  42  D 
makers^  goods ,  miliinery ,  embroidery, 
lace,  bosiery,  carpets  and  covers,  of  cot- 
ton ,  wool ,  and  Ûnen ,  and  niixed  goods 
of  the  same;  also  ready-màde  uew  clo- 
thes  and  linen. 

h.  Pack,  sack,  and  sail-cloth.  42  O  h 

3.  Tin  VOL  Bars,  Pigs,  etc.  ;  also  old  Tin.         47  A 


4.  Tin  Plates. 

5.  Articles  of  Irou  and  Sleeî,  yiz.: 


9  A  c 
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Position  des 
bîer  angeschlosse- 
nen  Tarifs. 

a.  Chîrurgîsche  Instrumente,  Messerschmie-   9«  B.  a. 
de-Waaren,  Schwerlfeger-  und  Buchsen- 
mâcher- Arbeit,  Nadélu,  Nadler- Waaren 

und  andere  feine  Eisenkram  -  Waaren, 
(Cutlery,  Hardware,  Jronmongery  etc.) 
aucb  Waaren  von  Ëiscnblech. 

b.  Eisen-  und  Stahldraht,  grobe  Werkzeuge 
von  Eisen  oder  Stahl,  auch  dergleicheu 
in  Verbîndung  mit  Holz  oder  Leder  etc., 
und  Grobschmiedearbeiten  aller  Art,  als: 
Aexte,  Bettstellen,  Fensterstangen,  Heiz» 
apparate  und  Gestelle  dazu,  Heugabcln, 
Hufeisen,  Ketten,  (excL  der  Aakerket- 
ten)  Kisten ,  Kutflch«*  und  Wagenfedern, 
Sâgeo ,  Schaufeln  y  Schraubstocke  und 
Scbraubbolzen,  Sensen,  Sicheln,  Strin^el, 
Strohmesser^  Thiirenund  Thiirbesctilage, 
Waffeleisen,  Zuckermesser,  (Negerbauer) 
etc.j  auch  gegosseue  und  geschmiedete 
Nâgel  und  Kuopfe. 

6.  Syrup ,  auch  Karloffel-Syrup  und  Hunkel-    7.  IJ* 
rùbeumelasse. 

7.  Erdenwaaren  : 

Fayence  und  Sieingut,  oder  Topfergut,  11.  A. 
weîches  nicht  hober  oder  niedriger  ta» 
rifîrt  ist  als  6  Pfennig  per  Centner. 

8.  Kupfer,  auch  Messîng  und  àhnlicbe  Me- 
tailgemische,  und  Waaren  daraus,  als: 

A.  Kupfer,  Messing,  Britanniametall,  Pack« 
fong  u,  dgl, 

a.  Geschmîedet,  gewalzt,  gegossen,  zu  Ge-  26.  A.  a. 
scbirren,   auch  Kupfer  etc.,  Schaaien, 

wie  sie  vom  Hammer  koramen;  ferner 
Blecb,  Dachplatten,  Drabt,  desgleichen 
polirte  gewalzte,  auch  plattirte  Tafelii 
und  Bleche. 

b.  Rohkupfer  în  Scbeiben  und  Blocken  ;  26.  A»  b. 
Koh"  (Stûck)  Messîng;  altea Bruchkupfer 

oder  Bruchmessing,  Kupfer-  und  Messing- 
feile,  Glockengut  und  Kupfermûozen. 

B.  W^aaren,  (fertige,  wie:  Kessel,  Pfanuen 
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Heads  in  the 
Table  of  Diilios 
annexetl  to 
the  présent 
Treaty. 

a,  Snrgical  instruments,  cutlery,  gunmakcrs' 
wares ,  needles,  needlemakers'  wares, 
hardware,  ironmongery^  etc.,  also  goods 
of  plateiroD. 

h.  Iroû  and  steel  wire,  coarse  goods  of  îron 
and  8teel,  also  the  lîke  in  combinatîon 
with  wooit  or  leather  ;  bhickemith's  goodê 
of  ail  kinds,  as  axes,  bedeteads^  window« 
burs,  fire-apparatus  and  frames  for  the 
same,  pitchforks,  Itorse-shoes^  chaius  (ex* 
clueWe  of  diain-cablea),  boxes^  carriage 
and  waggon  éprîngs,  8aw$,  shovele,  vices, 
8crew-bolt»>  scythes,  fiickles,  curry-combs, 
hay  and  straw  knîves^  îroawork  of  doors 
and  Windows,  ^waver-îrons,**  matchets 
(bills),  also  cast  and  forged  naîls  and 
buttons* 

6«  Treacle,  or  Syrup^  also  potato  syrup  and 
beet*root  molasses* 

7,  Earthenware,  Delft-wares  and  stone-wa« 
res,  wbich  are  not  charged  eîther  higber 
or  lower  thau  6  pf.  per  centuer* 

8.  Copper  and  Brass ,  and  similar  alloys  of 
Metals,  and  Manufactures  thereof^  ^iz.: 

A*  Copper,  Braes,  Britannia  Metall|  Cerman 
Silver;  and  tho  likô  goods. 
a.  Forged ,  rolled ,  cast  for  utensils  ;  also^  26  A  a 
copper,  etc.,  in  forms  as  they  corne  from 
the  hammer;  plates,  roofing-plates,  wîre, 
also  poiished,  rolled  and  plated  sheets 
and  plates» 

6.  Raw  copper  in  cakes  and  pings  ;  brass  26  A  6 
in  blocks  unwrought;  old  broken  copper 
or  broken  brass:  copper  and  brass  iiliugs; 
bellmetall,  and  copper  coins. 
B.  Articles  manufactured ,  such  as  kettics,    26  B 


9   B  c 


7  H 
11  A 
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1844  etc.)  au8  Kupfer  oder  den  vorgenanuten 
Metallgemischen,  oder  aus  Kupfer-,  Mes- 
8Îng-  etc.,  Biech,  aucb  Gelb»  und  Glocken- 
gîesserarbeit, 

hï  man  ubereîngekôminen,  dass  die  auf  dîese  Ârtikel  su 
crhebenden  Abgabeti  oder  Zdlle,  wenn  erstere,  wie  vor«» 
her  bemerkt,  entweder  in  Britîschen  oder  in  Schifien 
irgend  eines  der  Elbuferstaaten  bis  zu  dem  Puncte  >.  wo 
die  Zolle  der  Obcr-Elbe  anfangen,  die  Elbe  hinaufge- 
fiihrt  werden,  nur  zwei  Drittbeile  der  Abgabe  oder  des 
ZolteS)  wie  solche  in  den  obenerwabnten  Tabellen  auf- 
gefiihrt  sind,  betragen  sollen. 

Âuch  ist  man  ubereîngekommen,  dass  inHinsiclil  attf 
Brîtiscbe  Schiffe,  welcbe  in  vorbemerkter  Art  dîeElbe 
hînaufgeheny  dîe  Vorzeigung  der  Schiir8)>apiere  derael- 
ben  als  ein  biniHngUcher  Bewei^  ihrer  Natioualilât ,  so 
wicy  dass  eiue  die  HandclsgegenstSnde  begleiteode  Er* 
klarung  in  der  Englischen  Zoltabfertigting,  wodurch  be- 
zeugt  wird,  dass  dieselben  Erzcugnisse  des  Bodens  oder 
des  Kunstfleîsses  des  vereinigten  Ki5nigreicbs  sind ,  als 
ein  hinîanglicber  Beweis  des  Ursprungs  der  Giitcr  gel- 
ten  soll,  welche  die  Laduogcn  solcbcr  SchîfTe  am- 
macben. 

Art.  VIL  Seino  Majestat  der  Konig  von  HannoYcr 
und  Ibre  Majestat  die  KSnigin  des  vereinigten  Kooig- 
reicbs  von  Grossbritannien  und  friand  verpflicbten  «ich 
gegenseitigy  den  Untertbanen  irgend  elne»  andeni  Staa" 
tes  keine  Verminderung  von  Abgaben^  noth  Tergîiosti- 
gungen,  Vorrechte  oder  Freiheiten  irgend  eioer  Art  io 
Bezug  auf  Handci  und  Scbifffahrl  zu  bewilligen,  welche 
nicbt  gleichfalls  und  zu  der  nUmlicben  Zeit  aui  die  Unter* 
thauen  des  andern  boben  contrabirenden  Tbeils  ausge- 
debnt  vrerden,  ut^d  zwar  unentgeklicb  in  den  Fâllen, 
yfO  das  ZugestSndniss  zu  Gunsten  des  andern  Staates 
unentgeltlicb  eftlteilt  v^urde^  oder,  falis  das  Ztigestaod- 
niss  an  Bedingungen  gekniipft  war,  gegen  Leistung  eU 
ner  moglicbst  gleicbkomuienden  Vergùtung  oder  eioeff 
gleichen  Aequiyalènts* 

Es  verslebt  sîcb  hiebei  jedoch^  dass  obîge  Vetabre- 
dung  keine  Anwendung  auf  die  Vorziige  und'^Freibei- 
ten  in  BetreS  dés  Brunsb^user  Zollce  findet,  welche  die 
freie  und  Hansestadt  Hamburg  in  Kraft  des  ^.  2  des 
Regulativs  geniesst^  and  d^  dem  am  13ten  Api  il  1844 
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pans,  etc.,  of  coppei  or  îhe  above-uamed  1844 
tilloys  ol  métal,  or  of  copper,  brass,  etc., 
plate  j  also  brass  and  bell-ibunders^  wares> 

Il  is  agred  that  the  duty  or  toll  to  be  levîed  upon  such 
articles,  when  passing  up  tbe  Elbe  as  aforesaid,  to  tbe 
point  wbere  the  loUs  of  tbe  Upper  Elbe  commence, 
eithei  in  Britîsh  yessels  or  in  vessels  of  any  of  tbe 
Elbe-bordering  States  j  sball  be  only  two-thirds  of  the 
duty  or  toll  specified  iu  tbe  Tables  above  mentioned. 


And  it  is  fiirther  agreed,  that  with  regard  to  Brî~ 
tiftb  vessels  passing  up  tbe  Elbe  as  aforesaid,  the  pro- 
duction of  tbe  papers  of  such  vessels  shall  be  held  to  be 
sufficient  proof  of  'their  national  character;  and  that  a 
déclaration  ou  the  custom-house  cocket  by  whicb  tbe 
goods  are  accompanied,  stating  that  the  same  are  of  the 
growth  or  manufacture  of  the  United  Kingdom,  shall 
be  held  to  be  sufiicient  proof  of  the  origiu  of  the  goods 
coxnposing  the  eargoes  of  such  vessels. 


Art,  VIL  His  Majesty  the  Kîng  of  Hanover,  and 
Hci  Majesty  the  Queen  fo  the  United  Kingdom  of  Great 
Britaîa  and  Ireland,  engage  reciprocally  not  to  grant 
any  réductions  of  duties  >  or  any  favours,  privilèges,  or 
immunitîes  whatsoever,  in  matters  of  commerce  and  na- 
vigation, to  the  subjects  of  any  other  State,  which  shall 
not  be  also  and  at  tbe  same  time  extended  to  the  sub- 
jects  of  the  other  High  Contracting  Party,  gratuîtously, 
if  the  concession  în  favour  of  the  other  State  shall  bave 
been  gratuitous  ^  oi  upon  giving,  as  nearly  as  possible, 
tbe  same  compensation  or  équivalent,  ia  case  thé  con- 
cession shall  have  been  conditional. 


It  is  however  understood,  that  the  above  stipulation 
shall  not  apply  to  the  privilèges  and  exemptions,  as 
regards  the  Brunshausen  toll.  vvhich  the  Fref»  and  Han- 
seatic  City  of  Hamburgh  enjoys  under  f  2  of  the  Be- 
gulalions  which  are  annexed  to  the  Convention  sigued 
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1844  von  den  Commissarîen  der  Elbuferstaaten  iiber  den  be- 
gagten  Zoll  imterzeîchneten  Verirage  ongeachîossen  ist. 

ArU  VIII.  Gegenwartiger  Vcrtrag  5oU  bis  ziini  Jsteii 
Januar  1854  in  Kraft  bleiben,  und  iiber  diesen  Zeît- 
jpunct  hinau»  «och  bis  zmrt  Ablaufe  eiues  Zeîtraunica 
von  zwolf  Monaten,  nachdem  dîe  eîne  oder  dîo  audere 
der  hohen  contrahirenden  Machte  der  andern  ibre  Ab- 
sîchl  denseîben  atirzuheben^  wird  zu  erkonneu  gegeben 
haben  ;  indcni  eine  jede  der  hohen  contniUireodeii 
M^cbte  sich  das  îlecht  ^/orbehâlt,  der  andern  dno  sol- 
cho  ËrkiUrung  zugeben  zu  ia$sen;  wie  deim  auch  bie- 
inîl  zwiscbcn  ihnen  festgesetzt  wîrd,  dass  gegenwartiger 
Verlrag  >  nut  alien  darin  enthaltenen  Bcstîmmangen, 
niich  dem  Ablaufe  von  xwiîlf  Monaten,  von  dcm  Zeit- 
poncte  angerecbnet|  wo  die  eine  der  hohen  coatrahi* 
rendèn  Machte  jene  Erkîarung  von  Seiten  der  andern 
Mûcht  wird  erhalten  haben,  fur  beîde  Machte  iiîcht 
mehr  verbindlick  sein  solU 

Art.  IX,  Der  gegenwartige  Vcrtrag  soll  ratlPtcirt 
und  die  Ratifications»  Urkunden  solleii  bU  zuiu  Ablauf 
von  zwei  Monaten  nach  dejti  Tage  der  Unterzeichnung^ 
oder,  wenn  ;i8  seyn  kann,  nocli  friiher  zu  London  ans- 
gewechselt  werden. 

Zur  Urkuttdd  dessen  haben  die  obengenannten  Be- 
voUmScbtigten  deuselben  unter  Beiiiigiing  ihn^r  Siegel 
unterzeichnet. 

Geschehen  zu  London,  den  zwei  und  zwaDzîgsten 
Julius  Ein  Taudend  Achthundert  Vier  und  Vîerzig. 


(L.  §•)         W.  E.  Gladstoke» 

KonîgL  Hannoversches  Patent ^  den  mit  der 
Koniglich  -  Grossbritannischen  Regierung  ge^ 
schlossenen  Handels-  und  Schiffjahrts--  Ver-^ 
trag  hetreffend. 

Hannover»  dén  8ten  September  1844* 
Ernst  August,  von  Gottes  Gnaden  Konig  vort  Han-* 
nover,  elc, 

Nachdem  zwischen  Uns  und  Ihrer  Majestlit  der  Ko* 
nigin  von  Grossbrltannien  und  Irland  durch  dio  va  dem 


(L-  S.) 
(U  S.) 
(L.  SO 


A*  KlELMANSSeGE. 

£.  Uiif£0Ey« 
Aberdeen. 
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Jû  the  13th  of  April,  1844,  by  tbe  Commîssîoners  of  1844 
thc  Elbe-borderifig  States,  wîth  respect  to  tLat  toU. 

Art.  VIII.  The  présent  Treaty  ghall  be  in  force 
iiDtil  tbe  Ist  of  Jarmary,  1854,  and  furlher  until  the 
end  of  twelve  luouths  after  either  of  the  High  Con- 
tractîng  Parties  shall  have  given  notice  to  the  other  of 
its  intention  to  terminate  the  same,  eacb  of  the  High 
Contracting  Parties  reservîng  to  itself  thc  rîght  of  gi- 
ving  8uch  notice  to  the  other  ;  and  it  is  hereby  agreed  be- 
tween  them ,  that  at  the  expiration  of  twelve  months 
ûfter  such  notice  shall  have  been  receivcd  by  either 
Parly  from  the  other,  this  Treaty,  and  ail  the  provi- 
sions thereof;  shall  altogether  cease  and  détermine. 


Art.  IX.  The  présent  Treaty  shall  be  ratifîed,  and 
the  ratifications  thereof  shal!  be  exchanged  at  London 
at  tbe  expiration  of  two  months,  or  sooner  if  possible. 


In  wîtness  whereof  the  respective  PlenSpôtentiarîes  buve 
•igtied  the  same  y  and  bave  affixed  thereto  the  seals  of 
theîr  arms. 

Done  al  London,  the  twenty-second  day  of  Juîy,  in 
the  year  of  our  Lard  one  tbousand  eight  hundred  and 
forty-foor. 

(L.  S.)  A*  KfELMAirSEGOE* 

(L.  S.)         £•  HiirEDEar« 

(L.  S.^  Abehdeen. 

(L.  8.)         W«  £.  Gladstone. 

Z\Yecke  ernannten  Bevollmachtigten  am  22sten  Julius  d.  J. 
ein  Handcls-  und  Schiii'fahrts > Vertrag  geschlossen  ist; 
so  briugen  Wir  den  Inhalt  dièses  von  beiden  Scitcii 
bereits  ratificirten  Vertrages  sowohl  iu  seineni  deut- 
schen  'aïs  engliscben  Urtexte  hiedurch  zur  ôffentlicheu 
K.enntni8S. 

Zugleich  iiîgen  Wir  zu  wîssen,  dass  beî  der  Aus- 
wechselung  der  Ratifications- Urkunden  eine  Verabre* 
dung  dahin  getroften  ist. 
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3844     da85  iiir  jetzt  der  gegenwartig  bestehende  Tarif  de8 
BruDshàu8ei  ZoUes  noch  fernet  in  Kraft  bleiben  soll, 
mit  dem  Yorbehalte  uod  der  Ausnahme,  dass  von  allen 
den  Produclen  und  Manufacten  Britischen  Ursprungs, 
welche  îm  Artikel  6»  de$  durch  gegenwardges  Patent 
publicirten  Vertragcs  be^eicbnet  sind^  wenn  dieseiben 
auf  Britischen  Schillen  die  £lbc   binauf  gefahren 
werdeOj  von  und  nach  dem  Isten  k»  M.  keine  ho- 
here  Abgabe  oder  kein  b obérer  Zoll  erhoben  wer- 
den  sollj  ah  der  im  erwahnten  Artikel  6  festgesetzto 
Betrag,  und  dass  ferner  von  und  nach  dem  Isten  k.  M» 
neben  dem    eigentlicben  Giiterzolle   keine  anderen 
Geld-  oder  Natural-Abgaben  irgend  einer  Art  (wobin 
aucb  der  Konigliche  Scbîfî'sKoïl  und  der  FiuderzoU 
der  Stadt  Stade  gebdrt)  yon  Britischen  ScbifTeu  oder 
ihren  Ladungeu,  worin  letztere  aucb  bestehen  inogen^ 
bezogen  -werden  soUeu. 
Wir  befeblen  demnacb  einem  Jeden,  den  es  aogebt, 
Yom  Isten  k,  M.  an,  die  Bestimmungen  dès  erwahnten 
Vertrages  mit  der  Modification,  die  «icb  aus  der  eben 
angefîihrteh  Verabredung  ergiebt^  i2u  befolgen  und  in 
AusfiihruDg  zu  briugen. 

Aucb  habea  Wir  verfiigt,  dass^  gegenwartigea  Patent 
în  die  erste  AbtheiiuBg  der  Gesetz-Sammlung  aufgenom*' 
men  werde. 

Hannover,  âm  8tcn  Septembcr  1844» 

ERN8T  AUGUSTo 

SCHULTT.  FaLCK-É, 


20. 

Décrets  du  gouvernement  de  Chili, 
déclarant  plusieurs    ports  habili- 
tés.   Donnés  le  29  Juillet  et  le 
21  Septembre  1844. 

DtCRET  du  29  juillet  it^^A,  déclarant  hahiUté  le  port 
de  San  -  MigiieL 

Le  gouvernementy  informé  par  la  correspondance  de 
l'intendant  de  la  province  de  Chilo^^ 

Qae»  plusieurs  fois,  Tapprovisionnement  en  boj$,  dans 
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Je  port  de  San-Carlos^  n^a  pas  suffi  pour  le  chargement  1844 
de  dix  à  douze  bâtimend  nationaux  venus,  en  œéme 
tempS;  pour  traiter  des  bois  dans  ledit  port; 

Que  les  allèges  qui  portent  les  chargemens  à  bord 
des  bâtimens  ne  sont  pas  assez  nombreuses; 

Convaincu  I  par  les  informations  précitées  et  plu- 
sieurs autres  I  de  la  nécessité  à^hahillter  un  nouveau 
port  dans  la  province  de  Chiloé;,  afin  de  faciliter  l'ex- 
ploitation de  ses  produits, 

A  décrété; 

1^*  Est  habilité  le  port  de  San-Miguel,  dans  le  dépar- 
tnmeut  de  Calbuco; 

2^  Devront  se  présenter  d*abord,  au  port  de  San- 
CarloSp  pour  y  être  visités^  les  caboteurs  allant  charger 
Il  celui  d«  San-Miguel. 

Devront  lesdits  caboteurs,  quand  Us  seront  sur  lest, 
avec  leur  équipage  et  tout  leur  gréement,  recevoir  à  bord 
ua  employé  du  service  actif;,  désigné  par  son  chef,  pour 
pendre  note  du  chargement. 

L'allée  et  le  retour  dudit  employé  seront  aux  frais 
du  chargeur. 

3**  Seront  remplies,  dans  le  grand  port  de  San- 
Carlos,  toutea  les  formalités  relatives  au  chargement,  à 
la  liquidation  des  droits,  dont  Tacquittemcnt  est  pre* 
scrit  par  les  lois  en  vigueur  et  à  la  rédaction  du  régi* 
stre  du  bâtiment. 

Les  chargeurs  «^obligeront  i  par  soumission  garantie^ 
envers  le  chef  de  la  douane^  \  revenir  audit  port,  pour 
liaccomplissement  desdites  formalités. 

DKCKtT  du  21  septembre  1844»  déclarant  petits  ports 
Chaaaral  et  Totorali/lo, 

Le  gouvernement, 

Considérant  que  le  défaut  presque  absolu  de  moyens 
de  transport,  dans  la  province  deCoquimbo,  par  suite  de 
l'insuffîsance  des  pâturages  pour  la  nourriture  des  bettes 
de  somme;  cause  de  graves  embarras  au  commerce  et 
particulièrement  »  l'industrie  minière,  en  rendant  très- 
difficile  le  transport,  à  Huasco  et  à  Coquimbo,  du  cui- 
i>re  en  barras  (lingots)  et  en  rieles  (lingots  plus  pe- 
tits que  les  barras: 

Que  ces  embarras  subsisteront  tant  que  durera  la 
sécheresse  qui  a  détruit  les  pâturages; 

Désirant,  autant  que  posdible,  sinon  faire  disparai- 
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1844  tte,  dtt  momd  atténuer  les  embarras,  pour  une  branche 
d^industrie  si  avantageuse  à  la  république  ; 

Convaincu  que  les  ports  habilités  de  Chanaral  et 
de  Totoralilio,  en  raison  de  leur  proximité  des  mines, 
présentent  moins  de  dîfticultéa  pour  Textraction  desdits 
métaux, 

A  décrété: 

1°  Sont  les  ports  de  Chanaral  et  de  Totoralillo 
déclarés  petits  ports,  seulement  pour  le  chargement  du 
cuivre  en  barrai  et  en  rieles^  à  destination  de  IV- 
franger. 

2^  Devront  les  bâtimens  nationaux  et  étrangers, 
pour  jouir  de  cette  faveur,  partir  dujport  de  Coquimbo, 
après  avoir  souscrit,  à  la  douane  de  ce  port,  une  sou- 
mission agréée  du  chef  de  cette  douane,  pour  les  droits 
à  acquitter  par  eux. 

3^  Leurs  cuivres  chargés,  les  bâtimens  retourne- 
ront audit  port  de  Coquimbo,  pour  que  la  douane  y 
procède  à  la  liquidation  des  droits,  et,  après  la  visite 
de  leur  cale,  ils  pourront  poursuivre  leur  voyage. 

4^  Ne  sera  en  vigueur  la  déclaration  de  l'articU  1 
que  pendant  la  durée  des  embarras  qui  ont  motive  le 
présent  décret. 

Un  décret  spécial  déterminera  l'époque  où  ladite  dé- 
claration cessera  son  eifet« 

5*^   Sera  publié,  etc. 


21. 

Notification  adressée  €iu  mois  de 
Juillet  1844  par  S.  A.  R.  le  Duc  de 
Bordeaux  aux  cours  étrangères  à 
l'occasion  de  la  mort  du  Duc 
d^  Angoulême. 

Devenu  par  la  mort  de  M.  le  comte  de  Marne  chef 
de  la  maison  de  Bourbon,  je  regarde  comme  un  devoir 
de  protester  contre  le  changement  qui  a  été  introduit 
en  France  dans  Tordre  légitime  de  succession  à  la  couf 
ronne,  et  de  déclarer  que  je  ne  renoncerai  jamais  aux 
droits  que,  d'après  les  antiques  lois  Jrançaises ^  je 
tiens  de  ma  naissance. 
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Ces  droits  «ont  liës  à  de  grands  devoirs  qu*avec  lu 
grâce  de  Dieu  je  saurai  reuiplir.  Toutefois  je  ne  veui: 
les  exercer  que  lorsque,  dans  ma  conviction,  la  Pro» 
Tidence  m'appellera  à  être  véritablement  utile  \  la 
France. 

Jusqu'à  cette  époque,  mon  intention  est  de  ne  pren- 
dre dans  l'exil  où  je  suis  forcé  de  vivre  que  le  titre 
de  comte  de  Chambord  ;  c'est  celui  que  j'ai  adopté  en 
sortant  de  France^  je  désire  le  conserver  dans  mes  re- 
lations avec  les  cours. 


.22. 

Publication  ministérielle  sur  la  ces-^ 
sation  de  la  réciprocité  jusqu'ici 
subsistante  entre  les  gouvernemens 
hanovrien  et  brunsiuicois  relative 
au  débit  des  billets  de  leurs  loteries. 

Bekauntmachung  Hannoverscher  Seits. 
(Gesetzsammlung  fur  das  Konigreîch  Hannoven  1844 
Iste  Abtheil.  Nr  34  v.  14  August.) 

Bekanntniacbung  des  Koniglicben  Finanz-Mînîsîerii, 
das  Aufhôren  des  bisber  zwiscben  der  hiesigen  und  der 
Herzoglich  Braunschweigschen  Regierung  in  Bezîebung 
auf  den  Débit  der  Lollerien  beider  Lander  bcstandene 
Gegenseitigkeits- Verbaltniss,  mit  dem  Ablaufe  der  17ten 
Braunscbweigschen  Lotterie  betreffend. 

Hannover^  den  12  August  1844* 

Da  das  bisber  zw^iscben  der  hiesigen  und  der  Her* 
zo§lirh-Braunscbweigschea  Regierung  bestandeue  Gegen- 
seitigkeits- Verbaitniss  iu  Beziebung  auf  den  Débit  der 
Lotlerieu  beider  Lander  mit  dem  Ablaufe  der  17len 
Braunschweigschen  Lotterie  aufhort;  so  wird  das  Col- 
ligiren  fiir  die  ferneren  Herzoglich-Braunschweigschen 
Lolteriuu,  so  wie  die  in  der  Bekauntmachung  vom  5ten 
August  lë37  naber  bezeichnete  Mitwirkung  zum  Débite 
der  Looae  dioser  Lottérlen  bei  der  in  der  Kiinîglicben 
Verordnuiig  vom  19len  April  1819  angedroheten  Strafe 
von  50  Thir,  verbolen. 

Haiînoter,  deu  12  August  1844. 
Roniglich  H:innoversches  Finanz-Mînisterîum. 

ScHULTlt. 


23. 

Circulaire  de  la  direction  des  doua- 
nes en  France  y  du  i2  Août  1844, 
relative  au  traité  de  commerce  et  de 
navigation  conclu  avec  la  républi^ 
que  de  Vénézuéla» 

Nos  relations  commerciales  avec  la  république  de 
Vén^zuëla  avaient  été  provisoirement  re'glëes  par  une 
convention  conclue  le  11  mars  1833  ^  et  mise  en  vi- 
gueur par  l'ordonnance  royale  du  5  juin  1834,  Un 
traité  définitif  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation 
est  intervenu  entre  les  deux  puissances  le  25  mars  1843. 
Je  le  transmets  ici  avec  rordonoaiice  du  29  juin  dernier^ 
qui  en  a  prescrit  la  publication. 

La  majeure  partie  des  dispositions  de  ce  traité  n^ext- 
gent  pas,  dans  leur  application  y  riolervention  du  ser« 
vice  des  douanes.  Celles  qui  le  concernent  se  modifient 
pas^  au  fond,  les  stipulations  de  la  convention  précédente. 

C'est  ainsi  qu'aux  termes  des  articles  8  et  9  du  nou» 
veau  traité  «  les  produits  naturels  et  manufacturés  de  la 
république  de  Vénézuéla  continueront  d*étre  amis  en 
exemption  des  surtaxes  de  navigation  qui  affectent  les 
pavillons  étrangers.  Mais  cette  immunité  demeure  sub- 
ordonnée, comme  Fa  fait  connaître  la  circulaire  nb  l465y 
à  cette  double  condition,  que  les  marchandises  seront 
importées  directement  de  cet  Etat  par  navires  vénézué- 
liens; et  que  leur  origine  sera  attestée  par  des  certifi- 
cats délivrés  par  les  agens  des  douanes  du  port  d'ex- 
pédition et  annexés  a  un  manifeste  revêtu  de  la  léga« 
lisation  du  consul  français  dans  ce  même  port.  Toute* 
fois,  les  relâches  volontaires  à  Tétranger  ne  doivent  pas, 
d'après  la  circulaire  no  1831,  être  considérées  comme 
une  interruption  du  transport  direct ,  lorsqu^il  est  ju- 
stifié par  un  certificat  du  consul  de  France  ^  ou,  à  dé* 
faut  d'agent  consulaire,  pai  une  attestation  des  douanes 
locales,  que  l'escale  n'a  donné  lieu  à  aucun  embarque- 
ment de  marchandises. 

D'après  l'article  9,  déjà  cité,  les  vivres  et  provisions 
de  bord ,  embarqués  dans  nos  ports  sur  les  navires  vé- 
nézuéliens, pour  leur  avitâîUement,  fouiront  de  l'exemp 
tion  de  tous  droits  de  sortie^ 
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'L^article  10  porte  due  les  navires  vënezuëlietia  ^  à 
leur  entrée  ou  à  leur  sortie  de  France,  ne  seront  assu- 
jettis ni  a  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  d^  tonnage, 
de  phares,  de  port,  de. pilotage,  de  quarantaine,  ou  d'au- 
tres affectant  le  corps  da  bâtiment,  que  ceuii  auxquels 
sont  ou  seront  assu)ettis  les  navires  nationaux.  Les 
navires  vénézuéliens  doivent  donc  être  affranchis  des 
droits  de  tonnage,  d'expédition  et  d'acquit,  dans  tous 
les  cas  ou  ces  immunités  seront  acquises  au  pavillon 
national,  et  ne  payer  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires 
français  les  autres  taxes  accessoires  de  navigation,  telles 
que  les  droits  de  permis  et  de  certificat. 

Les  navires  véné/Aiéliens  peuvent,  d'après  l'article  1 1, 
décharger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de 
prime  abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette 
cargaison,  dans  d'autres  ports  du  royaume,  soit  pour  y 
achever  de  débarquer  leurs  marchandises,  soit  pour  y 
compléter  leur  chargement  de  retour,  eu  ne  payant, 
dans  chaque  port,  d'autres  droits  que  ceux  que  payent 
lea  nationaux  dans  les  mêmes  circonstances.  Cette  der- 
nière disposition  ne  concerne  que  les  marchandises  ve- 
nant de  IVtraoger  ou  y  allant,  le  cabotage  propremant 
dit  demeurant I  aux  termes  de  Tarticle  2  du  traité,  ex* 
clusivémeni  r^tcrvé,  dans  les  deux  p^yti  aux  navires 
nationaux. 

Les  autres  dispositions  du  traitéi  et  notamment  les 
articles  12,  13,  21  ,  24»  27  et  30,  concernant  les  ava* 
ries,  la  nationalité  des  navires,  les  naufrages,  Tintenren* 
tion  des  ageus  consulaires  et  la  durée  du  traité ,  n'exi- 
gent aucunn  instruction  particulière. 

Jiï  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le 
sens  de  la  présente  et  d'en  informer  le  commerce. 
Le  Directeur  de  Padminutration* 
Th.  Gexterih. 


iitcu^il  gén.    Tome  VtL 
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Convention  conclue  entre  VAutriche 
et  la  Prusse  relative  à  l'exécution 
réciproque  et  gratuite  des  réquisi- 
tions judiciaires  dans  les  procès 
des  pauvres.  Signée  à  Berlin  le 
13  Août  et  à  Vienne  le  10  Septem- 
bre 1844. 

(Gesetzsammlung  fur   die  KôDigl    Preussischeu  Staa- 
ten  1844  Nr  36  v.  9  October.) 

Nachdem  die  KoDiglich  Preussîsche  Rcgierung  mit 
ûer  Kaïseriicb  Oesterreichischen  Hegierung  dabin  aber- 
eiugekomnien  ist,  die  gegettscitige  KostenvergiitUDg  in 
K.rimiii4l-^  Civil-  und  Vorinundschaftssachen  riicksicht- 
lich  àtiL  dabei  betheiligten  unvermogenden  Personeii 
autzuheben,  erkl^rt  erstgedachte  Regierung  biermît  Fol- 
gendes  : 

1.  In  allen  Untersuchungs-,  Civil-  und  insonderheit 
Vormundsçhafls -Fâllen,  wo  Requisitionen  von  einer 
Preussischen  Gerichts-  oder  vormundschaftlichen  Be- 
horde  ar  eine  Oesterreichiscbe  derartige  Beborde,  (der 
von  diesel  an  jene  erlasseOr.  «Dwie,  wenn  Deiinquenlen 
von  cinem  Gerichte  an  das  andere  ausg^liefert  werden, 
èiud  nicht  allein  aile  baaren  Auslagen,  sOadern  auch  die 
sammtlîchen;  nacb  der  bei  dem  requirirti't  G^rîcbte  iib« 
lichen  Taxe  m  liquidirende  Gebiihrct  hm  ïet/teren  aus 
deoî  "Vermogen  der  betrefienden  Perso»,  wenn  aolches 
hinreicht,  za  entrichten*  Hat  selbige  aber  kein  hîn- 
reichendes  Vermogen ,  so  fallen  die  Gebûhren  fiir  die 
Arbeilen  der  requirîrten  Beborde,  roithin  auch  aile  Ver- 
giiturjg  oder  Taxe  fiir  Zeugenveriehmungen  tmd  fiir 
AbhaUung  der  lermine,  fur  den  F.rlass  oder  die  Expe- 
dîtioii  der  Verfiigungen ,  desgleichen  die  Insinuations- 
und  sogenannten  Sicgelgebiihren  durchgebends  weg,  und 
das  requirirende  Gericht  bezahlt  alsdanu  dem  ersteren 
nur  die  anvernieidlichen  baaren  Auslagen  lûr  Atxungj 
Transport,  Porto,  Ropialien^  Reise-  und  Zichrungpko- 
sten  der  Richter  und  Zeugen,  nach  den  bei  den  requi- 
r/rten  Gerichten  iiblichen  Taxsatzen» 

llo   2ur  Entscheidung  der  Frage:  ob  der  Delin- 
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quent,  oder  die  sonstbetheilîgte  Persoa  bînreicheudes  1844 
Vermogen  zur  Berichtigiing  der  GerÎGbtsgebûhren  be» 
ëitze  oder  nicht?  soU  in  den  beîderseitigen  Landen 
DÎchts  weiter  als  das  Zeugniss  derjeuigen  obrigkeitli- 
chen  Stelle  erfordert  werdeo;  imter  welcher  die  betbei- 
Hgtea  Persoûen  ihre  wesentliche  Wohnung  Labeu.  Id- 
wiefern  der  Rosteti  wegen  gegen  dièse  Personen  die 
£xekution  Statt  fîndefc,  wird  riach  den  Gesetzen  des 
LandeS;  worin  die  Exekutîou  zu  fiihren  ware,  beurtheilt. 
8olIte  eiu  Deiiuquent  seine  -wesentliche  Wohnung  in 
einem  dritten  Lande  gehabt  haben,  und  die  Ëinzîehung 
der  K.08ten  dort  mit  Schwiertgkeiten  verkniipft  sejrn;  so 
wird  angenommen,  das»  er  kein  hinreichendeê  VermS- 
geu  besitze. 

m.  Den  in  allen  Untersuchungs-,  Civil-  imd  Vor- 
mandschaftasachen  zu  .^istirenden  Zeugeo,  uod  ieder  ab* 
ftuboren^len  Person  iibcrhaupt,  sollen  die  Keise-  und 
Zehruog9kosten,  nebst  der  wegen  ihrer  Versîiuinmss  îh* 
oeu  gebîilirendea  Vergutung^  uach  deren  vom  requirir- 
ten  Gerichte  gescbehenea  Verzeicbnung  beî  erfolgter^ 
wirklicher  Sîttirun^,  sey^  es  von  dem  requîrirten,  oder 
TOiA  dem  requîrir«nden  G«richte  unverziiglich  verabreicht 
werden.  Insofem  dazu  eines  Vorscfausses  bediirfeu, 
wird  das  requirîrte  Gericbt  zwar  die  erforderliche  Aus- 
lage  machen,  es  soU  selbige  jedoch  vom  requirirenden 
Gerichte,  auf  die  erhaltene  Benachrichtigung,  dem  re- 
quîrirten  Gerichte  wieder  erstattet  werden. 

IV.  Das  gegenwartige  Uebereinkommen  soll  fur  den 
ganzen  Umfang  der  Preussischen  Monarchie  und  fiîr  aile 
Oesterreichiscben  Staateu,  mit  alieinigem  Ausschluss  von 
Ungarn  und  Siebenbûrgen,  Kraft  und  Wirksamkeit  ha- 
ben,  und  sowobl  fiit  die  iaDdesherrlicheii|  als  auch  fiîr  . 
aile  ûbrigen  Gerichte  verbindlich  seyn. 

Die  vorstehende  Ërklarung  soi!  deshalb,  nachdem 
sle  gegen  eine  ûbereinstimniende  der  Kaiserlich  Konig» 
lichen  Geheiinen  Hof*  und  Staatskanzlei  ausgewechsclt 
worden,  oiTentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Berlin^  den  13.  August  1844. 
KonigUch   Preussisches  Ministerium   der  auswartigen 
Angelegenheiten. 

(L.  S.) 
Frh.  T.  BuLOw. 
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1844  Vorstehftude  Ministerialerklarung  wird,  nachdem  aie 
gegen  eine  ubereinstîmmende  Erklârung  der  Kaiserlîch 
Oestcrreicbiicheu  Geheiinea  Uof*  uud  Staatskanzlei  vom 


25. 

Handels-  und  Schifffahrtsvertrag 
zudschen  dem  Deutschen  Zoll-  und 
Handelsvereine  einerseits  und  Bel- 
gien  andererseits.  Unterzeichnet 
und  abgeschlossen  zu  Brussel  den 
1  Septemher  1844« 

Im  Namen  der  bochbeîiigeii  Dreieinigkeit. 
Seine  Majestât  der  Kooîg  von  FreusscDy  sowobl  fiir 
Sicb  iind  in  Verlretung  der  Ihrem  ZoU-  und  Steuer- 
Systeme  nâher  angescblossenen  souverainen  Lander  und 
Landestbeiie,  nâmlicb  des  Grossberzogthums  Luxemburg, 
der  GrossberzogHcb  Mecklenburgiscbeu  Enklaven  Bossow^ 
Netzeband  und  Schonberg,  des  GrossberzogHcb  Olden- 
burgischen  Fûrstentbums  Bîrkenfeld,  der  Herzogtbûmer 
Anbalt-Cotben,  Auhalt  »  Dessau  und  Anbah-Bernburg, 
der  Fùrstenthûmer  Waldeck  und  Pyrmont,  des  Fûr- 
stenthums  Lippe,  und  des  Landgraflîch  Hessîschen  Ober- 
amts  Meisseniieim,  als  aucb  im  Namen  der  ûbrigen  Mit- 
glîeder  des  Deutscben  ZoU-  und  Handels-Vereins,  nâm- 
licb der  Krone  Bayern,  der  Krone  Sacbsen,  und  der 
Kron«  Wiirtembcrg,  zugleicb  die  Furstentbîîmer  Hoben- 
zoUern -Hecbingen  und  HobenzoUern-Sigmaringen  ver- 
tretend,  des  Orossberzogthums  Baden^  des  Kurfiirsten- 
tbums  Hessen,  des  Grossberzogtbums  Hessen,  zugleicb 
da$  Landgrâflicb  Hessiscbe  Amt  Homburg  vertretend, 
der  den  Tbiiringschen  Zoli-  und  Handels-Verein  bilden- 
den  Staateo,  —  namentlicb  des  Grossberzogtbums  Sacbsen^ 
der  Herzogtbtimer  Sacbsen-Meiningen,  Sacbsen-Altenburg 
und  Sacbsen-Coburg  undGotba,  und  der  Fiirstentbtimer 
Scbwarzburg-Rudolsladt  und  Scbwarzburg-Sondersbausen, 
Reuss-Greitz ,  Reuss-Scbleitz  und  Reuss-Lobeostein  und 
Ebersdorf,  — des  Herzogslbums  Braunscbweig,  des  Herzog- 
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iO.  September  d.  J.  autgevvecbseit  wordeu,  bierdurch  1844 
zur  offentlicbea  Kenntniss  gebracbt. 

Berlin,  den  27.  September  1S44. 

Der  Mioister  der  auswartîgen  ÂngelegenbeiteQ. 
Frb,  V.  Biiï^ow. 


tion  entre  l'Association  de  douanes 
et  de  commerce  Allemande  dune 


Signé  et  conclu  à  Bruxelles 
le  1  Septembre  1844* 

Âu  nom  de  la  Très -Sainte  Trinité 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  agissant  iant  en  Son 
nom  et  pour  les  antres  pays  et  parties  de  pays  souve» 
rains  compris  dans  Son  système  de  douanes  et  d*im* 
pôts^  savoir:  le  Grand -Ducbë  de  Luxembourg,  les  en- 
claves du  Grand -Ducbë  de  Mecklenbourg  Ro^sow,  Ne- 
tzeband  et  Schonberg,  la  Principauté  de  Birkenfeld  du 
Grand -Ducbé  d'Oldenbourg»  les  Ducbës  d*Anhah«C6tben, 
d'Anbalt-Dessau  et  d'Anhalt-Bernburg,  les  Principautés 
de  Waldeck  et  Pyrmonti  la  Principauté  de  Uppe  et  le 
Grand-Bailliage  de  Meisenheîm  du  Landgraviat  de  Hesse, 
qu^au  nom  des  autres  membres  de  Tassociation  de  doua- 
nes et  de  commerce  allemande  (Zoll-Verein)  savoir;  la 
couronne  de  Bavière,  la  couronne  de  Saxe  et  la  cou- 
ronne de  Wiirttemberg ,  tant  pour  elle  que  pour  les 
Principautés  de  Hobenzollern-Hechingen  et  de  Hohenzol- 
lern-Sigmaringen;  le  Grand-Duché  de  Bade,  TElectorat  de 
Hesse.  le  Grand-Duché  deHesse,  tant  pour  lui  que  poun 
le  Bailliage  deHombourg  du  Landgraviat  de  Hesse  ^  les 
Etats  formant  l'association  de  douanes  et  de  commerce 
de  Thuringue,  savoir  :  le  Grand-Duché  de  Saxe,  les  Du- 
chés de  Saxe-Meiningen,  de  Saxe-Altenbourg  et  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  les  Principautés  de  Sch warzbourg-Ru- 
dolstadt  et  de  Schwarzbourg  -  Sondershausen,  de  Reuss- 
Greitz,  de  Reuss-Schleitz  et  de  Reuss-Lobenstein  et  Ebers- 


part  et  la 


d  autre  part. 
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1844thiims  Nassau  und  der  freien  Stadt  Frankfurt  einer- 
seits,  und 

Seioe  Majestat  der   Konig  der  Belgier  anderer- 
seits, 

gleichnmssîg  von  dem  Wunsche  beseelt,  unverziiglîch 
zwischen  dem  Zollvereioe  uud  Belgîen  eîneu  Ihren  ge- 
genseitïgen  Handelsinteressen  entsprechenden  Zustand 
einzurichten  und  ihre  Scbifffahrts-  und  Handelsbeziehun- 
gen  auf  dauernden  Grundiagen  zu  bestelleu,  indem  Sîe 
Sich  vorbehalten,  dîe<?elbett  durcb  neue  wecbseiseilige 
Begiinstigungen  zu  erweîlern,  sind  ubcreingckommenj 
zu  dem  Zwecke  mUnterhandluiig  zu  treteu  uud  baben 
2u  Ibren  Bevoîîmàcbliglen  ernaunt" 

Seioe  Majestat  d'^r  Konig  von  Preussen,  den  Herrn 
Âlexandei  Heinrich  Freiiherrn  von  Arnim,  Aller- 
hocbstihren  Kammerberrn,  Geheimen  Legationsrath  und 
ausserordenllichen  Gesandteii  und  bevollmacbtigten 
Mmister  bei  Seioen  Majeslal  dem  Kônige  der  Bel- 
gier, Ritter  des  KonîglîcK  Preussischen  rotben  Adler- 
ordens  zweiter  Klasse,  des  St.  Johauniter-Ordeus  und 
des  Koniglich  Pieussiscben  eisernen  KrcuzeS;  Rilter 
des  Kaiserlîch  Russisclieo  Militair-  St.  Annenordens 
dritter  Kîasse  und  des  St.  GeorgenordenR  fiinfter 
Klasse^,  Kommandeur  des  Grossherzoglîch  Badiscben 
Ordcns  vom  Zabiinger  Ldvven  und  des  Grossberzog- 
lich  Hessiischen  Ludwigsordeus 

Seine  Majestat  der  Konig  der  Belgier,  den  Generallieu- 
tenant  Grafeu  Goblet  \on  Alviella,  Aîlerbocbstihi  en  Flii- 
geladjutanten,  SiaatsmiRister  und  Mînister  der  auswarli- 
gen  Angelegenheîten,  Generai-lnspektear  der  Festungen 
unddesGeniekorpSjMitgliedderReprâsentantenkaaimer, 
Offizier  Allerhochstibres  Ordens,  Grosskreuz,  des  S^ch- 
sen-Erneslinischen  Hausordeus^  Grosskreu?  des  Ko- 
niglicb  Sacbsîscben  Civil verdienstordens^  Cljosskreu/ 
des  Grossherzoglich  Oldenburgiscben  Ordeiis  des  Her- 
zogs  Peter  Friedrich  Ludwîg,  Komniandeur  der  Fran- 
zosischen  Ehreniegion^  Hitter  de,'  Raiserlicb  Piussiscbeu 
St.  Annenordeiîs  zweiter  -  Klasse    und  des  Militair- 
Wilhelmsordens  dfitter  Klasse, 
welche    nachdem  sie  ibrs  .Vollmachteii  ausgewecfèseit 
und  dieselben  in  guter  und  geboriger  Form  befunden 
haben,  iiber  die  folgenden  Artikel  ùbereingekomnieu 
sind. 

Art.  1.   Die  Scbîffe  Preussens  oder  eines  der  iibr!« 
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dorf  y  le  Duché  le  Brunsvîc;  le  Duché  de  Nassau  H  la 
YÎJÏe  libre  de  Francfort  d'une  part;  et 

Sa  Majesté  It  Roi  des  Belges  d'autre  part, 

étant  également  animés  du  désir  d'établir  prompfement 
«ntre  le  Zoll  -  Vereiu  et  la  Belgique  un  état  de  choses 
conforme  à  leurs  intérêts  commerciaux  réciproques,  et 
de  constituer  leurs  relations  de  navigation  et  de  com- 
merce sur  des  bases  durables  qu'ils  Se  réservent  d'é- 
largir  par  d'autres  concessions  mutuelles,  sont  convenus 
dans  ce  but  d'entrer  en  négociations  et  ont  nommé 
pour  Leurs  Plénipotentiaires  respectifs,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse,  le  Sieur  Alexandre 
Henri  Baron  d'Ârnim,  Son  Chambellan,  Conseiller  in- 
time de  Légation  et  Envoyé  extraordinaire  et  Mini- 
stre plénipotentiaire  pr^s  Sa  Majesté  le  Roi  des  Bel- 
ges, Chevalier  de  FOrdre  de  FAigle  rouge  de  la 
deuxième  classe,  de  Saint^Jean  de  Jérusalem  et  de  la 
Croix  de  fer  de  Prusse,  Chevalier  des  Ordres  mili- 
taires de  Sainte-Anne  de  la  troisième  classe  et  de 
Saint-Georges  de  la  cinquième  classe  de  Russie,  Com- 
maitdeui  des  Ordres  du  Lion  de  Zahringen  de  Bade 
et  de  Loais  de  la  Hesse  Grand-Ducale } 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  le  Lieutenant-Gé- 
néral Comte  Goblet  d'AlvielJa,  Son  Aide-de»Camp  et 
Ministre  d'Etat  et  des  Affaires  Etrangères,  Inspecteur- 
général  des  Fortifications  et  du  Corps  du  Génie,  Mem- 
bre de  la  Chambre  des  Représentants,  Officier  ^e  Son 
Ordre,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  la  Branche  Ërnestine 
de  la  Maison  de  Saxe,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Or 
dre  du  Mérite  civile  de  Saxe,  Grand-Croix  de  Ordre  du- 
Duc  Pierre  Frédéric-Louis  d'Oldenbourg,  Commandeur 
de  r  Ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  décoré  de  l'Ordre 
de  Sainte-Anne  de  Russie  de  la  deuxième  classe^  décoré 
de  la  croix  de  troisième  classe  de  l'Ordre  militaire  de 
Guillaume  ; 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins*pouvoirs  et 
les  avoii^  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
des  articles  suivants. 

Art.  L   Les  navires  appartenant  à  la  Prusse  ou  à 
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1844  gen  Staaten  des  Zollvereins,  welche  mît  Ballast  odet 
mit  Ladung  in  die  Hafen  Belgiens  «ingeheo  oder  \on 
dort  ausgehen  wrerden ,  und  umgekehrt  die  Belgischen 
Schîffe,  welche  mit  Ballast  oder  mit  Ladung  in  die  Ha- 
fen Preussens  oder  în  einen  der  Hëfen  der  ûbrigen 
Staaten  des  Zollvereins  eingeben  oder  von  dort  ausge» 
hen  vrerden,  Yrelcbes  auch  der  Ort  ihrer  Herkunft  oder 
ihrer  Bestimmuog  sei,  sollen  keinen  Tonnen-,  Flaggeti*» 
Hafen  >  y  Baken-,  Lootsen-,  Anker->  Seblepp- ,  Leucbt- 
thurms^y  Schleusen*,  Kanal*;,  Quarantaine*,  Bergnngs», 
Mâkler»,  Entrepotgeldeni  noch  anderen  Zollen  oder  Ab- 
gaben,  welcber  Art  oder  Benennuiig  es  sei,  die  im  Na- 
men  ttnd  zum  Yortheil  der  Regîening,  SfiTentlicber  Be« 
amten,  Ortsvervraltungen  oder  Anstalten  irgend  ei- 
ner  Art  sur  Erbebuog  kommen>  unterworfen  werden, 
als  denen,  welche  fiir  Nationalscbiffe  bei  dem  Eingange 
und  wâbrend  ibres  Aufenthalts  in  diesen  Hâfen,  oder 
bei  ibrem  Ausgange  gegenwSrlig  bestehen  oder  in  der 
Folge  eingeftihrt  v^erden  konnen. 

Art.  2.  In  Allem,  was  das  Aufstellen  der  ScbifTe, 
ihr  £in-  und  Ausiaden  in  den  Hafen,  Rheden,  Platzen 
und  Bassins  betriSt,  und  iiberbaupt  in  Hinsicht  aller 
Formlîchkeiten  und  sonstîger  Bestimmungen ,  welchen 
die  Handelsschilfe ,  ihre  Mannscbaft  und  ibre  Ladung 
unterworfen  werden  kënnen,  ist  man  gleicbmâssig  iîber- 
eingekommen,  dass  den  Nationalscbîffen  kein  Privile» 
gium  oder  Vorzug  zugestanden  werden  soll,  welcber 
nicbt  aaf  dieselbo  Weise  den  Schifîen  des  anderen  Tbeils 
zukommeu  wiirde,  indem  der  Wille  der  beiden  boben 
vertragendcn  Tbeile  dabin  gebt^  dass  auch  in  dieser 
Beziehung  ihre  Schiffe  auf  dem  Fusse  einer  voliigen 
Gleichstelluûg  bebandelt  werden  sollen» 

Art  3»  Oie  Erstattung  des  Zolles,  welcben  dieRe- 
gierung  der  IViederlande  von  der  Schifffahrt  der  Scbelde 
in  Folge  des  dritten  Paragraphen  des  neunten  Artîkels 
des  Vertrages  vom  neunzebnten  April  eintausend  acht 
hundert  neun  und  dreissig  erhebt,  wird  den  Schiffen 
der  Staaten  des  Zollvereins  von  Belgien  zugesichert. 

Art.  4o  Aile  Erzeugnisse  und  andere  Gegenstande 
des  Handels,  dereiï  Eiufuhr  oder  Ausfuhr  gesetzlich  in 
die  Staaten  der  boben  vertragenden  Tbeile  auf  Natio- 
nalschîffen  wird  stattfinden  konneu,  sollen  in  gleicher 
Weise  auf  Schiffen   des   aiîderen  vertragenden  Tbeils 
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Tu»  des  autres  Etats  du  ZoU-Vereîn  qui  entreront  sur 
lest  ou  charges  dans  les  ports  de  la  Belgique,  Ou  qui 
en  sortiront,  et  réciproquement  les  navires  apparte- 
nant à  la  Belgique  qui  entreront  sur  lest  ou  charges 
dans  les  ports  de  la  Prusse  ou  dans  l'un  des  ports  des 
autres  £tat^  du  Zollverein,  ou  qui  en  sortiront,  quel- 
que soit  le  lieu  de  leur  départ  ou  d<^  leur  destination, 
ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits  de  tonnage,  de  pa- 
yillon,  de  port,  de  balisage,  de  pilotage,  dVncrage,  de 
remorque,  de  fanal ,  dVcluse,  de  canaux,  de  quaran- 
taine, de  sauvetage,  de  courtage,  d'entrepdt  ou  à  d'au- 
tres droits  ou  chairges,  de  quelque  nature  ou  dénomina- 
tion que  ce  soit^  perçus  au  nom  et  au  profit  du  Gou- 
Temement,  de  fonctionnaires  publics,  de  communes  ou 
d'établissements  quelconques,  que  ceux  qui  sont  actuel- 
lement ou  pourront;  par  la  suite,  être  imposés  aux  bâ« 
timents  nationaux  à  l'entrée  et  pendant  leur  séjour  dans 
ces  ports  ou  à  leur  sortie. 

Art.  II.  £n  tout  ce  qui  concerne  le  placement  des 
navires,  leur  chargement  et  déchargement  dans  les  ports, 
rades,  hâvres  et  bassins,  et  généralement  pour  toutes 
les  formalités  et  dispositions  quelconques ,  auxquelles 
peuvent  être  soumis  les  navires  de  commerce,  leur  équi- 
page tit  leur  chargement,  il  est  également  convenu  qu'il 
ne  sera  accordé  aux  navires  nationaux  aucun  privilège 
ou  faveur  qui  ne  le  soit  également  à  ceux  de  l'autre 
partie  ,  la  volonté  des  deux  Hautes  Parties  contractant 
tes  étant  que,  sous  ce  rapport  aussi,  leurs  bâtiments 
soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égaUté. 

Art  IlL  Le  remboursement  par  la  Belgique  du  droit 
perçu  sur  la  navigation  de  PEscaut  par  le  Gouverne- 
ment des  Pay8-<Ba6,  en  vertu  du  paragraphe  troisième 
de  l'article  neuf  du  traité  du  dix-oeuf  Avril  mil-huit- 
cent-trente-neuf,  est  garanti  aux  navires  des  Etats  du 
Zîill-Verein. 

Art>  IV.  Tous  les  produits  et  autres  objets  de  com- 
merce dont  l'importation  ou  ^exportation  pourra  légale- 
ment avoir  lieu  dans  les  Etats  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes par  navires  nationaux,  pourront  également  y 
être  importés  ou  en  éire  exportés  par  navires  apparte- 
nant à  l'autre  Partie  contractante* 


218    Traité  entre    association  douanière 


1 844  dorthin  eingefûhrt  oder  von  dort  ausgefiihrt  werden 

konnetic 

Die  Waaren  ,  welche  auf  Schîiïen  des  eioen  oder 
des  anderen  Theils  în  dîe  Hâfen  des  Zollvereins  und 
Bclgiens  eîngefuhrt  werden,  soHen  dort  zum  Vcrbraocb, 
zum  Transit,  oder  zur  Wiederausfuhr  bestimmt»  oder 
endlich  nach  dem  Belieben  des  Ëigenthumers  oder  sei- 
ner  Machthaber ,  în  Entrepôt  gebracht  werden  koonen, 
ganz  iinter  denselbeu  Bediiigungen  und  ohne  grôssere 
Magazinsgebiihren,  Bewachungs-  oder  sonstigen  Kosten 
dieser  Art  unterworfen  zii  werden,  als  den)eiiigen^  welcben 
dîe  auf  den  NationalschifFen  angebracbten  Waaren  un- 
terliegen. 

Art.  5.  Die  Waaren  jeder  Art  ohne  Dnterschîed 
des  Ursprungs,  welche  direkt  ans  den  Hafen  des  Zoll- 
vereiïis  in  die  Hiifen  Belgiens  auf  Scbiffen  eine»  der 
Staaten  def  ZoIIvereîns  ,  eben  so  die  Waaren,  welche 
direkt  aus  den  Hâfen  Belgiens  in  die  Hëfen  des  ZoU- 
vereins  auf  Belgîschen  Schiffen  eingefiiUrt  werdeo,  soHen 
in  den  Seiderseitigen  Hafen  vreder  andere  noch  hobere 
Eingangs-  oder  Ausgangsabgaben  entrichteu,  auch  keînen 
anderen  Formlichkeiten  unterworfen  werden,  aïs  wenn 
die  Einfuhr  auf  Nationalschîffen  erfolgte. 

Au!  gleicbe  Wcise  sollen  die  Waaren  jeder  Art  be- 
handelt  werden,  welche  aus  den  Hafen  Belgiens  auf 
Schifien  des  Zollvereins  oder  aus  den  Hafen  des  ZoU~ 
vereins  au!  Belgîschen  Schi£fen,  wohin  auch  dieBestim» 
mung  derseîben  sein  mogé,  ausgcfiihrt  werden. 

Séparât  -  Artikel. 

Wahrend  die  Ladungen  der  Schilfe  des  Zollvereins, 
welche  in  indirekter  Fahrt  nach  Belgien  kominen,  Dif< 
fereutialzôllea  unterworfen  sind ,  soUeu  die  Belgîschen 
Schiffe,  welche  îu  die  Hafen  des  Zollvereins  Ladungen  ein- 
!iihreu,  die  weder  in  einem  Hafen  des  Zollvereins  noch  in 
einem  Hafen  Belgiens  geladen  sind,  eine  ausserordenU 
liche  Flaggenabgabe  entrichteu,  welche  die  Halfte  des 
gegenwartigeii  Satzes  dieser  Abgabe  nîcht  iibersteigen  wird> 

Dièse  Bestimmun^  soll  bis  /um  ersteu  Januar  eintau- 
send  achthundert  acht  und  vierzig  und  ùber  dieseu  Zeit- 
punkt  hinaus  fiir  die  ganze  Dauer  des  gegenwartîgen 
Verlrages  in  Kralt  bleiben,  wenn  wicht  zu  dem  genana- 
ten  Zeitpuncte  der  eine  oder  der  andere  der  hohen 
vertragenden  Theile  eine  allgememe  \  eranderung  in  dem 
Système  seiner  Schilïfahrtsgesetzgebung  eiufiihrt. 
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Les  marchandises  importées  dans  les  ports  du  Zoll- 
Verein  et  de  la  Belgique  par  des  navires  appartenant  à 
Tune  ou  â  l'autre  Partie,  pourront  y  ^tre  destinées  à  la 
consommation  ^  au  transit  ou  à  la  réexportation  ou  en- 
fir.  être  mises  en  entrepôt  ,  au  gré  du  propriétaire  ou 
de  ses  ayante  cause,  le  tout  aux  mêmes  conditions  et 
sans  être  assujetties  à  de»  droits  de  magasinage,  de  sur- 
veillance OLi  autres  de  cette  nature  plus  forts  que  ceux, 
auxqaels  sont  soumises  les  marchandises  apportées  par 
navires  nationaux. 

Art.,  V,  Les  marchandise?  de  toute  espèce,  sans  di- 
stinction d'origine,  importées  directement  de«  ports  du 
ZoU-VereiD  dans  ceux  de  Belgique  par  navires  appar- 
tenant à  l*«ii  des  Etats  du  Zoll-Verein^  ainsi  que  celles 
qui  swont  importées  directement  des  ports  de  Belgique 
dans  ceux  du  Zoll-Verein  par  navires  Belges,  ne  paie» 
ront  danfc  les  ports  respectifs  d'autres  ni  de  plus  forts 
droits  d'entrée  ou  de  sortie  et  ne  seront  assuietties  à 
d'autres  (ormalîtés  que  si  l'importation  avait  lieu  par 
bâtiments  nationaux. 

lî  eij  sera  de  même  pour  les  marchandises  de  toute 
espèce  exportées  des  ports  de  la  Belgique  par  navires 
du  ZcU-Verein^  ainsi  que  pour  celles  qui  seront  expor- 
tées des  ports  du  ZoU-Verein  par  navires  Belges  pour 
quelqv    destination  que  ce  soit, 

Article  séparé. 

Les  cargaisons  des  navires  du  Zoll-Verein  importées 
en  Belgique  par  navigation  indirecte  étant  soumises  à 
des  droits  différentiels,  les  navires  Belges  qui  importe- 
ront dans  les  ports  du  Zoll-Verein  des  cargaisons  pri- 
ses dans  un  port  n'appartenant  ni  au  Zoll-Verein  ni  à 
la  Belgique;  paieront  un  droit  extraordinaire  de  pavil- 
lon qui  n'excédera  pas  la  moitié  du  taux  actuel  de  ce 
droit. 

Cette  stipulation  restera  en  vigueur  jusqu'au  pre- 
mier Janvier  mil-huit  cent  quarante-huit  et  au  de  là 
de  ce  terme,  pour  toute  la  durée  du  prét.ent  traité)  si 
au  dit  terme  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes n'apporte  point  un  changement  général  \  son 
sysitîuie  de  législation  sur  la  navigation. 
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1844  In  letzterem  Falle  werden  die  bohen  yertragenden 
Theile  sich  verstandigen,  um  die  Bestimmung  «les  ersten 
Absatzes  des  gegenwartigeo  Artikels  mit  den  etwa  ein- 
zufiibrendea  Modifikationen  in  Uebereinstimmung  zu 
setzenc 

Art.^  6*  Die  Erzcugnisse  des  Bodens  und  des  Ge- 
werbfleisses  des  Zollvereins,  welcheia  den  Hafen  an  den 
MunduQgen  der  Strôme  von  der  £lbe  bis  zur  Maas, 
dièse  beideu  Strome  einbegrilîen;  au(  Schiffen  des  ZolK 
vereins  geladen  und  direkt  in  die  Belgischen  Hafen  ein» 
gefûbrt  werden;  sollen  in  letzteren  ebea  so  behandelt  wer- 
den, als  wenn  sie  direkt  aus  einem  Hafen  de»  Zollvereins 
kâmen. 

«Dessen  in  £rwiederung  sollen  die  Ërzeugnisse  des 
Bodens  und  des  Gewerbfleisses  Belgiens,  welcbe  in  den 
Hafen  der  Maas  auf  Belgischen  Schiilen  geladen  und 
direkt  in  den  Hafen  des  ZoUvereins  eingefdhrt  werden, 
in  letzteren  eben  so  bebandelt  werden,  ait  wenn  sie  di- 
rekt aus  einem  Belgiscben  Hafen  kamen. 

XJeberdies  sollen  die  Erzeugnisse  des  Bodens  und 
des  Gewerbfleîsses  des  ZoUvereins,  welcbe  auf  Scbifien 
des  ZoUvereins  entweder  direkt  oder  aus  den,  den  Ha« 
fen  des  Zollvereine  gleicbgestellten  und  îm  ersten  Ab- 
satze  bezeichneten  Hafen  nacb  den,  den  Belgisehen  Ha- 
fen gletcbgestelUen  und  im  xweiten  Absatze  bezeichne* 
ten  Hafen  gebracbt  werden,  bei  ibrer  demntcbstigen 
Ëinfuhr  in  Belgien  eben  so  behandelt  werden,  als  wenn 
sie  direkt  und  auf  einem  Schiffe  des  ZoUvereins  in  ei- 
nen  Belgiscben  Hafen  eîngeftibrt  waren;  und  gleicberweise 
sollen  die  Erzeugnisse  des  Bodens  und  des  Gewerb- 
jQeisses  Belgiens,  welcbe  auf  Belgiscben  SchifEen  entwe* 
der  direkt  oder  aus  den  gleicbgestellten  HSfen  der  Maas 
in  die  gleicbgestellten  Hafen  von  der  Elbe  bis  zur  Maas 
eingebracht  werden,  bei  ibrer  demnâchstigen  Einfubrin 
den  Zollverein  ebenso  behandelt  werden,  als  wenn  sie 
direkt  und  auf  einem  Belgischen  SchifiTe  in  eineh  Hafen 
des  ZoUvereins  eingefiibrt  waren. 

Die  beiden  bohen  vertragenden  Theile  bebalten  sich 
vor,  die  zur  Feststellung  des  Ursprungs  der  Waaren 
erforderlichen  Beweîse,  in  so  weit  dièse  Beweise  no- 
thig  sein  sollten,  durch  gemeînsame  Abrede  festzustellen. 

Art.  7.  Framienzollyergiitungen  oder  andere  Be- 
giinstigungen  dieser  Art,  welcbe  in  den  Staaten  eines 
der  beiden  bohen  vertragenden  Theile  den  National- 
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Dans  ce  dernier  cas  les  Hautes  Parties  contractantes  1844 
s'entendront  pour  concilier  la  stipulation  ou  paragra- 
phe premier  du  présent  article  avec  les  modifications 
qui  pourraient  être  introduiteso 

Art.  VI.  Les  produits  du  sol  et  de  Flndustrie  du 
Zoll-Verein  charges  dans  les  ports  situés  aux  embou- 
chures des  fleuves  depuis  FËlbe  jusqu'à  la  Meuse,  y 
compris  ces  deux  fleuves,  sur  bâtiments  du  Zoll-Yerein 
et  importés  directement  dans  les  ports  Belges,  seront 
traités  dans  ces  derniers  comme  s'ils  enaient  directe- 
ment d'un  port  du  Zoll-Verein. 

Par  réciprocité  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie 
de  ]a  Belgique,  chargés  dans  les  ports  de  la  Meuse  sur 
bâtiments  Belges  et  importés  directement  dans  les  ports 
du  ZoIl-Verein,  seront  traités  dans  ces  derniers  comme 
s'ils  venaient  directement  d'un  port  belge. 

De  plus  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  du 
Zoll-Verein  apportés  sur  bâtiments  du  Zoll-Vereiu  ou 
directement,  ou  des  ports  assimilés  aux  ports  du  Zoll- 
Verein  et  désignés  au  premier  paragraphe,  dans  les 
ports  assimilés  aux  ports  Belges  et  désignés  au  second 
para^aphe,  seront  traités  lors  de  leur  importation  sub- 
séquente en  Belgique ,  comme  s'ils  étaient  importés  di- 
rectement et  sous  pavillon  du  ZolNVerein  dans  un 
port  Belge;  et  de  même  les  produits  du  sol  et  de  l'in- 
dustrie de  la  Belgique  apportés  sur  bâtiments  belges 
ou  directement;  ou  des  ports  assimilés  de  la  Meuse  dans 
les  ports  assimilés  depuis  FEIbe  jusqu'à  la  Meuse,  se- 
ront traités,  lors  de  leur  importation  subséquente  dans 
le  Zoll-Verein,  comme  s'il»  étaient  importés  directe- 
ment et  sous  pavillon  Belge  à&m  un  port  du  ZoU-- 
Verein. 


Les  ^deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent 
de  déterminer  d'un  commun  accord  les  preuves  à  four- 
nir pour  constater  l'origine  des  marchandises,  en  tant 
que  ces  preuves  seraient  nécessaires. 

Art.  VIL  Les  primes,  restitutions  de  droit  ou  au- 
tres avantages  de  ce  genre  qui  sont  ou  qui  pourraient 
^Ir©  accordés  dans  les  Etats  de  l'une  des  deux  Hautes 
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1S44  scbîffen  oder  deren  Ladungen  bewilligt  ^ind,  oder  be« 
willîgt  werden  k6nnten^  âolleti  in  gleicfaer  Weise  so- 
wohi  àen  Schiffen  des  anderen  Theîlg  als  aach  den 
Waarea  bewilligt  werden,  welche  direkt  auf  Schiffen 
des  eînen  oder  des  anderen  Theiles  "von  dem  eineu  Lande 
nach  dem  anderen  eingefdhrt,  oder,  iio^obin  aiich  die 
Bestîmmiing  derselben  sein  moge,  ausgefdhrt  werdeu. 

£ine  Âusnahmc  jiedoch  bierTon  und  von  den  Be* 
stimmungen  des  ersten  und  vierten  Artîkels  soll  in  Be> 
treff  der  Begiinstigttngen  Statt  finden,  deren  die  £rzeug- 
nisse  der  Natîonalfiscberei  und  der  Handel  mît  Salz 
gegenwartig  geniessen^  oder  in  Zukuuft  geniessen  mochten. 

Art.  8.  Die  Unterthanen  eines  jjeden  der  beideu 
▼ertiagenden  Theile  werden  sich  in  Beziebung  auf  die 
Ausiibung  der  Kiistentcbifffahrt  den  GesPtzeii  unterwer- 
ien«  welche  in  dîeser  Hinsicbt  in  }edcm  der  Staaten 
der  beiden  bohen  yertragenden  Tbeile  gegenwârtig  be» 
steben,  oder  in  Zukunft  angeordnef  werden  mocbten. 

Art.  9.  Die  Scbiffe  des  Zollvereins, welche  nacb  eînem 
der  Hâfen  Belgiens  kommen^  und  die  SchifPe  Belgiens, 
welche  nach  einem  der  Hâfen  des  ZoUvereiiis  kommen, 
und  welche  daselbst  nur  einen  Thfjil  ibrer  Ladting  lo« 
schen  woUen^  kdnnen,  voraasgesetzt^  dass  sie  sich  nach 
den  Gesetzen  und  Règlements  d<^r  Staaten  der  beiden 
bohen  vertragendcn  Theile  richten,  deij  nach  einem  an* 
deren  Hafen  desselben  oder  eines  andern  Landes  be« 
stimmten  Theil  der  Ladung  an  Bord  bebalter.  und  ihn 
wieder  auëfubreU;  ohne  fiir  diesen  Theil  der  Ladung  ir* 
gend  eine  Abgabe^  ausser  w^egen  der  Bewachung  zu 
entrichten. 

Art.  10.  Die  Scbifie  àe$  einen  der  beidec  hoben 
vertragenden  Theile,  welche  in  einem  der  Hâfen  des 
anderen  Theiles  im  Nothfalle  eînlaufcn  ,  sollen  daselbst 
wedei  fur  das  Schiff  noch  fiir  dessen  Ladung  andere 
Abgaben  bezablen,  als  die^enigen^  welchejs  die  National- 
scbiffe  in  gleicbem  Falle  unterworfen  iind-,  vorausge- 
setzt,  dass  die  Nothwendigkeit  des  Ëiniaufens  gesetx- 
lich  festgestellt  ist,  dass  ferner  dieSe  Sclulle  ketnen  Hau- 
delsverkebr  treiben,  und  dass  sic  3ich  m  dem  Hafen 
Xiîcht  langer  aufhaltcn,  als  die  Umstiainde,  welche  das 
Einlaufen  nothwendig  gemacht  habeo^  erbeisoben. 

Art,  IL  Im  Falle  dei  Stranduug  oder  des  Schiff- 
brucbs  elnes  Schiffes  des  einen  dei  h  ohen  vertragenden 
Theile  an  den  Kùsten  des  anderen  wird  dem  Kapitaiu 
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Parties  contractantes  aux  navires  nationaux  ou  k  leurs  lvS44 
cargaisons,  seront  également  accordas  soit  aux  navires 
de  l'autre  Partie,  soit  aux  marchandises  importées  di- 
rectement de  Tun  pays  dans  l'autre  par  navires  de  Tune 
ou  de  l'autre  Partie,  ou  exportées  pour  quelque  desti- 
nation que  ce  soit. 

Toutefois  il  est  fait  exception  à  ce  qui  précède  et 
aux  stipulations  des  articles  premier  et  quatrième,  en 
ce  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits  de  la 
pèche  nationale  et  le  commerce  du  sel  sont  ou  pour* 
raient  être  Tobjet. 

Art  Vlll  Les  sujets  de  chacune  des  deux  Parties 
contractantes  se  conformeront  respectivement,  en  ce 
qui  concerne  l'exercice  du  cabotage,  aux  lois  qui  re'gis- 
sent  actuellement  ou  qui  pourront  régir  par  la  suite 
cette  matière  dans  chacun  des  £tats  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes. 

Arto  IX,  Les  navires  du  ZoU-Verein  entrant  dans 
un  àftê  porté  de  la  Belgique  et  les  navires  de  la  Belgi- 
que entrant  dans  un  des  ports  du  ZoU-Verein  et  qui 
n'y  70udraient  décharger  qu*une  partie  de  leur  cargai- 
son; pourront,  toutefois  en  se  conformant  aux  lois  et 
règlements  des  Ftats  des  deux  Hautes  Parties  contrac*» 
tantes,  conserver  \  leur  bord  la  partie  de  la  cargaison 
qui  serait  destinée  pour  un  autre  port,  soit  di.  même 
pays  floît  d^un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreints 
a  payer,  pour  cette  partie  de  la  cargaison,  auc»ins  droits 
de  douane  sauf  ceux  de  surveillance. 

Art«  X.,  Les  navires  de  l'une  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes,  entrant  en  relâche  forcées  dans 
l'un  des  ports  de  l'autre^,  n'y  paieront,  soit  pour  1*^  na- 
vire, soit  pour  son  chargement^  que  les  droits  auxquels 
les  nationaux  sont  assujettis  dans  le  même  caso  pourvu 
que  la  nécessité  de  la  relâche  soit  légalement;  constatée, 
que  ces  navires  ne  fassent  aucune  opération  de  com-^ 
nierce  et  qu'ils  ne  séjournent  pas  dans  le  port  plus 
longtemps  que  ne  l'exige  le  motif  qui  a  nécessité  la 
relâche. 

Art.  XI  En  cas  d'échouement  ou  de  naufrage  d'un 
navire  appartenant  aux  Etats  de  l'une  des  Hautes  Par- 
ties contractantes  sur  les  côtes  de  l'autro.  il  sora  prêté 
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1844  und  der  Mannschaft  sowohi  fiir  ihre  Personen  als  auch 
fiir  das  Schiff  und  dessen  Ladung  aile  Iliilfe  imd  Bei- 
stand  geleistct  werden.  Die  Maaâsregela  wegea  der 
BerguDg  werden  nach  Maassgabe  der  Landesgesetze  Statt 
iînden  j  and  es  wçrden  keine  liobero  Berguogskosten 
eatrichtet  werden  als  diejenigen,  welchen  die  Nationa- 
len  im  gleichen  Falle  uiiterworfen  sein  w^urden. 

Die  geborgenen  Waaren  solien  zu  keiner  Abgaben- 
entrichtiiDg  verpflichtet  seio^  es  eei  denn  dass  sie  in  den 
Verbrauch  ûbergehen. 

Art.  12.  Die  vorhergebenden  Bestimmungen  (Arti- 
kel  1  2,  4.  5.  6.  7.  und  9.)  eollen  eben  ^owobl  auf 
die  Schifffahrt  «ur  See,  wie  auf  die  Flusescbifffahrt  An- 
wendung  fiiiden ,  so  dass  namentlich  in  Bezîebimg  auf 
Abgabeu  von  der  Waare ,  auf  Abgaben  der  SchifiFfabrt^ 
8ei  es  fiir  das  SchiiT  oder  fiir  die  Ladung,  lerner  bin- 
sicbtlicb  der  Patent-  und  aller  anderen  Abgaben  oder 
Auflagen  irgend  einer  Art  oder  Beuennung,  die  Scbiffé 
des  anderen  vertragenden  Theiles^  weder  mit  anderen 
Doch  mit  hôberen  Abgaben  belegt  werden  kiinnea  «U 
die^eoigen,  denen  die  Nationalscbifie  unterliegen. 

Art.  13.  Die  beiderseitigen  Konsuls  sollen  befugt 
sein ,  die  Matrosen ,  welche  von  Scbiffen  ibrer  Nation 
desertirt  sein  soUten,  festnehmen  zu  lassen  und  sie  an 
Bord  oder  in  ibre  Heîmath  zurûckzusenden*  Zu  die- 
sem  Zwecke  werden  sie  sich  schriftlicb  an  die  zusiiin* 
digen  Ortsbebdrden  wenden  und  durcb  Mittheilung  der 
Scbiffsregister  oder  der  Musterrolle  oder  durcb  andere 
amtlicbe  Dokumente,  im  Original  oder  in  gebôrig  be- 
glaubigter  Abscbrift,  den  Beweis  fiihren,  dass  die  re* 
klarairien  Individuen  zu  der  betreffenden  Mannschaft 
gebort  haben.  Auf  die  in  solcher  Weise  gerechtfcr- 
tigte  Reklamation  soll  die  Auslieferung  nicht  versagt 
werden  kSnnen*  Es  soll  ibnen  aller*  Beistand  gewabrt 
werden  fiir  die  Aufsuchung  und  Festnahme  der  gedacb- 
ten  Déserteurs,  welche  verbaftet  und  in  den  Gefangnis- 
sen  des  Landes  auf  Réquisition  und  auf  Kosten  der 
Konsuln  s6  lange  in  Verwahream  gehalten  werden  sol* 
len,  bis  die  Konsuln  Gelegenbeit  gefunden  haben,  die- 
selben  fortzusenden.  Weon  jedoch  dièse  Gelegenhfiit 
innerhalb  de6  Verlaufs  von  drei  Monaten,  angerechnet 
Yom  Tage  der  Festnahme,  sich  nicht  darbieten  sollte; 
so  werden  die  Déserteurs  in  Freibeit  gesetzt  und  kon- 


Prussienne  et  la  Belgique. 


225 


toute  aide  et  assistance  au  capitaine  et  à  iMquîpage,  1844 
tant  pour  leurs  personnes  que  pour  le  navire  et  sa  car- 
gaison. Les  opérations  relatives  au  sauvetage  auront 
lieu  conformément  aux  lois  du  pays,  et  il  ne  sera  payé 
de  frais  de  bauvetage  plus  forts  que  ceux  auxquels  les 
nationaux  seraient  assujettis  en  pareil  cas. 

Les  marchandises  sauvées  ne  seront  tenues  au  paie» 
msnt  d^aucun  droit,  à  moins  qu^elles  ne  soient  admises 
pour  la  consommation. 

Art.  XII.  Les  stipulations  qui  précèdent  (articles 
premier,  deuxième,  quatrième,  cinquième,  sixième,  sep- 
tième et  neuvième)  s'appliquent  à  la  navigation  tant 
maritimt;  que  fluviale,  de  manière  que,  nommément  par 
rappojrt  aux  droits  de  douane ,  aux  droits  de  naviga*- 
tion  ,  pesant  soit  sur  les  navires,  soit  sur  les  charge» 
mentSy  aux  droits  de  patente,  ainsi  qui'à  tous  autres 
droits  ou  charges  de  quelque  nature  ou  dénomiuation 
que  ce  soit,  les  navires  appartenant  à  l'autre  Partie  con- 
tractante ne  pourront  être  imposés  de  droits  autres 
ou  plus  élevés  que  ceux  dont  sont  frappés  les  navires 
nationaux. 

Art.  XIII.  Les  Consuls  respectifs  pourront  faire 
arrêter  et  renvoyer  soit  à  bord  soît  dans  leur  pays,  les 
matelots  qui  auraient  déserté  des  bâtiments  de  leur  na- 
tion.  A  cet  effet,  ils  s'adresseront  par  écrit  aux  auto- 
rités locales  compétentes  et  justifieront,  par  l'exhibition 
en  original  ou  en  copie  dûment  certifiée  des  registres 
du  bâtiment  ou  du  rôle  d'équipage  ou  par  d'autres  do- 
cuments officiels,  que  les  individus  qu'ils  réclament 
faisaient  partie  du  dit  équipage.  Sur  cette  demande 
ainsi  justifiée  la  remise  ne  pourra  leur  être  refusée.  11 
leur  sera  donné  toute  aide  pour  la  i:echerche  et  l'arre- 
station des  dits  déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et 
gardés  dans  les  maisons  d'arrêt  du  pays, à  la  réquisi- 
tion et  aux  frais  des  Consuls,  jusqu'à  te  que  ces  agents 
aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si  pour- 
tant cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  délai 
de  trois  mois  a  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les 
téperteurs  seraient  mis  en  liberté,  et  ne  pourraient  plus 
être  arrêtés  pour  la  même  cause. 
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1844  nen  wegen  derselben  TJrsache  nicht  wieder  verhaftet 
werden. 

Es  versteht  sîcb,  daes  die  Seeleute,  welche  Unter- 
thanen  des  auderen  Theiles  sind ,  von  der  gegenwarti* 
gen  Beslimmung  ausgenommen  bleibeB. 

Arto  14.  WeiïD  einer  der  bohen  vertragenden 
Tbeile  in  der  Folge  eînem  anderen  Staate  irgeud  eine 
bespndere  Begunstigung  in  Beziebung  auf  die  Schifffahrt 
gcwabren  sollte,  so  wird  dièse  Begiinstiguûg  auch  dem 
anderen  Tbeile  zn  Statten  kommen,  welcher  dieselbe 
ohne  Entgelt  geniessen  solL  wenn  die  Konzessîon  obne 
Ëntgelt  gewâbrt  îst^  oder  weon  die  Konzession  an  eine 
Bedingung  gekniipft:  ist,  gegen  Bewiiligung  desselben 
Elitgelts. 

Art»  15e  Es  sollen  als  Schiffe  des  ZoUvereins  oder 
Belgiens  diejenîgen  aogesehen  werden,  welche  als  sulcbe 
in  den  Staaten,  welchen  sie  angehoreii;,  nach  Maassgabe 
der  besiehenden  Gesetze  und  Rf'glements  aosrkannl  wer- 
denc  Es  versteht  sich  indess,  dass  die  Befehlsbaber  der 
Seescbiiie  die  Nationalitat  derselben  durch  Seebrîefe 
beweîaeti  miissen,  welche  în  den  vorgeschriebenenForraen 
ansgefertigl  und  mit  der  Unterschrift  der  zustandigec 
Behdrde  des  Landes,  welchem  das  Scbill  angehort^  ver- 
seheo  sind^  und  dass  eine»  Theiis  die  SchifTsfiihrer  oder 
Fatrone  vom  Neckar,  vom  Main,  von  dei  Mosel  und 
vom  Bhein,  und  andererseits  die  SchifTsfiihrer  oder  Pa« 
trône  von  der  Maas  und  der  Schelde  Ihre  Berechti- 
gung  zur  SchiflTfahrt  auf  eineiu  der  bezeicbneten  Fliisse 
nachweiseï:  mûssen,  uin  zur  iSchifffahrt  auf  den  dem 
anderen  vertragenden  Theïle  gehôrenden  Fliissen  zuge- 
lassen  zu  werden» 

Art.  16.  Es  soîl  voUîge  and  unbeschrankte  Frei- 
heit  des  Verkehrs  zwischeu  den  Xmterthanen  der  bei- 
deo  hohen  vertragenden  Theile  besteben,  in  dem  Sînne, 
dass  ihnen  dieselben  Erîeicbterungen ,  dieselbe  Slcher- 
heît  Mod  derselbe  Schutz,  welchea  die  Natîonalen  ge- 
niessen beiderseits  zugesichert  werden.  Demg,ema?5S 
werden  die  beiderseitigen  Unterlhacen  in  Bezichung 
auf  ihren  Handel  oder  ihr  Gewerbe  in  den  Hafen, 
Sladten  oder  sonsligen  Orten  der  beiden  hohen  voî  tra- 
genden  Theile,  sei  es,  dass  sie  sich  dort  nif^derlasseu. 
oder  dass  sie  sich  nur  vortibergehend  dort  aufhaUen^ 
weder  andere  noch  hcihert  Abgaben ,  Taxen  oder  Auf* 
lagen  entrichlen  aïs  diejenigen;  welche  von  den  iValio- 
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Il  est  entendu  que  les  marins  sujets  de  Fautie  Par- 
tie seront  exceptés  de  la  présente  disposilio». 

Art,  XIV,  Si  une  des  Hautes  Parties  conlractarites 
accorde  par  la  suite  à  un  autre  Etat  quelque  faveur 
particulière  en  lait  de  navigation,  celte  faveur  devien» 
lira  commune  à  l'autre  Faz^lia,  qui  en  jouir.'\  gratuite- 
ment 8Î  la  concession  est  gnituilo;  ou  en  accordant  la 
même  compensation,  si  lu  concession  eàl  conUItionelIc. 


Art,  XV.  Seront  considérés  comme  navires  du  Zoll- 
Vcreîn  ou  de  ia  Belgique  ceux  qui  seront  reconnus 
tels  dans  les  £tat3  auxquels  ils  appartiennent  confor- 
mément aux  lois  et  règlements  en  vigueur.  Il  est  tou- 
tefois bien  entendu,  que  les  commandants  de  navires 
de  mer  auront  en  prouver  la  nationalité  par  des  let- 
tres d9  mer  expédiées  dans  les  formes  prescrites  et  mu- 
nies  de  la  signature  des  autorités  compétentes  du  paya 
auquel  le  navire  appartient,  et  que,  d'une  part,  les  con- 
ducteurs ou  patrons  du  Necker,  dii  Mein,  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin,  et,  d'autre  1^^art,  les  conducteurs  ou 
patrons  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  devront  constater 
leur  droit  à  la  navigation  de  Tun  desdits  fleuves  pour 
être  admis  a  la  navigation  des  fleuyes  appartenant  à 
Ta  are  partie  contractante. 


Art»  XVL  II  y  aura  pleine  et  entîk'e  liberté  de 
commerce  entre  les  sujets  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes, en  ce  sens  que  les  mêmes  facilités,  sécurité 
et  protection  dont  jouissent  les  nationaux,  sont  garan- 
ties des  deux  parts.  £n  conséquence  les  sujets  respec- 
tifs ne  paieront  point  à  raison  de  leur  commerce  ou 
de  leur  industrie  dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quel- 
conques des  deux  Haute?  Parties  contractantes ,  soit 
qu'ils  è^y  établissent,  soit  qu'ils  y  résident  temporaire- 
ment^ des  droits,  taxes  ou  impôts  autres  ou  plus  éle« 
\és  que  ceux  qui  se  percevront  sur  les  nationaux,  et 
les  privilèges  y  immunités  et  autres  faveurs  ^  dont  joui- 
ront, en  matière  de  commerce  ou  d'industrie,  les  sujets 
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1844  nalen  zu  entrichlen  siod,  und  die  Priviîegien ,  Freihei* 
ten  und  anderen  BegîiDsligungen ,  deren  in  Beziehung 
aiif  Handel  oder  Gewerbe  die  Unterthaneii  des  einen 
der  beiden  hohen  vertrageaden  Tiioile  geoiesseo ,  sollen 
auch  den  Uoterthanen  des  anderen  zukommen. 

Die  Patenîsteuer,  welche  von  den  Handelsreisenden 
în  den  Staaten  des  einen  der  beiden  hohen  vertragendeu 
Theile  zu  entrichten  ist ,  wird  auf  beiden  Seiten  auf 
einen  gleichmassigeo,  gemeinsam  zu  bestimmeuden  Satz 
eriîiassigt  werden. 

Art.  1/.  Der  Durchgang  der  von  Belgien  kom* 
menden  oder  dorthin  gehenden  Waaren,  welche  durch 
die  nachstehenden  Gebîetstheile  cles  Zolivereins  tran* 
sitiren ,  soll  den  folgendeo  Abgaben  als  hochsten  Siitzen 
uuterworfen  sein: 

a)  Die  Durchgangsabgabe  soli  nicht  mehr  aïs  einen 
halben  Siibergrosohen  vom  Zollzentner  fiir  aile 
Waaren  betragen,  welche  auf  der  beigisch- rheini- 
schen  Eisenbalm  in  Koln  aokommen  und  von  dort 
aus  dem  Gebiete  des  Zolivereins  auf  dem  Kheine 
zu  Berg  oder  zu  Thaï  ausgetiihrt  werden  ;  desglei- 
cheu  soHen  aile  Waaren,  welche^  nachdein  sie  auf 
dem  Rheine  in  das  Gebiet  des  Zolivereins  iiber 
Ëminerîch  und  Neuburg  eingctreten  und  in  Koln 
zu  Schiffe  angekommen  sind,  von  dort  iiber  Âacheu 
auf  der  belgisch-rheinischen  Ëisenbahn  ausgefiihrt 
werden,  keinem  hoheren  ZoU  aïs  einem  balben  Sil- 
bergroscben  vom  Zollzentner  unterliegen, 

b)  Die  ïransitabgabe  wird  auf  einen  halben  Silber- 
groschen  vom  Zollzentner  in  Beziehung  auf  aile 
Strassenziige  ermassigt,  welche  von  der  belgischen 
Grenze  ausgehen  und  das  Gebiet  des  Zolivereins 
auf  der  îinken  Seite  des  Rheines  durchschneiden, 
um  in  die  Rheinhafen  auszulaufen  und  amgekehrt. 

c)  Die  Durchgangsabgabe  wird  gleichfalls  auf  einen 
halben  Silbergroschen  vom  ZoUzeutner  in  Bezie- 
hung  auf  die  Strassenziige  ermassigt,  welche  mit 
Beriihrung  des  Gebiets  des  Zolivereins  von  Bel- 
gien nach  Frankreich,  von  Belgien  nach  den  Nie- 
derlanden,  und  von  Belgien  nach  Belgien  gehen.. 

d)  Die  Transîlabgabe  wird  eben  so  auf  einen  halben 
Silbergroschen  vom  Zollzentner  in  Bezieîiung  auf 
die  Slrassen  ermassigt,  welche  von  Belgien  aus 
durch  das  Gebiet  des  Zolivereins  gehen  und  auf 
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de  l'une  des  deux  Haute»  Parties  contractantes  seront  1844 
communs  à  ceux  de  l'autre. 


La  patente,  dont  sont  passibles  dans  les  Etats  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes  les  voyageurs  de  corn* 
merce  sera  réduite  ^  de  part  et  d'autre,  à  un  taux  uni- 
forme à  fixer  d'un  commun  accord» 

Art.  XVn.  Le  transît  des  marchandises  venant  de 
Belgique  ou  y  allant,  passant  par  les  territoires  ci*aprè8 
de'signés  du  ZoU-Vereîn,  sera  soumis,  au  maximum;  aux 
droits  suivants: 

a)  Le  droit  de  transît  ne  pourra  exc(^der  un  demi  Sîl- 
bergros  par  quintal  (Zoll-Centner)  sur  toutes  les 
marchandises  qui  arrivent  à  Cologne  par  le  che- 
min de  fer  Belge-Rhe'nan  et  qui  sont  de  là  expor- 
tées du  territoire  du  Zoll-Vereîn  par  le  Rhin,  en 
amont  ou  en  aval  ;  vice-versa  toutes  les  marchan- 
dises qui,  après  être  entrées  par  le  Rhin  sur  le  ter- 
ritoire du  Éoll-Vereîn  par  Emmerich  et  Neubourg 
et  être  arrivées  à  Cologne  par  navires,  sont  de  là 
exportées  par  Aix-la-Chapelle  sur  le  chemin  de 
fer  Belge-Rhénan ,  ne  peuvent  être  soumises  à  un 
droit  plus  élevé  qu^un  demi  Silbergros  par  quintal. 

b)  Le  droit  de  transît  est  réduit  à  un  demi  Silbergros 
par  quintal  à  l'égard  de  toutes  les  routes  partant 
de  la  frontière  Belge  et  traversant  le  territoire  du 
Zoll  -  Verein  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  pour 
aboutir  dans  les  ports  du  Rhin,  et  vice-versa. 

c)  Le  droit  de  transit  sera  également  réduit  à  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  vont 
de  la  Belgique  en  France,  de  Belgique  dans  les 
Pays-Bas  et  de  Belgique  en  Belgique ,  en  traver- 
sant le  territoire  du  Zoll- Verein, 

d)  Le  droit  de  transit  est  de  même  réduit  à  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  se 
dirigent  de  la  Belgique  par  le  territoire  du  Zoll- 
Vcrein  et  qui  sortent  par  la  frontière  allemande 
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1844  âer  deutschen  Granze  von  Saarbriick  bis  Mitten- 
wald  cînschliesslich  ausgelien,  und  umgekehrt. 
e\  Die  Durchgaiigsabgabe  vvird  auf  zebii  Silbergro- 
gcheo  vom  ZoUzentner  in  Beziebung  auf  die  Stras- 
«en  i^rmasfiigtj  welche  das  Gebiet  des  ZoUvereîns 
durcbscbneideD/ uin  auf  der  Granze  zwiscben  Mit- 
teowald  ausschliesslich  und  der  Donau  einscbliesslich 
auszugehen. 

Dte  Transitabgabe,  welcbô  f^r  nacbstehende  Gegen- 
stande,  namlicb  baumwolîene  Waaren,  «eue  K.îeider. 
Leder  und  Lederwaaicn,  Wo!îe,  wollen  Garn  und  wol- 
lene  Waaren  besleht,  wird  fiir  jelxt  nur  auf  funfzebn 
Silbergroschen  fiii  die  im  Tarif  des  Zollvereins  ,  dritie 
Abtbeiiung ,  zweiter  Abscbnilt,  bezelchneten  Strassen- 
zùge  ermassigt. 

Art.  îS  Die  Freiheit  des  Durchgangs  durcb  Bel- 
gien  wird ,  mit  Befreiung  YOn  allen  Abgaben  fiir  d«n 
Durcbgang  auf  der  belgischeu  Elsenbabu ,  sowobi  fiir 
die  Waaren  aufrecht  erbaltcn,  weîcbe  aus  den  Staaten 
des  Zollvereins  konmien,  als  auch  fiir  die,  welche  dort- 
tin  geben,  nach  Maassgabe  der  dariiber  gegeowarlig  be- 
stehenden  Besli»mnuii!7.en. 

Die  Abgaben freibeî t ,  dereti  T«cb- >  Kasimir  -  «nd 
gleicbartige  Waaren  in  Belgîen  bci  dem  Durcbgange 
auf  der  Eisenbabn  geniessen  ^  wird  auf  déu  Dutcbgang 
dieser  Gegenstânde  auf'  }edem  anderen  Wege  ausge- 
debut. 

Die  Durchgangsabgabe  fiir  Scbiefer,  welcber  aus  dem 
Zollvereine  kommt,  nacb  Belgien  ùber  die  zu  dem 
Zwecke  geôfTneleii  Zollamter  eingeht,  und  iiber  die  zum 
Durcbgange  geoffueteu  Aemter  an  der  Granze  zwiscben 
Belgien  und  dem  Zollvereine  ausgebt ,  soU  nacb  der 
Wahl  des  Betheiligten  auf  funfzebn  Centimen  fiir  hun- 
dert  Franken  an  Werlb,  oder  auf  filnf  und  zwanzig 
Centimen  fiir  bundert  Kilogramme  ermiissigt  werden. 

Der  Durcbgang  der  Lobrinde  aus  dém  Grossherzog- 
tbume  Luxeniburg  nach  den  Staaten  des  Zollvereins 
durcb  Belgien  iiber  dîe  gemeiosam  m  Verabredenden 
Zollamter  soll  von  allem  ZoUe  frei  sein. 

Art.  19.  Das  Eisen  belgîschen  Ursprungs  soll  bei 
dem  Eingang©  in  die  Slaaten  des  Zollvereins  iiber  die 
Landgranze  zwiscben  beîden  LUndern  zugelassen  werdeo, 
wie  folgt: 

a)  Das  unter  Litt.  A.  îm  Tarif  des  Zollvereinb  be« 
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depuis  Saarebruck  jusqu'à  Mitteawald  inclusive- 
ment, et  vice- versa, 
e)  Le  droit  de  transit  sera  réduit  à  dix  Silbergros 
par  quinta!  à  Tégard  des  routes  qui  traversent  le 
territoire  du  Zoll-Verein  pour  sortir  par  la  fron- 
tière entre  Mittenwald  exclusivement  et  le  Danube 
inclusivement. 

Le  droit  de.  transit  existant  sur  les  objets  suivants, 
savoir  :  les  tissus  de  coton,  les  habillements  neufs,  les  cuirs 
et  ouvrages  de  cuir,  les  laines,  les  fils  et  tissus  de  laine, 
ne  sera  réduit;  pour  le  moment,  qu'à  quinze  Silbergros 
par  les  routes  désignées  au  tarif  du  Zoll-Verein,  troi- 
sième division,  deuxième  section. 

Art»  XMIL  La  liberté  du  transît  par  la  Belgique 
est  maintenue,  avec  l'affranchissement  de  tout  droit  pour 
le  transit  par  le  chemin  de  fer  Belge,  tant  pour  les 
marchandises  'Tenant  des  Etats  du  Zoîl-Verein  que  pour 
les  marchandises  y  allant ,  aux  termes  des  dispositions 
actuellement  en  vigueur» 

L^exemption  de  droit  dont  jouissent  en  Belgique  les 
draps,  ]e$  casimirs  et  leurs  similaires,  transitant  par  le 
chemin  de  fer,  est  étendu  au  transit  de  ces  articles  par 
toute  autre  voie. 

Lfi  droit  de  transit  sur  les  ardoises  provenant  du 
Zoll-Vcreiû,  entrant  en  Belgique  par  les  bureaux  de 
douane  ouverts  à  cet  effet  et  sortant  par  les  bureaux 
ouverts  au  transit  de  la  frontière  qui  sépare  le  Zoll- 
Verein  de  la  Belgique,  sera  réduit  à  quinze  centimes 
par  cent  francs  de  valeur  ou  à  vingt-cinq  centimes  le» 
cent  Kilogrammes,  au  choix  de  l'intéressé. 

Le  transit  des  écorces  à  tan  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  vers  les  Etats  du  Zoll-  Verein  par  la  Bel- 
gique, sera  exempt  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  dé- 
signer de  commun  accord. 

Art,  XIX.  Les  fers  d^origine  Belge  entrant  dans 
les  Etat*  du  Zoll- Verein  par  la  frontière  de  terre  en- 
tre les  deux  pays,  seront  admis,  savoir  : 


a)  Les  fers  désigoés  sub  lîttera  A  au  tarif  du  Zoll- 
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1844  zeichoete  Eisen  (Rohelsen,  Brucheiseii  u.  8»  w.)  mû 
eioer  Ermaesigung  voa  funfzig  vom  Hundert  auf 
die  mit  dem  ereteu  Seplember  acbtzehnhundert 
vier  unJ  vierzig  eingetretene  allgemeine  Abgabe  ; 

b)  das  unter  Litt.  B.  des  gedachten  Tarifs  bezeichnete 
£isen  zu  dem  Satze  von  einem  Thalei'  siebcn  und 
einen  balben  Silbergroschen  vom  Zentuer,  das  heisst 
mit  einer  Ërmassigimg  von  funfzig  vom  Hundert  auf 
die  mit  dem  eraten  Septcmber  acbizehn  hundert 
vier  und  viorzig  eingetretene  Zollerbohung; 

c)  Die  andern  Gattungen  façonnirlea,  verarbeitetes 
oder  unverarbeitetes  Eisen,  Eisenwaaren  Jeder  Art, 
welche  unter  den  folgenden  Kategorieen  desselben 
Tarifs  begrilFen  sind,  zu  den  durch  diesen  Tarif 
fôstgestellten  allgemeinen  Abgabesâtzen. 

Man  ist  iibereingekommen,  dass,  wenn  die  Eingangs- 
abgaben  auf  die  verschiedenen  Kategorieen  von  Eisen 
und  Eisenwaaren  erhoht  werden  soiiten ,  dièse  Erho- 
hung  sich  wâhrend  der  Dauer  des  gegenwartigen  Ver- 
trages  nicht  auf  die  aus  Belgîcn  kommenden  Gegen- 
stânde  erstrecken  wird,  und  dass,  wenn  im  Gegcntheile 
die  Abgaben  ermassigt  werden  sollten,  dièse  Ërmassi- 
gung  auf  die  gedachten  Gegenstande  in  der  Weîse  An- 
wendung  iiinden  wird^  dass  den  belgîscfaen  Erzeugois- 
sen  dîeselbe  Begiinstigung  auf  das  Eisen  der  ersten  und 
zweiten  Kalegorie  und  die  Gleîchheit  der  Behandlung 
bei  der  Einfuhr  fiir  das  verarbeitete  Eisen  der  ûbrigen 
Kategorieen  bewahrt  wird. 

Wenn  es  jedoch  in  Folge  von  Ermassîgungen  des 
Zollvereiustarifs  dahin  kommen  sollte,  dass  die  Begiin- 
stigung von  fiinf  Silbergroschen  bei  der  Kategorie  a)  und 
von  sieben  und  ein-sm  halben  Silbergrosclien  bei  der 
Kategorie  b)  nicht  ausfiihrbar  ware,  ohne  zu  Gunsten 
der  genannlen  Gattungen  beigischen  Eiseps  unter  den 
vor  dem  ersten  September  achtzehn  hundert  vier  und 
vierzîg  bestandeuen  allgemeinen  Tarif  herabzugehen,  so 
wiirden  alsdann  die  beîden  hohen  vertragenden  Theile 
sich  iiber  die  Belgien  bei  dem  Eiutritt  jener  Ermasei- 
gungen  zu  gewâhrenden  Kompensationen  verstandigen. 

Art.  20.  Die  in  dem  Zollvereîne  bestehenden  Aus- 
gangsabgaben  aafWoHe  sollen  înBeziehung  auf  die  fiir 
Belgien  bestimmte  Wolle  um  die  Halfte  ermâeaigt 
werden. 

Art.  21.    Die  in  dem  ^ollvereine  bestehende  Ein- 


Prussienne  et  la  Belgique.  233 


Verein  (fers  bruts  ,  fontes  etc.)  avec  réduction  de  1844 
cinquante  pour  cent  du  <j«'oit  général  de  dix  Sil- 
bergros  introduit  à  partir  du  premier  Septembre 
mil-huit-cent-quarante-quaire  j 
b)  Les  fers  désignés  sub  lîttera  B  de  ce  tarif,  au 
droit  d'un  Thaler  sept  Silbergros  et  demi  par  quin- 
tal (Centner),  c'est-à-dire  avec  cinquante  pour  cent 
de  réduction  sur  l'augmentLlion  des  droits  établis  à 
partir  du  premier  Septembre  mil-huit-cent  qua- 
rante-quatre: 

c^  Les  autres  espèces  de  fers  façonnés,  orivrages  de  fer 
de  toute  espèce  compris  dans  les  catégories  suivan- 
tes du  même  tarif,  aux  droits  généraux  fixés  par 
ce  taHl. 

11  est  entendu,  que  si  les  droits  d*entrée  sur  les  di- 
verses catégories  de  fer  et  d'ouvrages  de  fer  venaient 
à  être  augmentés,  cette  augmentation  pendant  la  durée 
du  présent  traité  ne  pourra  s^étendre  aux  articles  ve- 
nant de  Belgique  ;  et  que  si  au  contraire  les  droits  ve- 
naient à  être  réduits,  cette  réduction  s'appHquera  aux 
dits  articles  de  manière  à  conserver  aux  produits  Bel- 
ges le  mémo  avantage  sur  les  fers  de  l,i  première  et  de 
la  deuxième  catégorie  et  l'égalité  de  condition  d'ini- 
portatiojQ  pour  les  fers  ouvrés  ou  non  des  autres  caté- 
gories. 


Cependant,  si  par  des  réductions  du  tarif  du  Zoll- 
Verein  il  arrivait  que  râvantage  de  cinq  Silbergros 
quant  à  la  catégorie  a)  et  de  sept  Silbergros  et  demi 
quant  à  la  catégorie  b)  ne  fût  plus  réalisable  qu'en 
descendant,  en  faveur  des  espèces  de  fers  belges  désig- 
nées ci-dessus,  au  dessous  du  tarif  général  antérieur  au 
premier  Septembre  mil-buit-cent-quarante-quaîre ,  alors 
les  deux  Hautes  Parties  contractantes  s'entendraient  sur 
les  compensations  à  accorder  à  la  Belgique  à  l'époque 
de  l'application  des  réductions. 

Art.  XX.  Les  droits  de  sortie  sur  les  laines,  en 
vigueur  dans  le  Zoll-Verein ,  seront  réduits  de  moitié 
pour  les  laines  en  destination  de  la  Belgique. 


Art.  XXL   Le  droit  d'entrée  existant  dans  leZoll- 
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1844  gongsabgabe  fur  Kase  belgischeii  Ursprungs  soll  ura  funf- 
ztg  voin  Huodert  ermâssîgi  -werden. 

£iDe  Anzahl  von  funfzehn  tausend  Hammeln  eus 
Belgien  8oH  jedes  Jahr  in  dem  ZoUvereine  frei  ^on  al- 
lem  Zolle  ûbei  die  demnachst  zu  bezeichneodeo  Âem* 
ter  eÎDgelassen  werden. 

Art.  22.  Die  Ëingangsabgabe  fiir  dîe  Wei'ne  au» 
dem  ZoUvereine  sowohl  zu  liande  als  zur  See  soll  auf 
funfzig  Centimen  per  Hektolîter  fiir  die  Weioe  in  Ffts- 
sern  und  auf  zwei  Franken  per  Hekloliter  fiîr  die  Weinc 
in  Flascheu  ermassigt^  und  ausserdetn  soil  die  gegen- 
warlig  fiir  dièse  Weîue  bestehende  Akzise  um  fiinf  und 
zwanzig  vom  Hundert  vermîndert  werden. 

Die  gegenwàrlîg  ic.  Belgien  bestehende  Eingangsab- 
gabe  fiir  Seideuwaaren  aus  dem  2U>lIvereinc  soH  um 
zwdDzig  vom  Hundert  fur  die  in  dem  ZoHvereine  er- 
zeugten  Seidenwaaren  ermassigt  werden. 

"Wahrend  der  Daucr  des  gegeuwarligen  VcHrages 
diirfen  die  în  solcher  Weise  ermassîgten  Eingangs-und 
Akziseabgaben  nîcbt  crboht  werden  ,  und  es  verstebt 
sicb  ;  dass  die  Weîne  und  Seidenwaaren  Jedes  anderen 
Ursprungs  als  die,  welcbe  au»  dem  ZoUvereine  kom* 
men  j  niclit  gunstîgeren  Abgaben  îrgend  einer  Art  in 
Belgien  untérworfen  werden  durfen,  aU  die,  welcbe  be- 
ziebungsweise  auf  die  Weine  und  Seidenwaaren  aus  dem 
ZoUvereine  Anwendung  finden. 

Art.  23.  Der  Ausgang  der  Lobrînde  aus  Belgien 
uber  die  Aemtei  Jalhay,  Petit-Heer  und  Francorchamps 
soll  zu  einer  Abgabe  von  secbs  vôm  Hundert  vom  Wer- 
the  Statt  finden» 

Art.  24.  Dîe  sogenanntcn  Niirnberger  Waaren,  wel- 
cbe in  dem  belgischen  Zolltarif  unter  der  Kategorie 
„Mercerîe"  begriffen  sînd,  sollen  im  gedacbten  Tarif  be- 
sonders  aufgefuhrt  werden,  mit  einer  Eîngangs-Abgabe 
von  fiinf  vom  Hundert  vom  Wertb, 

Die  in  Belgien  bestehende  Eingangsabgabe  auf  Mo- 
dewaaren ,  welcbe  aus  dem  ZoUvereine  berriihren ,  soll 
auf  den  Satz  von  zebn  vom  Hundert  vom  Werlh  wie- 
der  hergestellt  werden,  so  wie  derselbe  sich  aus  dem 
belgischen  Zolltarif  vor  dem  belgischen  Arrêté  vom 
vierzehnten  Juli  achtzehn  hundert  drei  und  vicrzig  er- 
gîebt* 

Werkzeuge  und  Instrumente  von  Eisen  und  Slabl, 
welcbe  aus  dem  ZoUvereine  berriihren,  sollen  beî  dem 
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Verein  sur  les  fromages  d'ongine  Belge  sera  réduit  de 
cinquante  pour  cent. 

Ud  nombre  de  quinze  mille  moutons  venant  de  Belgî- 
que  sera  admis,  cliaque  année,  dans  le  Zoll- Verein  avec 
exemption  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  désigner  ul- 
térieurement. 

An.  XXil.  Le  droit  de  douane  sur  Timportatioii 
des  vins  originaires  du  ZoU- Verein,  tant  par  terre  que 
par  mer,  sera  re'duit  à  cinquante  centimes  par  liecto- 
îilre  pour  les  vins  en  cercles,  et  à  deux  francs  par 
hectolitre  pour  les  vins  en  bouteilles;  de  plus,  le  droit 
d^accise  maintenant  existant  sur  les  mêmes  vins  sera  ré- 
duit de  vingt-cinq  pour  cent. 

Le  droit  actuel  d'entrée  existant  en  Belgique  sur  le» 
tissus  de  soie  originaires  du  ZoU- Verein,  sera  réduit  de 
vingt  pour  cent  pour  les  tissus  de  soie  originaires  du 
Zoll- Verein. 

Pendant  la  durée  du  présent  traité,  les  droits  de 
douane  et  d'accise,  ainsi  réduits,  ne  pouront  être  aug- 
mentés, et  il  est  entendu  que  les  vîti«  et  les  tissus  de 
soie  de  toute  autre  origine  que  ceux  provenant  du  ZoU- 
Vcrein ,  ne  pourront  être  soumis  en  Belgique  à  des 
droits  quelcoTjques  plus  favorables  que  ceux  appliqués 
respectivement  aux  vins  et  aux  tissus  de  soie  origînai«^ 
res  du  Zoll»Verein. 

Art.  XXIIÎ.  La  sortie  de  Belgique  des  écorces  à  tan 
par  les  bureaux  de  Jalhay,  de  Petit-beer  et  de  Fran« 
corcbamps  aura  lîeu  au  droit  de  six  pour  cent  ad  va- 
lorem. 

Art.  XXIV.  Les  ouvrages  dits  de  Nuremberg,  com- 
pris au  tarif  des  douanes  Belges  dant  la  catégorie  des 
merceries ,  seront  classés  séparément  dans  ce  tarif  au 
droit  de  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Le  droit  d'entrée  en  Belgique  sur  les  ouvrages  de 
mode  originaires  du  Zoil-Verein,  sera  rétabli  au  taux 
de  dix  pour  cent  ad  valorem,  tel  qu'il  résultait  du  X^* 
rif  Belge  avant  Tarrété  du  quatorze  Juillet  mil-buit-ceat 
quarante-trois. 

Les  outils  et  instruments  de  fer  et  d'acîer  originai- 
res du  Zoll- Verein  ne  pourront  être  soumis  à  Tentrce 
en  Belgique  à  des  droits  excédant  les  droits  actuels. 
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1844  Eingange  in  Belgîea  kemen  hoheren  Abgaben,  ah  ge» 
genwartig  bcstehen,  UDterworfen  werden. 

£ben  daseelbe  ist  in  Bcziehung  auf  Baumwol- 
lenwaaren  jeder  Art  und  desselbea  Ursprungs  verab* 
redet. 

Mîneraîwasser  ans  dem  Zollvereîne  ist  frci  Ton  Eîn- 
gaugsabgabea  in  Belgien. 

Art.  25.  Belgien  -vyîrd  fortfahren,  westphalisches  oder 
braunschweîgisches  Leinengarn  bis  zu  cîner  Quantitat  von 
zwei  hundert  funfzig  tausend  KHogrammeu  jahrlich  jtu 
der  Abgabe  vou  fùnf  Centimen  fiir  hundert  Kilogramme 
zuzulassen. 

Art.  26.  Das  Gesetz  'vom  sechsten  Junî  acbtzehn 
handerî  neun  und  dreissig  in  Betrefi  der  Handelsbezie- 
hungen  Belgîéns  zu  dem  Grossberzogthume  Luxemburg 
wird  aufrecht  erhalten. 

Art.  27.  Um  die  Handelsbeziebungen  und  den  Durch- 
gangsverkchr .  zwischen  den  Staaten  der  beiden  hohen 
vertragenden  Theile  zu  begiinstigen,  ertheilen  dieselbcn 
sich  gegenseilig  die  Ziisicberung,  den  Verkehr  auf  ih- 
rer  Landgrânze  so  leicht,  so  schnell  und  so  wohifeil 
aïs  mogHch  zu  machen  ;  -wenn  auf  der  einen  oder  der 
anderen  Seite  Yorsiclitsmaaseregeln  fur  nothwendig  er- 
achtet  werden,  umMissbrauchen  vorzubeugen,  oder  solcbe 
zu  beseitïgen,  so  sollen  dièse  Maassregeln  in  der  Weise 
eîngericbtet  werden,  dass  sîe  weder  der  Leicbtigkeit, 
noch  der  Schuelligkeit,  noch  der  Wohlfeilheit  der  Trans- 
porte aus  dem  Gebiete  des  einen  noch  dem  des  ande» 
ren  der  beiden  bohcn  vertragenden  Theile  Eintrag 
thun« 

Art.  28.  Die  beiden  hohen  vertragenden  Theile  be- 
haîten  sich  vor,  durch  eine  zu  dem  Ende  abzuschlies- 
sende  Uebereinkunft  diejenîgen  ferneren  Maassregeln 
feslzustellen ,  welche  untcr  beiderseitigem  Einverstand- 
niss  zu  ergreifen  sein  werden,  um  den  Schleichhandel 
an  der  Granze  zwischen  dem  Zollvereîne  und  Belgien 
zu  unterdriicken, 

Dife  belgische  Regierung  verpflichtet  sich,  schon  jelzt 
▼on  den  Befugnissen  Gebrauch  zu  machen,  welche  ihr 
die  Artikel  einhundert  acht  und  sîebzîg  und  folgende 
des  allgemeinen  Gesetzes  vom  sechs  und  zwanzigsten 
August  acbtzehn  hundert  zwei  und  zwanzig  und  die 
Artikel  dreizehn  und  folgende  des  Gesetzes  vom  sech- 
sten April  acbtzehn  hundert  drei  und  vierzig  unter  An- 
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Il  en  sera  de  même  en  ce  qui  concerne  les  tissus  1844 
de  coton  de  toute  espèce  de  même  origine. 

L'eau  minérale  proveaaut  du  ZoU-Verein  est  exempte 
de  droits  à  l'eutre'e  en  Belgique. 

Art.  XXV.  La  Belgique  continuera  d'admettre  au 
droit  de  cinq  centimes  par  cent  Kilogrammes,  des  fils 
de  Wcstphalie  ou  de  Brunsvic  jusqu'à  concurrence  d'une 
quantité  de  deux  cent  cinquante  mille  Kilogrammes  par 
année. 

Art.  XX VL  La  loi  du  six  Juin  mil-huit-cent-tren- 
te*neur  concernant  les  relations  commerciales  de  la  Bel- 
gique avec  le  Grand -Duché  de  Luxembourg  est  main- 
tenue. 

Arl.  XXVll.  Dans  le  but  de  favoriser  les  relations 
de  commerce  et  les  opérations  de  transit  entre  les  Etats 
des  deux  Hautes  Parties  contractantes,  celles-ci  se  pro- 
mettent réciproquement  de  rendre  aussi  faciles,  aussi 
promptes  et  aussi  économiques  que  possible,  les  com- 
munications par  leur  frontière  de  terre;  si  des  mesu- 
res de  précaution  sont  jugées  de  part  et  d'autre  néces- 
saires pour  prévenir  ou  réprimer  les  abus,  elles  se- 
ront combinées  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
préjudicier  aux  facilités,  \  la  promptitude  ni  à  l'éco- 
nomie des  transports  de  l'un  vers  l'autre  territoire  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes. 


Art.  XXVIIL  Les  deux  Hautes  Parties  contractan- 
tes se  réservent  de  régler  ultérieurement  par  une  con- 
vention à  conclure  à  cet  elfet,  les  dispositions  à  pren- 
dre de  commun  accord ,  pour  réprimer  la  fraude  en 
matière  de  douane,  sur  la  frontière  qui  sépare  le  Zoli- 
Verein  de  la  BelgiquCo 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  à  user  dès-à-pré- 
seut  des  facultés  que  lui  donnent  les  articles  ccut-soi- 
xante-dix-huit  et  suivants  de  la  loi  générale  du  vingt-six 
Août  mil-huît-cenl-viugt-deux  et  les  articles  treize  et 
suivants  de  :ia  loi  du  six  Avril  mil-huit-cent-quarante- 
trois  entr'autres  en  ce  qui  concerne  la  suppression  des 
dépôts  et  magasins  mentionnés  dan»  les  lois  précitées. 
Par  réciprocité,  le  Gouvernement  Prussien  s'engage  à 
user  de  moyens  analogues  pour  réprimer  la  fraude  exer- 
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1844  derem  wegen  ITnieidruckung  der  ia  gedacbten  Gesetzen 
erwahnteu  Niederlagen  und  Magazinen  gewaoren,  Des- 
sen  in  Erwiederung  verpflichtet  sich  die  preiîssîcche  Re- 
gierung  ahnHclic  Mittel  anzuwenden,  nni  den  Schieich- 
handel,  welcher  zum  Nachlheil  Belgicns  an  der  doatach- 
belgîschen  Grauze  Stall  lindet,  zu  unlerdriickcu. 

Art.  29.  Jeder  deulBche  Staal ,  welcher  dem  Zoll- 
vereine  beitreten  wird,  soll  als  mitvertragcnder  Thcil 
bei  dem  gegenwartîgen  Vertrage  angeseben  werden. 

Art.  30  Der  gegeawartige  Vertrag  soll  raiifizirl  und 
dis  RaîiÊkatîonen  deseelben  sollen  zu  Briisscl  binnen 
fiiofzig  Tagen  oder  wo  moglich  friiber  ausgewediselt 
verdéc. 

Die  Belgische  Regierung  verpflichtet  sich ,  von  den 
îhi  zustehenden  B.efugnissen  schon  jetzt  Gebrauch  %\\ 
machea ,  uni  binneu  tehn  Tagen  nach  der  Unterzeîcb» 
pung  des  Vertrages  die  Bestimmungen  der  Artikel 
eins,  dret  und  zwei  uod  zvranzîg  in  Ausfiihrung  zu 
bringen. 

Der  Vertrag  wîrd  in  Kraft  nnd  Wirksamkeit  bleiben 
fiir  die  Dauer  von  sechs  Jahren  >  angerechnet  vom  ei*- 
sten  Januar  achtzehn  himdert  und  fûnf  und  vici**ig  \ 
doch  koQien  die  hohen  vertragendcn  Xheile  d(?{is«ib«n 
auch  vor  diesem  Zeitpunktc  imter  beiderseitigcm  l£in- 
verstandnîss  in  Ausfiihrung  brifigen. 

\ni  Falle,  das»  sechs  Mbnate  vor  Ablaof  der  im  Vor* 
3tehenden  verabredeten  sechs  Jabre,  weder  der  eine  ztocb 
der  audere  der  hoben  vçrtragenden  Thçile  mitteUt  eî- 
ner  amtlichen  Ërklarung  seine  Absichtj  die  Wirl.saœ- 
keit  des  Vertrages  aufhSren  zu  lassen,  zu  erkentiCfi 
giebt^  soll  derVerlrag  aul  eînJahr  iiber  gedachlen  Zeît 
punkt  hinaus  und  so  auch  fortgesetzt  von  eîaem  Jalu*e 
zum  anderen  in  Knift  bleiben» 

Zur  IJrkunde  dessen  haben  die  beider»eîtîgen  Be- 
vollmachtigten  den  gcgenwartigen  Vertrag  unterzeichuet 
und  demselben  die  Siegel  ihrer  Wappen  beigedriickt. 

Doppelt  ausgefertigt  zu  Briissel  am  ersten  Tage  de» 
Monats  September  im  Jahre  des  Heil&  £ia  Tansend  Aebt 
Hundert  Vier  und  Vierzig. 

(L.  S.)  Arnim»  Gobi*«t. 

Die  Auswechselung  der  Ratifikatione-Urkunden  uber 
den  vorstehendeu  Vertrag  bat  «m  19«0ktab«r  1844.  zu 
Briissel  Statt  gefunden. 
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c^e  au  détriment  de  la  Belgique  sur  la  frontière  Ger«  1844 
mano-Belgeo 


Art.  XXIX.  Sera  considéré  comme  partie  contrac- 
tante au  présent  traité  tout  Etat  de  l'Allemagne  qui  fera 
son  accession  au  Zoll-Verein. 

Art.  XXX.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  à  Bruxelles  dans  le  dé- 
lai de  cinquante  jours,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  à  user  des  pou» 
voirs  qu'il  p08sèd«^  dès-à-présent  pour  mettre  à  exécu- 
tion dans  les  dix  ÎQUrs  de  la  signature  du  traité  ,  les 
dispositions  des  articles  premier^  troisième  et  vingt- 
deuxième. 

Le  traité  aura  lorce  et  vigueur  pendant  six  années 
à  dater  du  premier  Janvier  mil-huit-cent-quaraute-cinq; 
néanmoins  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  pour- 
ront d'un  commun  accord  le  mettre  à  exécution  avant 
cette  époque. 

Dans  le  cas  où  six  mois  avant  l'expiration  des  six 
années  si-dessus  fixées,  ni  l'une  ni  l'autre  des  Hautes 
Parties  contractantes  n'annonce  par  déclaration  officielle 
sou  intention  d'en  faire  cesser  les  effets  le  traité  re- 
stera en  vigueur  pendant  un  an  au-de-là  de  ce  terme,  et 
ainsi  de  3uite  d'année  en  année. 


En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  le  présent  traité  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  en  double  à  Bruxelles  le  premier  jour  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  de  grâce  mil-huît-cent-quarante- 
quatre. 

(L,  S.)  Arnim.  Goblet. 


Articles  additionnels  à  la  conven- 
tion de  poste  conclue  le  27  Mai  1836 
entre  la  France  et  la  Belgique. 
Signés  à  Bruxelles  y  le  1  Septem- 
bre 1844. 

(Les    ratifications   ont    été  échangées  à  Bruxelles  le 
30  Septembre  1844.  L'ordonnance  royale  qui  présent 
la  publication  en  France,  est  donnée  au  palais  d'Eu, 
le  18  Octobre  1844.) 
Entre  nous  soussignés, 

Ambassadeur  de  S.  M.  le  roi  des  Français  près  de 
8.  M.  le  roi  des  Belges,  muni  de  pleins  pouvoirs  spé- 
ciaux, d'une  part, 

£t  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  roi 
des  Belges^  également  muni  de  pleins  pouvoirs,  d'au- 
tre part, 

Ont  été  convenus  les  articles  suivans,  additionnels 
à  la  convention  de  poste  conclue,  le  27  mai  1836,  entre  la 
France  et  la  Belgique ,  et  relatifs  au  transit,  en  dépêches 
closes,  par  la  France,  des  correspondances  échangées 
entre  la  Belgique  et  l'Espagne: 

Art.  En  exécution  de  l'article  25  de  la  conven- 
tion conclue  entre  la  France  et  la  Belgique,  le  27  mai 
1836,  l'office  des  postes  de  France  transportera,  en  dé- 
pêches closes,  à  travers  son  territoire,  les  correspondan- 
ces que  les  offices  des  postes  de  Belgique  et  d'Espagne 
sont  convenus  d'échanger  entre  eux  par  l'intermédiaire 
de  la  France,  moyennant  la  somme  de  deux  francs 
trente  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  pour  les 
lettres,  et  cinq  centimes,  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net,  pour  les  journaux  et  imprimés  de  toute 
nature. 

Ces  différens  ports  de  transît  seront  acquittés  ,  tant 
à  l'aller  qu'au  retour,  par  l'office  des  postes  belges. 

2.  Les  lettres,  journaux  et  imprimés  de  toute  na- 
ture susmentionnés  seront  pesés  et  comptés  par  les  bu- 
reaux d'échange  belges,  avant  le  départ  ou  au  moment 
de  l'arrivée  des  susdites  dépêches. 

3.  Le  compte  du  transit  des  con*espondances  bel- 
ges et  espagnoles  à  travers  la  France  sera  adressé;,  cha- 
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que  mois ,  à  la  diligence  de  l'office  français,  diaprés  les  ^ 
déclarations  qui  seront  fournies,  à  la  fin  de  chaque 
mois,  à  cet  office  par  l'administration  des  postes  bel- 
ges.  Ces  déclarations  pourront  être  appuyées,  au  be- 
soin, et  sur  la  demande  de  l'office  des  postes  de  France, 
des  feuilles  d'avis  et  accusés  de  réception  justificatifs 
des  faits  de  transmission  des  correspondances  échangées 
entre  les  offices  belge  et  espagnole. 

Les  résultats  des  comptes  du  transit  susmentionné 
seront  compris  dans  les  comptes  généraux  de  la  trans- 
mission des  correspondances  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique, 

4.  Les  présens  articles,  qui  seront  considérés  comme 
additionnels  à  la  convention  du  27  mai  1836,  seront  ra- 
tifiés, et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Bruxel- 
les^ aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Fait  et  arrêté  à  Bruxelles ,  en  double  original ,  le 
t.  jour  du  mois  de  septembre  1844. 

(L.  S.)  Signés  H.  de  Rtjmiony. 
(L.S,)  Signé:  Comte  Goblet, 


27. 

Ordonnances  et  publications  offici" 
elles  faites  à  Hanovre  pour  Vexé- 
cution    de   traités  concernant  les 
droits  de  Stade  ou  de  Brunshaus. 

(Gesetz-Samml.  fiir  das  KSnîgr,  Hannover  1844.  loAb- 
theil,  Nro  38.  45.  u.  50.  und  1845  1,  Abtb.  Nro  1.) 

Verordnung,  die  Herabsetzung  der  Brunshauser  ZolU 
gefâlle  fiir  die  Waaren  und  Schiife  verschîedener  Na- 
tionen  betreifend.    Hannoyer,  den  8.  September  1844. 

£rnst  August,  von  Gottes  Gnadeo  Konig  von  Han- 
nover etc. 

Da  der  Art.  6.  des  Handels-  und  Schifffahrts-Ver- 
trages  mit  der  Eoniglich  Grossbritannischeh  Regierung 
Britischen  Waaren  und  Schiffen  verschîedene  Begiin- 
«tigungen  in  Beziehung  auf  den  Brunsbèiuser  Zoll  ein- 
riiumt,  so  verordnen  Wir  mit  Riicksicht  auf  die  beste- 
henden  Handels-  und  Schifffahrts-  Verhahniese  zu  an- 
deren  Staaten  Folgendes: 

Beeueil  gén.    Tome.  FIT,  Q 


'>42    Ordonnances  et  piihlicat,  pour  Pexécut* 


1.  Der  zu  Brunsliauscn  zur  Erhebung  kommende 
WaarenzoU  wird  \om  1.  kîinftîgen  Monats  an  auf  den 
ini  Art.  6,  des  erwahnten  Verlrages  angegebenen  Be- 
trag  ermâssigt 

1)  fur  die  in  diesem  Artikel  bezeîchneten  Waaren 
Ënglischen^  Deulschen  oder  Preussischen  Ursprungs, 
"wenn  dieselben  auf  Englischen,  Déutschen,  Preussi- 
8Gheo,  Schwediscben,  Norwegischen  oder  Belgîschen 
Schiffen  die  Zollllnîe  passiren; 

2)  fiir  die  gleîchartigen  Waaren,  die  aus  den  Nord** 
amerikanischen  Freistaaten  orîgîniren  und  auf  den 
Schiffen  dieser  Staaten  oder  einer  der  unter  Zif- 
fer  1  benannten  Nationen  in  Unser  Konigreîcb  ein- 
gefûhrt  werden. 

3)  fiir  die  gleiehartigen  Waaren  Mexikanîschen  Ur- 
sprungs^ wenn  dièse  auf  Mxïxikanischen  Schiffen 
oder  auf  den  Schiffen  einer  der  unter  den  Ziffern 
1  und  2  benannten  Nationen  in  Unser  KÔnigreîch 
eingefiihrt  werden. 

Zur  Begriindung  des  Anspruchs  auf  di&  augegebene 
ZoU-Ermassigung  isf;  ein  den  Ladungs-Manifesten  hin- 
zugetiïgtes  amtliches  Attest  iiber  den  Ûrsprung  der  Waa- 
ren erforderlich. 

2.  Die  zu  Brunshausen  neben  dein  eigentlichen 
Gûterzolle  zur  Erhebung  kommeuden  Geld-  und  Natu- 
lal-Abgaben,  einschliesslich  Unseres  Schiffzolles  und  des 
Ruderzoiles  der  Stadt  Stade,  werden  nach  Massgabe  der 
irn  1.  des  zu  Dresden  am  13.  April  d.  J.  verabrede- 
ten  Regulativs  fiir  den  Brunshauser  ZoU  aufgehobeu 
und  eruiassigt 

1)  fur  Deutsche,  Preussische,  Schwedische,  Norwegioche 
und  Belgische  Schiffe  und  deren  Ladungen^  woiiu 
letztere  auch  bestehen  mogen; 

2)  fiir  Schiffe  der  Nordamerikanischen  Freistaaten,  in- 
soweît  die  bezeichneten  Neben-Abgaben  auf  das 
Schiff  fallen  oder  von  Waaren  zu  entrichtea  «ein 
wiirden ,  die  aus  dem  Continente  Auierîkas  oder 
den  Antillen  originiren  und  von  dort  in  Unser  Ko- 
nîgreich  eingefiihrt  werden; 

3)  fiir  Mexikanische  Schiffe,  in  se  wcit  jene  Neben- 
Abgaben  auf  das  Schiff  fallen  oder  von  Waaren 
Mexîkanisch«n  Ursprungs ,  die  von  dort  in  Unser 
KoDÎgreich  eîngôfiihri  werden  ,  zu  entrichten  sein 
wiirden 
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f«  3,  Voti  den  im  }.  1.  und  2.  riicksîchtlich  der  1844 
deutschcD  Sctiifie  und  dereo  Ladungen  getroifenen  Be- 
fttimmuDgeD  sînd  die  Hamburgischen  Schiffe  und  deren 
Ladungen  ausgenommen  y  indeni  fur  dièse  die  auf  sîe 
bisher  beî  der  Entrichtung  des  Brunshauser  ZoUes 
zur  Ânwendung  gekominenen  Grun^satze  einstweilen  in 
Kraft  bleibeno 

Dièse  Verordnung  soll  in  die  ersle  Abtheilung  der 
Gesetzsammlung  aufgenommen  werden. 

HaDDOver^  deu  8.  September  1844. 

EllNST  AUGUST. 
ScHULTE.  von  Falke, 

Verordnungy  die  Herabsetzung  des  Brunshau- 
ser Zolles  fur  Dànische  ^  Belgische  und  Ham- 
burgische  JVaaren  und  Schiffe  hetreffend. 

Ilannover,  den  26.  September  1844o 

Ërust  August ,  von  Gottes  Gnaden  K.Snig  von  Han- 
nover  etc. 

Nachdem  durch  den  {.  3.  Unserer  Verordnung  vom 

8.  d.  M.;,  die  Herabsetzung  des  Brunshauser  Zolles  fiir 
die  Waaren  und  Schiffe  verschiedener  Nationeu  betref- 
fend;  von  den  Begiinstigungen ,  miche  îm  1.  und  2. 
dieser  Verordnung  den  deutschen  Staateu  zugestanden 
sind^  die  freie  Stadt  Hamburg  ausgenommen  îst,  gegen- 
wàrtig  aber  der  Grund  fiir  dièse  Ausnahme  liicht  mehr 
besteht,  auch  von  Uns  besclilossen  ist,  jiene  Begiinsti- 
gungen  in  gleicher  INIasse  der  Koniglich-Danischeny  und 
der  Kouiglich  -  Belgîschen  Regierung  zu  gewahren  so 
verordnen  Wir  Folgendes^ 

f  1«  Die  imf,  1.  und  2.  Unserer  Verordnung^vom  8»d.M. 
fiir  Waaren  deutschen  Ursprungs  und  fiir  deutsche  Schiffe 
festgesetzten  Begiinstigung  auf  die  zu  Bruushausen  zur 
Ërhebung  kommenden  Zollgefdlle  und  sonstige  Abgaben 
eollen  vom  1.  k.  M.  an  auch  den  gleichartigen  Waaren 
Danischen,  Belgischen  und  Hamburgschen  Ursprungs,  so 
wie  den  Danischen  und  Hamburgschen  Schiffen  gewahrt 
werdeuc 

{.  2.    Der  {.  3.  der  erwiihnten  Verordnung  vom 
S.  d  M.  wird  hiedurch  aufgehobeD, 

Dieser  §.  ist  durch  die  folgende  Verordnung  vom  26.  Sep- 
tembei  1&44  aufgL'hoben. 

Q2 
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1844      Dièse  Verorduung  soU  in  die  erste  AbtheiluDg  der 
Gesetz-Sammlimg  aiifgenommen  werden. 
HanDOver,  deii  26.  September  1844. 

ERNST  AlIGUSTo 
ScHULTKo  von  Falckfo 

Patent  y  den  Staatsçertrag  ùber  die  Ferhàlt- 
nisse  des  Brunsh'àuser  Zolles  heireffend» 

Hannover»  den  13o  Noveraber  1844. 
Ernst  August,  ven  Gotles  Gnaden  KSmg  von  Han- 
nover  etc. 

Wir  haben  mil  den  Regierungen  der  ûbrîgen  Elbu- 
ferstaateo  durch  die  bei  der  zweiten  ElbschifTfahrts^Re* 
visions-Commission  zu  Dresden  versammelt  gewesenen 
Bevollmachtîgten  am  13.  April  d.  J«  einen  Staatsvertrag 
liber  die  Regulirung  das  Brunshâuser  Zolles  abschlies* 
sen  lassen. 

Nachdem  dieser  Staatsvertrag  kiirzlich  von  allen  Sei- 
ten  unter  Verabreduog  ratifîcirt  worden  ist ,  dass  das 
in  der  Aniage  zum  Art.  1.  entbaltene  Regiilativ  mit  dem 
1.  Januar  kûnftigen  Jahres  inK.raft  treteu  soU;  80  brin* 
gen  Wir  denselben  kierdarcb  zur  offentlicben  Kenntoiss 
und  befehlen  Allen,  welche  es  aogebti  die  darin  eothal- 
tenen  Bestimmungen  vom  1.  Januar  kuaffigen  Jabrs  an 
in  Ausfiibrung  zu  bringen  und  zu  befolgen* 

Gegenwârtiges  Patent  ist  in  die  erste  Abtheilung  der 
Gesetssammlung  aufzunebmeu. 

Gegeben  Hannover,  den  12.  November  1844* 
ERNST  AUGU8T. 
ScHULTE.  von  Ealc&e. 

Alphahetisches  fF'aaren-T^erzeichniss  zur  Erhe- 
bung  des  Brunshâuser  Zolles  nach  Maassgahe 
des  durch  das  KonîgL  Patent  çom  i2»Nouem'^ 
ber  1844  publicirten  Tarifs. 
Bemerkungen. 
1.)  Bis  auf  Weîteres  werden 
a)  die  mit  *)  bezeichneten  Zollsatze,  soweit  sie  die  in 
}.  ï.  der  Koniglichen  Verordnung  vom  8.  Septem- 
ber 1844  gedachten  Waareu  betreffen,  unter  den 
in  jenem  \  und  in  der  Koniglichen  Verordnung 
vom  26.  September  1844  rucksichtlich  des  Ur- 
sprungs  der  Waaren  und  der  Nationalitat  des  da- 
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mit  befrachteteu  Schiffes  enthahenen  Bedingungen  1844 
Dur  zu  zwei  Drittheilen, 
und 

b)  die  mit  **)  bezeichneten  Zollsatze,  soweit  'sie  Bel- 
giscbe  Erzeugnisse  der  im  Artîkel  9.  des  ScbilF- 
fabrts  Vertrages  zwiscben  Hannoyer  und  Belgicii 
Yom  15.  Januar  1842  angegebenen  Art  betrefien 
und  in  Belgischen,  Deutschen,  Preussîscben,  Dâni- 
schen,  Engb'schen,  Schwediscben  oder  ISorwegischen 
Schiffen  die  Zolllinic  passireu ,  unter  den  im  er- 
wShnten  Artikel  9.  entbalteneu  Bedingungen  nur 
7.ur  HUlfte  erhoben. 

2.  )Fur  Waaren,  welcbe  6o  allgemeîn  declarirt  werden, 

dass  die  fiir  dieselben  gebraucbte  Benennung  mebre 
Yerscbiedene  Tarifpoeitionen  unter  sicb  begreift,  darf 
der  bocbste  der  unter  der  gebraucbten  Benennung 
begriffenen  ZoUsatze  angerccbnet  werden,  jedoch 
kann  der  Zolipflicbtige  nach  11.  No.  1.  des  He- 
gulattvs  biergegen  nachtraglicbreclamirenund  dadurch 
bewirken,  dass  fiir  die  zu  verzollende  Waare  nur 
der  auf  dieselbe  nach  ihrer  speciellsten  Bezeicbnung 
tarifmSssig  fallende  ZoUsatz  zu  erheben  ist. 

3.  )  Wo  sicH  in  der  Columne  ^Bexnerkungen^'  eîn  Nor- 

malgCMricbt  yerzeichnet  findet,  gescbiebt  die  Berecb- 
nung  des  Zolles  nach  diesem,  ohne  Riicksicht  dar- 
auf,  ob  da»  vrabre  Gewicht  angegeben  ist  oder 
nicbt. 

4.  )  Die  Berechnung  des  Zolles»  fiir  diejenigen  Waare», 

fiir  vrelche  ein  fester  Gewichtsatz  nîcbt  normîrt  ist, 
geschiebt  nach  dem  Netto-Gewicbt ,  insofern  dièses 
oder  neben  Angabe  des  Brutto-Gewîcbts  die  wirk* 
licbe  Tara  aus  den  Laduugspapieren  ersicbtlich  ist. 
Ist  in  den  Laduugspapieren  das  Brutto-Gewicbt  als 
solches  bezeichnet  und  dabeî  nicfat  zugleich  dasNetto- 
Gewicbt  oder  die  vrirklicbe  Tara  angegeben,  so  wer- 
den  fiir  Tara 

a.  )  bei  Waaren  in  Sacken,  Packen ,  Soronen,  Ballen 

Bunden  und  dergleichen  5  pCt. 

b.  )  bei  Waaren  in  Kieten»  Kasten,  Korben,  Fassern 

und  dergleichen  10  pCt 
von  dcm  Brutlo-Gewichte  abgezogen  und  das  Ue- 
brigbleibende  als  Netto-Gewicbt  berecbnet. 

Bei  Hanf»,  Leiu-,  Rapp-  und  Rûbol  in  Fasseru, 
bei  Yerpackten  Erdenwaaren  und  Hohiglas,  so  wie 
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beî  Thee  iind  Indigo  in  Ostîndiscben  Original-Ver- 
packungen  treten  jedoch  an  die  Stelle  dieser  allge- 
meinen  Tarasatze  die  in  der  Columne  Bemcrkimgen 
aufgefiihrten  bespnderen  TarasaUs. 


■■8 

Zollsatz 

1  ^ 

«*     2  4» 

-o  .2  cS 

Gégenstande, 

fiîr  100  <ft 

o 

m  1  ^ 

A. 


1  \  Aale,  sîehe  Fische. 
4  lAbfâlle  und  Riickstànde: 
8  /    aile  weder  bel  ihren  Stamtn-Artikeln 
15  )    noch  unter  ihrer  specielleu  Beneunung 
mît  einemZoIlsatze  ausdrucklich  be- 
legtC;  namentlicb: 
Abfall  von  Blaufarbewerken  (Robaltspeîse).  frei 
Brantweinbrennereieu  (Brantweinspii- 

lig,  Hefen,  Treber  und  Trester.  „ 
Erzeu  (Erzschlacken),  „ 
Flachsu.  Hanf,  (Hede,  Werg  u.  Torse).  „ 
Gerbereien,  (Leimieder,  Lohkuchen).  „ 
Getreide  (KLleie  etc.).  „ 
Glasbiitten,  desgL  Glasschérben ,  Glas- 

bruch  u.  Glasgalle.  ^ 
der  Gold-  u.  Silberbearbeitung  (Miinz- 
kratze  oder  Gekratz).  „ 
Horn(Horn8pane^gerasp.>Hir8chborneta)  „ 
Leder. 

Oelsaamen  (Oelkuchen  u.Oelkucbenmehl)  ^. 

Papier  u.  Abfàlle  zur  Papîerfabrikation, 
als  Lumpeu;  Fapiersp'dne,  Maculatur, 
altes  Tauwerk,  alte  Fiscbernetze  etc. 
der  Fabrikation  der  Fottascbe  der 
Fabrikatîon  ^er  Salpetersapre. 

Salzsiedereien.  /  „ 

der  Seidengewiuuung  '  (SeidencocOns).  i, 

Seifensiedereien. 

Spînnerei  i(Flockwolle).  ,y 
Stein  (SteingrusS;  Marmormebl  etc.  „ 
Abfall  V.  Thieren,  namlicb  :  Beine,  Blul  v. 
geschlachtetem  Vieh  (sowohl  fliissîges 
als  eingetrocknetes)  DUrme,  thieriscber 
DiÎDger  ^  Flechsen ,  Hufe  und  Klauen, 
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M 

V 

-a 

i    s  ^ 

«  -3  S 

K  .  & 

ZoUsatz 

u 

V    *  01 

,2  a 

Gegeustande. 

fdr  100  ?L 

.-s  J3 

© 

B<      N  N 

m  1 

auch  Knochen  (ganze  und  zerkleinerle, 
einscliliesslich  Knochenmehl).  frei 

Thranbrennereien  (Wallfischgriefen  etc).  ,j 

Tuch  (Tuchecken  und  Tuchleisten)  -von 
der  Tuchschererei  (Scheerwolle)  v.  der 
Tuchwebereî  (Tuchtrûmmer).  „ 

der  Fabrikatîott  des  VitriolSIs  (der 
Schwefelsaure), 

der  Zuckcrfabrikatîon  (Knochenschaum 
oder  Zuckererde).  ^, 
15  Abzîehsteîue.  „ 


27 

Achat  und  Acbatwaare. 

5 

— 

21  B.  b. 

Achsen,  holzerne,  mit  und  ohne  Eîsen- 

beschlag. 

— 

9 

9  B.  c. 

j,  eiserne. 

— 

y* 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

1 

9  B.  c. 

Achsenbûchsen,  eiserne. 

*)i 

— 

26  B. 

messingene  elc. 

*)5 

ohne  nëhere  Bezeichnung. 

5 

8  F. 

Ackerdoppen,  (Valonea). 

6 

21  B.  b. 

Ackergerath,  holzernes^  mit 

und  ohne 

Ëiseubeschlag, 

9 

9  B.  c. 

„  eiserneso 

1 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

1 

7  G.  a. 

Adamsapfel  (s.  u.), 
Aderlasseisen  (Schuepper), 

4 

9  B.  a. 

21  A.  b. 

Adlerbolz. 

3 

13  B. 

Affenfelle. 
Aepfel,  siehe  Obst. 

2 

7  Do  a. 

Aepfelwein 

6 

8  J. 

Aeromel  (Manna). 

3 

8  A. 

Aether  (Na;hta) 

1 

6 

35  C. 

Aetherische  Oele. 

5 

8  A» 

Aetzkalî. 

1 

6 

8  A. 

Aet^stein  CCapis  causticus). 

1 

6 

9  B  c. 

Aexle 

7  G  a. 

Agrumen, 

4 

8  A. 

Agtstem  (Bernstein)  rohet 

1 

6 

Bemerkung,  Adamsapfel.  Normalgcwichtâsauc  wie  het  Cltronen. 
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s 

1i 

Zollsatz 

u 

Gege  n  8  ta  n  de. 

far  100  U 

o 

111 

m  1  ^ 

27 

j,  Waarcn, 

5 

9  B.  a. 

Ahlen  oder  Pfriemen. 

♦)2 

Alilenhefte,  siehe  Hefte. 

21  A.  a. 

Aboroholz. 

21  A.  b. 

Akajouholzr 

13  Akten  (beschriebenes  Papier)» 

frei 

15  Alabaster,  rob,  aucb  geschliifen  in  Plat- 

ten  etc. 

?> 

43 

Alabasterwaaren  (mit  Ausnabme  derun 

42  D.  a. 

ter  die  Tarîfposîtion  No.  27  geb<5rendeD).  2 
Alapîn  (eiD  Halbwollenzeug)»  *)% 

8  D. 

Alaun. 

29  Ao 

)^ 

JWVSy   OicUC    UlVl  « 

8  A. 

JEAlKttllcUy  VUUV   Ilolllclc  OtïZciCmiUDg. 

4 
I 

8  A, 

1 

M. 

7  D-  a. 

24 

Alkobolometer. 

5 

8  G, 

Aloe  und  Aloeblatter. 

1 

8  A. 

Aloebolz. 

1 

10 

Alquifoux  (Halnererz. 

8  A. 

AltbeawurzeL 

1 

8  D. 

Alumen  ustum  (gebrannter  Alaun) 

10 

Amarill  (sowohl  roh  als  gemablen). 

9  B.  b. 

Ambosse,  gegossene. 

9  B*  c. 

,y  gescbmiedete. 

» 

„  obne  nILhere  Bezeicbnung. 

*)i 

7  E.  a. 

Ambra,  aller  Art. 

5 

8  Ao 

Ameiseneîer. 

1 

11 

Améthyste. 

5 

8  A. 

Amianth  (Asbest.) 

1 

33  B. 

Amidam  (Starke). 

42  D.  a. 

Amienz  (WoUenzeug). 

8  G. 

Amoniac.  Amonîacsalz  (Salmiac). 

1 

8  A. 

Ammoinac*Gummi  oder  Harz. 

1 

8  A. 

Aumoniacsâure. 

1 

8  Ao 

Anakardien. 

1 

16  A. 

Ananas. 

14  A.  a. 

Anchovis  (s.  u}« 
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m 

>-  S 

Zollsatz 

'«  .s  cS 

fiir  100<ft 

ri  ^  %>i 

M     H  M 

m  1 

9  B.  c 

• 

ADgeln,  renster-  und  xiiur-. 

)  * 

9  B.  a 

• 

ohne  Danere  Bemerkung. 

*\  9 

27 

Angelruthen^  Augelrohre  (fertige). 

«I 

8  £. 

Angolaholz  (eiue  Art  Rothuolz). 

•* 

20  A. 

ADgorahaare. 

9 

8  A. 

Animeharz. 

4 

1. 

i; 
u 

40  A. 

A 

Anis» 

f 

7  D.  a. 

Anisette  (Liqueur)  (s.  u.). 

M 

35  C. 

Aniftol. 

5 

9  B.  b. 

Anker,  Schiffs-  und  Ankerketten. 

Ankertaue,  siehe  Tauwerk. 
Anthos  (Rosmar^n). 

8  D. 

3 

35  C. 

ADtbo8*Oel. 

5 

32  A. 

Antimooium  (Spiesglanz). 

8 

34 

Antiquitâten  (fur  Sammlungeii  zu  wis- 

seotschaftlichen  Zwecken). 

1 

6 

7  G.  \ 

Aepfelsinen  (s.u.). 

4 

18  B 

Apotbekerglâser. 

**\  

4 

8  K.  ^ 
ScUau  fce- 

Apotbekerwaare ,  obne  nahere  Bezeich- 

■«rkoBg. 

nung. 

9 

7  Aprikosen,  frîsche. 
15  A.  „  gelrockûete. 

7  C.  a.        „  eingemacbte,  candirte. 

obne  nHhere  Bczeichnuog. 
27  Aquamarin. 
24  Araometer. 

8  A.  Arcanum    dupHcatum  (echwefelsaures 

Kali). 

26  A.  b.        Arcot  (roher  Messing). 
26  A.  b.        Argentan,  unverarbeitetes. 
26  B.  Argentanwaare. 

26  A.  a.        Argentbacbë  (Silberplattirtes  Kupfer) 

27  Argenthachëwaaren. 


frei 

5 
5 
5 
5 


1 

*)1 

*)5 
*)2 
5 


9 


Bemerkung.  Ancboiris.  Normalgewicbtssatze:  1  Anker  gleicli  18  SNefto, 
Vft  Anker  gleich  40  fi  Netto^  1  Tonnchen  oder  Doiikei  Nordi.vihc  An- 
choTÎi  gieich  5  %  Nello.  —  Anîsetle.  NormalgewiclilssaUe;  siebc  Li- 
«fueur. —    Aepfelâinen,    NormalgewichtssaUc .  wie  bei  Citronen, 
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ZolUatz 

o  'S 

b    «  c 

'O  ,2  CD 

j  o  . 

Gegen  stand  Ce 

fiir  100  a 

o 

i>  "i  1 

m  i 

A. 

D.  a. 
A. 

Fo  a. 

Ao 


8 

7 

8 

7 
32 
10 

32  A. 

8  K  ^ 

g  A. 
à  A. 

32  Ji.. 


7  C.  a, 

8  A. 
37  A. 

24 

42  D.  a, 
2f  A.  a. 
8  C, 
10 

14  Bo 


Arislolocliiawurzel, 
Arrac  (s.  u.). 
Aronswurzel. 

Arrowroot  (iuclîanieche  Pfeilwurzel)» 

Arseiiiko 

Arscnikerze. 

ArvSenikgla». 

Av7,enm,  ohne  nëhere  Bczeîchniing. 


frei 

5 
1 

frei 
5 
6 


Asa  foctida,  1  6 

Aî'bcRt,  Bcrgflaf.bs,  Erdflachs.  î  6 

Aschblei  (Wismuth)»  g 
1  Asche,  (gcniem#>)  sowohl  aiisgelaugte  als 
nïcbt  aussfîlaugtc,  mm  Hclz^  Biaun« 
uiid  Sleuîk  >hleii ,  Slroli^  Torf;  auch 
Kalkasche  oder  Aschenerde  (Kalk- 
Ssclier), 

Aschen,  andere,  8»  dîe  belrelFend.  Artik, 
Asia^  (Achîar)  eingemacble  Frûchte. 
Aspalatholz. 

Aspbalt  uud  Aspbaltplatten. 
15  Asters  (glasurte  Zîegei;, 
Astrolabien, 
Atlas  (Seidenzeiig), 

Atlasholz  (Pflaumenbauinholz).  — 
Atigensteia  (weisser  Vilrion.  — 
Aurîpigment.  — 
Aiistern  (auch  marinirte  u.  elngemachte). 
(s»  u.)  1 
i  Austeru^chaalen»  freî 
Avanturen»  5 
Avignon  (Zindeltafft).  6 

Arrac.    Norma!gewicltssat/.c  :  1  L^egel  gleicb  1000  Ib  Netto, 


27 

42  D.  a. 

BemerkuDg. 

Va  Lcçgel  gleich  500  Ib  Netto,  %  Leegel  gïeich  250  Ib  Neito,  1  Oxh. 
gieicb  450  ib  Nelto  in  andern  Gebinden  j  4  Gallon  Impérial  gleich 
8%  Ib  Netto, 

—  Austem.  Normalgewicbtssatze  :  1000  St.  gleich  200  26Nelto  oder  5  St. 
gieicb  1  Ib  Netto.  —  Bàrenfelle,  ISormalgewicbtssatz  :  100  St.  gieicb 
$00  :b  Netto. 
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«1 

•s  s 

Zollsatz 

«1 

•S 

s  5» 
iS 

Gegenstande. 

fur  100  <ft 

m 

.** 

*C  o 

H  K 

m  1  ^ 

S  A. 

Avignon  -  Beeren  und  Korner. 

1  6 

15 

Axungiae  (Felte  zum  Arzneigebrauche)*  —  9 

27 

Azur-  oder  Lasur-Steiu. 

5  — 

27 

Azursteînwaare. 

5  — 

16  A. 
26  B. 

31  B.  b. 
33  A. 

7  C.  a. 

8  A. 


26  B. 

7  E.  e. 
13  B. 

27  29  B. 
13  B. 

24 


Backobst  (excL  Pflaumen). 
Backrâdchen* 
15  Backsteine. 
Backtroge» 

Backwerky  gewohnlîche  Bâckerwaare  aie  : 

Brot,  ScbiiFszwîeback). 
Backwerk,  feiues  (Zuckerwerk). 
„  obne  nâhere  Bezeîchuung. 
Badescbwamme. 

Badewannen;  nacU  dem  Material,  wor* 

au8  sie  verfertigt  sind. 
1,  obne  nahere  Bezeicbn.,  wie  kupferne. 
Badian  (Sternanis). 
Balge.  (behaarte  Felle). 
Balle  (Spielzeug). 
Barenfelle  (s.  u.). 
1  Bârme  oder  Hefen. 
Basse. 

5  Baume  und  Strâucber  zum  Verpflanzen, 
Beben  und  Scbossiinge 


—  9 
*)5*  — ' 
frei 


05 
1 
2 
5 
2 

frei 
5 

frei 


42  D«  &. 

Baftas  (baumw  Zeug). 

*)6 

Bagage/ siebe  Effecten. 

9  B.  a. 

Bajonette. 

Balancen,  siehe  Waagebalken. 

8  A. 

Baldrian. 

1 

6 

21  A.  b. 

Balken  (Baubolz). 

1 

9  A.  a. 

eiserne  (Deckbalken). 

3 

8  A. 

Balsam,  copaivae* 

1 

6 

8  A. 

Muscat. 

1 

6 

Bemerkang.  Austern.  Normalgewichtssatze:  1000  St.  gleicb  200  Ib  Netto 
oder  5  St.  gleich  1  îb  Netto.  —  Barenfelle.  Normalgewicbtssatz  :  100  St. 
gleich  300  ib  Netto. 
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^'1 

Zollsatz 

'1 

-s  « 

GcgenstSnde. 

fur  100  <S 

m  1  ^ 

8  K. 


44  B. 

27 

42  D.  a. 

9  B.  a. 
42  D.  a 

9  Bw  a. 
21  B.  a. 
31 

42  D.  a. 

13  B. 


9 
42 


B. 
D. 


8  D. 
24 
19 


42  D. 

24 


a. 


42  D.  a< 
42  D«  a. 
7  L.  a. 


44  C. 


,j  anderer,  aller  Art  (Peru.  Talu  etc.), 

aucli  kunstliche  Balsaine.  5  — 

„  oh  ne  nâhere  Bezeichnung.  5  — 

Bambusrohr  (roh).  —  8 

„  Stocke  (Spazierstocke).  5  — 

Band  (s.  u.)-  *)6  — 

Bandagen^  chirurgîsche.  *)2  — • 

Baiidannos  (baumwollene  und  seidene 

Tùcher)  (s.  u.)  *)6  — 

Bandhaken  *)2  — 

Bandholz  (roh).  —  1 

Bandmùhlen.  1  — 

BandstockCp  siehe  Bandholz. 
Bandwaaren  (s.  u.). 
Baranken. 
Barbiermesser. 
Barchent. 
BariUa  (Soda). 
Barometer. 

Barren  (Gold-,  Sîlber-). 
Barteo;  siehe  Fischbarten. 

15  Basait,  roh  und  yerarbeîtet. 
Basîn  (BaumwoUenzeug). 
Ba8«geigen. 

16  Bast. 
Baetard  (BaumwoHengewcbe). 
Baste  (Gewebe  au£  roher  Seîde)» 
Bastern   (brauncr  Farin).  —  10 

16  Bastmatten.  frei 
16  Bastgeilechte ,  grobe^  zu  Mattea  oder 

Fussdecken.  freî 
„  fcine,  zu  Hiiten  etc.  5  — 

„  obue  nahere  Bezeichnung.  5  • — 

16  Bastseile.  frei 


*)6  - 

2  — 

•)2  - 

♦)6  — 

—  3 

5  — 
TV%adYal. 

frei 

*)6  ~ 
5  — 
frei 

- 


Bemeikung.  Band.  Die  durcb  da&  ^)  angedeutete  Ermâ'^sigung  beziebt 
sich  tiur  auf  Band  aus  Baumwollc,  WoUe  u.  Leinen,  so  vrie  aus  Mi- 
scbungen  die^r  Stoffe. —  Bandannos.  Die  durch  das  Zeicheo  *)  ange- 
dt^utele  Ermass'giing  hetiebt  sicb  nur  auf  dergleichen  baumwollene 
(nicbt  -wirklicbe,  sondcrn  nacbgemacbte  ostiodische)  Tticber. —  Band- 
waaren.   Siebe  die  Bemerkiing  beî  demArtikel  Band. 
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4 

ZoUsatz 

V  m  *t 

'«  .S  C3 

GegcD  stand e. 

fur  100  9; 

b     N  M 

m  1  ^ 

16  Baatwaaren,  grobe,  als  Matten^  Fuss- 

decken  und  Seile  von  Bast.  ivei 

44  C.            feine,  als  Hûle  etc.                               5  — 

^             „  oline  nahere  Bezeichnung.                    5  — 

7  G,  a.        Balates.                                             —  4 

42  D.  a.        Bataria  (Seidenzeug).                            6  — 

42  D.  a.        Batist.                                              *)  6  — 

21  A?  a.        Bauholz.                                              —  1 
Bauuifrûclite,  siehe  die  einzelnen  Artea  ; 
vrenn  letztere  nichl  beaeichnet  sind, 
siche  Frûchle. 

13  B.           BaummarderfeUe  (s.  u.).                        2  — 

35  A.           BaumôL                                          —  9 

Baumrindeny  siehe  Btnden» 
42  D.  a.       Baumseide  (eiu  Zeug   ans  Baumwolle 

42  D.  lu          und  Wolle).                                *)6  — 

42  A,  b.       Baumwolle,                                        —  9 

42  C.  c        Baumwollengarno  ~ 
42  C.  c»        Baumwolienes  Docbtgarn. 

42  C,  c        BaumwoUene  Docbte.                         *)  *  ~~ 

42  D.  a.       BaumwoUene  Watten.                         )^  — 
42  D.  a.       BaumwoUene     und  halbbaumwollene 

Waaren.(8.  u.).                             *)6  — 

9  B.  a«       Bàumwolle-Streicher»                         *>2  — 

15  Bausteiue.  "frei 

39  A-           Baysalz.                                           —  1 
8  A.           Bdellium  (Gummiharz).  16 

8  A.           Bechurimbohnen.                                   ^  ^ 

5  Beeren,  frische.  frei 

16  A.           „  eingesotteue,                                    —  9 

8  A.            „  trockene.                                           *  ^ 
,9             „  ohne  nahere  Bezeichnung.                    *  ^ 

18  A.            Behiioge  zu  Kronleuchtern  von  Glas.  ^  **)  9 
42  D.  a.        Beiderwand  (eîn  Zeug  aus  Leînen  mit 

Wolle  oder  Baumwolle)                  *)  6  — 

9  B.  c.        Belle.                                            *)1  - 

Bemerkung.    BaummarderfeUe,    Normalgewicbtssatx  :  100  St.  gleicb  10  ^ 
Netlo. 

•—    BaumwoUene  und  halbbaumwollene  Waaren.  Unier  halbbaumwoHene 
Waaren  sind  solcbe  aus  BeumwoUe  mit  Leiuen  gemischt  verstanden. 
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-a 

Zollsatz 

a  Î5 
.2  S 
3  H 

S  ** 

Gegenstiinde. 

fiir  100 

o 

M     M  H 

W  1 

1  Beine  yoû  Thieren  (Abfalle),  frei 

8  B.            Beînschwarz.  —  t 
23                Beînwaarea  (Waaren  aus  Kaochen,  mit 
Ausnahme  der  .inter  die  Tarifposition 

No.  27  gehorenden).  2  — 

7  E,  d.  Beîssbeere  (Spanischer  Pfeffer).  1  — 
42  D.  a»        Bengales  (Baumwollengewebe).  *)6  — 

8  A.  Benzoeharzo  t  6 
8  A.            BeiJ^oesaure.  1  6 

21  A.            Berberîsholz,  —  1 

21  A.              doo            Wurzeln.  —  1 

42  D.  a.        Bergames  (eia  Tapeteugewebe  aus  ge* 

mischten  Materialîen).  6  — 

35  C.            Bergamotol.  5  — 

35.  C.           „  Essenz.  5  — 

8  K.           Bergblau.  5  — 

10               Berggelb  (Ocker).  —  1 

S  A.           Berggrîîo.  1  6 

8  A»           Bergflachs.  1  6 

15  Bergkristally  roh.  frei 

43  „  geschliffeu  uud  ohne  nahere  Bozeich* 

nung.  **)2  — 
43                    Waaren  (mît  Ausuabme  der  uater  die 

TarîlpositioD  No.  27  geborenden),    ♦*)2  — ^ 

5  Bergmoos.  freî 

8  A.            Bergôl  (Steinol).  1  6 
Bergpech,  siehe  Erdharz. 

10                Bergrotb  (Farbenerde).  —  1 

8  A,            Bergwaclis  (scbwarzes  Steinol).  1  6 

27                BerilL  5  — 

42  D.  a.       Berkan  (Wollengewebe).  ♦)6  — . 

8  K,           Berlinerblau.  5  — 

8  J.            Berlinerroth.  3  — 

27                Berloqu^Q.  5  — 

8  A.            Bernstein,  roher.  1  6 

27                Bernsteinwaareno  5  — 

8  A.            Bernsteinol.  1  0 

S  A.            Bernsteinsalz,  fliicbtiges.  1  6 

8  A.           Bernsteinsaure.  16 
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<• 
«) 

£  Ë  S 

Zollsatz 

• 

e  rs 
.2  ï 
3  H 

<a  .  DO 
w   *  w 

1  1  ^ 

Gegenstânde. 

fiir  100  a 

e 
fa 

J  "i 

fa     M  »> 

m*  1  ^ 

8  A. 

8  A 

9  B. 
26  B. 
27 

5 
5 

24.  27 
12 
12 
12 


21  B.  a. 
42  D.  a. 
29  B. 
8 

8  A. 
42  D.  a. 
13  B. 

8  A. 
20  A. 

8  A. 


21  B.  b. 


7  D.  a. 

7  Do  b. 
27 


Bernsteinstaub  (Griiss). 
Bertramwurzel. 
Beschiage,  eîserne  (s.  w.). 
V)  andere. 


1 
1 

*)1 

*}5 

ohue  nahere  Bezeicbuung.  5 
IC  Besen  aus  Reisig,  Haide,  Reisstrob  etc.  irei 
aus  Borsten  iind  Haaren. 
^,  ohne  nahere  BezeicbDung* 
Besteske. 

Betten,  FederbetteD. 
Bettfedern» 

Bettstelien^  cïserne,  sîebe  Eîsenwaaren 
BettstelleD^  holzerne,  siehe  Holzwaaren 
fy  obne  nahere  Bezeichniing. 
Beuteltucb  (Wollengewebe)<. 
Beutlerwaareno 

Beaetteri  (Turnesol,  Farbelâppchen). 

Bibei  (WoUengewebe). 

Bîbèrfeiîe. 

BibergeiL  (Castoreum). 
Biberbaare. 

Bichrome  (chromsaures  Kaîi). 
Bickbeeren  (Heïdebeeren)  siehe  Beeren» 
21  Fiienenkorbe  oder  Bienenstocke  mît  le- 
1?J     benden  Bîenen,  u.  leere  gebrauchte.  frei 
f,  neue  leere. 
oder  Bieoen&locke^  ohne  nahere  Be- 
/eichnung.  — 
Bier  (s.  u.)*  — 
Bieressig  (s.  u.),  — 
Bîjouteriewaare,  5 


♦)6 
5 
5 
1 

»)6 
2 
1 
2 
1 


3  — 


—  9 

0 

0 


Bemerkung,  fie^chlage.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angcdfîuiete  Ermassi- 
gung  bezieht  3Îch  nui  auf  nicht  plattirte  Beschlage  von  Kupfer.  Mes- 
siog  und  cicrgL 

— •  Bier,  Normalgewichtssatz  fur  Bier  in  Fassem  ^  1  G? lion  gkicU 
9  /6  Nelloj  m  B'iaschen  .  1  Kiste  von  100  Flaschen  gleich  aOO  ?Z>NetlOt 
1  Kîsle  von  50  Flaschen  gleich  150  Ib  Netto:  mdere  Quanta  0ach  dit> 
sem  Verhaltnîss;  %  Fi.  werden  fiir  Vi  Fi.  gprechwct,  —  Breres.sig.  Nor- 
malgewichUsaUc  wic  bex  Weîn. 


256      Ordonnances  et  puhlicat,  pour  îexècui. 


il  f  -s 

^  s 

ZolUatz 

.s  s 

"S  ^ 

«    .  «0 

V     n>  t> 

"O  .S 
.t;  .iO  «j 

Gegenstandc. 

Sir  100  % 

l 

eu     M  N 

Sf^  1 

4 

Bîlder  al?erArt,  auch  Gemalde,  mitoder 

ohne  Rahmen. 

5 

— 

Bildhauer- ,    Bild former  -  Arbeit, 

15  „  aus  Sandstclti. 

frei 

il  A. 

„    „  Gips. 

— — 

6 

43 

^,    Marmor,  Alabaster  und  derarti- 

gen  Steinen. 

2 

21  B.  a. 

,^       Uolz,  Holzmassen. 

3 

— 

?> 

obne  nâhere  Bezeichnung. 

3 

— • 

21  B.  a. 

Bildschnitzer-Arbeit  aus  Holz. 

3 

— 

27 

aus  Ëifenbem  etc. 

5 

— — 

27 

„  obne  nabere  Bezeichnung. 

5 

— — 

21  6.  a. 

Billards. 

3 

— - 

27 

Billardfournituren. 

5 

— 

27 

Billardkugeln. 

5 

21  B.  a. 

BilJardqueues. 

3 

— — 

8  £. 

Bimaasbolz  (eine  Art  Rotbhoiz}. 

4 

27 

Bimbloterîevvaaren. 

.— 

10 

Bimstein. 

1 

42  15. 

Bindtaden. 

8 

16  Binsen. 

fret 

16  ,y  Matten. 

Vf 

1  Bîrkenborke. 

99 

37  A. 

Bîrkenël  oder  Birkentheer, 

2 

40  A. 

Birkensaamen. 

i 

7  D.  a. 

Birkenwasser. 

--~ 

6 

Birnen,  siebe  Obst. 

7  D.  a„ 

Birnmost,  Birnwein  (s.  u.)o 

6 

»  lie 

Buam  (Moscbus)» 

5 

13  Bc 

T^îsarYirâtvpn  folio 

7  D.  a. 

Bischof-Extract. 

6 

33  A. 

Biscuit  (Scbiffzwîeback). 

4 

7  C.  a. 

„  (feines  Backwerk). 

5 

11  C. 

(unglasirte  Porzellanwaare). 

5 

ohne  nâhere  Bezéichmmg* 

5 

8  A, 

Bister. 

1 

6 

10 

Bitterde  (Talkerde). 

1 

8  E. 

Bîtterholz  (Quassia)  vrie  Sassafrassbolz. 

4 

Bemerkung. 

Birnmost.    Norroaigewichtssata  -^'xt.  bei  Wein. 
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4  ,  1 

>  S 

Zoilsatz 

il 

s  «  ÏP 

•a  .2  o 
-  o  . 

Gegenstande. 

fur  100  <a 

.  -  ^  <éi 

m   V  •—' 

99f    i  <^ 

8  C. 

Bittersalz  (magnetischer  Vilriol), 

—  2 

8  A. 

Blackfiscbbrin  (ossa  eepiae). 

1  6 

Blatter  ohne  nahere  Bezeichtiutig. 

5 

brnterkoiig. 

7  J.  a. 

Blâltertaback. 

—  6 

2t  B,  b. 

21  B.  a. 

26  B.1 
29  B./ 
8  A. 
21  B.  b. 
21  B.  a. 
26  B. 


21  A. 

27 

8  K. 


8  C. 
8  A. 
8  K. 

8  B. 

9  A. 

9  A. 


46  B 

26  A 


a. 


a. 


Blanquets,  siebe  Decken. 

Blasebalge^  grosse  (ziim  Gewerbegebrauch 

fur  Schniiede  etc.).  —  9 

Blasebalge,  aile  andere»  3  — 

„  ohne  nâb«îre  Bezeicbniing  3  — 

Blasen  (s.  u,)  *)5 

Blasengnia  (Saftgrun).  1  6 

Biaserohre,  holzerne  grobe,  gewôhnliche.  —  6 

„  holzerne  gebeizte,  gefarbte,  lackirle.     3  — 
messingene  etc.  (fiir  Metallarb^iter  etc.).  *)  5 


5  — 


(achtes  u. 


ohue  Dâbere  Bezeichnung. 
Blatternholz  (Pockholz). 
Blattgold    und  Blattsilber 
unachtes). 

Blaufarben,  ohne  nahere  BezeîchnuQg, 
und  feine,  als  Berg- ,  Berliner- ,  En- 
gUschblau,  Schmalte,  imgleîchen  Indigo. 
Blauholz  (Logwood). 
Blausaiire  (Eisenkali). 
Blausel  (Blaufarbe). 
Blaustein  (Vitriolsleîn). 
Blech,  Eisenblech,  schwarzes  (Schwarz- 
und  Sturzblech). 
„  „    verzîuntes  oder  Weiss- 

blech  (tin  plaies)  s.  u.).  *)  l  — 
,1  „  ohne  nahere  Bezeichnung.*)  1 

„  Zinkblech.  —  6 

„  Kupferblech,  Messingblecb  und  ailes 
ûbrige.  *)  2 

Bcrnerlcung.    Birnmost.    Normalgewîchtssalz  wie  bei  Wcin. 

Blaseu.    Die  durch  das  Zcichen   *)  angedeutetc  Erma.ssîgung  bey.iebt 
sicli  auf  kupferne  Bla.scn. — Blech^  verzinntes.  Normalgewichlssalt:  1  Ki 
sl'j  gleich  125  Ib  Nelto. 

Recueil  gén.  Toms  VIL  R 


2 

1  6 

5  — 
—  1 


—  3 
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m 

*à 

Zolizatz 

!^ 

%i   m  u 

Gegenetande. 

fur  100  <â; 

r 

1   "  - 

si 

m  !  *^ 

26  A.  a. 


9  B.  a. 

26  B. 
26  B. 
1  A. 


1  A. 

8  F. 
10 
10 

8  A. 

8  E. 
21  B. 

8  F. 

1  A. 
10 

1  Ac 

1  B. 


a. 


8  F. 

8  F. 

9  B.  a. 


21  B.  b. 

42  D.  a< 


7  E.  ..^ 
Schlitiabe> 
merkuBg. 

27 
7  E.  a 

40  Ac 
2 


Blech  ohne  Dahere  BezeichnuDg.  2  — 

Anmerk.  Gold-,  Silber-  u.  Piatinablech 

wie  Gold-  etc.  Waaren. 
Bleehwaare  vod  Eisenblech  (auch  la- 

ckirte).  ♦)2  — 

„  von  Kupfer  und  Messingblech.  *)5  — 

Blechwaare  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5  — - 
Blei,  in  Blocken,  Muldeo,  Rolien,  Plat- 

ten  etc.  und  altes. 
Bleiasche. 

Bleichpulver  (Chlorkalk). 
Bleierde. 
Bleierze. 
Bleîessîg. 
Bleifarben. 

Bleifedern  und  Stifte» 
Bleigelb  (Massicot). 
BleigUtte. 
Bleiglanzo 
Bleiplatten. 

Bieiwaaren  (fertîge),  aU:  Kessel,  RSli- 

ren,  Schrot  etc.,  auch  feine  und  la- 

ckirle  Bieiwaaren. 
Bleiweiss,   (wozu  auch  Kremserweîgs, 

Perlweiss  u.  Schîeferweiss  gehSrt). 
Bleizucker  (Sacharum  saturni). 
Bleiziige  (Werkzeuge  zum  ZIehen  des 

Fensterbleis). 
Blôcke,  siehe  Holz  und  Holzwaaren 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Blonden  (seidene  Spitzen).  ^ 
Bliithen,  siehe  Blumen. 
5  Blumen,  frische  und  Topfgewachse.  frei 
„  und  Bliithen,  getrocknete  ohne  nahere 

Bezeichnung.  ^ 


-  5 

-  5 
~  6 
~  1 

-  1 
1  6 

-  6 
3  — 

6 

~  5 

-  1 

-  6 


1  — 

-  6 

-  6 

*)2  ^ 

—  9 


„  kiinstliche. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung* 

Blumensaameu* 

Blumenzwiebeln* 
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6  J  "5 
>^  S 

Zollsatz 

si 

«e     •  àli 
%)    »  il 

.t:  -c  <_• 

C  e  g  e  n  s  t  a  n  d  e. 

fur  100  9; 

e 
6. 

m  1  ^ 

8  C, 
10 

13  A.  a. 
13  A.  b. 

» 

8  F. 

40  A. 

34 
27 


21  B. 
21  A. 
17 
9  B. 
10 

9A.a.| 
9B.  b.l 

42  D.  a. 

42  D,  a. 

36  B. 

7  C.  a. 

8  A. 


20  A. 


42  D.  a. 


1  Blut  von  gescbïachtelem  Vieb,  fliissiges 
oder  eiDgetrocknetes.  frei 
17  Blutegel.  „ 
Blutholz  (Blauholz).  — 
Blut8tein.  — 
Bockfelle  (rohe)  griiDe,  gesalzene  (s.  ii.).  — 
„  (robe)  irockene  (s.  u.).  — 
„     „     obne  Dabere  BezeicbnuDg  (s  u.).  — 
Bockboroer  (s.  u.).  — 
BockshornBaameu  (foenum  giaecum). 
Bodenslabe,  siebe  Stabbolz. 
Boged. 

Bohmiscbe  Steine  (Glasfliîsse  zur  Nacbab- 

mung  acbter  Steine). 
Bottcberwaareo  siebe  Hoîzwaaren. 
„  oboe  nâbere  Bezeîcbnung 
Boblen  vou  etiropaiscben  Holzarfen. 
Bobnen  (s.  u.)»  — 
Bobrer,  *)  1 

Bolus.  — 


2 
1 
5 
10 
10 
6 

1  ^ 


5  — 


Bolzeti. 

Bombasîn  (Woîîengewebe). 
Bomesine  (BaufnwoUeugewebe). 
Bonbonnièren. 
Bonbons. 
14  Boote,  Scbîffs-. 

Borax  «nd  Boraxsâure. 
Borke  (von   europaiscbem  Holze  zum 

Gerben  oder  zur  Feuerung).  frei 
Borsten,  Scbweins-.  2 
1  Borten,  alte  Gold-    imd  SJlÎDertressen 

zum  Eioscbmeizen.  frei 
Borten ,  blos  aus  Seide,  Flacbs ,  Hanfj, 


5î 


*)6 

5 
5 

frei 
1 


—  1 

—  3 


Bcmerkung.  Bockfelle.  NormalgewichtiisalT  :  100  Sliick  gleicb  250  Ih 
Netto  —  Bockhbrner.  NormalgewichtssaU:  100  Stiick  gheicL  50  ib  Nelto 
od.  pr  tV  Ib  Nelto.  —  Bobnen.  Norinalgev.  îchlssali  ;  1  La.sl  gleich  5C(M> 
'6  NetloI 

!\2 
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s 

u 

-S  1 

ZoUsatz 

.2  5 

2  »  èf 

.!2 

Gegenstande* 

fur  100  9; 

m  1 

27 
36 
45 
42 
7 
42 


BaumwoUe,  Wolle   oder  Haar  ver* 
fertigt  (s.  u.).  *) 
ganz  oder  theîlweise  auaandern  Stof- 
fen  (Papier,  Stroh,  Metallfiiden  etc.) 
besiehend. 


a. 
a. 


„  ohoe  uahere  Bezeîchtsung* 
Bouilloûtafeln. 


42 
7 

26 

6 

9 


D. 
D. 
B. 

E. 
B. 


Bourre  de  Soye  (Seldenzeug).  6 
Bouteiilen,  siehe  Glas, 
Boy  (eine  Art  Flanell).  *)6 
Brauntwein  jeder  Art  (a.  u.)»  — 
Branutweînblasen  und  Helme.  *)5 
1  BranotweÎDSspuiicht.  frcî 
Brasilîeubolz  (Rothbolz). 
Bratenwender. 
BratpfaDuea,  eiebe  Pfanoeo. 
Bratroste»  siehe  Roôle. 
24  Bratscheu.  5 

9  B.  c.  Bratspiesse. 

3  Braunkoblen.  — 

8  D.  Brauurotb. 
8  J.  Braunschweigergrûn. 
10  Braunstein. 
8  G.  Brecfiw^înstein. 

8  J.  Bremerblau  (Bremergrun), 

15  Bremerfluren* 
24  BreoDglaser* 
9  Bréonbolz. 

9  A»  a.        Breunstabl  (Cemeutstabl), 
2  a  A.  a.        Bretler,    (Dièlen)  aus 

Holzarteo.  —  ^ 

Bemerkung.  Borlen.  Die  durch  das  Zeîcben  «)  angcdculeteErmSssîgung 
beîîeht  $ich  nur  auf  Borlen  aus  Baumwolle,  Wolle  und  Leinen,  so  wie 
sus  Miscbungen  dieser  SïoUe.  —  Brannlweîn.  NorinelgewichtsaaU  fiir 
Brannlwein,  Cognac  und  aile  aus  Frankreich  kommenden  Spirîtuosen: 
:  Vierlel  (Velle)  gleich  i4j  Netlo.  NormalgcwichtssaU  lîir  Brannlwein 
und  aile  nichl  aus  Frankreîcb  kommenden  Spirîtuosen,  die  nicbl  in  sol- 
chen  Gebinden  kommen,  wofur  bei  den  Arlikeln  Arrac,  Rum  und  Ge- 
ntver  ein  besonderer  GewichtssaU  normirt  ist:  1  Gallon  Impérial  gleicb 
8;J  Ib  Nelto.  Normalgewîchtssalt  fur  Brannlwein  oder  Liqueur  in  FI9- 
ccben,  wie  bei  Weiu  in  Bla.scbeu. 


^  4 
*)1  - 


1 

^  3 

3 


1  — 

3 
frei 

5  — 
frei 

—  3 


europaiacben 
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il  ^ 
^  *j 

Zollsatz 

a  îê" 

e  Jj 

A      '  «0 

.'^  ^ 

C  e  g  e  n  S  t  a  11  d  e. 

fur  100  9; 

o 
U 

■ 

m  1  «^"i 

A. 
A. 
B 


B.  a. 
B.  b. 
A.  b. 
A. 

16  B, 

9  B,  a. 
21  B.  a 

7  C.  a. 
27 

36  B, 
21  B.  b. 
1  B. 

8  A. 
40  A. 
35  A. 
21  A.  6. 
17 

42  D.  a 
4 


Brîcken  (Neimaiigen),  biebc  Fische. 

Brieftasciicr»  5 

BiHltaiitet»  iiod  Brilîantenwoaien.  5 

BriUen.  5 

Glaçer.  5 
Britanuiaiïieîali.  sîehe  Kupfer. 

Bfol  uud  tl«i.artîfi;es  Backwerk*  — 

Broihnii,  — 
Biokat  (Goiil-  viad  Silberstofle)- 

Bronct-  (iVlelalitomposîlîOii)  roh.  *)  1 

pulver.  1 


—  4 

—  € 

r»  — 

6 
6 


*)5 
frei 


*)  2 
»  S 
5 
5 
5 

1 
1 
1 


„  waaren  (s.  ii.) 

Briichbander. 
Brucheibeiî   (altes  Çisen). 
Bruchkupfer  iinà  Bruchmessing. 
Bruchzinn. 
15  Bruchsteine  aller  Art. 

Bmaellen»  —  6 

Brummeisen  (MauUrommeln). 
Bruinmkreisek 
Brustkuchen. 

Bruslnadein  (Tuchnadeln). 
Buchbinderarbeîteu. 
Buclibioderspane  (vou  Holz). 
Buclidruckerlettern. 
Buchdi  uckerschwarze« 
Buclienkerne  (Bucheusaamen). 
BuchoL  —  0 

Bu.cbsbaumholz.  —  3 

Buchweizen  oder  Heîdekorn  (s.  u.)  —  1 
Bucksking.  *)  6 

Bîicber,  auch  Bucb-,  Rnnst-  iind  Musi- 

kalîenbandels-GegendtaDde.  5  — 


Bamerkung.  Broncewaaicn,  Die  durch  das  Zeichen  angedeutelc  Er-^ 
Tn:;ssigung>  bezleht  sich  riur  auf  nîcht  yergoldele  odor  plallirle  Bronxewaa- 
ren  -  Buchwelïcn.  Normalgevvîchlssalz:  1  La.sl  g!eîi;ii  4300  Ih  Nello. 
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-0  • 

Zollsatz 

lition 
Tarifs 

-i  1 

'"s  ^ 

Gegenstânde. 

fiir  100'tt 

o 
U 

m  1 

14  A.  a. 
13  A.  a. 

13  A.  b. 
« 

8  F. 

9  B.  a. 

26  B.  j 

27  ' 
9  B.  c. 
5 


21  A. 
9  B. 


*)2 

*)5 
5 

*)1 
1 


*)2 
freî 


6 
5 
10 
10 

6 


9  B.  a.         Bûchsen  (Feuergewehre)  iind  Biichsen- 

niacheparbeit  ***)2 
Biickinge.  — 
Biiffelhaute,  (robe)  gesalzene.  — 
„  (robe)  trockene.  — 
„  obne  nâbere  Bezeîcbniing.  — 
Biiffelborner  (s. 

Bûgel  ïu  Arbeits-  und  Geldbeiiteln, 
stahleine. 

Biigel    zii    ArbeiîS"    und  Gcldbeuteln 

andere  (s.  u.). 
„  obne  nabere  Bezeichnuog. 
Biigeleîsen. 
Bûrslenbindcrwaare. 
Blisten,  siebe  Bildbauerarbeît, 
Biittenstabe,  siebe  Stabbolz. 
Bugspriele. 
Bunzen. 
9  Busch  und  Reîsig  aller  Art. 
Butte,  siebe  Fiscbe. 
28  B.  Butter  —  10 


21  A. 
7  A. 


b. 
b. 
b. 
b. 
A.  a. 


42  D.  a. 


C. 

TVas  sich  unter  diesem  Buchatahen 
nicht  findet,  ist  unter  K  und  Z  zu 

suchen. 
Cabriolets,  siebe  Wagen. 
Cacao  (iu  Bobnen  oder  gemablcn). 
Cacaobutter. 

Cacaofabricate  (excî.  Cacaopulver). 
Cacaobolz. 
Cacaomasse. 
Cacaopulver. 
1  Cacaoscbaalen, 
Cachemin 


1  6 

5  — 

6  — 
—  3 

5  — 
1  6 

frci 

6  - 


Bemerkung.  Buf/elhorner.  Normalgewichlssali:  100  St.  gîcîch  110  Ib 
Nello  oder  pr.  St.  gleich  1  ^  Ib  NeUo.  Biigel.  Die  durch  das  Zel- 
chen  *)  angedeutete  Ermassîgung  bezieht  sich  nur  auf  dergieicben  nich» 
pldtiirte  oder  vergoldele  Waare  aus  Kupfer,  IVIes$ing  elc. 
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35  A. 
46  A« 

8  A. 

r  B, 

9  B.  a. 
9  B.  a. 
9  B.  a. 


35  G. 

46  A. 

8  D. 

4 

21  A. 

b. 

42  D. 

a. 

8  A. 

42  D.  a. 

27 

9  B.  b. 

43 

43 

8  C. 

8  K. 

40  A. 

7  C. 

a. 

7  L. 

a. 

7  E. 

a. 

7  E. 

e. 

35  C. 

44  B« 

8  A. 

27 

11  B. 

8  A. 

8  D. 

1 
1 

*)2 
*)2 
»)2 


—  1 

~  3 
5  ~ 
3 

6 


Cadeol.  —  9 

Cadmium.  —  1 

„  prSparate. 

Caiiee  und  Caffee-Surrogate  aller  Art 
„  Brenner. 
„  Mahlen. 

„  Trommeln.  ' 

Mascbînen    (Filtririuaschinen)  wie 

Blecbwaare* 
Cajeputol. 

Calaminstein  (Galmei), 
Calcothar  (caput  mortuum). 
Calender. 
Caliaturbolz. 

Caiicoes  (Baumwollenzdug). 
Calomel. 

Cambrai  (Kammertiich). 
Cam^ea  (erbaben  gescbnittene  Steine) 
Gamine  von  Eieen. 
„  marmorne. 

„  ohne  nâbere  Bezeichniing. 
Gampechebolz  (Baiibolz). 
Campbor. 

GanarîensaameD. 
Gandîrte  Sachen. 

Candis.  _ 
Ganehl  oder  Zîmmt.  5 
Ganehl  oder  Zimmt,  weisser  (canella  alba)  1 
„  Oel.  5 
Canes  (Stockrohr). 

Cantbariden.  1 
Cantillen    (gedrehter   Gold-   oder  SU 

berdratb).  5 
Gapellen  (Geralh    beî    chemîschen  Ar- 

beiteu).  ^ —  3 
Capillaire  oder  Frauenbaar  (Kraut).  î  6 
Gaput'  mortuum  (Todtenkopf,  Calcothar^ 

Braunroth).  —  3 

Garailen,  sîebe  Glas, 


♦)6 
1 

*)6 
5 

2 
2 


—  2 
5 

1  — 

5  — 

—  10 

6 

8 

6 
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l 

■P  â 

H*'  S 

ZoUsatz 

• 

.2  S 
•ïH 

-  • 

GegenstSude. 

fur  100 U 

o 
6* 

QQf  i 

7  E.  a 

t^cirtidinuui» 

Vieil.                       OJ-wtJ^       Tf  clgdJ« 

5 

•— ' 

7  D.  a. 

Carmeliterwasser  (Liqueur)  s.  u.). 

— 

6 

8  K. 

f>arinîn 

5 

— 

8  J, 

Lack. 

3 

 > 

27 

Carneol. 

5 

7  G.  a. 

Caroba  (Johannisbrot), 

4 

Caronaden,  siehe  Kanonen. 
Carotten,  (ïabacks). 

7J,b.a 

• 

1 

— 

2  CarousseU. 

frei 

Carpetten,  Carpelîugs,  sîehe  Decken. 

36  B. 

Cartonnagearbeiten. 

5 

— 

8  A. 

Cascarilla-  Rînde  (Indîaubark). 

1 

6 

7  F.  a. 

Cassavemehl  (Cassave). 

— 

6 

8  F. 

Casselergelb  (Bleîgelb). 
Casserolieti;  wie  Kessel. 

— 

6 

7  E.  e. 

Cassiabluinen  (Cassia  buds). 

1 

6 

7  E.  a. 

Gassîa  cariophyllata  (NelkenzîmmtJ. 

5 

— 

S  A, 

Càssia  fistula. 

1 

6 

7  E.  e. 

Cassîa  lignea  (Multerzîmuit). 

1 

6 

35  C. 

Cassia-Oel. 

5 

— 

7  L.  a. 

Cassonade*  (Mehlzucker). 

10 

20  A. 

Castor  (Biberïiaar). 

2 

— 

8  A. 

Castoreum  (Bibergeîî). 

1 

6 

42  D. 

a. 

Castorbiite. 

6 

— 

35  A. 

Castorol  (Castor  oil,  Ricinusbl). 

9 

42  D. 

a. 

CastorstriiDtpfe. 

6 

. — 

8  E. 

Catechu,  auch  japaiiîsche  Erde  genannt.  — 

4 

8  A. 

Cauris, 

1 

6 

8  J. 

Caulchouc  ,    Federharz    oder  Guinmi 

elastieum. 

3 

29  B. 

Waaren 

5 

35  C. 

CayaputûL 

5 

21  A. 

b. 

Ceciernholz. 

3 

7  Gc 

a. 

CednUfrûchte  (s.  i:.). 

4 

7  C.  b. 

Cedro,  Cédrat. 

1 

6 

35  C. 

Cedro()l  (nder  Cedroesseliz). 

5 

Bemerkung.  Carmeliterwasser.  Normalgewîcbtssa!»  siehe  Liqueure. 
—    Cedratfriu  '  le.    Normalgew'i'hlssaiz  wie  bei  Citronen. 
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m 

«f 

i-  ^  ii 
S 

ZoUeatz 

9 

•J3  «» 

•S  H 

S  £  te 

•5  -S  s 

Gegenstande. 

fiir  100  îi 

o 
6* 

M     N  M 

m  1 

15  Cernent.  frcî 
Gamentkupfer,  wie  Kupfer. 

9  A.  a.        Cementstahl  (Brennstahl),  —  3 

15  Cementsteiae.  freî 

Chabracken,  siehe  Decken.  2  5 
29  A.  Chagrin. 

Chaisen,  siehe  Wagen. 

27                Chalcedon»  5  — 

42  D.  a.        Chalong  (Wollenzeug).  — 
Champignons^  siehe  Pilzc, 
CharnierCj  siehe  Gewinde. 
1  Charpie  (zum  chirurgischen  Gebrauche).  frei 

4                Charten,  Land-.  5     — - 

21  B.  a.        Chatouillen.  3  — 
8  K  éi           Chemikalien ,  cheraische  Producte  und 
berner"                Fabricalc,  ohnc  nahere  Bezeichnung.    5  — 

27                Chemische  Feuerzeuge.  5  — 

21  B.  a.        „  Ziiudholzer.  3 

35  C,            „  Oele,  oh  ne  nahere  Bezeichnung,  5  — 

42  D.  a.        Chenille.  6  — 

8  G.            China,  Chinarinde  (Fieberrinde).  1 

8  A.            „  Salze.  1  6 

8  A.  „  WurzeL  1  6 
13  B.            Chinchillafelle.  2  — 

9  B.  a.         Chirurgische  Instrumente.  *)2 
8  F.            Chlorkalk,   trockner  (Bleipulver)  und 

flussigefo  —  6 

8  A.            Chlorzinn.  1  6 

7  A.  b.       Chocolade,  — 

15  „  Steîne.  frei 
42  D.  a.        Cholets  (ungebleichtes  Leinen). 
42  C,  a.        Chorde  (eine  Art  wollener  Zwirn).      ")2  — 

27                Chrisolit.  5  — 

27               Chrisopras.  5  — 

10  Chromerz.  1 

8  K.  Chromfarben.  5  — 
8  K.  Chromgelb.  5  - 
8  Chromgnin.  5  — 
8                Chromoxid.  5 
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* 

•>  "O  S 

Zollsatz 

.2  S 
•S  H 

<•    .  eo 

V      D  U 

.2  C5 
Js  C 

Gegenstande* 

fur  100  S 

« 

fia    N  y 

—  6 
frei 


5 
1 

*)6 
1 


8  K.  Chromroth.  5 

{«^  A.  Chromaalz.  1 

8  A.  Chromsaures  Blei.  1 

8  A.  „  Kalî.  ^  1 

Chronometer,  wîe  Uhren. 
7  G.  b.        Cibeben  (Rosinen). 

5  Cichorîenwurzeln,  frische. 
6  „  trockene.  —  4 

6  „  ohne  nâhere  Bezeîchnung.  . —  4 

7  B.  Cichorîen  ,   fabricirter  (Cichorieucafiee. 

Cichorieupulver).  1  — 

7  D.  a.         Cider  oder  Obstweîn  s.  u.).  —  6 

7  D.  b.        Cîderessig  (s.  u.). 

7  J.  fi,         Cigarren  (s.  u.). 

8  A.  Cînchonin,  Cinchoniusalze. 
3  Cinders  (abgeschvFefelte  Steînkohlcn). 

42  D.  a.        Circassienne  (Wollenzeug). 
7  C.  b.         Citronat  (Succade). 

7  G.  a.         Citrooen  (s.  u.), 
21  A.  K  Citronenholz. 
35  C.  Citronenol  (odev  Citronenessenz).  5  — 

8  F.  Citronensaure.  —  6 
8  F.  Citronensaft.  —  6 
7  Go  a.        Citronenschaalen  (trockene)»                  —  4 

j,  eingemachle,  siehe  Citronat. 
42  D.  a.        Clar  (eine  Art  Cambrai).  *)6  — 

24  Clarinetten.  5  — 

Clavîerdrath,  siehe  Drath» 
24  Claviere.  5 

27  Cliucant  oder  Clinquant  (unechtes  Rausch- 

gold,  Knittergold).  5  — 

Bemerkung.  Citler.  Normalgewîchtssalie  wîe  beî  Weîn.  —  Cideressîg. 
Desgleicben  wîe  beî  Weîn.  —  Cigarren.  NormalgewichissatK;  1000  St. 
gleich  10  iO  oder  100  St.  gleich  1  /i  Nello.  — -Citronen.  Normalgewichts- 
saiz»  fiii*  Citronen  und  dergleichen  Siidfrucbte  von  Malaga  und  Spanîen 
ùberhaupt:  1  Kîsle  gleich  100  iôNetlo,  ^  KîsJe  gleich  150  /^Netto,  i  Ki- 
sle  gîelcb  75  //>  Nctlo.  Normalgewicbtssatz  fiir  Citrooen  und  derglei- 
chen  Siidfriichle  von  Portugal,  den  Aroren ,  den  Canariscben  Inseln, 
Ttalien  und  anderen  siidiicben  Landern  (excl.  Spanîen):  i  Ki*te  gleicL 
75  Ib  Nelto,  ^  Kisle  gleich  37^  îb  Nelto. 
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u 

C 

* 

C 

îlo 

b 

.2  « 
.  -  H 

o 

o 

N 

3 

42  O.a. 

8  K. 

8  D. 

27 

8  J. 

8  A. 

7  D.  a. 

7  E..  .é' 

SckliHilte. 

nerltuag. 

8  B. 

7  G.  a 

9  B.  b. 

21  B.  a 

• 

24 

30  A. 

26  B.) 

27  / 

34 

7  C.  a 

• 

7  C.  a 

é 

Gegenstaude. 


ZoIIsalz 
îiir  100  U 

39/'  I  <à 


19 
8  A. 
8  G. 


42  D.  a. 
29  A. 
29  B. 
40  A. 

7  G.  a. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 


*)6  — 
5  — 
—  3 


Coaks  (entschwefelte  Stcinkohîen).  — *  1 
Coating. 
Cochenille. 

Colcorhar  (Braunroth). 

Collnîsclies  Wasser  (Eau  de  Cologne).     5  — 

Colombîuenlack.  3  — 

Columbawurzel.  16 

Cognac  (s.  ii.).  —  6 

Colonîalwaaren ,     ohne  nâhere  Be- 

zeichnung.  5  — 

Colophonium.  —  1 

Coloquînten.  —  4 

Combûsen.  —  3 

Commodeu.  3  — • 

Compassé.  5  ■ — 

Corapositionsîichte.  5  — 


*)5 
1 


Conjpositionswaarcn  («  u.). 

Conchylien. 
Conditorwaare ,    Confîtoren^  felneB 

Backwerk.  5  — 

Conserven.  5  — 

Coosumtibîllen  zum  jede6maligen  Reî* 

severbrauch.  frei 

Contanten.  ^^5%  ad  val. 

Copaîvabalsam.  1  6 

Copal-Gumnoî  und  Copal-Lack.  1   

Coquillos,  siehe  Kokosniisse. 
Cords  (baum wolleue  und  wollene  Zeuge).  *)  6  — 

Corduan.  **)2  6 

„  Waaren.  5 

Coriander.  1  — 

Corinthen.  —  ô 

Corsets.  *)6  — 

Cottonaden  (baumwoUene  Zeuge).  *)6 


Bemcrkung.  Cognac.  Nopmalgewichissat*  :  1  Vierlel  (Veîle)  gleîch  14^  là 
Netto.  Compojiitionswaaren.  Die  durcb  das  Zeichen  *)  angedeutele'Er- 
mâssigiing  bczieht  sich  nicht  auf  dcrgleicfaen  piattirte  oder  vergoldete 
Waaren, 
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Zollsatz 

.il 

-c  .'1  (S 

Gegenstande. 

fiir  100 

•3  ^ 

ô 

'S 

.*  '3  'ê 

fa     M  N 

Wi  1 

42  D.  a 

Cravatten; 

*)6  — 
*)6  — 

12  D,  a 

• 

Créas  (Lederleinen). 

8  G. 

Cremoc  tartari  (Weîiisleinram). 

1  — 

27 

Crépinen. 

5  — 

42  D.  a 

Crepen,  Crêpe  (Flor). 

6  — 

8  G« 

Cristal  tartan  (Wemsteiakristall). 

1  — 

7  E.  a. 

Crocus  (Safran). 

5  - 

8  A. 

Crocus  tnartîalis  (metalUscher  Kalk). 

1  6 

8  A. 

Cubebeiîo 

i  6 

8  A. 

Cudbear  (Persio). 

1  6 

7  D.  a 

Ciirassao  (Liqueur)  (s  u.). 

—  6 

7  G.  a 

Cùiassaoapfel,  auch  trockoe  Schaalen 

^  4 

40  A. 

Cumin* 

1  - 

8  £. 

Curcume  oder  Turraeric, 

4 

13  B. 


37  A. 
42  D.  a. 
27 
27 

31 
31 

29  B. 

7  G.  a. 

21  A.  a. 
12 

Bemerlcung.  Ciirassao.  Normalgewichlssalr  wie  bei  Liqueur.  — Dackifeilc. 
Normalgewîctilssatï  100  Stucfc  gleicb  50  /6  Nelto.  —  Daggcrl.  Norinal- 
gewichtssats  1  Tonne  gleicb  250  Ih  Nelto.  —  Dammaste.  Die  durchdas 
Zeichen  ')  angedeutetc  Ermassiguog  beziebt  sîcb  nur  auf  Daminasle  ans 
Baumwolle,  Wolle  und  Leinen,  sowie  aus  Miscbungeii  dieser  Sloife. 


15  Daclipfannen  (Ziegel)«  Irei 
Dachplatten,  Dachrinneu,  eîehe  die  Sloffe. 

16  Dacbrohn  frei 
Dachsfelle  (s.  u.).  2  — 

15  Dacbziegel.  frei 

1  DarniCo  frei 

Daggert  (Birkentheer)  (s.  \i.).  —  2 

Dainaste  (s.  u.)»  *)  6  — 

Damenbretter.  5  — 

Damenfâcher,  5  — 

14  Dampfboote.  frci 
Pampfkessel.  1  — 
Dampfmascbiiien.  1  — 
Daraisaiten.  5^  — 

15  Darrensteine  frcî 
Dattela.  —  4 
Dauben  (Fassholz).  —  1 
Daunen.  ^  "~ 
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s 

— c  

»•  *  "S 

-9  3 

Zollsatz 

.s  a 

•3  H 

•S 

Gegenstânde. 

fur  100  % 

o 
0« 

m  1  ^ 

44  C. 
29  B. 

38 

42  D.  a. 


} 


8  K.  <$• 
SdiluMbe- 

9  B.  a. 
9  B.  a. 

29  B. 
9  B.  a* 
9  B.  a. 

8  C.  a 
26  B. 


27 

21  A.  a. 

8  A. 
40  A. 
42  a  a. 
17 

8  A. 

8  A. 

42  C.  c 
42  C.  c. 
40  B. 

9  B.  a. 
23 


16  Decket),  Fussdecken  (Matten)  aus  Stroh; 

Schiify  Bast  und  Binsen.  fret 

Tîschdecken  aus  Stroh  oder  Bast.  5 

„  aus  Leder  oder  Pehwerk.  5 

Deckea^  allé  sonstige  fd.  u.).  *)6 

ohue  nabere  Bezeichouog.  6 

DecoctCy  ohùe  nëhere  BezeichnuDg.  5 


***)2 
5 

♦**)2 


5 

*)5 


Degen. 
gefâsse* 

gehSnge  oder  t^up^eln. 
„  klîngen. 

„  echoeiden*  ***)2 
Deichseloy  aiebe  Wagenarbeîted. 
DelicateMeQwaareti. 
DestUlirgeratbe^  kupferne, 

and  ère  siehe  dio  Stoffe. 

ohoe  nâbere  Beseicbn.  wie  kupferne 
Oiamaoten. 

Dielen  aus  europaischea  Holzarten^ 
Digestirsalz, 
DHL 

Dimitty  (Baumwollenzeug). 
Dinkel  (Spelz)  (s.  u.). 
Dinte  und  Dîntepulver.  1 
Dividivi    (Schoten    zum  Gerben  und 

Farben).  1 
Dochte.  *)1 
Dochtgarn.  *)  1 

Doder  (Leindotter)  (e.  u,)»  — 
Dolchc.  ♦**)2 
Dominospiele.  2 


—  1 


1 
1 

*}6 


B^merkung.  Decken.  Die  durcb  das  Zeîetien  *)  angedeotete  Ermassi- 
guog  beiiebt  sich  nur  auf  Decken  aus  Baumwoiie ,  WoIIe  und  Leinen, 
so  wie  aus  Mischunsen  dieser  Stoffe.  —  Dinkel.  Normalgewichlssatz 
wie  bei  Weizen.  —  Doder.  NormalgewichtssaU  1  Last  gleich  4500  Ib 
Netto. 
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i:^  -'  g 

ZoUeatz 

«  ;5 

o  ». 

•1  -g 

6egen8tande. 

fur  100  a 

si 

^  1 

27 

8  Â. 
27 
27 

9  B.  c, 
1  B. 

20  A.  a. 
27 

27 

27 

9  B.  ac 
27 

9  B.  a. 


9 
9 
26 
27 
26 
27 
31 
21 


B.  a, 
B.  a. 
B.J 

..J 

A.  b. 


27 
24 

42  D.  a. 
21  B.  b. 


1  Dornschlag  (Hallerde, 
Salzwerkeii  uiittelst 
gewonneD  wird), 

Dori}cb,  siebe  Fische. 

Dosen,  8iebe  die  Stoffe. 
ohne  uâbere  BeseicbnuDg. 

DracbenbliU. 

Drap  d'argent  (Stiberatoff)* 
Drap  d^or  (GoldstofP) 


welcbe  in  deu 
der  Gradirung 


frei 


5 
1 
5 
5 

und  Stabldratb  aller  Art.  1 

1 

„  Kupfer»  und  Me««ingdrath  (roher).   *)  2 
dergleicbeo    plattirter^  versilberter, 
vergoldeter,  besponnener.  5 
au8  Gold  und  Silber^  aucb  lionischer 


Dratb;  Eisen 
au0  Blei 


Dratb. 

,y  ohne  nahere  Bezeicfaoung. 

bur8ten 
n  Fuppen, 
„  nete 

„  saîten  (ClaTierdrath)  tiehe  Dratb, 
atîfte. 

Dratbwaaren,  aus  Eisen  und  8tabldrath.  *)  2 
„  andere  (s*  u.).  *}5 


5 
5 

*)2 
5 
*;2 

*)2 


9)  obne  nabere  Bezeicbnung, 

Drecbsler-  oder  Drehbanke,  Drebstûble. 
Drechalerbolz,  aussereuropaisches,  obne 

nëhere  Bezeichnung. 
Drecbslerwaaren ,  siebe  Holz»,  Horn*; 

Knocben*  und  Kurzwaaren. 

obne  nabere  Bezeichnung. 
Dreborgeln, 

Drell.  * 
Drescbflegel. 


5  — 
1  — 

—  3 


5  — 

5  — 

)6  ^ 

—  9 


Bemerkung.  Drafbwaaren,  andere.  Die  durch  das  Zeicben  *)  r»ngedeu- 
tete  Ermâssigung  beziebt  sicb  nur  auf  Waaren  au»  nichl  Te»^oldetcm 
odcr  piattirtem  Kupferdratb,  Measingdralb  und  dergleichen. 

I 
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« 

*> 

Zollsatz 

Il 

"'H 

•3  -S  s 

Gegenstaude. 

fiir  lOOU 

m  1  <^ 

42  D.  ao 

36  Â„  a. 
8  K.  ^ 
Scbliusbe- 
nerkniig. 

42  D.  a. 

36  A.  a. 
4 

8  F, 

39  Ao 
42  D.  a. 
12 


27 


21  A.  b. 

8  K. 
27 

8  F. 
27 


21  B,  b. 
21  A.  a. 

8  F„ 


Drillich.  *)  6 

Drogsel.  2 
Drogueriewaaren  ohne  nahere  Bezeich- 
nung. 

Droguet  (s.  u.). 
Droschken,  siehe  Wagen. 
Druckpapier. 
Drucksacheu  (papierne). 
Drusenasche  (Weinhefenasche)» 
1  Dùnger  (animalischer,  vegelabilischer) 
DuDgesalz. 
Duffel  (Tuffel). 
Dunen. 
10  Dux  (gebrannter  Gyps). 

E. 

Eau  de  Cologne,  de  Lavande  und  an- 
dere  vrohlriechende  Wasser  (Par- 
fumerie). 

Ëbenboîz. 

Ecaille  (Schildkrôtenplatte). 
j,  Waaren. 
Eckerdoppen. 

Edel-  und  Halbedelsteîne,    achte  und 
nacbgebildete. 
2    Efiecten,  welche  Reisende,  Scbiffer  und 
Matroseu  zu  ibrem  eigenen  Gebraucbe 
mit  sicb  fiibren  ;  ingleîcben  gebraucbte 


5  — 
*)6  — 

2  — 
5 

—  6 
frei 
^  1 
*)6  — 
5 

frei 


— .  3 

5  — 

5  - 

—  6 


Umzugsgegenslande. 


frei 


Eggen,    hôlzerne,    auch    mit  Eisenbe- 

schlag  oder  eisernen  Zacken.  — 
Eibenbolz  (Taxusholz:).  — 
5  Eicheln.  frei 
„  kelche  (Eckerdoppen)o  — 
1  Eichenborke,  auch  Lobe.  frei 


Bemerkung.  Droguet.  Die  durch  das  Zeîchcn  *)  angedeutete  Eriuassi- 
gung  betieht  sicb  nur  auf  Droguet  aus  Bauinwolle,  Woile  und  Leinen 
so  wîe  auch  aus  Mischungcti  dieser  Stoffe. 


272       Ordonnances  et  puhlicat.  pour  texécut. 


13  B 
12 


33  A 


9 
26 
29 
9 
7 


B.  a. 

B.  c. 

C.  a. 


9  A.  b. 


9  A.  a. 


A.  a. 
A.  a. 
A.  a. 


9  A.  c. 

9  A.  c. 
9  B.  a. 
9  B.  c. 
10 


A.  a. 


9 
10 
8  C. 


Bemerkung 
Nelto. 


2 

5 

frei 


N)2 


5  --^ 


Eichhornchenfelle  (Squirrel)  (s.  u.). 
Eiderdunen. 
\  Eîer. 
Eiergriitze. 

Eiiner,  holzerne,  siehe  Holzwaaren. 
5,  von  Eîseoblech, 

j,  kupferne,  messingene,  lederne  etc.  (s.u.)*)  5 
„  oLne  nahere  Bezeichnung.  5 
Eimerhaken  (eiserne).  *)  1 

Eingemachte  Frûchte  ohne  nabere  Be- 

zeichnung. 
Eisen  >  Roheisen    aller  Art   imd  altes 

Brucheîsen. 
„  geschmiedetes,  gegossenes  und  gewalz- 
tes  Eisen  in  Staben  ^  Platten  etc.  des- 
gleicben  Luppeneisen,  Eîsenbabtiscfaie* 
uen,  auch  Roh-  und  Cernent-,  Guss-  und 
raffinirter  Stahl  5  ferner  Kadkranzeisen  ; 
in.îjleicben  Eisen,  welcbes  zu  groben  Be- 
standibeilen  von  Mascbînen  und  Wagen, 
(Kurbeln,  Achsen  elcOroh  vorgeschmie- 
det  ist. 

„  ohne  nabere  Bezeîchnung. 
Eisenbabnschienen,  Eisenbahnstiihle. 
Eisenblech,  Schwarz-  und  Sturzblech. 
„  verzînntes     oder    Weissblech  (^tîn 

plates)  (So  u.). 
„  ohne  nabere  Bezeichnung. 
„  Waaren  (auch  lackirte). 
Eisen-  und  Stabldratb. 
Eisenerz  oder  Eisenstein. 
1  Eisôiifeilspane  oder  Eisenfeile, 
Eisenscbienen. 
Eisenschwarze  (Pottlotb)* 
Eisenvitriol. 

Eisen-  und  Stablwaaren  : 
.    EicLhiSrnchenfelle.    NornialgewîcbtssaU  100  St.  gleîch  5  II 
Einiei,  kupferne.  Die  ciurch  das.Zeichen  *)  angedeulele  Errnas- 
sîgung  bezieht  sich  nur  auf  kupferne    und  niessîngene,  —  Eiienblecb 
vernnnles.    NormalgewichlssaU  1  Kisie  gleich  125  Ib  Nello. 


*)  1  — 
*)1 

^- 

*)1 

^  1 

frei 

—  3 

—  1 

—  2 
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«1 

V 

Zollsatz 

j1 

(»  .  M 

«nu 

m 

Gegeustande. 

inr  tOO  U 

c 

Ci* 

«2  si 

m  1  ^ 

9  B.  b. 


B. 


9  B, 


c. 


a» 


Eisen,  Anker  und  Ankerketten;  înglei- 
chen  ganz  grobe  Gusswaiiren,  wie 
Ambosse,  Gewicbte,  GUter,  Pallisaden, 
Robren,  Boste,  Kessel  Oefen,  K.a- 
nonen  etc. 

Grobe  Werkzeuge  von  Eîseu  odei 
Stabl,  Grob-  und  Nagelschniiedearbei- 
ten  aller  Art,  gegossenc  Nâgeï  etc.  u. 
eisernc  Knopfe  (s.  u.).  *** 
Chirurgiscbe  Instruments,  Messer- 
schmiedewaaren, 

Schwerdtfeger-iind  Biicbsenmacherar- 
beit,  Nadeln,  Nadlerwaaren  uad  au- 
dere  feine  Eisenkramwaaren  (Cutlery , 
Hartware,  Iron  niongerio  etc.)  auch 
Waaren  von  Eisenblech  (s.  u.) 
„  ohne  nabere  Bezeichnung. 
Anmerk.  Mascbînea  von  Eisen 
Mascbinen. 


)i  - 


elehe 


8  J. 

Elastiscbes  Harz. 

3 

24 

Electrisirmascbinen. 

5 

8  A. 

Elemi  (Gummibarz). 

1 

6 

8  F. 

Elenntbiergeweibe. 

6 

13  A.  a. 

Elennlhierhaute,  (robe)  gesalzene. 

5 

13  A.  b. 

„  (rohs)  trockene. 

10 

?> 

,f     ft    obne  nabere  Bezeicbnung. 

10 

8  K,[ 

Elepbautenzahne. 

5 

Elfenbein. 

5 

8  B. 

„  gebranntes  (Elfenbeînschwarz). 

1 

27 

Elfenbeinwaaren. 

5 

18  A. 

Emaille. 

9 

27 

„  W.iaren. 

5 

9  B.  c. 

Eiiiaillirte    Eisengusswaaren  (Kochge 

schirr). 

BcmerLung.  Eisen-  uaà  Stablwaarf-n ,  Gi  ole  Werl(7cuge  etc.  pas  Zei- 
cben  *)  be/iehl  sich  auf  aile  Ge£;eiisl>uid^ ;  die  durch  das  Zeichen  **) 
angedeulelti  Erma^siguiig  aber  nur  auf  gtscLmiedelc  und  gegossene  Na- 
ge!. ~  do.  do.  Chirurgischc  liist.rumenle  etc.  Das  Zeichen  *)  bc7,iei'l 
aich  auf  aile  dièse  Gc^enslande  ;  die  durcb  das  Zeichen  **)  angedcu'eU 
Erniassigung  abet  nur  auf  Scbvverdtfeger-  uad  Riichsenmacherarbeit. 

Recueil  gcn.  Tome  VIL  S 
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« 

*  ^  O 
f*-  « 

Zollsatz 

silion 
T»rif« 

w     •  ^ 

3  'S  ^ 

Gegenstânde. 

far  100  <a 

s 

04 

J  '2  ^ 

m  1  ^ 

8  K. 
8  D. 
27 

8  E. 
8  C, 
17 


Jl  B. 


11  À, 


11 
11 

8 


C. 
C. 
A. 


37  B. 


24 


10 


2- 


A. 


a. 


frei 
5 


frei 
frei 


Emballage» 
Englischblau. 
Englischroth  (Braunroth). 
Englisch  Pflaster. 
Enzîan. 

Epsomsalz  (magnetîscher  Vitriol). 
Erbseii  (s.  u.)o 
Erdapfel. 

Erde^  Gyps  (rober),  Lehm,  Mergel,  Sand. 
andere,  aïs  :  Bimsteîo,  Farbenerde,  Por- 
zellan-  und  Zuckerbackererde ,  Kalk, 
Topferthon  und  Pfeifenerde,  Walker- 
erde  und  dergleîchenj  auch  Erde  ohne 
nahere  Bezeichnung. 

Erdenwaaren.  Gemeines  Topfergut  aller 
Art,  Schiuelztiegel  und  Knicker  (sai.). 

„  Fayenccp  Steingut,  tbônerne  Tabacks- 
pfeifen  und  aile  ûbrigeu  Erdenwaaren, 
mit  Ausnabrae  von  Porzellaa  (s  Uo)  *) 

„  Porzellan.  5 

„  ohne  nâhere  Bezeicbnungo  5 

Erdfiachs.  1 

Erdfriichte,  siehe  Feldfriicbte. 

Erdharze,  siehe  Pecb,  Theer  und  Aspbalt. 

Erdharz ,  Erdpech  ohne  nâhere  Be- 
zeicbuung,  — 

Erdkugeln  (Globen)»  5 

Erdeicheln,  Erdniisse  oder  Erdpistazien.  frei 

Erdschwanime,  wie  Pilze. 

Erdwerk,  siehe  Erdenwaaren. 

Erze,  robe. 

Erzschlacken*  frei 
Escheî  (blane  Kobaltfarbe).  5 
Eschenholz, 


— .  1 


—  1 


Bemeritung.  Erb&en»  NormalgewicbtssStie:  1  Last  gleîcb  5600 Nello.— 
Erdenwaaren.  Bescnderer  Tarasatz  (cfr.  §.  11.  No-  3.  des  Regulalivs) 
fiii  verpacitle  Erdsnvv  ^aren  à  20  pCt.  —  do.  Fayrnce  sic.  Die  durch 
das  Zeicben  *)  angea'eutele  Ermassîgung  beziehl  sich  nur  auf  Faj^^ence 
und  Steingul  oder  Topfergut ,  weicbes  nichl  hôLer  oder  niedrîger  lari- 
firt  isl  aïs  6      pr  Cenluer. 


de9  traités  concern.  les  droits  de  Stade^  275 


13  Â.  a. 
13  A. 
13  A.  b. 
40  A. 

27 

C. 

D.  b. 


35 
7 


8  A. 
42  D. 


a* 


27i 
29  B. 
36  B. 

8  A. 
42  D.  a. 

SK.  ^ 
ScUnsibe- 


4â  D.  a.  ^ 
MerkoBg. 


isbeA 
■g-  f 


26  B 
Scblatibe. 
■erkuag 

37  A. 
30  A. 
30  A. 
27 

24 

29  A. 

27 

23 


EselshSute  (rohe)  griioe  gesalzeÀe.  — 
„  (rohe)  trockene.  — - 
„  ohne  nâbere  BezéicLnung,  — 
Esparsette-  Saamen.  i 
ËsseDzen  ohne  nâbere  Bezeichnung.  5 
Ëssencial*  Oele.  ^ 
Essîg  aller  Art  (s.  u.).  — 
Essîgaetber  (aetber  aceticus  naphta  aceti)  1 
Etamin  (WoUenzeug).  *)6 
Etiquetten  (gedruckte^  gestochene;  litho« 
graphirle).  5 


Etuis. 

Eupborbium. 

EverlastÎDg  (Wollenzeug). 
Extrade,  ohne  nîibere  Bezeichnung. 


F. 


2  Fabrikgerâthscbaften,  gebraucbte. 
yf  neue  eiehe  die  Stoffe. 
„  ohne  n&here  Bezeichnung. 

Fackeln,  aus  Pech. 
Fackeln,  aus  Wachs. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Fâcher. 
2  Fâsser  (leere). 
Fagolte. 
Fahlleder. 

Falbala  (Gold-  und  Silberborten). 
Fallen,  siehe  Mausefallen. 
Falzbeine. 


5 
10 
10 


5  — 

1  Ô 

*)6  ~ 
5 


Fabrîkate,  Fabrikwaaren ,  ohne  nâhere 

Bezeichnung. 
fy  cbemische,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 


frei 


5 

5 
5 

frei 
5 

5 


Bemerkuog.    E«sig»   NormalgewicLtssati  wîe  bei  Weîn. 

82 
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l 

Zoll«att 

é. 
?» 

•«    •  «i 

Gcgenstande» 

fur  100^ 

■  u 

S>     M  M 

m  I  .«^^ 

8  A 
8  A» 
8  A. 
10 


8 
8 

S 

% 
8 

S 
8 
8 
8 
43 


A. 

» 

H, 

A, 
J. 
K 


$  A 

8 
8 

«H  H 

fifiilu&she- 

%  \c 

7  L.  i 
A. 

î>  A 

21  B  j 


21  B. 
47  B. 
26  B. 


11 


A. 


Farbebeeren. 
Farbebeïtze. 

Farbttbîatter.  nîcht  besonders  tarifirte. 
Farbenerden    (Bolud,    Kreide ,  Oker, 

Botbâteîu  Sienaerde  etc.). 
Farbcgîîisler  (Gemista  tinctorin). 
Farbebolz",  Blao-  und  Gelbholz. 

Rolbholz. 
y)  ohne  tiàherc  Bezeichnung. 
Farbehelzextracte. 

Farbekastcben  (Pastellr  «nd  Tuscbfarben 

in  Kastcben). 
Farbekrâuter,  nicbt  besonders  tarifirte. 
Farbelacke 
Farbelappchen. 

Farben^  olme  nabere  BezeicbnuDg. 
Farbereibcr  faus  Marmor  und  anderen 

deriirkîgen  Sieinen). 
Farberotbe  oder  Krapp. 
Farbestifte  (PastélUûHç). 
Farbetafelcheu. 

FarbewaarcQ^   obne    oahere  Bezeicli- 
nung. 

Farb«wurzeln. 

Fariu  (7.uckcrmehl). 

Farreokraut    und  Fàrrenkrautwurzein 

(trockenc). 
Fassbauder,  eisenie. 

liolzerue  und  ohne  nëbere  Bezeîch« 

nung. 

Fassbinderwaaren,  s.  Holzwaaren* 
Faasdauben  (Fassholz)^  aiehe  Stabbolz. 
FaeshShne;  holzeroe. 
vûu  Zinu. 


and 


ère. 


1  6 

1  6 

1  6 

—  1 

1  6 

—  2 

—  4 

—  4 

2  — 

5  — 

1  6 

3  — 

6  — 
5  — 

2  — 
1  6 
5  — 


5  — 

1  6 

—  10 

1  6 

—  3 


—  9 

3  — 

ô  - 

5  — 


»,  obue  uabere  Bezeichnung* 
Fayeiice  und  Steingut  («.  u.). 

Bemerkung.   Fayence.    Besonderer  TarasaU  icfr.      il.  No.  3.  des  Re- 
gulativs)  fur  verpacite  Eidenwa^ren  20  pCl. 


3. 
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10 

27 

27 

9  B. 

3* 

27 

9  B. 

C. 

9  B. 

a. 

26  B. 

"{ 

27  l 

8  D 

13  B. 

7  G,  b. 

7  C. 

a» 

8  A. 

9  B.  c. 

42  D. 

a. 

12  D, 

a. 

42  D. 

a* 

Fayencoerde* 

Federbl  umen  (Schmuckfedern) 

Federbiische. 

Federharz. 

Federmesser. 

Federmuffen. 

Federoy  Kutsch-  und  Wagenfedern 
„  andere  Stablfedem. 

Metallfedern. 
„  Bettfedern,    Federposen,  Schmuckfe- 


Zollsatz 
fur  100  t 

m  \ 
—  1 

5  — 
6 

3  — 
*)2  — 

5  — 
*)  1 
*)2 

05  ^ 


dern.  5  — 

„  obne  nahere  Bezeîchnung.  5   

17  Fedcrvieh.  freî 
Federweiss  Fcderalaun)  —  3 

Feb,  Fehwampf  (Peizwerk)*  2   

Feigen  (aucb  gerostete).  —  ^ 

Feigenkase*  5 
FeigwurzeU  1  q 

Feilen*  ♦)  1 

FelbeL  6 
,»  Hiite.  6 
Feldbindeo.  — 
5  Feldfriicbte  (aile  mit  einem  Zollsatze 
nicbt  ausdrûcklich  belegte),  nSmlîch: 
Heu  9  Gras  und  audere  Getreide  ia 
Garben  und  andere  Feldfriichte  (cin- 
schliesslich  Fiacha  und  Haof)  in^Bû* 
scheln,  Biindeln  etc.,  wie  sic  unniit- 
telbar  vom  Felde  eingebracht  wer- 
den  ;  frische,  gesalzeoe  und  abgekocbte 
Gemiise  und  Krautarten,  essbare  Wur> 
zeln    und    Wurzelknollen  ;  frische 
Kràuter,  Blutben,  Wurzeln  etc.  zum 
medicinischen  und  Gewerbsgebrauck  ^ 
Strob,  Spreu,  Hâckerling  u.  ».  w.  frei 
Anmerk.    Vergleiche  die  Tarifsatze  fur 
Getreide  und  Hiilsenfriichle  in  Ror- 
nern,  Saamen.  Spinnmaterialien,  Dro- 
gueriewaaren  etc. 
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à 

ZolUatz 

.2  S 

V  « 

"3  '5 
'5  — 

GegenstHnde. 

fiir  100  9; 

e 
fa 

£  si 

m  1 

15  Feldsteîne.  frei 
21  B.  b,        Felgen  (zugerîchtete).  ^ —  9 
21  A.  a.        Felgenholz.  —  1 

Felle  und  Haute:  Felle  und  Haute  zur 
Lederbereitung ,  auch  robe  Haute  ohne 
Bezeicbn.  der  Gattuog  :  (s,  u.). 
13  A.  a.        „  grûne  ,  gesalzene.  —  5 

13  A.  b.        „  trockene.  —  10 

13  A.  b.  ohne  Bezeîcbnuog   ob  trocken  oder 

nicbt.  10 
13  B.  Felle  zur  Pelzwcrkbereîtung,  einschliess- 

licb  Hasen»  und  Kaninchenfelle ,  be- 
haarte  Lamm-  Schaaf-  und  Zîegeu- 
felle;  Affen-y  Dachs-,  Seehunds-,  Ze« 
brafelle  etc.  SchwSnze  u.  Spitzen  von 
dergleîchen  Felleo,  auch  robe  Felle 
ohue  BezeichnuDg  der  Gattung.  2  — 

29  A.  Felle  und  RSute,  gegerbte  bereitete     '''''')2  6 

Felle  und  Haute, 
29  A.  ohne  Bezeichnung  der  Gattung  und 

Qualitât.  %  6 

29  B.  Felleîsen  (lederne).  5  — 

40  A.  Fenchel.  1  — 

8  E.  Fenchelbolz,       1_  , 

8  E.  Fencbelwurzeln.  /«««w^ass.  —  4 

Fensterbeschlage^  siehe  Beschiâge. 
1  B.  Fensterbleî.  1  — . 

18  A,  Fensterglas  (Tafelglas).  9 

Fensterrahmen,  siehe  Holzwaareo. 
9B*  c*  Fensterstangen  (eiseroe).  *)1  — 

27  Fenstervorsatze  (Jalousies).  5  — 

8  E.  Fernambuckholz  (Rothholz).  —  4 

24  Fernglaser,  Fernrohre.  5  — 

15  Fette  zum  Arzneigebrauch  (Axungiae) 

und  aile  Thierfette,  die  nicht  beson- 
ders  tarifirt  sind.  —  9 

Feuerbeckén,  siehe  Blechwaare. 

BemerUung.    Felle  und  Haute.    Bei  den  einzelnen  Arien  sind  die  éventuel 
statifindenden  Normalgewichtssatze  angegeben. 
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m 
« 

8 

.9  a 

Zollsatz 

iî 

Gegenstânde. 

fur  100  ^ 

9 

s  .s  = 
fa  s  s 

M  1  ^ 

9  B.  c        Feuerschaufein,  *)1  — 

5  Feuerschwamm  (Zunder).  freî 

31                Feuersprîtzen.  1  — 

9  B.  a.        Feuerstahle.  *)2  — 

15  Feuersleine.  frei 

9  B.  c«        Feuersloven,  eiserne.  *)1  — 

26  B,           »  messingene  und  kupferne.  *)  5  — 

„  ohne  oShere  BezeichnuDg.  5  — 

9  B,  c.       Feuerstûlpen.  *)  1  — 

27  Feuerwerke.  5  — 
9  B.  c        Feuerzangcn.  *)  1 

9  B.  a.        Feuerzeage,  von  Eisen  und  Stahl.  *)2  — 

27                   anderc.  5  — 

27               „  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

40  A.           Fichtensaamen.  1  — 

24               Fidelbogen  (Violînbogen).  5  — 

8  6.           Fieberrînde.  1  — 
Figuren,  siebeBildhauer-,  Bildschnitzer- 
arbeit,   Erdenwaaren    uod  Wacbs* 
waaren« 

27  f 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

27               Filîgranarbeit.  5  — 

42  A.  c        Filoselle.            ,  ^  5  — 

Filtrirmaschînen,  wie  Blechwaaré. 

42  D.  a.       Filz-  und  Filzwaareu.  6  — 

27  ^  {          Fingerhûte  (s.  u.).  *)  5  — 

27                Fingerringe.  5  — 

8  G.  Firniss  aller  Art  (verdîckte  Oele  zum 

Gcwerbegebrauch).  1  — 

9  B.  a.        Fischangeln.  *j2 
8    J.           Fischbarten,  Fiscbbeîn  (aucb  gerissenes 

und  Fiscbbeinstâbe).  3  — 

1  Fischbeinabfall  (wie  Hornspane).  frei 

27                Fischbeiûhûte.  5  — 


Bemerkung.  Fingerhûte.  Die  durch  das  Zeicben  *)angedeulele  Erm'îssi- 
gung  bezieht  sich  auf  kupferne,  messingene  und  dergleichen  nicht 
vergoldelc  oder  plaUirte  Fiogerhule. 


280      Ordonnances  et  publicat.  pour  texécuU 


* 
«1 

w  s  V 

•o  c3 

.  «  -A  <^ 

Zollsatz 

GegenstHnde. 

fiir  100  <a 

^  si 

sfsie  1  ^ 

27 


14  A.  b. 
14  A.  a. 

14  A.  a. 
13  B. 


29  A. 

8  G.. 

21  B.  b. 

8  F. 

8  F. 

8  G 

8  H. 
42  A.  b. 


21  B. 
42  C. 
18  A. 


42  D.  &. 
42  D.  a. 


18  A.  ' 
21  B.b. 
21  B.  a 


2 

frei 


Fischbeînwaare. 
6  Fische,  lebende  und  frische  (zu  welchen 
letztern  auch  die,  blos  zur  Erlialtung 
auf  dem  Transporte,  mitSalz  bestreu- 
ten  oder  in  Salzwasser  geleglen  Fi- 
sche dann  gerechnet  werden ,  wenn 
sie  in  Kôrben  eingehen).  frei 

Fische ,  Heeringe  (eingepockelte)  (s.  u.)  — 
aile  ùbrige  gesalzeue,  auch  getrock- 
nete  und  marinirte  (s.  u.),  — 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Fischerfelle. 
2  Fischergerâthe,  gebrauchte. 

„  neue,  sieho  die  eiuzelnen  Artikel. 

Fischhâute. 

Fischleim  Hausenblase). 
Fischoetze,  siehe  Netze, 
Fischreusen. 
Fischspeck. 
Fischthran. 
Fisethols  (Gelbholz). 
Fisetol. 

Flachs,  (trockner  und  bereïteter). 
(Flachs,  frisch  Yom  Felda  in  Biiscbeln, 

Biîndeln  etc.,  siehe  Feldfriichte). 
Flachsbrechen. 
Flacbsgarn.  *)  1 

Flacons  (mil  Ausnahme  der  nnter  die 

Tarifposition  No.  27,  gehorenden).     ** — 
Flaggentuch.  *) 6 

Flanell. 

Fiaschen,  siehe  Glas. 


5  — 


^  9 

-  6 

-  6 

-  2 
2  — 


—  9 


—  9 


Flaschenkeller,  ordinaire* 

aile  ûbrige  (mit  Ausnahme  der  unter 
Bemerkung.  Fische:  Heeringe.  Normaigewichtssatz :  1  Tonne  gleich  250 
Ib  Netto,  3  $  V  S  ll>  M  Tonnen  werden  fiir  eine  ganze  gerechnet.  — 
Fische:  Heeringe ,  gesaizen  etc.  Bel  den  Artikeln  Ancfaovis,  Laberdan 
und  Sardellen  finden  die  daseibst  angegebenen  Normalgewichtss'âtzf 
Slall. 
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21  B.  b. 


41 
15 

8  A, 

8  A. 
16  A. 
32  A. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 

9  B.  ao 
9  B.  a. 
9  B.  a. 

18  A, 

27 

27 

42  A.  c 


42  A.  a. 

42  A.  a. 

8  G. 
24 

42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  J. 
42  A.  c. 
42  D„  a. 
24 


die  ïarifposition  No,  27.  gehÔrenden).    3  — 
Flaschenztige  (Kloben)«  —  9 

1  Flechsen  (Thierflechsen.  frei 
Flechten,  siehe  Moos. 
16  Flechtstroh.  frei 
9  Fléchi-  u.  Korbweiden  oder  Ruthen  frei 
Fleckkugeln.  —  8 

Fleisch  (excL  Gefliigel  und  kleines  Wild- 

prel,  welches  zoUfrei)  (s.  u.).  —  9 

Fliederbeeren  (trockne).  1  6 

Fliederblumen  (trockne),  1  6 

Fliedermus.  —  9 

Fliegenstein.  —  8 

Fliesen,  siehe  Kachela  uud  Platten 
Flinlen. 
3,  kratzer. 

laufe. 


und  Pistolenschafte, 


*)2 


15 


frei 

5 
5 
5 


schlosser. 

„  steînee 
Flintglas. 

FHtlergold  und  Flittersîlber. 
Flittern, 
Flockseide. 
Flockwolle  (Abfâlle  beini  Scheeren  und 

Kauhen  der  woUenen  Zeuge).  frei 
„  (Au8scbu88  beim  Sortireu  der  Schaaf- 

wolle).  1 
„  obne  nahere  Bezeichuung.  1 
Flëhsaatnen  (semen  psyllii).  1 
Floleno  5 
FJor.  ^  ^  6 

Florence  (eîne  Art  leîcbten  Taftts).  6 
Florentinerlack  (Lackfarbe).  3 
Floretseide.  5 
Florelseidene  Zeuge.  6 
Flûgel  (Instrumente^  musikalischc).  5 


Bemfrkuag.    Fleisch.    Normalgewicblssalï:  1  Tonne  (Barrel)  gleîch  200 
Ib  Netto  ;  io  andern  Gebinden  nach  dem  zu  deciarirendea  Gewichte. 


'JS2       Ordonnances  et  puhlicat,  pour  texécut. 


s 

i   o  *; 
k  £ 

Zollsat? 

Gegenstande. 

lur  luu 

e 

."j  .a  «j- 
1  S  1 

m  1 

Fluren,  sîehe  Fliesea. 

15  Flussspath  (roh). 

frei 

27 

Flussspathwaaren. 

15  - 

8  A. 

Flu888pathsaure. 

1  6 

40  A. 

Foenum   graecum,  (BockshorDsaameii, 

Siebenzeiten), 

1  — 

1  B. 

27  \ 
32  B.J 
27  1 
32  B./ 

9  B.  c. 

4 

24 
34 

42  D.  a. 
21  B.  b. 
8  A. 


7  D. 
21  A. 

43 

8  A. 

12  D, 
42  D. 


16  A. 

7  G.  c. 

7  C.  a. 
7  a. 

7  C.  a. 


Folie,  Zinnfolie  od.  Spiegelfolie  (Staniol). 
„  and  ère. 


5  — 


Folîe,  ohne  nahere  Bezeîchnung.  5 

Forkeiic  *)1 
Formulare,  gedruckte,  gestocbene,  litho- 

graphirte.  5 
Fortepiano's.  5 
Fossîlien  (fur  Sammlungen  zu  wissen* 

schaftiichen  Zwecken).  1 
Foulards    (seidene ,     halbseîdene  und 

baumwollene  Zeuge)  (s.  u.).  *)6 
Fournire. 

Frangen  (Franzen),  wîe  Borten. 
Frankfurterschwarze  (Kupferdrucker- 

schwarze)* 
Franzbranntweiri. 
Franzosenholz  (lignum  sanctum), 
15  Fraucnglas  oder  Fraueneis  (roli.) 
„  verarbeitet  zu  Scheiben  etc. 
Frauenhaar  (Kraut). 
Frics  und  Friesdecken. 
Froc  (Wollenzeug). 
Friichte,  siehe  die  einzelnen  Arten. 
„  frische,  ohne  nahere  Bezeichnung.  —  9 
„  trockue,  ohne  nahere  Bezeichnung.  1  6 
„  eingemachte,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 
„  candirte,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 
„  ohne  aile  nahere  Bezeichnung.  5  — 


—  9 


frei 
2 
1 

*)6 
*)6 


Be.merkung.    Die  durcb  das  Zeîchen  *)  angedeutele  E)rmassigung  bezicht 
sîch  nur  auf  dergleichen    baurawoîleue    nichl    mit  Seide  vermiscbte 
JNormalgewicblssatz;  lOOSliick  gieich 


Stofff»,  —  Fucbsbalge, 
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z 

i 

Zoilsatz 

il 

«•  •  u> 

«    s  4> 

•o  -  o 

Gegenstande. 

fur  100  t 

9 

(2  ;i  s 

m  i  «^^^ 

13  B.           Fuchsbalge  (s.  u.).  2  — 

9  B.  c,        Fuchçeîsen.  1  — 
Fûilkelleni  8iehe  Kellen. 
Fu88()ecken,  siehe  Decken. 

42  D.  a.        Fussdeckenzeug  *)6  — 

38                Fusssacke,  5  — 

42  D.  a.  Fusssocken  (s.  u.).  *)  6  — 
42  D,  d«        Fustaine  (baumwollenés  mit  Lcînen  ge- 

miscbtes  Gewebe).  *)  ô  — 

8  C.           Fuslelholz  (Gelbbolz),  2 

8  C.  Fustic  (Gelbbolz).  —  2 
27 

29  B.I  Futteralco  5  — 
36  B.f 

21  B.  b.        Futterblocke  —  9 

9  B.  c.        Futterklingen,  Futtermesser.  *)1 

5  FuUcrkrâuter.  frei 

21  B.  b,       Futterscbwîngen*  — -  9 

G. 

9  B.  €.        Gabeln,  Heu-  und  Mîst-  (Forken),  *)  1  — 

9  B.  a.        „  aile  andere.  *)2  — 

9  B.  a.        >,  ohne  nUhere  Beze!chnitngo  *)2  — 

(silberne,  «ielift  Kurzewaaren.). 

15                Gansebrûsle  (gerâucherte,  gesalzene)*       —  9 

8  A.           Gagat  (schwarzer  Bernstein).  1  6 

27               „  Waaren.  5  — 

29  A.  b.  Gabrkupfer  (Robkupfer).  *)l  6 
27                Gallantericwaaren  ohne  nahere  Bezeicb* 

nung.  5  — 

8  A.            Galbaum  (Gummi).  1  9 

42  A.  c,        Galeltaeide.  5  — 

8  E.            Galgantwurzeîn.  —  4 

8  B.           Galîpot.  —  1 

8  C.            Galitzenstein  (weîsser  Vitriol).  —  2 

8  A.           Gallapfel.  1  6 

8  G.           GallertezumGewerbegcbrauch(Leîinetc»)    1  — 

7  C.  a.        „  zum  Genues.  5  — 


Bémerkung.  Fusssocken.  Dîe  durch  das  Zeîclien  ♦)  angetîeiitttc 
Ërmassigung  beziebt  sicb  niir  auf  FusMOcken  aus  Baumwolle,  Woilc 
und  Leinen,  so  yrit  aus  Miscbungeo  dieser  Stoffe. 
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m 

U 

i.  5 

ti:  -s  S 

Zollsatz 

à 
s  -t: 

•5  H 

C   *  «; 

Gegenstânde. 

fur  100  9; 

© 

«e  s  s 

M  1 

7  C. 
46  A. 
10 


8  A„ 
8  A. 
26  B. 

42  C. 


42  C.  b,l 
42  C.  c. 

i2  C>  d. 


voD  Baumvrolie; 


0 


9  B. 


16  A. 


10  A. 
31 

42  D.  a, 
9  B.  a. 

Benioikurg. 


Galerte  obne  naliere  Bezeichnung.  5  < — 

Galmeî.  —  ) 

Galmeistein.  —  1 

Galonen  (Gold»  und  Silberborten),  siehe 
Borten. 

Gafnbîa-Gummî  (Gummi  Kino).  I  6 

Gambogîum  (Gummi  gutti).  1  6 

Gardiuenringe^  *)6  — 

Gard  und  Zwîrn: 
e)  sowcît  8Îe  nîchl  mit  einem  andern 
Zollsatze  belegt  sînd,  iusbesoodere: 
Garn  und  Zwîrn  von  Wolle  oder 
Haar  auch  von  Wolle  odcr  Haar  in 
Vermiscbuug  mît  Baumv^olle,  Fiacbs 
oder.Hant.  *)2  — 

b)  Hedcngarn  ^    Kabelgarn  ,  Segelgarn, 


Bindfadfo  (s.  u.), 

c)  Garn    ut»d  Z  wirn 
Flachs  odei  Hant.  *)1  — 

d)  Garn  und  Zwiin  von  8eîde  oder  von 
Seide  mit  andern  Stoffen  vermîscht  ; 
imgleîcfaen  Gara  und  Zwirn  ohne  nâ- 
here  Bezeichnung.  5  — 

16  Garnirmatten    (Fussdecken    von  Bast, 

Binsen,  Schilf,  Stroh).  frei 
Gaitenbrausen.  *)2  — 

7  Gartenfrucbte,    als:  Melonen,  Gurken, 

Kiirbisse  und  dergleichen.  frei 
„  als  Trauben,  Ananas.  —  9 

,y  andere,  sieïie  Feldfriichte  und  Obst. 
^,  ohne  nabere  Bezeichnung  wie  Friichte 

ohne  uàhere  Bezeichnung. 
Garteusaamen.  t  — 

Qasapparate  und  Reiprten*  1  ^ 

Gaze  (Fiortuch).  6  — • 

2  Gebinde  {ieere).  fret 

Gebisse  (Pferdegebîsse).  *)2  — 

Garn ,  Hedepgarn  etc.  Die  durcb  dâ"?  Zcîchen  *)  ang«ôleii- 
;rtc  ErmaMiguiig  hetiehl  *icb  nur  auf  Hedengarn,  nichl  abcr  auf  die 
Utiltv  de»  Beïieunung  voa  Garo  vorkommciide  SeiierarbeiU 
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• 

«< 

Zollsalz 

g  X 

G  e  g  e  n  s  t  a  n  d  e. 

fui  100 

o 

•3  -s  != 

jP  c  15 

M      M  N 

m  ! 

42  D.  a. 

Gedecke  (Tifichzeiig). 

27 

Gelasse,  ohne  uabere  Bezeichnung. 

5  — 

17  Gefliigel  (auch  gescblachtetes) 

frei 

24 

Geigen. 
Geigenharz. 

5  — 

8  B. 

1 

1  Gekratz. 

frei 

8  A. 

Oelbbeeren. 

1  6 

26  B. 

Gelbgiesserwaare. 

♦)5  — 

8  C. 

Gelbholz. 

—  2 

3  ^ 


8  E.  Gelbwurzel  (Curcume).  —  4 

26  A,  b.        Geld:  Kuprermiinzen.  1  6 
19                „  gemûnztes  Gold,  Silber  und  Platina.  tV%  adva!. 

27  Geldbeulel.  •  5  — 

9  B.  c.  Geldkasten;  eiserne.  *)1  — 
21  B.  a.        „  andereo  3 

yj  obne  nShere  Be7.eîcbi2ung. 

Gelëes,  siebe  Gallerte. 
4  Gemâlde   aller    Art;    mit    oder  obne 

Rabin  en. 
Gemàsse,  siebe  das  Materîal, 

26  B.  „  ohne  nâhcre  Bezeichnung. 

27  Gemmen» 
8  A.           Gemsenkugein  (Bezoarsleine). 

5  Geinùse  und  Krautarlen,  (friscbe,  gesal» 
zene  und  abgekocbte). 

7  a.       Geoever  (s.  u.). 

8  A,  Genista  tincloria  (Farbeginiter). 

Geotîanwurzel,  8.  oben  Enzian. 
2  Gerëthe:  gebrauchtes  Hausgeralb ,  ge- 
braucbte  Fabrîkgeralbscbaften,  und 
gebrauchtes  Handwerkszeug,  aucbGe- 
ralhe  und  Instrumente,  welche  rei«- 
sende  Handwerker  und  Kiinstler  mit 
sîcb  fùhren ,  gebrauchle  Schiffsinven- 
tarienstiicke  u.  Reîsegerath. 

Gerathe^  andere,  siebe  das  Material. 

Bcmerkung.  Genever.  Normalgewicbtssatze:  1  Sluck  gleîcb  8T0  Ib 
NeUo,  1  Oxhoft  gleich  435  Ib  Nelto;  iu  auderu  Gebiiiden  siehe 
Brannlwein. 


frei 


frei 
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i 

Zolizatz 

sition 
Tarifs 

3  -i  c 

Gegenetande. 

fur  100  ^ 

eu      H  H 

m  1  ^ 

24 

26  B. 
27 

29  B.^ 

9  A.  a. 
17 
17 

7  C.  a» 


27 
24 

42  D.  a. 
7  D.  a. 


17 


9  B.  a, 

8  F. 

9  B.  b. 
1  B. 

26  B. 

» 

9  B.  a. 
26B.\ 

27  f 


Gerathe,  ohne  nahere  Bezeichnung. 


Gerberlohe, 

Gerbstahl. 

Gerste  (s.  u.). 

Gersteomaiz. 

Gerstenziicker. 

Gerten,  siehe  Peitschen. 

Gescbirre,  siehe  Pferdegescbirre. 

Geschmelde» 

Gespianste,  siebe  Garu. 

GesteHe,  obne  uabere  Bezcicbnung. 

Gestickte  Sachen  (s.  u.). 

Getranke,  nicht  niedriger  tarifirte,  auch 

Getranke     obne     nabeie  Bezeicb- 

nung  (s.  u.). 
Getreide   und  Hûlsenfrucbte    (in  Kor- 

nernj;  auch  Malz  (s.  u.). 
Unauôgedroscbenes  Getreide   etc.  (elehe 

Feldfrûcbte.) 
GewebC)  siebe  Zeugwaaren. 
Gewebre. 
Geweibe  (Horn). 
Gewicbte,  von  Gusseiaen. 
„  bleierne. 

„  kupferne  und  inessîngene. 
„  obne  nahere  Bezeichnung 
Gewinde  (Charnière)  eiserne. 
„  andere  (s,  u.)- 
ohne  nahere  Bezeichnung. 


5  — 


frei 


—  3 

—  1 

—  1 
5  — 


5  — 

5  — 

')6  - 

—  6 

—  1 


)2 


1 

*)5 
5 

*)2 
*)5 
5 


Bemerkung.  Gerste.  NormelgewicbtssaU:  1  Last  gleicb  4300  Ih  Nello.— 
Gestîckle  Sachen.  Die  durch  das  Zéîchen  »)  angedeutete  Ermassigung  be- 
licbl  sich  nur  auf  dergleicben  Waaren  aus  Baumwoile,  Wolle  oder 
Leinen ,  so  wie  aus  Mischungen  dieser  Stoffe.  —  Getranke,  desgl.  Ge- 
treide. Bel  den  einzelnen  Arten  sind  die  dafiir  einiretenden  Normal- 
gf'wicbtssatie  angegeben.  Gewinde,  andere.  Die  durcb  das  Zeicben  *) 
angedeulele  Ermassigung  beziebt  sich  nur  auf  kupferne  messingcne 
uod  dergleichen  nicbt  platlirte. 
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• 

Zollsatz 

-S  s 

•s-f  s: 

Gegenstaiide. 

fur  lOOu 

o 

fi* 

l'Z-ô 

G.     M  H 

S%  1 

7  E.  a.  Gewurze,  nicht  nîedrîger  tarifirte,  auch 
Gewûrze  obne  nahere  Bezeicbiiung. 

7  E.  f.  Gewùrznelken  (Niigelein). 

8  E.  GewiirzneîkensteDgeh 
35  C.  Gewûrzole. 

27  Giltgut. 

42  D.  a.  Gingham. 

8  A.  GÎDSter  (Farbegînster). 


lOi 


5 

2 

fi 
5 
*)6 
1 

frei 


Î5 
15 


—  3 


Gips  (roher  und  gebrannter). 

Gipsarbeilen  (mit  Ausnabme  der  iititer 

die  Tarifposition  No.  27.  gehorenden).  — 
Gipssleine.  frei 
Gipsspath  (roh).  frei 
„  Waaren  (mit  Ausnabme  der  unter 
die  Tarifspositioii  No.  27.  geborendeo).  2 
Gîpswaare,  siebe  Gipsarbeilen. 
Gitler,  von  Gusseisen. 

gescbmiedete  eiserne. 
„  eiserne  obne  nabere  Bezeichnung. 
„  messingene  und  kupferne. 
„  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Glâtte  (Blei-,  Silber-,  Gold-). 
Glanzleinen. 

Glas  und  Glaswaaren:  (s.  u.). 
„  Griines   und  anderes  gemeines  farbî- 
ges  Hoblglas,  auch  Rorbflaschen  von 
dergleîcbem  Glase).  **)  4 

„  Aile  librige  Glassorten,  auch  Glaswaa- 
ren in  Verbindung  mit  unedlen  Me- 
tallen  (Tafelglas  obne  Unterscbied  der 
Farbe,  weisses  ungescbliffenes  Hobl- 
glas, aucb  feines  Hoblglas  obne  Unter- 
scbied der  Farbe,  mitEinscbhiss  des  ge- 
scbliffenen,  bemalten  oder  vergol- 
delen  (Hialith,  Litbialin),  feiue  Korb- 
Hascben   und  Hoblglas  obne  nabere 

J  Bemerkung.  Glas  und  Glaswaaren.  Besonderer  TarasûU  (cfr.  §.  11.  No.  3. 
i|      des  Reguiativs)  fur  verpackles  Hohiglas  20  pCt. 


II  A. 


42 

9  B.  b. 

9  B.  c. 
9  B.  co 
26  B. 
« 

1  A. 
42  D.  a. 

18  B. 
18  A. 


*)1 
*)1 

5 


)6 
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-^j  :  ,  _  — "i',— r-rc: — 

Zollsatz 

.«9 

c  h: 
e  X 

•ï  H 

.t;  .js  ^ 

Gegeustande. 

fur  100  U 

p 
6< 

W  1  -\ 

18  A. 


8  D. 
24 

9  B.  b. 

26  B.\ 

J 

26  Bo 


Bezeichnung.    Beliauge  zu  Kronleuch- 
tern,  belegtes  Spiegelglas  etc.).  **) 
Glas  und  Glaswaarcu  ohne  nahere  Be- 
zeichnung. **) 
(Glaswaareiî    mit  Nebenbestandtheilen 
von    edieni  Metall    etc.,  imgleichec 
imitirte  Edelsteine,  siehe  Kurzewaaren. 


24 

Glaser,  astronomische  und  optîsche. 

5 

„„„-, 

„  andere,  siehe  Glas. 
Glasbehange  (zu  Kronleuchtern). 
1  Glasbruch. 

18  A. 

frei 

9 

8  D. 

Glaserkitt. 

3 

27 

GlasAiisse  (Dacbgebildete  Edelsteine). 
1  Glasgalle. 

5 

frei 

18  A. 

Glasgespinnste. 

9 

18  A. 

Glaskuôpfe. 

9 

10 

Glaskopf  (Eîsenerz). 

1 

27 

Glaskorâllen. 

5 

18  A. 

Glaskristallwaaren. 

9 

27 

Glaspasten  (GlasAiisse). 

5 

27 

Glasperlen, 

d 

frei 
frei 

18  A. 

Glaspfanoen. 
1  Glasschaum. 
1  Glasscherben,  Glasbruch. 

9 

18  A. 

Glasschmelz. 

9 

18  A. 

Glastropfen  (Glasthranen), 

**) 

9 

10 

Glasurerz. 

1 

Glaswaaren,  sieho  Glas. 
Glaubersalz. 

Globen  (Erd-  und  Hiramelskugeln). 
Glocken,  eiserne  Thuruaglocken, 
„  glâserne,  siehe  Glas. 
„  aile  iibrige  (s.  u,). 

ohne  nahere  Bezeichnung. 
Glockengiesserarbeit. 


5  - 
-  3 


*)5 
5 


Bemerknng.  Gloclcen,  aile  ubrige.  Die  durch  da»  Zcîchen  ^)  angedculete 
Ermasigung  beziebt  sich  nur  auf  grosse  und  kfeine  Glocken  ans  Glok- 
kengui;  jedocii  lûchl  auf  silbcrne  und  plalirte  Ti«cbglocktn  und  der- 
gleicbep. 
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^  -S  1 

Zollsatz 

.2 

te  .  ÙC 
«    •  (, 

.5  <J5 

'2  "u 

Cegeustande. 

fiii  100  9 

s. 

(2  si 

m  \  ^ 

26  A.  b. 

26  A.  b. 
19 
27 
27 
27 
27 
1  A, 
19 

8  A. 

27 

29  B. 
27 

29  Ba 

27 


24 
27 
7  D. 
42  D. 


a. 
a. 

42  D,  a. 


15 
15 


9  B.  c. 
9  B.  a. 
9  A.  b. 

8  A, 
7  G.  a. 

27 
27 
7  G.  a. 

9  B.  b. 
9  B.  c. 
9  B.  c. 

10 

Bemerkung.  G 
Recueil  gén. 


15 


Glockeugut    uûd    derartige  Melallcom- 

position. 
Glockenspeise. 

Gold,  geiniinzt,  în  Barren  und  Bruch 
Goldblech. 
Golddrath. 
Goldfôden. 
Goldgespinnste» 
Goldglâtte. 
Goldmûozen, 
Goldpurpur. 

Goldschaum  (unechtes  Blattgold). 
Goldschlagerformen. 
Goldschlagerguto 

Goldschiagerhaut  und  Waaren  daraus. 
Goldscbmîedekrâtze^ 
Goldspitzen,  Goldstolf. 
Goldtresseo,  siehe  Borten. 
Goldwaagen. 
Goldwaaren., 
Goldwiasser. 
Golgas  (WoUenzeuge). 
Goisch  (Baumwollengewebe). 
Gossensteine. 

Grabowken  (Wetzsteîne). 
Grabscheite. 
GrabslicbeL 
Granalîen. 
Grauatbliîtheo 

Granaten  (Siidfriicble)  (s.  a.). 
„  (Edelsteine). 

obne  nabcre  Bezeictmuiig. 
GranateDScbaalen. 
Granit  (roh  und  verarbeilel). 
Grapen,  von  Gusseisen. 
„  von  geschmiedetem  Eîsen. 
,j  obne  nahere  Bezeichnung. 
Graphit. 

ranaten  (Siidfriicbte) 
Tome  FIL 


6 
6 

val. 


*)1 
*)1 

5 
5 
5 
5 

A% 
1 

5 
5 
5 
5 
frei 
5 


—  6 


id  val, 
6 


*)6 
*)6 
freî 
irei 
-)1 
*)2 


5  — 

5  — 

—  4 
frei 

—  3 

*)1  - 

*)i  — 

—  1 


Normalgewicbtssau  wie  hei  Citroncn. 

T 
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'w     .  60 

ZoUsatz 

<u    m  t) 

Gegenstande. 

fiir  100  tt 

O 

■  -  -a  -J, 

v:     VI  — . 

(2  Si 

m  1 

40  Ao 

5 

Gras  und  sonstige  Futterkrauter, 
Grassaam^n. 

frei 
1  — 

10 

33  A 
13  B. 


21  A, 
42  A. 


b. 
c. 


33  A. 

9  B.  c. 

42  D.  a, 
42  D,  a. 
42  D.  a- 
42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  H. 
33  A. 
21  A.  K 


27 
24 

8 

S 

8 
8 


J. 

G. 

A. 
J. 


8  G, 
29  B. 


42  B. 


Grauer?;  (Chromerz),  —  1 

(haupcn»  —  4 

45  Grauslcme,  Grauwerksleine.  frei 

(?rau\verk,  2  — - 

Grelien,  sieho  Grîefen. 
Gre\en,  siehe  Griefeu. 

Grenadïllholz.  —  3 

Grezseide.  5  ^ 

1  Griefen   (Resîduum  des  ausgescbmolze- 
nen  Talgs,  Fisch-  «nd  aQdern  Specks.  frei 
Gries^  GrîesmehI.  4 
15  Griffel  von  Schiefersteîn,  frei 
Grobschmiedearbeiten  aller  Art.  *)  1  — 

Gros  de  Berlin  (Seidenzeug. 
„     „  Berry  „ 


„     „  JNapjes  „ 
„     V  Pologne  „ 
„  Tours  „ 
Grûnspan. 

Griitze,  —  4 

Guajackholz  (Fraûzoâenholz)v  —  3 

Guano. 

Guckkasten,  siehe  Geratbe. 
Guirlanden  (Damenputz). 

Guitarren» 

Gummi  (rohes  Material)  elaslîcum  (Fe- 
derharz), 

„  lack,  in  Komern,  Slangen,  Plalten 
„  sonstiger. 

„  ohne  nàhere  Bezeichuuug. 
Guminiharze,  wie  Gufiinii. 
Gummîlack  (Korner-,  Stock-Scbellack). 
Gummi-Waareu  (Gummiballe,  Gummi- 

schuhe  etc»).  5 
Gurken.  irei 
Gurte  5  ans  Flacha  und  Hanf.  — 

andere,  siehe  Posanienlirwaare. 


frei 

5^  — 

5"  — 

3  — 

1  — 

1  6 

3  — 

1  — 
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42  D. 
26  B 
27 

42  D. 

ScllIlIBS. 

beiiierk. 

«  A.  b. 
9  A.  a. 
9  6.  b. 


9  B.  c. 
26  B. 
26  B. 

8  A. 


20  A. 
42  C.  a. 
27 

42  D.  a. 

42  D.  a. 
20  B. 
20  A. 


Giirteî. 

Giirllerarbeit  (s.  u,), 

Giiler,  ohne  nahere  Bezeldmuug. 


Zollsatz 
I  îiir  jOO  Mi 


6 


Gusseîsea  in  Gansen  und  Masseln. 
GussstahK 

Giisswaaren,  ans  Eisen,  ganz  grobe,  wle 
AmbGSse,  Gewichte,  Gitter,  Pallisaeen, 
Rohrcii^  Ropie.  Grapen,  Pfannenj  îCes- 
sel,  Morser,  Oeîen,  Kanonen,  La- 
felten  elc. 
„    „    „  andere  (s,  ii.). 


Kupfer  und  Messing. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Gutti  (Gummi). 
Gyps,  siehe  Gips. 

H. 


05 
5 
1 


Haararbeit,  aïs 

Haarmatratzen  und  andere  nicht  mit 
Leder  oder  Tischïerarbeit  verbundene 
Polsterarbeiten»  2  — 

Garn   und  Zwirn  aus  Haar  or'er  aus 
Haar   mit  Wolîe,  Bauinwolle,  Flaths 
oder  Hampf  vermîschl.  *;2  — 

Periickenmacherarbeit       uad  Haarge- 

flechte  zu  Uhrbandern,  Ohrrîiigen  etc.    5  — 

Haartuch    und  Filzwaarcn,  aucli  Haar- 
arbeit ohne  nahere  Bezeichnung.  6 

Haardecken.  6  — 

Haare,  Kuhhaare.  —  6 

„  Angora-,  Hasen-,  Raninchen- ,  Reh-, 


Bemerkung.  Giirllerarbeil.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Er- 
mâssîgung  betiebl  sich  nichl  auf  vergoldete  oder  plallîrte  Giirllerar- 
beil.—  Gusswaaren,  andere.  Das  Zeicben  *)  beziebt  sich  auf  aile  bie- 
her  geborende  Gegenslande;  die  durch  das  Zeicben  **)  angedeiitelc  Lr  • 
niassigung  aber  nur  auf  gegossene  NageL 

T2 
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•X  ^ 

»^  <u 

Zollsatz 

.t:  ^ 

Gegenstande. 

fur  100  <a 

M  1  ^ 

Pferdehaare,  Schweinehaare  und  Bot" 


sten  etc.  2  — 

20  Ae            Ilaare  ohne  nahere  Bezeîchnunge  2  — 

27                Haargeflechte.  5  — 

20  A.            Haannatratzem  2  — 

9  B.  a.        Haarnadeln,  *)2  — 

33  B.           Haarpuden  —  6 

42  D.  a.        Haarluch.  6  — 

9  B.  c,         Hacken,  *)  1  — 

5  Hackerling  (Hacksel).  freî 

9  B.  c         Hackselmesser.  *)  1  — 
Hahne,  siehe  Fasshahne, 
13  A.  a.        Haute,  robe  (zur  Lederbereîtung)  grùne, 

gesalzene  (s,  u.)«  —  5 
13  A.b.         „  rohe    (zur   Lederbereîtung)  trockue 

(s.  «.)•                           .  — 

13  A.  b.        Haute,  robe  (zur  Lederbereituog)  ohne 

Bezciciinung    ob  grùn;,    gesalzen  oder 

trocken  (s.  u.)«  —  10 

29  A.            „  gegerble,  bereitete  (s.  u.)»  **)2  6 
,j             „  ohne  Bezeichnung    ob  rob,  gegerbt 

oder  bereitet  (s.  u,).  2  6 

17                Hafcr  (s.  u.).  —  1 

10                Hafnererz  (Alquîfoux).  —  1 

9  B.  a,        Haften  und  Schlingcn.  *)2  — 

7  Hagebutten,  frische.  frei 

16  A.            „  getrocknete.  —  9 

7  C.  a.           eingemachte,  candirte^  5  * — 

„              „  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

1  B.              Hagel  (Sclirot).  1  — 

16  Haide.  freî 

9  B.  a.         Haken,  ohne  nahere  Bezeicbmmg.  *)2  — 


Halbbaumwollene  Waaren,  wîe  baum- 
wollene  Waaren.  (s.  u.)« 

Bemerliung.  N'aufe.  Bei  den  einielnen  Arien  «ind  die  éventuel!  staUfiâ- 
denden  Normalgcwicbtssatze  angegeben.  —  Hafer.  Normalgewichtssat*:  1 
Lisl  gltich  HlOO  Ib  Nelto.  —  Halbbaumwollene  Waaren.  Unter  halb- 
baumwollenen  Waaren  sind  Zeuge  aus  BaumwoUe  mit  Leineu  gcniiscLt 
verslanden. 
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m 

» 

li 

fi  i  "S 

.  & 

^  -S  * 

Gegenstande. 

ZoUsatz 
fur  100 

•s  ^ 

•S  -5  S5 

fc  s  s 

W>  1 

42  B. 

29  B. 

n 

9  B. 

42  D. 

a» 

27 

42  D. 

a. 

42  D, 

a. 

8  A. 

9  B. 

c. 

9  B. 

a. 

1- 

13  B. 

31 

29  B. 

12  D. 

a. 

?.9  B. 

12  D. 

a. 

12  D. 

a. 

VI  A. 

b. 

ac. 


Halbseidene    Waaren ,     wie  seidene 
Waaren. 

Halbwollene    Waaren ,    wîe  wollene 

Waarcoo  (s.  u.) 
Halfter,  ans  Hanf  oder  Flachs. 

gewohnHche  von  Leder» 
„  ohne  nëhere  Bezeîchnuog. 
Halfterketten. 
Halsbinden. 
Halsketten. 
Halsliicher  (s.  u.). 
Hamans  (Baumwollenzeiig), 
Hamburgerblau  (Waschblau). 
Hamiuer,  grobe  eiserne. 
Hammer,  feine  Werkzeuge. 
„  ohne  niihere  Bezeichnung< 
Hammerschlag. 
Hainsterfelie  (s.  u.) 
Handmûbleo. 
Handschuhe,  lederne. 
„  andere  (s.  u.). 
„  ohne  nâhere  Bezeîcbnung. 
Handschuhmaclierwaare. 
Handtùcber. 
Handtûchcrzeug. 
Handwerkszeug,  siehe  Geralhe. 
Hanf,  trockner  und  bereiteter. 
(Hanf,  frisch  vom  Felde  in  Bûscheln, 

Bùudeln  etc.  siehe  Feldfrùchte), 
HanfgarDo 


—  8 
5  — 
5 

*)1  — 

*)6  — 

5  — 

*)6  — 

*)6  — 

1  6 

*)1  — 

*)2  — 

*)2  - 
frei 
2 

1  — 

5  — 
*)6  — 

6  ^ 
5  — 

*)6  ~ 

*)6  — 

—  9 


^)1 


emerkung.  Halbwollene  Waareiia  Unler  halbwollene  Waai en  sindZeuge 
aus  Wollo  mit  Baumwolie  oder  Leinen  gemischt  versianden.  —  flalstii  - 
cher.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  Ermàssigung  bezieîit  sich 
nur  aufTiicheraus  Baumwolie,  Wolle  und  Leinen,  sowie  aus  Mischungen 
dteser  Sloffe.  —  Hamsterfelle.  Normalgewichlssatz;  100  St.  gleich  i{)  Ib 
—  Handscbube,  andere.  Die  durch  da&  Zeicben  *)  angedeutete 
Ermassigung  beziebt  sich  nur  auf  Handschube  aus  Baumwolie,  WoJlf 
und  Leioen,  so  wie  au«  Miscbungea  dieser  Sloffe. 
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S 

•s  .2  c5 

^'11 


ZoUsatz 
fur  100  % 
m  I 


42 
9 
24 
2t 
21 
9 


D.  a. 
B.  a. 

B.  I). 


1 

*)6 

*)2 
5 


*)1 
1 


8  B 


16  A. 
13  B. 

20  Ao 
21 
21 
21 
42  D.  a 

8  G. 

24 

42  D.  a 


42  C.  b. 
9  B,  b. 


21  B.  b. 
21  B.  a, 

r 

Bemerkung. 


35  A.  Hanfôl  (s.  ii.). 

40  A.  Hanfsaanien. 

Harbins  (Wolleozeug). 
Hardware,  ohne  nabere  Bezeichnung. 
Harfen. 
Harfensiebe. 
R.  b.        Harken,  bolzerne. 
B.  c.         „  eiserne. 
„  „  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Harz    (gewohnliches  Galipot,  Fichlen- 
harz,  mit  Einschluss  voii  Colophoniuiu) 
Harze,  andere,  «iehe  die  einzelnen  Be- 

nennungen. 
Haselniisse. 
Hasenfelle  (a.  u.). 
Hasenhaare. 
B.  b.        Haspel,  ordinaire. 
B.  a.        „  feine. 

B.  a.        Haspel,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Hauben. 

Haubendrath^  8iehe  Drath. 
Hauseublase  (Fischleim). 
Hausgerâtb,  siehe  Gerathe. 
Hautbois  (Oboen). 
Hautelisse  (Teppiche), 
31  Hebewinden. 
0  B,  a.  Hecheln. 
9  B.  c.  Heckenscheeren. 
8  Heede. 
Heedengarn. 
Heerde,  von  Eisen. 
I  Hefeu  (Bârme). 

Helte    zu  Meiaseln,    Ahlen,  Pfriemen, 

Stemmeîsen  etc. 
„  ordinaire  holzerne  —  9 

gebeizte,  gefarbte,  polirte.  3  — 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung,  3  — 

Hanfol.  Besoudrer  Tarasatz  (cfr.  $.  li.  No.  3.  des  Regu- 
Jativs)  fiir  Hanfôl  in  Fassern:  15  pCt  —  Haseni'elle.  Normalgewichts* 
sat^:100  Stuck  gleich  20  /tlNello. 


1 

9 

9 

2 

2 

9 

3 

3 

1 

5 

6 

1 

*)2 
*)1 

frei 

*)- 

8 

3 

frei 
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9  B.  c. 

21  B.  b. 
9  B.  b. 
9  B.  c. 

8  A. 

)4  A.  b. 


13  B. 
9  B.  c. 

9  B.  c. 
27 

18  A. 

24 

7  D 

24 

9  B.  e. 
9  B.  a. 

8  F. 
13  A.  a. 


b. 


Zollsal^. 
fiir  100 

<3i 


13  A.  b. 
13  A.  b, 

8  B. 
8  F. 

8  A. 
8  B. 
8  A. 

Bemerkung. 


Heidekorn,  siehe  Buch>yeizeD. 
Heidelbeeren ,  siehe  Beeren. 
Heizapparate  und  Gestelle  dazu. 
Hellbiitte,  siehe  Fische, 
Hemmschuhe^  holzerne. 

eiseroe^  gegossene. 
„         „  geschmiedete, 

ohne  nahere  Bezeichnutig. 
Hepatîca  sulphuris  (Schwefelleber) 
6  Heeringe,  friscbe. 
„  eingepockelte  (s.  ii.) 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
1  Heeringelake. 
Hermelinfelle. 
Hespen. 
5  Heu. 
Heugabeln. 
Hiacioth  (Edehteine). 
Hialith  (vergoldete  Glasswaare), 
Hifthorner. 
Himbeeressig. 
Himmelskugela  (Globen). 
Hippen  (Gartenmesser). 
Hirschftinger. 
Hirschgeweihe. 
Hirschhaule,    (rohe)    griine,  gesalzene 

(s.  u.).  — 
„  trockne  («.  u.).  — 
„  ohne  nahere  Bezeichnung  (s.  u.).  — 
1  Hîrschhorn,  geraspelt.  frei 
„  gebranntes  (Hirechhornschwarz). 
„  ohne  nahere  Bezeichnung,  wie  Hirsch- 
geweihe. — 
Hirscbhornsalz.  1 
Hirschhornschwarz.  — 
Hirechhornspiritus.  1 
Normalgewichtssali  :  1  Tonne  gieicH  250  Ih  Ne!lo>  |, 


*)1 


*J1 
1 
1 

frei 


frei 
2 
*)1 
frei 
*)1 
5 



5 


5 

*)1 


—  2 


6 

5 
10 
10 


—  1 


B»  tI»  Tonnen  werden  fiir  eine  ganze  gerechnet.  —  Hirschhaule.  Nor- 
matgewicbtssatz:  1000  St.  gleich  300  Ib  Netlo. 
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•9  • 

ZolUatz 

s  » 

-i  «5 

—  <*; 

Geoenstande, 

iur  100<tt 

m  1 

15  Hirschtaîg.  —  9 
17  Hirse,  rohe  (s.  u.).  —  1 
33  A.  „  abgeschalte.  gestarapfte,  —  4 
21  B.  b.         Hobelbanke,  Hobelgestelle.  —  9 

9  B.  c.         Hobeleisen.  *)1  - 

1   Hobelspane.  freî 

24  Hohenmesser.  5  — 

8  A.  Hôllenstein  (Lapis  înfernalis),  ]  6 

8  F,  Horner,  von  Thieren  (s.  u.).  —  6 

24  „  musikaliache.  5  — 

Hoblglas,  siehe  Glas. 

27  Hoblwaaren  obne  nahere  Bezeîchnung.  6 

8  D.  Hollandischroth  (Braimroth).  —  3 

8  A.  Holluaderbliitbeii  (irockne).  1  6 

16  A.  Hollundersaft.  —  9 

9  Holz  :  Brennholz ,  Buscb  iind  Reisîg  al- 
ler Art,  iugleicben  Weidenrutheti.  frei 
21  A.  a.         j,  Bau-  und  Nutzholz  (vou  europaischen 
Holzarten,  eînschlîesslicb  des  gezim- 
merten  und  zugerichteten).  —  1 

21  A.  b.  „  aussereuropâische  TischJer-und  Drechs- 
lerholzer  wie  z  Eben- ,  Jacaranda-, 
Mabagony-,  Pockbolz  etc.,  ingleicben 
Bucbsbaumbolz.  —  3 

8  E.  Farbeholz  obne  nabere  Beztichuuug.    —  4 

21  B.  b.        „  Fourniere  aller  Art.  —  9 

21  A.  c,        „  Korkbolz.  1  ~ 

8  A.  zum  mediciuischen  Gebraucb  obne  na- 

bere Bezeichnunge  1  6 

1  Holzasclie.  frei 
1  Holzborke,  oder  Gerberlohe.  frei 
9     zur  Feuerung,  frei 
21  B.  a.        Holzbronce.  3  — 


Bemerkung.  Hirse.  Normalgewichissatr.:  1  Last  gleich  4600  Ih  Netto.— 
Horner,  Ton  Thieren.  Norrnalgewichtssalï  fiir  Biiffel-,  Ochsen- und 
Kuhhorner  iOO  Si.  gleicLr  110  Ib  oder  pr  Sitick  i^^  Netto.  Normal- 
gewichtssalz  fiir  andere  Horner  (mil  Ausnahme  der  nacb  Gewicbl  lu 
declarirenden  Hirsch-,  Elent-  und  Rennthier-Geweihe)  100  Stiick  gicicb 
50  Ib  oder  pr  Sliick  ^  NeltOc 
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7  D.  b. 

3 

8  B. 
40  A. 

4 

21  b. 

27 


21  B.  b. 


21  B.  b. 
31 

5 

21  B.  a. 


Holzessig.  —  2 

Holzkohleiîf  —  1 

„  staub»  —  1 

Holzsaamea  (excl.  Eîcheln).  1  — 

Hoizscbnîtte.  5  — 

Holzschrauben,  siehe  Schraubcn, 
Holzschube.  —  9 

Holzubren.  5  — 

Holzwaaren  : 
26  „  Besçn   aus  Reîssîg  ;  gebrauchte  Ge- 
rathacbaflen;    auch    kere  Oebïnde 
und  SchifFsgefasse.  frei 
„  robe,  blos  gebobelte  Bottcber-,  Drecbs- 
1er-,  Tiscbler-  und  Wagnerarbeîten, 
aucb'dergleîcheii  Waaren  iti  Verbindung 
mîtËisen,  Leder,  Knpfer  oder  Messing.  —  9 
„  Korbflecbterwaare  aller  Art.  —  9 

Mascbinea ,  Maschinentbeile  und  Mo- 


27 


27 

28  A. 
33  A, 
22 
8  F. 

23 

8  G. 
23 


3> 

délie  von  Holz. 

„  Sîebmacherwaaren  aller  Arto 

lackirt«  ,  bemalte ,  gebeizte,  polirte, 
foumirte,  gepolsterte  etc.  Drecbsler-, 

Tiscbler-  etc.  Waaren,  Holzbronce,  Blei- 
stifte,  K()rke  und  K.orkw-aarcn. 
ganz  feine,  Kunsttischler-,  Drecbaler- 
und  andere  Holzwaaren ,  in  Verbin- 
dung  mit  edlem  Metall,  Perlmutter, 
Elfenbein,  Schildpatt  etc.,  auch  Holz- 
ubren. 

jy  obne  nUbere  Bezeîcbnung, 
Honig. 

Honigkucben. 
Hopfen. 
Horn  (8.  u.) 

Hornabfall  (Hornspane), 

Hornhaken. 

Hornleim. 

Hornplatten. 

Hornspane. 


4 

1 

6 

frei 

2 

1 

2 

frei 

298      Ordonnances  et  pub  lient,  pour  Vexécut, 


*) 

1    >-  • 

>  ^  £ 

Zollzatz 

1  arifs 

•3  -3 

G  cgcn  stande. 

fur  100  % 

o 
Sx 

111 

m  1 

8  F. 

Hornspitzen  (roîie)  (s.  u.). 

— 

6 

23 

HornwaarcD,    fertige    (mît  Ausnalime 

der  unler  die  TarifpositÎGo  No.  27. 

celiorendeu). 

2 

— 

29  B. 

Hosentrager. 

5 

Hiilsenfriichte,  sielie  Getreide. 

27  X 

29  B.j 

Hiite  aus  Fischbein,  Leder,  Papier,  Bast, 

36  B./ 

SpabD,  Rohr,  Stroh. 

5 

— 

44  C.) 

42  D.  a. 

aile  ùbrigen ,  auch  Hiite  ohne  uahere 

Bezeîchnuog. 

6 

46  A. 

Hiittennicbt. 

1 

32  A. 

Hiittenraucb. 

8 

1  Hufe. 

frei 

9  B.  c. 

Hufeisen.                                          *)  1 

6  Hummern. 

frei 

13  B. 

Hundefellc  (bebaarle)  (s.  u.). 

2 

27 

Hutfedern  (zum  Pulz). 

5 

24 

Hydrometer. 

5 

24 

Hygrometer. 

5 

1. 

21  A.  b.        Jacarandaholz.                                     —  3 

42  Bc             Jagdnetze.                                           —  8 

29  B.            Jagdtascben.                                         5  — ■ 

8  A.            Jaiappawurzel.                                       1  6 
Japangut,  Japanwaaren  (japanirte  oder 
lackîrte    Waaren);     siebe  lackirte 
Waaren. 
Japanholz,  siebe  Sapanholz, 
8  E-            Japaniscbe  Erde.                                  —  4 

35  C.            JasminoL                                            5  — 

27                 Jaspîs.                                                5  — 

27                 „  Waaren.                                          5  — 

Bemerkung.    Horn.    Normalgewichlss'alie  siehe  Borner  und  Hornspitzen. — 

Hornspitzen.    Normalgewicbissalz    100    St.    gleich    40  Ih  oder  pr  St. 

gleich  f  Ih  Netto.  —  Hundefeile.  NormaJgewichtssatz  100  Stuck  gleich 
50  Ih  Netto. 
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• 

V 

5  1 

Zûllsatz 

sition 
Tarifi 

4i  2  « 

\\% 

M    M  M 

Gegenstande. 

fur  looîi; 

0 
h 

m  i 

42  D.  a. 

27 

13 

7  F.  a. 

8  A. 
42  D.  a. 

8  K. 

42  p. 

ScMutsbe* 
merliung. 

7  E.  c. 

7  C.  b. 

8  A. 

8  E. 
34 

9  B.  a. 
24 


24 
27 


21  B  b. 

8  A. 

7  G.  a. 

8  A. 
11  A. 

8  A. 
8  D. 
29  A. 

7  G.  a. 

8  A. 
37  B. 
27 


*)6 
5 
2 


1 

5 


1 
1 

1 

*)2 


)2 


Jeaanet  (Baumwollenzeug). 
Jevellery. 
Iltisfelle  (9.  u.). 
Indîaniscbe  Pfeilwurzel.  —  6 

„  Rinde  (Cascarilla,  Indian  bark).  1  6 

Indiennes  (Kattune). 
Indigo  (s.  u.). 

Industriesachen,  ohne   nabere  Bezeicb- 

nung. 
Ingber  (Gewûrz). 
„  eiogemachter  (wie  Succade). 

deutscher  (Aronswurzel. 
„  gelber  (Curcume). 
Insecten,  fiir  Sammlungen. 
Instrumente,  cbirurgiscbe. 
y,  astronomische     mathematiscbe,  me- 

cbaniscbe,  musikalische,  optiscbe,  phy- 

sikalische.  5 
„  obne  nabere  BezeiobnuDg.  5 
Intaglios  (vertîeft  gescbnittene  Steine).  5 
laventarienstiicke    der    Scbifie,  siebe 

Geràthe. 

Jocbe  (von  Hols).  — 
Jod,  Jodine.  1 
Jobanniabrot  (Caroba).  — - 
Ipecacuanbawurzel.  1 
Irdene  Pfeifen.  — 
Irdenzeugy  iîebe  Erdcnwaaren. 
Ireoswurzel  (Violemvurzel).  1 
Islandiscbes  Moos. 
Jucbten  oder  Juften. 
Judenapfel  (s.  u.). 
Judenpalmen. 
Judenpecb  (Aspbalt). 
Juwelen.  5  — 


BcmcrVung.  Iltisfelle.  NormalgewichlssaU  100  St.  gieich  10  Ih  Netco.-- 
Indigo.  Besonderer  Tarasati  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulativs)  liir 
Indigo  in  Ostindiscben  Origînal-Verpackungen  20  pCt.  —  Judenapfel. 
Nqrmalgewicbtssatz  wie  bei  Citronen. 
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42  B. 


11  B. 

20  B. 

15 

31 

9  B.a 

23 

26  B 
27 

13  B. 
28  A. 
27 


} 


42 
S 
13 


Do 
A. 
A. 


frei 


13  A. 
13  A. 
29  A, 
27 
4 

8  D. 


Man  sehe  unter  C.  was  hier  nicht 
zu  finden  ist, 

Kabelgaro. 

Kabellau,  sîehe  Tauwerk, 
Kabliauy  eiehe  Fische. 
Kacheln, 
24  Kâbne. 

Kâlberhaare. 
Kalbermagen. 

Kamme,  Woll-  und  Weber-  von  Rohr 
und  Scbilf. 

von  Eîsen   oder  Stahl,   Horn  oder 
Rnochen  (s.  ii.).  ♦)  2 

„  von  Elfenbein,  Schildpatt  und  aile 
i  ûbrige.  «5 

f  ,j  ohne  nâhere  Bezeichnung,  5 

Kanguruhfelle,  2 
Kâse»  — 
Kastoben.  5 
16  Rafi  (Strob,  Spreu).  frei 
a.  Kaffa  (wollener  Plûsch).  *)6 
Kaiserrotb,  Kaisergrîin.  1 

a.  Kalbfelle,  robe  grîine,  gesalzene  (s.  u.).  — 

b.  „  robe  trockene  (s.  u.).  — 
b.  robe  obne  nâbere  Bezeicbuung  (s.  u.).  — 

Kalbleder.  **)2 
Kaleîdoskope.  5 
Kalendero  5 
Kalî  (critsallisîrte  und  calcinirte  Soda).  — 


~  8 


1  ~- 


6 
5 
10 
10 

6 


3 


B'^merkung.  Kammâ,  von  Eisen  etc.  Dîe  durch  das  Zeichen  *)  ange« 
.deutete  Ermassigung  bezieht  sich  nur  auf  Kamme  ^ron  Eisen  oder  Stabl. — 
Kalbfelle,  robe  griine  elc.  Normalgewicblssatï  100  Stiick  von  Russ- 
land,  Preussen,  Norwegen  undSchweden  gleicb  200  M  Nello;  100  St. 
von  Danemark  und  andern  Landern  gleîcb  450  Ib  Nette.  —  do.  robe 
trockene  und  ohne  nabere  Bezeicbnung  Normalgewicbissatz  100  Stiick 
von  Russland,  Preussen,  Norwegen  und  Schweden  gleicb  100  /&Netlo; 
inO  St-  von  Danemark  und  andern  Landern  gieicb  225  Ib  Netto, 
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8  A. 
8  A. 
42  D. 

8  F. 


8  F. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 


A. 

C.  a. 

C.  a. 


42  D.  a. 
42  C.  a. 
20  A. 
42  D.  a. 

8  A. 

42  D.  a. 
42  D.  a, 
7  L.  a. 
42  D.  a. 

13  B. 
20  A. 

26  B. 

9  B.  b. 
26  B. 
26  B. 
42  D.  a. 


Kali  cliromsaures» 
7,  Blausaures. 
Kalicoes  (Baumwollenzieug). 
1  KalkascheFv 
Kalksaure. 
15  Kalksteine. 
10  K.alk,  gfcbranntér  Slein-. 
10  „  Mnschel-. 

„  chîorsaurer,  essîgsaurer,  salzsaurer. 
Kalmank  (Wolienzeug). 
Kalmuck  (        »>  ) 
5  Kalmus,  frîscb. 
getrocknet. 
„  eingemachty  candirU 
j,  obne  nahere  Bezeicbnung. 
Kambrik  (Rammertucb). 
Kameelgarn. 
Rameelhaare. 
Kameelhaarene  Waaren. 
Kamilienblumeo  (trockne), 
Kamingitter,  sîebe  Gilter. 
Kammertuch. 
Kammelot  (Wolienzeug)» 
Kandis-Zucker. 

Kanefas  (seldener,  leinener,  baumwol 

lener  u.  baibbaumwollener).  (s.  u.), 
•KanincheDfelle  (s.  u.). 
Kanincbenbaare. 
Kannen,  sîebe  das  Materîal. 
„  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Kanonen,  eiserue. 
„  andere  metallene. 
„  oline  nabere  Bezeicbnung. 
Kanten  (s.  u,). 


Zollsatz 
far  100  ÎL 


1 
t 

frei 

frei 
frei 
frei 

*)6 
*)6 
frei 
1 
5 
5 

*)6 
*)2 
2 
6 
1 

*)6 
*)6 


10 


*)6 

2  — 

2  -~ 

5  — 

*)5  — 

*)5  - 

*)6  — 


Bemerlung-  Kanefas.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutele  Ermassî- 
gung  beiieht  sich  nicht  auf  Kanefas  mit  Seicîe  durchwirkl.  —  fCanin- 
cheofelle.  Normalgewichlssa!/,  100  Si.  gleîch  20  Ib  Nelto.  •—  Kanleri. 
Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeulete  Eiinassigung  beiieht  sich  nicht  auf 
seidene  Kanten  oder  SpiUea  (Blondcn). 
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X 

Zollsatz 

il 

Gegeuslaudeo 

fiir  100 

e 

o 
Cm 

m  1 

7  G»  c. 

n  \ 

38  / 
9  B.  a, 
9  B.  a. 
3 
5 

9  B.  a, 
9  B.  a. 

25 

21. 

8  A„ 
21  B.  b. 


7  H, 
4 

*2  D.  a. 

7  G.  a„ 


21  B.  b. 
21  B.  a. 
27  D 

0  B.  c. 
27 
27 

42  D.  a, 
27 

13  B. 


*)2 
2 
1 
5 


Kapern  (eingemachte)* 

Kappen, 

Karabtner. 
,y  haken. 
Karbolein. 

Kardâtschen  (Bùrsten), 
„  (Hecheln). 

„  ohne  nabcre  Bezeicbaung. 
Rarden  (Weberdisteln). 
Rarfunkel  (Rubin), 

Rarkassen  (Haubendratb);  siehe  Drath. 
Rarlsbadersalz. 

Rarren     ziun    Ackerbau,  Fracblfab- 
ren  etc. 
5  Rartoffein. 
Rarloffelsyrup. 

Rarten  (Spielkarteu,  Landkarten  etc). 
j,  Musterkarten,  siehe  Mustei. 
Rasiinir  (Wollentuch) 
Rastanien  oder  Maronen  (s.  u.). 
2  Rasten,  von  rauben  Dielen  (leere  Pack- 

kisten).  frei 
„  holzerne,  blos  gebobelte. 
i>  M  £el>eizte,  gefàrbte,  lackirte.  3 
)y  fciiie  und  ohne  nabere  Be« 
zeîcbnuDg.  5 
„  eiserne.  *)l 
„  Farbe-,  Tuschkasteti  imd  aile  iibrige.  5 
„  obue  nabere  Bezeicbnnng,  5 
Rattune  und  Halbkattune  (s.  u  ),  6 
Ratzenauge  (Cbalcedon).  5 
Ratzenfeile  (b.  u.).  2 


)2  ^ 
—  1 
1  6 


—  9 


frei 
5 

*)6 


—  4 


—  9 


Bemerkung.  Kastnnion.  Normalfiewîcbtssatx  fîir  KastaDien  von  Bilbïio 
1  Fanega  gl.  75  Ib  Netto.  —  Kaltune  und  Halbkattune.  Unler  Halbkat- 
ture  werden  aus  bauniwollenen  und  Jcinenen  Faden  gewebte  Zeuge 
verstanden.  —  Katzenfelle.  Normalgewicbtssalz  100  Stiick  gleicb  20  Ib 
Nello. 
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• 

ZoUsatz 

J  t 

Ht  H 

U     <B  « 

-S  « 

ii  ^  'j, 

■ru-— 

Gegeostânde. 

fur  100  ^ 

J3 

£  -5  "3 

m  1  ^ 

42  D.  4.  ^  Kaufmannschaft  (Merchandize ,  Mer- 
n^tkLl'  chandise)  Raufmannsgûter  ohne  na- 


here  Bezeichnung.  6  — 

7  C.  a.  Kaviar.  5 

21  B.  b.  Kegelspiele,  grosse.  —  ^ 

21  B.  a.  „  kleine  (Spielzeug  fiir  Kinder),  3  — 

21  B.  a.  „  ohne  nahere  Bezcicbnuug.  3  — 

21  B.  b.  Rellen,  hôizerne,  —  ^ 

9  B.  c.  „  aus  Eisen  oder  Stahl  (Maurerkellen)  *)  1  — 

9  B.  a.  ,f  aas  Eisenblech  2  — 

26  B.  „  aQdere(kupferne,  messingeneu.  dergl.)*)  5  — 

26  B.  „  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

8  F.  Kelp  (Pottasche).  —  ^ 
8  A.  Kerineskorner.  1  ^ 

8  A.  Kermès,  niineralîscher.  1  ^ 

7  G.  a.  Kerue  von  Friichten,  nîcht  beftonders 

tarifirte.  —  4 

9  B,  bv  Kessel  von  Gusseisen.  —  3 
9B.  cl  „  geschmiedetem  Eisen,    aucli  Dampf- 

31        J  kessel  (s.  u.). 

j,  eiserne  ohne  nahere  Bezeichnung,  1  — 

1  B.  „  bleierne.  1  — 

26  B.  „  aile  aonslige.  *)5  — 

26  B.  .,  ohne  uaherc  Bezeichnung.  5 

9  B.  b.  Ketteu:  Ankerketten.  —  3 

9  B.  c.  „  eifierne  andere.  1  — 

26  B.  1  „  aile  iibrige  (s.  u.).  *)5 

27  /  „  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

5  Rienapfel.  freî 

35  A.  IvieuoL  —  9 

8  B.  Kieuruss  (Kienrauch).  —  1 
8  B.  „  butieij.  —  1 

21  B.  b.  Kiepen.  —  9 


Besn^rkun^;.  Kessel.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeulele  Erroassi- 
gung  beiieht  5i'h  nicht  auf  Dampfkessel,  da  selbige  zur  Tarifposilion  31 
gehbren, —  Ketlen,  olle  iibn'ge.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutet** 
Ermassigung  beiicbl  sich  nur  auf  plalUrlc  oder  vergoldele  Ketten  aus 
Kupfcr,  Messing  und  dergleichen  unedlem  Meiall  oder  Metallcom- 
posilion. 
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Ordonnances  et  publient^  pour  Pxécutu 


Zollsatz 
fîir  100  S 


27 

8  A. 
7  D.  a. 

7  D«  a. 
42  D.  a. 

42  D.  a. 


13  B. 
21  B.  bo 

9  B.  c. 

9  B.  c. 

8  A. 


40  A. 

8  A. 


42  D.  a. 


8  A.. 


Kinderspîelzeug ,  olme  nahere  Bezeich- 

nuDg.  5 
Kina  (Gummî  de  Gambîa).  1 
K.ir8chbrantwein  fs  Uo).  — 
Rirscheiij  siehe  Obsto 

Kirscliwasser  (s.  u.)'  — 
Kirsei  CWoUengewebe),  *)  6 

Kisten,  siehe  Kasten. 
Kiltai  (Baumwollea-  und  Seîdenzeug) 

*)6 


(8.  uO. 
Rittel,  siehe  Rleider» 
Kitzfelle  (s,  Uc). 
Klammern  von  Hoiz. 
5,  von  Ëisen. 

ohne  nahere  Bezeîchnung 
Klapprosenblumen. 
1  Rlauen  (von  Thîeren)» 
5  Bieco 


saanien. 


salzo 

2  Kleider    und  Kleiduugsslticke ,  getra- 
gene,  auch  Kleidungsstiicke  und  Wa- 
sche  aller  Art,  welche  Schiffer,  Ma- 
trosen  und  Passagiere  aîu  ihrem  Ge- 
brauche  mit  sich  fiihren.  freî 
r.f  andere    und    ohne    nahere  Bezeich- 
nung  (s  H,)«  *)6 
1  Kleie  freî 
Kleisler>  1 


—  9 
♦)1 
1  — 
1  6 

freî 
freî 
1  — 
1  6 


Bemerkungo  Kîrschbranlwëin.  Normalgewîchtssaitz  wie  bei  Liqueur.  — 
Kîrschwasser.  Normalgewichtssali  wie  beî  Liqueur.  —  Kittai.  Die  durch 
Jas  Zeicben  ♦)  angedeutetc  Ermassigung  beiîeht  sich  nur  auf  tler- 
gleichen  baumwcllene&  nichl  mil  Seide  vermischles  (auf  cbinesîschc  Art 
nacbgemachtes)  Zeug.  —  Kilzfelle.  Normalgewichtssatz  lOC  Sliick  gleick 
10  Ib  Netlo.  — Kleider  und  Kleidungsstiicke  ^  anderc  etc.  Die  durch 
das  Zeicben  *)  angedeuteic  Ermassigung  bc/ieht  sich  auf  fertige  neue 
Kleidungsstiicke  aller  Art  ;  dagegen.  was  Kleidersloffe  ,  die  unter  der 
BeneiMiung  „Kleider**  vorkommen,  betrifft  nur  auf  solcfae,  die  aus 
Baumwolle,  Wolle  oder  Leinen,  oder  zwa  Miscfaung^p  dieser  Stoffe  ge- 
webt  siud. 
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•> 

V 

-  6  ^ 

ZollsatK 

litîon 
Tarifa 

s  5  ÎP 

•<)  «M 

G  e  g  e  n  8 1  â  n  d  e. 

<e    U  — 

^  "S  "5 

fiU     H  N 

Rlempnerarbeiteny  siebe  Blechwaaran. 
KHugeln  (^Schelleii)  (8,  u.). 

26 

B.  1 

27 

KlingelscliDiire^  siehe  Posaxnentîrwaarc. 
KLliDgen ,  Futterklingen  aus  geschinie- 
detera  Eisen. 

9 

B.  c. 

*)t 

9 

B,  a. 

KlingeD,  aile  iibrige  (s.  ii.). 

9 

B,  a. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
15  Rlinker, 

Rlippfische,  sîehe  Fische. 

*)2 
frei 

29 

A. 

Klippîag. 

**)2 

47 

B. 

Kiislirspriitzen. 

3 

31 

Rloben  (Flaschçnzûge). 

1 

8 

A. 

Rnallgold. 

1 

8 

A. 

Knallsilber. 

1 

32 

B. 

Knallquecksilber. 

5 

18 

A. 

Knallkugeln. 

9 

B.  e. 

Rneife  (Messer). 
Rneipeu,  siebe  Klammern, 

*j2 

11 

B. 

Knicker. 

27 

Rnistergold. 

5 

35 
33 

8 
23 


B. 


B. 


—  3 


Ruochen  (ganze  und  zerkleinert) ,  frei 
mehl.  frei 
ol,  wie  Paimol.  — 
platten.  2 
scbauriu  frei 
scbwarz  (Roochenkohle), 
„  waaren,  iertige  (u)it  Ausnahme 
unter  die  rarifposiliou  No.  27. 
horenden), 
Rnijpfe,  RuopfiormeD  und  Rnopfgies- 
serarbeit: 

„  von  Glas  oder  Holz  (s,  u.).  **) 


der 


1 


2  — 


18  A.    1        „  von  Glas  oder  Holz  (e,  u.}.  **)  9 

21  B.b./ 

Bcmerkung.  Klingeln.  Die  <lurcb  das  Zeicben  ^)  angedeutete  Ërmassigung 
bcïieht  sich  nur  auf  Klingelu  aus  Kupfer,  Messirig  etc.,  Nvelche  nicbt 
vergoldet  oder  plattirt  sind,  —  Kiiiigen.  aile  iibrige.  Das  Zeicben  *)  be- 
xiebl  sich  auf  Klingen  aller  Art;  das  Zeicben  ab;r  nur  au!  Wai- 
fenklingen.  —  Knopfe,  von  Glas  oder  Holz.  Die  durcb  das  Zeicben  ■^*) 
angedeutete  ËrmlissigUDg  beziell  sicb  nur  auf  Glasknojjfe. 

Recueil  gén.    Tome  FIL  \j 
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V 

1  u 

t  1, 

0)     <«  i, 

13  .*  rfl 

Zollsatz 

*  ë 
o 

Gegenstânde. 

fiirîOOa 

9  B.  c 
23 

47  B. 
26  B 
27 


} 


8  F. 
3 
10 

8  R. 
8  A. 

8  A. 

21  B.  b. 
89  A. 

8  A. 

8 

8  A. 
8  A. 

8  A. 
21  A.  b. 

8  G. 
21  B.  a, 

8  G. 
21  B.  a. 

29  B. 
29  B. 


3 

8  B. 
8  B. 


Knopfe  voD  Eisen. 
„     „  Horn  oder  Knochen. 

Zinn* 
„  aile  ûbrige  (s.  u.). 
„  ohne  nahere  Bezeîchnung. 
Knopfmacher-    und  Knopfwirkerwaa- 

ren,  siehe  Posamentirarbeit. 
Kiioppern. 
Koaks. 

Kobalt  (Kobolt). 
Kobaltblau  (Schinalte). 
Kobaltgrûn. 
Kobaltoxyd. 
4  Kobaltspeise. 
Kober- 
Kochsalz. 
Kockelskorner. 
Konigsblau. 

„  griin. 
„  rolh« 
Konîgssalz. 

Kônigswasser  (Scheidewassèr). 
Kôrke. 

Kornerlack  (Gummilack). 
Roffer  (neue  leere)  ohne  Beschlag  von 
Leder  oder  Fell. 

„        j,    mit  Leder  od.  Fell  beschlagen. 

„        „    ohne  nahere  Bezeichnung, 
18  Kohlen,  Torf-. 

„  Holz-,  Stein-  und  Braunkohlen 
„  ohne  nahere  Bezeîchnung. 
Rohlenschwarz. 
Kohlenstaub. 


*)1 
2 
3 
*)5 
5 


6 

1 

1 

5 

3 

1 

6 

1 

6 

frei 

Il  ,f 

9 

1 

1 

6 

5 

1 

6 

1 

6 

1 

6 

3 

1 

3 

1 

3 

5 

5 

frei 

1 

1 

1 

1 

Bemerkiing.  Knopfe,  alîe  ubrîge.  Oie  durch  das  Zeîcben  *)  angedeu- 
tele  Ermasigung  bezieht  slrh  nur  suf  nicht  vergoldete  oder  plattirté 
Knôpfe  aus  Kupfer,  Messing  oder  Metallcomposition. 
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■a 
w 

a 

««    *<  S 

8 

«   •  «o 

Geg  enstande. 

Zollsatz 

tsîtioi 
T.ri 

»,  « 

.2  O 
*"  -a  • 

fiir  1009; 

P4 

J  '5l 

8  B. 

8  B. 
35  A. 
24 

42  D.  a. 

27 

18  B. 
18  A. 
18  A. 
21  B.  b. 


2t  A.  c. 
2!  B.  a. 


8  A. 


9  B.  a. 

2i  B.  b. 
21  B.  b. 
21  B.  b. 

9  B.  c. 

9  B.  c. 

7  G.  c. 

8  D. 

42  D.  a.  ^ 
Schlussbe- 
merkuog. 


5 

*)6 
5 

frei 


9  B.  a. 

Bemerkung. 
gleich  2  Ib 
20  Ib  Nelto 


Rokosniisse  (s.  u.) 
Kokosnussschaalen. 

Kokosbutter,  Kokosoi  (Kokosnussoi). 
Rom  passe. 

Kopfzeuge  (Frauenputz). 
Koralleo. 

5  „  rnoos. 
Korbflaschcîi,  grobe  (Demyobns). 
,i  andere. 

„  obne  nahere  Bezeichnung. 
Korbflecbterwaaren  (excl.  Spanhiite). 
9  Korbweiden     oder    Rulhen  (geschalte 
und  imgeedialte).  frei 
Korkbolz,  i 
„  Waaren    (mît  Ausnabme    der  unter 

dieTarifposîtîon  No.  27  gebcirendeu).  3 
Korkscbwarz.  î 
KorksohlcD,  i  . 

Korkstopsel.P*®^®  Korkholzwaaren. 
K.orkzîeher. 
Korn.  siehe  Gelreide. 
Kornmaasseti. 

Kornschaalen,  Kornwannen. 
Kernscbaufeln,  bolzerne. 
7,  eiserne. 

),  ohne  nahere  Bezeîchûung. 

6  Krabben. 
Krackmandeln. 
Krâhenaugen. 

Krâmerei,  K.ramwaare,    obne  uabere 

Bezeichnung.  5   

1  Kratze  (Abfâlle  von  Kupfer  etc.  beîm 
Scbmeizen  und  Scheiden   edler  iMe- 
talle).  frei 
Kralzer  (Kugelzieher).  *)2  — 

5  Krauler,  trische.  frei 

Kolcosniisse.  NorinalgewîcLlssal»  fiir  Kokosnus.se  1  Sivck 
Nelto,   fur  CoquiJIos  (kleine  Kofcosniisse)  100  Stuck  gleich 


♦)2  — 

—  9 

—  9 
— ^  9 

*)1 

1  — 
frei 

1  6 

—  3 


U2 
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Zollsatz 
fiir  100<H 


8  A.            Rrauter,  getrocknete,  1  6 

8  ,\.             „  raback.  1  6 

8  A.  „  thee.  16 
33                 Kraftmehl  (Starke).  —  6 

9  B.  c.  Rrampen.  *)  1  — 
8  A.            Krapp.  1  6 

8  A.             „  wurzeln,  1  6 

9  B.  ao  Rratzbursten  (Dratlibûrsten).  *)2  — 
9  B.  a.  Rratzen  (Wollkratzen).  *)2  — 
8  A»             Rrauscmunze.  1  6 

35  C.            Rrausemunzol,  Krausemûttzessenz.  5  — 

8  A.             Rrebsaugen.  1  6 

6  Rrebse.  frei 

10                Rreide  (robe,  gemahlene,  geschlemmte).  —  1 

Rreidenglas,  siehe  Glas. 

10                 Rreide wciss  (fein  geechlemnite  Rreîde, 

Whiting).  —  1 

2î  B.  a,        Rreîsel  (Brummkreisel.  3  — • 

8  F.             Rremserweîss  (Bleiweiss).  —  6 

42  D.  a,        Rrepp  (florarliges  Seidenzeug).  6  — 

8  Ao            Rreuzbeeren.  1  6 

15  Rrîppen,  steinerne.  frei 

21  B.  bo         „  hôlzerne.  —  9 

9  B.  bo  „  aus  GuBseisen.  —  3 
9  B.  c»  andere  eîserne.  *)1  — . 
9  B.  c.         ,j  obne  nabere  Bezeichnung.  1  — 

15  Rristall,  rober  Bergkristall.  frei 

43  geschliffcner  **)  2  — 
^3  ,j  obne  nabere  Bezeicboung*  **)2  — 
18  A.  „  glas  9 
43                   waaren  CBergkrîstallwaaren  mit  Aus- 

nabme    der    unter  die  Tarifposition 

No.  27  geborenden).  **)2  — 

1^^  A.            Kronglas,  **) —  9 

27                 Kronleucbter.  5  — 


42  D.  a.        Rronrascb,  Rronsersche  ( Wolîenzeug),  *)  6 
Rrousbeeren,  sîehe  Beeren. 
Rriige,  Rruket);  siebe  Erdenwaaren. 
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« 

•o 

r'i 

W      M  «1 

Zollsatz 

Gegen8t«ande. 

Jîir  100^ 

o 

fa 

fa  s  s 

39  A. 

40  A. 
35  C. 

38 

21  B,  b. 
S  J. 

9  B.  h. 
21  B.  b. 
1  B. 

23 

26  B.\ 

27  f 


Kiichen,  sîehe  Backwerk, 
Kûchensalz. 
Kûmmel. 
Kùmmelol. 
7  Riirbisse. 
Kûrschnerarbeit,  fertîge  aller  Art, 
K-ufen  (holzerne). 
Kugellack  oder  Florentinerlack  (Lackfarbe)  3 
Kugeln  von  Glas,  siehe  Glas. 
„  aus  £i8eu.  — 
Holz  (Kegelkugeln),  — 
Bleû  1 
Knocbeno  2 
Ëlfenbein,  Messing,  Kupfer  etc. 


—  1 
1 
5 

frei 
5  — 
9 


(s.  u.).  ^  *)5 

ohne  nabere  Bezeicbuung.  5 
9  B.  a.        Kugelzieher,  *)2 
20  B.  Kubbaare. 

13  A.  a.        Kubbâute  (robe)  grîine,  gesalzene. 
13  A.  b.        „  (robe)  trockne. 
13  A.  b.        „     99     obne  nabere  Bezeicbnung. 
8  F.  Kubhôrner  (s.  u.). 

5  Kukumern  (Gurken). 
29  B.  Kuinmete  (Pferdegeschirre). 

4  Kunetsacben,  obne  nabere  Bezeicbnung. 

27  Kunsttiscblerarbeit  (Tabletterie),  obne 

nabere  Bezeicbnung. 
Kupfer  und  Meseing  und  âbnlicbe  Me- 

tallgemiscbe  und  Waaren  daraus  ! 
A.  Kupfer,    Messîng;  Brittannienmetall, 
Packfong  und  dergleicben^ 
26  A.  a.  a)  gescbmiedet,    gewalzt^    gegossen  zi^ 

Gescbirren  ;  auch  Kupfer  etc.  ;  Scbaa- 
len ,  wie  sie  vom  Hammer  kommen  ; 
ferner  Blecb,    Dacbplatten,  Dratti; 
Bemerkung.     Kugeln ,  Eifçnbein  etc.    Die  durch  das  Zeichen  ^)  ange- 
deutete  Erm'assiguiig  beziebt  sich  nur  auf  kupferne ,  messingene  und 
dergleîcben  obne  Vergotdung. — Kubhôrner.  Normalgewicbtssatz:  100 
Stiick  gleich  110  Ib  oder  pr  Sluck  1;^'^  Ib,  Netto. 


—  6 

—  5 

—  10 

—  10 

0 

frei 

5  ~ 

5  ^ 

5 
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ta 
V 

1  h 

n  "S 

4)  rfl  g 
^  4) 

Zollsatz 

ItîOR 

tarifi 

«    •  iC 
0,    «  t, 

-i  o 

•5 -g  s: 

Gegenstaiide. 

fur  100  9; 

c 

polirte,  gewalzte,  auch  plattirte  Ta- 
feln  und  Bleche,  auch  Kupfer,  Mes- 
sing  etc.,  ohne  nâbere  Bezeichnung.  *)  2  — 

26  A.  b.         b)Rolikupfer  in  Scbeiben  und  Blocken; 

Roh-(Stûck-)  Messîng;  altes  Bruch- 
kupfer  oder  Bruchmessing,  Kupfer 
und    Messingfeile,    Giockengut  und 
^  Kupfermunzen.  *)  1  6 

26  B.  B, Waaren  (fertige  wie  Kessel,  Pfan- 

nen  etc.  und  ohne  nâhere  Bezeich- 
nung) aus  Kupfer,  oder  den  vorge- 
nannten  Melallgeniischen,  oder  aus 
Kupfer,  Messing    etc.  Blech;  auch 


Gelb-  und  Gïockengiesserarbeit  *)5  — 

S  A.            Kupferasche.  1  6 

26  A.  a.        Kupferblech,  *J2  — 

26  A.  a.        Kupfer-  und  Messingdrath.  *)2  — 

31                 Rupferdruckerpressen.  1  — 
8  Ac            Kupîerdrucker-    oder  Frankfurter- 

schwârze,  16 

26  A.  b.        Kupfer-  und  Messingfeile.  *)  1  6 

8  H.            Kupferkalk  (Griinspan).  2  — 

10                 Kupferlasur  (Malachit,  Kupfererz).  —  1 

42  A.  b.  Kupfermiinzen.  *)  1  6 
26  A.  a.        Kupferplatten ,  nicht  gravirte  (Kupfer- 

tafeln).  — 

26  B.            „  gravirte  (Kupferstîchplatten),  *)5  — 

26  B.            „  ohne  nâhere  Bezeichnung.  *)  5  — 

4                 Kupferstiche.  5  — 

8  C.            Kupfervitriol.  —  2 

Kupferwaare,  siehe  Kupfer  etc. 

8  C.             Kupferwasser  (Kupfervitriol).  —  2 


27  Kurzewaaren  (Quincaillerie-,  Galante- 

rie-y  Bijouteriewaaren  etc.)  als:  Co» 
rallen,  Perlen,  achte  und  nachgebil- 
dete  Edelsteine,  auch  geschlifFene 
Achate,  Carneole  und  dergleichen  or- 
dinaire Schmucksteine  (gefasst  oder  un- 
gefasst)  ;  Waaren,  ganz  oder  theilweise 
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Gegenstânde. 


Zolîsats 
fiir  100^ 

m  !  ^ 


Kurzewaaren  : 

ans  edlen  Metallen  oder  mit  edlen  Metal- 
len  belegt  aus  Metallbronce  (acbt  vergol- 
det),  aus  Bernslein,  Elfenbein,  Fiscbbein, 
PerIimitteroder8cbildpatt  geteriigt,auch 
Waaren  aus  vorgenannten  Stoiren  in 
Verbindung  mit  Alabaster,  Gips,  Glas, 
Holz,   Horn,    Knochen,    Rork,  Lack, 
Leder,  Marmor,  Meerschaum,  unâchten 
Steinen  und  dergl.;  Filigraii  -  Arbeit  ; 
feine  Parfiimerien,  "wie  sie  in  kleinen 
Glasern  etc.  im  Galantcriehaudei  und 
als  Galanterievvaaren  gefiihrt  werden  ; 
Taschen-,  Slutz.  u.  Pendeluhren  ;  Rron- 
leuchter  mit  Bronce;  Gold-  oder  Sil- 
berblatt;  Regen-  und  Sonnenscbirme; 
Fâcher  j  kùnstliche  Blumen;  Schmuck- 
federnj   Periickenmacherarbeit;  iiber- 
baupt  aile  zur  Gattung  der  Rurzwaa- 
ren,  Bijouterie,  Jevellery,  Quincaille- 
rie- oder  Galanteriewaaren  gehorige, 
nicht  niedriger  tarifirte  Gegenstande; 
endlich  auch  Waaren  ans  Gespinnsteu 
i^on  Baumwolle,  Leinen,  Seide,  Wolle 
etc.,  welche  mit  Eiscn,  Glas,  Holz,  Le- 
der, Metallfaden  (Lahn),  Messîng,  Stahl, 
Stroh  etc.  verbuuden  siud,  z.  B.  Tuch- 
oder  Zeugmiifzen  in  Verbindung  mit 
Leder,  Knopfe  auf  Holzformen,  Klin- 
geîschnuren  und  dergleichen  mebr.       5  — 

Kurzewaaren,  niedriger  tarifirte,  siehe 
Blei-,  Bùrsteubinder-,  Eisen-  und  Stabl- 
waare  (namenllich  Hardware);  Glas-, 
Holz-,  Horn-  und  Knochen-,  Meer- 
schaum-,  Stein-,  Zink-,  Zinnwaare 
aucU  Seife, 

Kulscheu  siehe  Wagen. 
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-«  - 

ZoUsatz 

îtion 
Tarif. 

V    »  », 

-i  « 

.■tl  ^ 

Gegenstande. 

furlOO-tt 

o 

9  B.  c. 

K.utschfederii» 

L. 

14  A.  { 

1. 

T  .a  riAiTin  ti   f  c     ii  i 

6 

n'y 
27 

Labra  dorstein. 

5 

— 

27 

„  Waaren. 

5 

O  J. 

Lac  dye,  Lac  lac  (Farbelack). 

3 

8  A. 

Lac  sulphuris  (Schwefelmilcb). 

1 

6 

Lachs,  siehe  Fische. 

8  G. 

Lacky    Gummilack    (Korner-,  Stock-, 

Schellack).  1 

8  A. 

„  Siegeliack,  Ofenlack, 

1 

6 

8  J. 

„  Maler-  und  Farbeîack. 

3 

^8  J. 

„  obne  nahere  Bezeichmmg. 

3 

8  J. 

Lackfarben 

3 

-~~ 

8  G. 

Lackfîrniss. 

1 

1  B. 

Lacku'te  Waaren  aus  Blei. 

1 

— • 

46  C, 

„          „        „  Zmk. 

1 

— 

9  B.  a. 

„          „        „  Eisenblech. 

*)2 

— 

21  B.  î 

„          „        „  Holz. 

3 

— 

47  B. 

„          „        „  Zinn. 

3 

26  B. 

9)          „        aile  iibrige  (s.  u,). 

*)5 

— — - 

27 

( 

n        obne    nahere  Be- 

29  B. 

zeichnung. 

5 

36  B. 

( 

8  A. 

Lackiniis. 

1 

6 

9  B.  a. 

Ladestocke»  ***'N2 

Lafetten,  wîe  Kanonen. 

27 

Luhn    (feiner    Metalldrath    von  Gold, 

Silber  etc.). 

5 

42  D. 

a. 

Laken  (Tuch). 

*)6 

8  G. 

Lakrîtzensaft  und  Kucben. 

1 

13  B. 

Lammfelle  (behaarte)  (s.  u.). 

2 

42  A. 

a. 

Lammwolle. 

1 

6 

Bemer](iing.  Laberdan.  Normalgewiclitssatz:  1  Tonne  gieicb  250  îb  Netto. — 
Lnckirtc  Waaren,  aile  iibrige.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete 
Krmassigung  bezicbt  sicb  nur  auf  lacbirte  Waaren  aus  Kupfer,  Mes&ing 
und  Metallcomposition. —  Lammfelle.  Normalgewîchtssata^:  100  Stiick 
gieicb  50  Ib  Netto. 
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.«'-Si 

ZoUsatz 

g  î? 

m     .  W 

3  'i  ^ 

GegeD  Stand  e. 

lur  luv  tb 

e 

•5  -S  i: 

£?  'S 

26  B. 
27 

Lampen,  siehe  die  Stoâe. 

1 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

5  — 

18  A. 

8  B. 

4 

42  D.  a 

9  B.  a 
9  B.  a 
8  A. 

8  A. 
45 

42  D.  a 
27 
27 
24 


23 

21  A.  a, 
26  A.  a. 


Lampenkuppeln. 
Lampenschwarz, 
Lampreten,  siehe  Fiscli. 
Landcharten, 

Languetteu  (gebliimtes  Band)  (s.  u.) 
Lanzeo. 
Lanzetten. 

Lapis  causticus  (Aetzstein). 
„  infernalis  (HoUenstein). 
Larven, 

Lasting  (Wollenzeug). 
Lasurstein. 

Waaren. 
Laterna  inagica. 
Laternen,  siehe  Blechwaare. 
Laterahorn, 
Latteu. 

Lattun  (Messingblech), 

Lauge  (Abfall  von  Seifen  und  Salzsie 


)- 


5 

*)6 

*j2 
1 
1 
5 

*)6 
5 
5 
5 


dereien).  frei 
8  A.  Laugensalz^  ohne  nahere  Bezeichnung.     1  6 

24  Lauten.  5  — 

27  Lavaarbeiten.  5 

8  F.  Lavendelbiumen.  —  6 

27  Lavendelessenz.  5  — 

35  C.  Lavendelol.  5  — 

27  Lavendelwasser.  5  — 

29  A.  Leder  aller  Art  (auch  Jackirtes  Leder, 

Stiefelschàfte,  Pergameut  etc.).  **)2  6 

1  Lederabfalle  (Leimleder).  frei 
8  G.  Lederleim.  1  — 

42  D.  a.        Lederleinen  (Créas),  *)6  — 

29  B.  Lederwaaren  ohne  Unterschied  (Schuh- 

Remerkung.  Langueltcn.  Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedeutete  Ermas- 
sigung  beziebt  sich  nur  auf  derglcichen  Band  aus  Bauinwolie,  Wolle 
lod  Leineu,  so  wic  aus  Mbcbungcn  dieser  Stoffe. 
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^^-^  g 

Zollsatz 

a  ^ 

,° 

«     .  «5 

«     .»  5, 

Gegenstande. 

fur  100 

© 

inacher,    Sattler,    Taschner,  Beutler- 
waaren  etc. ,  auch  Waareu  von  lac- 
kirtem  Leder  oder  von  Pergament).    5  — 
4  Lehni,  frei 
15  Lehmsteine  (Lebmpatzen).  frei 
43  Leichensteine  von  Marmor  und  ohne 

nahere  Bezeichnung.  2  — 

15  ,,  and  ère.  frei 
8  G.  Leim  (Fisch-,  Horn-und  Leder)  aller  Art.    1  — 

1  Leimleder  (Abfaile).  frei 
40  B.  Leindotfer  (s.  u.).  —  3 

42  C.  c,         Leiuengarn.  *)  1  — 

42  C.  c.         Leînendochtgarn.  *)  1  — 

42  C.  a.         Leinendochte.  *)2  — 

Leinewand,  Leînenwaaren. 
42  D.  b.        „  Pack-,  Sack-  und  Segeîleinwand.       *)—  8 
42  D.  a.        „  andere  und  oline  nahere  Bezeichnung.  *)  6  — 
1  Leiukuchen  (Leinsaatkuchen)  undLein- 

kuchenmehl.  frei 
35  Ao  Leinoi  (s.  u.)-  —  9 

40  B.  Leinsaamen  (s.  u.).  —  3 

Leinsaatkuchen,  siehe  Leinkuchen. 
21  A,  a.        Leiterbaume.  —  1 

2i  B.  b.        Leitern.  —  9 

21  B,  b.        Leiterwagen,    beschlageue    und  unbe— 

schiagene.  —  9 

27  Leonische  Waareu.  5  — 

13  B.  Leopardenfelîe.  2  — 

8  A.  Lerchenschwamm  (Agaricua  officialis  Bo- 

letus  pinilaricis).  1  6 

1  B,  Lettern,  Buchdruckerïettern.  1  — 

Leuchter,  siehe  die  Stoffe. 

27  ^*  }        "  ohne  nahere  Bezeichnung-  5  — • 

42  D.  a.        Levantin  (Seidenzeug).  6  — 

24  Leyern  (Instrumente).  5  — 

Bemerkung.  LeindoUer.  Normalgewicblssatz:  1  Last  gleîcb  4500 //>Nelto. — 
Leinoi.  Besonderer  Tarasalz  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulalivs)  fiir 
Leinol  in  Fassern  15  pCt.  —  Leinsaamen.  Normalgcwichlssatï  fiir  Lein* 
saamen  in  Sâcken:   1  Last  gleicb  4iiOU  Ib  Nelto. 
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1      k  > 

s 

Zollsatz 

•itioa 
Tarife 

1  s  S? 

*î  "ô 

EU     H  M 

GegensteKDde. 

fur  100  9; 

o 
fa 

aap 

30  B. 

1 

30  A. 

Snprmarptî»  oJ.  Wallrath» .  Stearin». 

K 

30  A. 

olîfK*  tifiïiprf*  Bpzpîrhniînff- 
Lîrhtformpn    ^la^prnp    aÎpHp  Olas. 

21  B.  b. 

vfin  Hftly 

Q 

9  B.  a. 

„  Eisenblecbe 

9  B.  t 

u 

yf  obne  nâbere  Bezeichnung. 

2 

9  B.  a. 

TiîrYitArhpprpn    ans    F!iftPii    orlpi*  Stalil. 

) 

26  B.  \ 

andprp         ii  ^ 

27  J 

obne  nâhere  Bezeicbnung. 

«1 

27 

TiirbfRrhiî»nfifl. 

R 
9 

7  G. 

a. 

Liebesaofel  ^s.  u.^. 

/k 

H: 

21  A.  b. 

Tjîffniim  flanrtiim  /^f^ranx^fipnÏ1^17^ 

O 
«> 

8  E. 

T  .îiYialirvly 

A 
*k 

7  G.  a. 

JLilJIlUUcu    l  S*   U*  )• 

A 

H: 

35  C, 

ni  / nilpr  Tiimnnpnpfispn?^ 

•1 

8  F. 

saft. 

O 

7  G. 

a* 

„  8cbaalen  (getrocknete). 

A 

9  B, 

Lînealâ.  pîserne. 

21  B.  a. 

3 

24 

andcfe. 

5 

24 

obne  nâbere  Bezeîcbnung. 

5 

24 

Linîenfedern  (Rçîssfedern). 

5 

42  D. 

a. 

Linon  (weisses,    dûunes,  scbleîerabnli- 
cbes  Leinenzeug). 

*)6 

17 

Linsen  (s.  u.). 

1 

42  D. 

a. 

Lintb  (Band)  (8.  u.). 

7  D. 

a. 

Liqueure  (s.  u.). 

6 

18  A. 

Lilbialin  (vergoldetes  Glas).  **)— 

9 

Bemerkung.  Lichtscheeren,  andere.  Die  durch  dasZeicben*)  angedeutete 
Ermâssigung  bezieht  sich  nur  auf  messingene  u.  dergl.  nichl  plattirle.  —  Lie- 
besapfel  Normalgewicbissatz  wie  bei  Citronen.  —  Limonen.  Normalge- 
wîcbtssalî  wle  bei  Citronen.— Lînsen.  Normalgewicbissali;  1  Last  gleich 
5600/6  Nette—  Linlh  (Band).  Die  durch das  Zeicben*)  angedeutele  Er~ 
massigung  beziebl  sich  nur  auf  Band  aus  Daumwolle,  WoUc  und  Lcin<  n, 
sowie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe. —  Liqueure.  Normalgewichtssat?  fiir 
Liqueure  in  Fàssern  wie  bei  Brannlwein.  Fiir  Liqueure  in  Flascbeu 
wie  bei  Wein  in  Flaschen. 


3 16      Ordonnances  et  publicat.  pour  V exécuta 


Zollsatz 
fiir  lOOt 


15  Litbographieplatten  (Steine). 

frei 

4 

Lîthographische  Arbeiteno 

5 

— 

42  D.  a. 

Lîtzen  (s.  u.). 

*)6 

— 

27 

Locken. 

5 

— 

31 

Locomotive. 

î 

— 

Ldffel,  siehe  das  Materîal. 

27 

„  ohne  nahere  BezeîchnuDg. 

5 

— 

36  A.  a. 

Loschpapicr. 

2 

— . 

13  B. 

Lowenfelle, 

2 

— 

1  Lobe  (gemablene  oder  gestampfte  Holz- 

frei 

frei 

7  E.  b. 

Lorbeerblâtler. 

4 

7  b. 

Lorbeeren. 

4 

35  A. 

Lorbeerol  (oder  Lorbeeressenz), 

9 

24 

Lorgnetten. 

5 

— 

27  f 

36  B,  \ 

Loltospiele. 

5 

— 

13  B, 

Luchslelle  (s.  u.), 

2 

— 

24 

Luftpumpen. 

5 

— 

1  Lumpen. 

freî 

7  Lo  ac 

Lumpenzucker. 



10 

42  B. 

Limten. 

8 

24 

Lupen  CVergrosserungsglâser). 

5 

9  A,  a. 

Luppeneisen» 

3 

40  A, 

Luzerne  (SaaInen)^ 

1 

.24 

Maassstabe. 

5 

33  B. 

Macaroni  (Nudeln). 

6 

r  E.  g. 

Macisbiûthe  und  Niisse» 

4 

42  D.  a. 

Madrastucher  (baumwollene  und  balb- 

seîdene  Tùcher)  (s.  u.). 

*)6 

Bemeitung.  LîUen.  Die  durch  das  Zeichcn  *)  angedculele  Ermassigung 
be/.iebt  sich  nur  auf  Lilzen  aus  Baumwolle ,  Wolle  oder  Leinen,  so  wie 
aus  Mischungen  dieser  Stoffe. —  Lachsfeile.  Nonnalgewichtssatz  100  St. 
gleicb  100  Ib  Netto.  —  Madrasliicher.  Die  durch  dns  Zeichen  *)  ange- 
deutele  Ermassigung  berieht  sich  nur  auf  dergleicheii.  b!os  ausBaumwollc 
geweble,  uacbgeinachle  ïiicber, 
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V 

tioa. 
Farif 

^  -5  r*J 

Geffenstanc^p. 

^  ^  w  Q  »S         O   (  ex.  Xâ  M 

fiirlOO^ 

e 
fa 

«2  11 

1  o 

1  ^ 

10 

IV'Taffnpsîfl  allpr  Arf 

i 

10 

IViADnofiiiim 

\ 

10 

IVTasnet.  Maoïietsteîn. 

\ 

24 

Magnetarmaturen. 

5 

24 

5 

3 

21  A.  b. 

Mahagoniholz. 

Mahlwerk.  sîehe  Miihlcnfabijcate» 

17 

TVÎnîd   ^tiirlc îcrîiPT»  WpiyPfii 

\ 

IVInkrplpn    j^ipIip  l^iRrlip 

JLTACIIVA  dCJJ^                       JL  JOI^U^o 

IVÏaktonGn  (Zuckerwerk), 

7  C.  a. 

1 

IVIalr iiI'iI'ii't*    Hperlirîpfipnpc  T^ADIPT' 
y)  .L>U8vIIUa  IJlf:;!  • 

frei 

36  A.  a. 

2 

36  A.  a. 

onne  naucre  jjczii.iciiuuiig« 

9 

10 

Malachit  (^Kupfererz). 

1 

8  A. 

..  iîriin. 

1 

6 

7  G.  a. 

ITiaitïUiL  ISCUC  1>U996* 

4 

8  K. 

MalprfArhpn    nhnp  nnhere  BfîzeîchllUtlS. 

5 

8  J. 

Malprî^rk 

3 

7  A. 

Mahlermetall  (Mahlergoldj, 

5 

l 

6 

17 

Mal  7 

1 

7  D,  b. 

TVTa  iToaci  cr   te     ti  i 

2 

42  D. 

a. 

ITImQvIjUoIcI      \  UaUlIxYY vl^vîuvO  _  oulUillj&al  11" 

ges  Gewebe^, 

*)6 

8  F. 

nl\  a  rt  ri  o  1 1;  1  r»  i  o 
J.Tla  llUclKll.It;» 

6 

8  F. 

MaiidelinehL 

6 

7  G. 

c« 

IVlanclein 

1 

\j 

35  A. 

Mandelol. 

9 

21  B. 

h. 

Mangeln  (Zeugrollen). 

9 

7  D. 

a. 

Manheinier-Wasser  (s.  u."). 

6 

7  F.  a. 

Maniok  (Cassavemebl,  Manioca-Amîdam).  — 

6 

8  J. 

Mannao 

3 

40  A. 

Mannagriitze  (Scbwadeugriitze), 

1 

29  B. 

Mantelsacke. 

5 

SrliInM- 
ibemerlt. 

Manufacturwaaren    obne    nahere  Be 

zeicbnuDg. 

6 

Bemerkung.    Maizessig.    Normalgewichtssali  wle  bel  Wein.  —  Manhei- 
mer-Wasser.    NormalgewîcbîssaU  wic  bcï  Liqueurc. 


3iS      Ordonnances  et  publicat.  pour  Pexécut, 


-s  • 

Zolizatz 

sillon 
1  arits 

S  i  ? 

Gegen  stand e. 

fiir  iOO^ 

o 

«2  a  1 

27 
7 
7 


D. 


13  B. 

32  A. 
23 
27 
27 

27 


42 
42 
7 
42 


43 

29 
7 
8 

31 


21 
45 
9 
8 


D. 
D. 

C. 


A. 

G, 
E. 


A.  b. 


b. 


6 

5  — 

2  — 

—  8 

2  — 

5  — 

5  — 

5  — 

6  — 
6  - 
5  — 
2  — 


13  Manuscrîpte  (beschriebeDes  Papier).  frei 
Marabuts  (Schinuckfedern).  5 
a.        Maraschino  (Liqueur)  (s.  u.). 
a.  Marcipan. 

Marderfelle  (s.  u.)« 
Marienglas,  siehe  Fraueuglas. 
Markasit  (Wismulh). 
Marken  (Spieliuarken)  von  Knochen. 
„  „  andere. 

„  ^,  ohne  nâhere  Be- 

zeichnung. 
Marley^  aus,  oder  mit  Silber  oder  Gold- 
fâden. 
a.       „  anderer. 

a.        „  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
a.  Marmelade. 
Marmeln. 

15  Marmor,  roher,  auch  geschliffene  Plat- 

ten  und  Blocke  etc.  frei 
15     mehl.  frei 
„  waaren  (mît  Ausnahme  der  unter  die 

Tarif  position  No.  27  gehorenden).  2 
Marokin.  **)2 
a.  .     Maronen  (s.  u.).  — 
Martensholz  (Rothholz).  — 
Maschinen,  Maschineotheile    und  Mo- 
delle,  sie  mogeu  aus  Holz,  Eiseu  oder 
andern  Materialien  oder  auch  aus  ver« 
schiedenartigen  Slotfen  gefertigt  sein. 
Maseraholz  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Masken. 

Masseln  (Koheisen). 
Massicot  (^Masticot,  Bleigelb). 
Masten. 

Mastix  (Gummiharz). 
„  holz. 

Maraschino.  Normalgewîchtssalx  wie  bei  Ltqueure.  — Mar- 
derfelle. Normalgewichtssalz  ;  100  St.  gleich  10  Ib  NeUo.  —  Maronen. 
NormclgewichtssaU  fiir  Castanien  von  Bilbao:  1  Fanega  gleich  75  /^Nello 


A 
F. 

21  A.  a. 

8  A. 
8  A. 

Bemeikung. 


6 
4 
4 


1  — 


5  — 

—  1 

—  6 
1 

1  6 
1  6 


des  traitas  concern.  les  droits  de  Stade.  319 


« 

V 

^  s,. 

Zolhatz, 

o  îî 
•1  ^ 

I»    .  M) 

•w  .2  ca 

Gegeostande. 

fur  100 

e 

•S  •«  = 

<S  s  s 

1  ^ 

7  E. 
ScUustbe- 
netkuBg. 

Materialwaaren ,  ohne  nahere  Bezeich- 

nuDg. 

5 

Mathematische  Instrumente. 

«> 

JbV  il* 

Matratzen. 

O 
Jé 

31 

Matrizen. 

1 

16  Matten  und  Mattenslreifen  fvon  Bast, 

Binsen,  Schilf,  Slroh). 

Irei 

9  B.  c 

Mauerkellen. 

*)1 

15 

Mauersteîne. 

freî 

9  B.  a. 

Maultroinineln. 

*)2 

Maulwurfsfallen,  siehe  Mausefallen» 

13  B. 

Maulwurfsfelle. 

2 

9  Be  a 

a 

Mausefallen» 

*)2 

27 

Medaillen. 

5 

27 

Médaillons. 

5 

■ 

18  B. 

Medicinglaser.  **) 

4 

36  C. 

Medîcinische  Oele ,    ohne    nahere  Be- 
zeichnung. 

5 

8  A. 

j,  Wurzeln,  ohne  nahere  Bezeîchnung. 

1 

6 

s  K.  4: 

Medîcinwaaren    (zubereîtete  Apothe- 

kerwaaren),  ohne  nahere  Bezeichnungo 

5 

8  A. 

Meerkrapp. 

1 

R 
O 

5  Meerrettig. 

freî 

10 

Meerschaum,  roher. 

A 

11  A. 

„  waaren  (mit  Ausnahme  der  unter  die 
Tarifposition  No.  27»  gehorenden). 

6 

8  A. 

Meerstinz. 

1 

8  A. 

Meerzwiebeln. 

1 

6 

33  A. 

Mehl  (s.  u.) 
Me  h  1  waaren: 

4 

33  A. 

„  Teig  und  Teîgwaaren  (gev/ohnliches 
Backwerk),    als  Brot,  SchîfFszwie- 

back  etc. 

4 

33  B. 

„  Amidam  oder  Stârke,  Nudeln,  (Mac- 
caroni,  Pasta  etc.)  auch  Fuder. 

6 

33  Bo 

„  ohne  nahere  Bezeîchnung. 

6 

Bemerkung.    Mehl.    Normalgewîcbtssalz  1  Tonne  gîeich  183  Ib  NeHo,  m 
andein  Gebinden  ^lacb  dem  zu  declarirendea  Gewicbte. 
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n 

V 

t:  . 

1  >< 

»•   «  t! 
-o  a 

\^  41 

Zollsatz 

<a 

.2  a 

»     .  6C 
-O  rn 

•S  "3  ï: 

Gegenstande. 

fiir  100  îi; 

o 

m  1 

Meisselhefle,  siehe  Hefte. 
8  K.  Mekkabaîsam. 

7  H,  Mêlasse  (Syrup). 

8  A.  Melilote  CSteinkleebluraen). 
40  A.  Melilotenklee  (Saamen). 

7  Meloncn. 

8  F.  Mennige,  Mennîe,  Menge. 

20  A.  Menscheuliaare. 
32  B.  Mercuriiis  vivus  (Quecksiiber). 

4  Mergel. 
42  D,  a.        Mérinos  (Wolleuzeiige). 

9  B.  c,         Messer,  in  Hacksel-  oder  FuUerladen, 

Strohmesser  oder  Sicheln,  incl.  Ziik- 
kermesser  oder  Negerhauer.  *)1 
9  B.  a.         „  andere,    als    chiriirgische  ;  Taschen- 
und  Federmesser,  Tisch-  und  Vorle- 
gemesser  etc.  *)2 
9  B.  a.        Messer-    uod  Messerscbmiedewaaren 

(Cutlery)  ohne  nabere  Bezeîchnuog.  '*^)2 
Messing,  siebe  Kupfer. 
26  A.  a.         „  dratb. 
26  A.  b.        „  feile 

Messingwaaren,  sîehe  Kiipferwaaren. 
24  Messketten. 

32  B.  Melall  obne  Dabere  Bezeicbnung. 

Metalle    (àusgebracbte ,    im  Gegensalx 
metalliscber  Erze),  siehe  die  verscbie- 
denen  Arten. 
32  A.  „  nicbt  besonders  tarifîrte. 

26  A.  b.         Metallabfall,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
8  A.  Metallascbe,  obne  nabere  Bezeicbnung. 

Metallcomposition,  Metallgemische,  siebe 
Kupfer. 

MetaUwaaren,  siebe  Kupferwaarsn 
7  D.  a.  Metb. 

21  B.  b.        MelzeO;  bôizerne, 

2  Meubleu,  gebraucbte, 
21  B.  b.         „  robe,  bolzcrne  nur  gebobelte 
21  B.  a.         „  andere  (aiicb  gepolsterte  etc.). 


5 

3 

1  6 
1 

frei 

-  6 

2  ^ 
5  — 

frei 
*)6 


*)2 

5 
5 


ïr«i 


3  — 
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32  J 


1  ^ 

Zollsatz 

•  -  «1 
■=  H 

.t!  -a  ^ 

Gege  II  stand  e. 

fur  100 1 

o 

Pos 

24 

18  A. 
8  A. 

8  Do 
8  A. 
8  K. 

8  F. 
8  A. 
34 

37  A. 
8  F. 
8  F. 
8  K. 

8  f*. 
13  B. 

9  B.  c. 
7  C.  a. 

31 

42  D,  ac 


9  B.  b 
43 

26  B. 
26  B. 


*)6 
5 

frei 
1 


21  B,  a.         Meublen,  ohiie  uahere  Bezeichaung.  3 
42  0.  a.         Mignonelten  (feîne  Zwirnspitzen).        *)  6 
42  D.  a.         „  (feine  Kattune,  durchbrochene  leinen- 
artige  Tùchei). 
Mikroskope. 
11  Milch. 

Miicligîas  Cweisses  ungescliliiFenes  Glas). 
Miichzucker. 

Militair-EfFecten,  siehe  Gerathe, 
Mineral-Alkalî  (kohlensaure  Soda)» 
blau. 

„  farbçQj,  olme  nahere  Bezeiclinung. 
„  gelb  (Bleigelb). 

grîin. 

MioeralieQ  (liir  Sammluugen  zu  wissen- 

schaftlîchen  Zwecken). 
Mineraltheei  (Steinkohlentheer). 
Miiieralwasser  (s.  u.). 
Minerai weiss  (Bleiweiss). 
Miniaturfarben, 
Minium  (Mennig). 
Minkenfeîle  (Minks)  («.  u.)- 
1  Mist. 
„  forkeuo 
MixtpickleSo 

Modelle,  ohne  Rîicksicht  aut  die  Mate- 

rialien,  woraus  sie  gefertigt  sind. 
Modewaaren  (solern  sie  nicht  zur  Ta- 
rifposition  No.  ^27.  geborenO  Cs*  "0 
15  Morser^  au8  Serpentinstein.  frei 
y,  eiserne. 

„  ans  Marmor.  2  — 

„  messingene  etc.  *)5  - — 

„  obne  nahere  Bezeicbnung.  *)5  — 

Bemerkung.  Minerai wassei.  Norrnalgewichtssalz  :  100  Krîige  o<ler  Fia- 
schen  gleich  250  Ih  Nel.o;  ^  Kriige  oder  Flaschen  werden  fur  \  Krug 
oder  Klasche  gerechnel.  —  MinkenCelie.  Normalgewicbtssaix  100  Sliick 
gleich  40  Ih  iSletto.  — Modewaaren.  —  Die  durch  d^s  Zeichen  *)  ange- 
deulete  Erm^ssigung  beïiebt  sich  nur  auf  dergleichon  Waaien  au? 
Baumwolle.  Woile  oder  Leinen,  &o  wie  aus  Mischungén  dieser  Stolfe, 

Recueil  gén,     Torut  VH»  X 


9 

6 

3 

1  6 
5  — 
6 

1  6 

1  6 

—  2 

—  6 
6 

5  — 
6 

2  — 
frei 

*)1  — 
5 


1  - 


— .  9 
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Zollsatz 
furlOO^a 


A 

Oî)  A» 

IVf  Adnnl 
j.'iUlJ  IlUlc 

9 

ACi  A 

IVI  nVi  n  fi  A  A  m 

1 

7  H. 

Mohrriibeasaft  CcinS^^ochter). 

3 

42  D.  a. 

Moirîiis  ( wollener  IVloor^. 

21  Be  b. 

Molden  oder  Mulden. 

9 

42  D.  a. 

MoU. 

6 

42  D.  a. 

Mol  Itou. 

*)6 

8  A. 

Moîuckisches  Hoîz. 

1 

6 

13  B. 

Monkey-FcIIe. 
15  Moniunente,  au8  Sandstein. 

2 

frei 

43 

au8  Marmor. 

2 

43 

,f  ohoe  nahere  BezeicliDUOg. 

2 

42  D.  a. 

Moor  (Moir),  wollener  und 
C8.  u.). 

seidener 

•)6 

8 
8 
8 

42 
27 
8 
7 
7 
7 

40 
33 


26 
27 
11> 

42 
27 
38 


a« 


b. 


D. 
D. 
A. 

D. 

K. 
L. 
D. 
C. 

A. 
A. 


A.  b. 


15 


D. 


Moos,  Berg-,  Corallen-,  Steînmoos  etc.  frei 
„  Islândisclies. 

ohne  nahere  BezeichnuDg. 
Moosbeeren, 

Morcheln  (frisclie  und  getrocknete). 
Moréas  (Seidenzeug). 
Mosaikarbeit. 
Moschus. 

Moskowade  (Rohzucker). 
Mosto 

Mosrrich    oder   Mosterl  (zubereiteler 

Senf). 
Mostrichpnlver. 

Miihienfabricate  aus  Getreide  und  Hûl- 
senfrùchten,  nicht  besonders  larifîrte. 
Miihleusteine  aller  Art. 
Miinzeo,  K.upfer[nuozen. 
„  Schaumiinzen. 
„  Gold-  und  Silbermiiozen  etc. 
Miinzkràtze. 

Miilzen,  blos  von  Zeug. 
„  in  VerbinduDg  mit  Leder,  Pelzwerk 
etc. 


3 

—  3 
1  6 

frei 

6  — . 

5  — 

5  — 

—  5 


6 


frei 
*)1 
5  — 

frei 

*)6  — 


Bemerkung.    Moor.    Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeulete  Emiassigung 
be^itht  sich  niiht  auf  sei</.enen  und  halbss'denen. 
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Zollsatz 

"  s 

G  e  g  ens  l  a  «  d  e. 

fiir  lOO  S 

e 

l  S  3 

42  D.  a. 

38 

42  D.  a. 

34 

24 

8  G. 
24 

16  A. 
8 

7  E.  g. 
14  B. 


8  K. 
8  A. 

8  A. 
42  A.  c. 
27 

4 
24 

9  B.  a. 
13  B. 
42  D.  a. 

42  D.  a. 
8  A. 
8  A. 


MiitzGn,  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Muffen. 

Mull  (Bauniw'olîengewebe). 
Mumien, 
Mundharmonika. 
Mundleim* 
Mundslùcke. 
Mus  (Obstmus). 
Muscalbaîsoni,  Muscatôl. 
Muscaîbliiihe,  Muscptniisse. 
Muscheln    (auch   marinirle  und  einge* 
inachte). 

1  Muschelschaalen    (Muschelschîlle)  zur 

Kalkgewinûung. 
„  andere,    siehe  Conchilie»  und  Perl- 

inutter. 
10  Muscbelkalk. 

Muschelforben  (Muscheln  mit  Farben). 
Muscheîgold. 
Musclielsilber. 
Muscheiseide  (rohe). 
Muschelwaare. 
Mustkaiien. 

Musikalische  Instrumente, 
Musketen 
Musqua»h-Felie. 


6 
5 

1 
5 
1 

5 

1 

4 


freî 


frei 
5 
1 
1 
5 
5 
5 
5 

***)2 
2 


Mussiv-Gold. 
„  Silber. 


Musselin,    Musselinet  (BaumwoUenge- 

webe).  ^  *)6 

„  wollener  (Mousseline  de  laine).  *)6 

1 
1 

12  Musler,  Musterkarten  und  Proben  al- 
ler Art,  welcbc  nur  zum  Gebrauche 
als  Muster  oder  Proben  geeiguct  sind 
und  in  Quantilalen  von  gleichzeitig 
nicht  inebr  als  2  %  derselben  Waa- 
reogallung  passiren.  frei 
Anmerk.  Aile  andere  aïs  die  oben  ge- 
nannten  Muster  und  Proben  tragen 

X2 


1  — 
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>î  s 

Zollsatz 

.2  S 
•S  ^ 

»    •  M} 

u    te  V 

•1  "5  ;i5 

G  egens  tSnd  e. 

fur  100  9; 

o 

^  Si 

den  Zoll,    der  auf  der  betreffenden 


Waare  rubt. 

1  Mutterlauge  von  Seîfensiedereîen.  frei 

i  „  von  Saizsiedereien.  fre* 

7  E.  f.         Matternelken  (Gewîirzneîken).  2  — 

7  E.  e.         Mutterzimmt  (Cassia  liguea).  i  6 

8  A.            Myrobalanen.  ^  ^ 

8  A.            Myrrhen.  i  6 

N- 

18  A.           Nadelbiichsen  von  Glas.  **)  9 

23                ,j  von  Horn  oder  Knochen.  2  — 

21  B.  a.        „    „    HoU.  3  — 

^7                 „    „    andere.  5  — 

27                ^,    ^,    ohne  nahere  Bezeiclinung.  5  — 

9  B.  a,  Nadeln  und  Nadierwaaren  aller  Art.  *)2  — 
21  A.  a.         Nâgel,  liôlzerne  Schiffsnagel^  **)  1 

9  B.  c.             eîserne  aller  Art.  ***)!  — 

46  C.               von  Zink.  **)!  — 

26  B.            „  aile  ùbrigen.  ***)6  — 

26  B.            „  ohne  nahere  Bezeichnitng,  ***^5  — 
7  E.  f.          Nageleîn,  2  — 

7  E.  a.         „  holz  (Caesîa  carioplylala),  5  — 

27  INahekastchen,  — 
21  B.  b,        Nahekorbe.  —  9 

9  B.  a.         Naheruige.  *)2  — 

42  C,  d.         Nàheseide»  5 

42  D.  a.         Nanking.  *)6  — 

8  A,  Naphta.  :  6 
8  A.            Nalrum  (Natron).  1  6 

34  Naturalien:  Conchilien^  Fossilien,  In- 

secten ,  ausgesfopfte  oder  in  Spiritug 
gesetzte  Thiere  und  andere  fur  Sauim- 

lungen  besliminte  Gegenetande.  i  6 

8  F.             Neapelgelb  (Bleifarbe).  —  6 

9  B.  c,  Negerliauer  oder  Zuckermesser.  *)1  — 
7  E.  f.         Nelken  (Gewûrznagelein).  2  — 

35  C.               ol.  5  — 
7  E,  d.        „  pfeffer  oder  Piment,  1 
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m 

i     5  "j 

Zollsatz 

s  h. 

«  5 

•s -s  s: 

Gegenstânde. 

fur  100  9; 

o 
b 

^  S  S 

m  i  =^ 

7  E.  a.  „  zimmt  (Cassiacariophyllata).  5  — 
24  D.  a.        Nesseltuch  (Baumwolleiigewebe).  *)6  — 

NestelD)  siehe  Schniire. 

1  Netze,  alte.  frei 
42  B.                neue    Fischer-,    Vogel-,  Jagd-  und 

PferdeDCtze,  —  8 

42  D,  a..        „  aile  eoustige  Netze  (s.  u:).  *)6  — 

42  D.  a.        „  ohne  nahere  BezeicbmiDg.  6  — 

8  A.  Neublauo  16 
4    \            Neujahrswùosche.  5  — 

27  / 

Neunaugen,  siebe  Fische. 
Neusilber,  wie  Argentan. 

8  A.             Niesswurz.  1  6 

8  C.             Nikaraguabolz  (Bïauholz).  —  2 

39  B.             NitruQi  (Salpeter).  6 

24                Nivellirwaagen.  5 

4                Noten.  5  — 

33  B,  Nudeln  (Makaronî,  PasU  etc.).  -  G 
27                 Nûrûbergerwaarea  (sogeoadnte);  obiie 

nabere  Bezeichnung.  5   

Nûsse,  sîehe  die  verschiedenen  Arten. 

21  A.  a.         Nussbaumholz.  —  1 

35  A.            Nu88ôl.  —  9 

21  A.  a.         Nulzholz,  europaiscbes.  —  1 

O. 

8  A.            Oblaten.  1  6 

7  Obst,  frisches.  frei 

16  B.            „  getrocknete  PÛaumen.  —  ô 
16  A.            „  andere»  getrocknetes  oder  gebackenes; 

imgU  eingekocbtes  (Obbtmus).  —  9 
16  A.            ,y  getrocknetes  oder  Backobst  ohne  na- 
bere Bezeichnung.  —  9 


7  C  a.  eiogemachtes  mît  Branntwein ,  Kssig, 

Gewiirz,  Wein,  Zucker  und  candîrles.  5 


Demerkung.  Netie.  Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedeutetc  Ërmâssigung 
beûeht  sich  nur  auf  Nel^e  aus  Baumwolle,  WoHe  oder  Leinen,  so  wic 
aus  Miscbungen  dieser  Stoffc. 
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'    **  *! 

S 

Zollsatz 

e  "2 

O  A 

î  - 

j 

Gegenstande. 

fiirlOO^ 

n 
eu 

M  W 
111 

7  C.  a. 

7  0.  a. 
13  A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 

8  F. 
15 

9  B.  b.\ 
11  B.  / 

35  A. 

35  C. 


35  C. 
8  K. 


42  D. 
8  A. 

21  B. 

27 

10 
8  F, 
8  a/ 

7  G. 

8  A. 
35  A. 
27 
27 
10 
24 


Obst,  ohne  nahere  Bezeicbnimg  wie  eioge- 

macbtes. 
Obstwein  (s.  ii.). 

Ochsenhâiite  (robe),  griine  gesaizene. 

„  (robe),  Irockne. 

„  (robe)  obne  nâhere  Bezeichnuug. 

Ocbsenbôrner  (s.  ii.). 

Ocbseuzungen. 

Oefen,  Ofenbîatter,  Ofentbeile,  von  Guss- 

eisen  oder  Tbon. 
Oele,  siebe  die  einzelnen  Benennungen. 
„  aile  oicht  hôber  oder  niedriger  tari- 

firte  Sorten. 
„  feine  atberiscbe  imd  Pafûmerir-Oele, 

wie  Anis-,  Bergamot-,   Cassla-^  Ce- 

dro-,  Nelken-,  Pfeffermiinz-Oel  etc. 
„  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Oelfarben  obne  nabere  Bezeicbnung. 
i  Oelkucben  und  Oelkucbenmebl. 

Oelsaat  (oder  Samereien,  ans  denen  Oel 

gescblagen  wird),  siebe  Saamen. 
15  Oelsteine  (feine  Scbleifsteine). 
Oelliicber  aus  Haaren. 
Ofenlack. 

Ofenscbirme,  Oîenscbirmgestelle. 

Obrgebange,  Obrringc. 

Oker. 

Okras  (Pottascbe). 

Olibanum  (Gummibarz). 

OUven. 

OUvenessenz. 

Olivenôl. 

Onix. 

Opal. 

Operment  (Auripigment). 
Opernglâser. 


5  ^ 

—  6 

—  5 

—  10 

—  10 

—  6 

—  9 


~-  9 


5  — 

5  — 

5  — 
freî 


frei 

6  — 

1  6 

3  — 

5  — 

—  1 

—  6 
1  6 
1  6 
1  6 

—  9 
5  — 
5  — 

—  1 
5  — 


BemerkuDg.  Obslwein.  Normalgewicbtssafr  wie  bei  Weïn.  —  Ocfasen- 
borner.  Normaigewicbtssatz  100  Sliick  gleich  110  Iby  oder  pr.  Stiiclr 
gleicb  lj'<,  /6Nelto. 
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• 

S 

K  .  to 

Zollsatz 

si 

•a  H 

»  «  «) 

m 

Gegenstânde. 

fur  100  9; 

42  A. 
24 

8  A. 

8  G. 

SeMostbc- 

8  A. 
8  A. 
13  B. 


42  D. 
36  A. 

7  F. 
21  b. 
38 

9  B. 
21  A. 

8  A. 
21  A. 
35  B. 


b. 


8  A.  Opîum.  1 

8  A.  Opodeldoc.  1 

8  A.  Opoponax  (Gummiharz).  1 

i3  B.  Opossuinfelle.  2 

24  Optische  Glaser.  5 

8  A.  Orangenblumeii  und  Bliitter.  1 

8  A.  Orangenblîilliwasser.  1 

7  G.  a.        Orangen  (s.  u.),  — 

7  G.  a.         „  schaalen.  — 

5  Orangeriegewachse.  frei 

Organsin-Seide.  5  ■ — 

Orgeln.  5  — 

Origanum.  1  6 

Orlean.  1  — 
Oroamente  ohne  nâhere  Bezeichnung.     5  — 

Oreeîlle.  1  6 

Ossa  sepîae  (Blackfischbein).  1  6 

Otterfelle  (s.  u.)  2  — 
Oxhoftstabe,  siehe  Stabholz. 

P. 

PackfoDg)  siehe  Kupfer. 

Packleinen  (graues).  *)  8 

Pack  papier.  2  — 

Paddy  (ungescbaUer  Reîs).  —  3 

Pâlscben  (Ruder).  —  9 

Palatinen  (Peizkragen,  Halspelze).  5  — 

Pallisaden,  von  Gu^eisen.  —  3 

„  (Pfablholz).  —  1 

Palmblatter  1  6 

Palaibolz  (Bucbsbaumholz).  —  3 

Palmol  (Palmbutter).  —  6 
Panicnin,  siehe  Hii^-se* 

13  B.  Paotherfelle.  2  — 

21  B.  b.        Pantinen  (holzerae  Schuhe).  ^  9 


Bemerkung.    Orangen.    NormalgewicblMalt  wie  beJ  Cîtronen.  —  Oller- 
felle.    NormalgewicbUsatz  100  Stiick  gleich  50  Ib  Ne.Uo. 
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•i-i 

V 

Zolizatz 

* 

C 

V     Wl  î, 

-fl  ui 

Gegenstatide. 

fiir  100^ 

c 

ta    «  -« 

21  B   b.         Pantoffeln,  hoizerne.  —  9 

29  B,  „  andere*  5  — 

29  B.  „  ohne  nahere  Bezoîchnnng.  5  — 

Pantoffelholz  sîehe  Korkholz. 
42  D.  a.        Papelînes  (Halbseidenzeug).  6  — 

11  Papier,  beschriebenes    (Acten  und  Ma- 
13/    nuscripte,    aucb  Maculatur    zur  Pa- 

pierfabrication).  frei 
36  A  a.         Papier,  weisses ,  farbiges,  gepresstes,  be- 
roaltes  Papier  aller  Art;  Druck-  und 
Loschpapierj  auch  Packpçipier,  Pappe 
und  PappdeckeK  2  — 

36  A,  a.         „  ohne  nahere  Bezeichnung.  2  — 

4  \  Papierhandlerwaaren  (Stationary,  Pape- 
3ti  B.    j  terie),  Papier-  und  Pappwaaren  ohne 

nâhere  Bezeichnung.  5  — 

3C  Bo  Papiermachewaaren  (Waaren  von  Papp- 

inasse),  5 

1  Papierschnitzeln,  Papierspàne.  freî 
36  B.            Papierstreifen,    vergoldete,  ver^ilberte 

zu  Einfassungen.  5  — 

36  B.  Papiertapeten.  5  — 

36  Bc  Papp-    und   Papierarbeit  (Buclibinder- 

und  Cartonage-Arbeit).  5  — 

36  A.  a.         Pappe  und  Pappdeckel.  2  — 

7  G  a.  Paradiesapfel  (fi.  u.)o  ^4 
27  Pai'adiesfederno  5  — 

8  A,  Paradîesbolz.  1  6 
8  A.             Paradieskorner.  1  6 

27  Parapluis  und  Parasols.  5  — 

27  Parfumerie    ohne    nahere  Bezeichnung 

und  feine,  wie  sie  in  kleinen  Gla- 
sern  etc.  im  Galanteri^handel  und  als 
Galanteriewaare  gcfiibrt  werden.  5  • — 

35  C.  Parfiimerie-Oele.  5  — 

8  Ko  Pariserblau.  5  — 

8  F.  Pariserweiss.  —  6 

2  Passagiergut.  Irai 
Berncrk;!ng,    Paradiesapfel,    Normalgewicbtssatx  wîc  beî  Citronen. 
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M 

W 
•« 

i  -S  S 

-c  .2  (3 

GegeDStande. 

fiirlOO^ 

0 

^  'S 

m  1  <^ 

42  D.  a. 

Passefinband  (Taftband). 

6 

>,.-.. 

33  B. 

Pasta  (Nudeln). 

,  . 

6 

8  F. 

Pastel  (Waid). 

6 

8  K. 

Pastellstifte,   Pastell-  iind  TuscUfarben 
in  Blaseii;,   Glasern,    Kastchen  oder 
Tâfelchen. 

5 

27 

Pasten    (Abdrûcke    von  eeschnitlenen 
•  > 
Steinen). 

5 

— 

7  C.  a. 

Pasteten. 

5 

— 

27 

Paslillen,  orientalische,  wohlriechende. 
Patinen  (Holzschuhe). 

5 

— 

21  B,  b. 



9 

31 

Patricen. 

1 



24 

Pauken. 

5 



37  A. 

Pech  (gemeines  und  gelautertes)  (s.  u.). 

 . 

2 

37  A. 

Pecbfackeln,  Pechkranzc  und  dergl. 



2 

27  \ 

Peitscheo. 

5 

.  

29  B./ 

21  B.  b. 

Peitschenstôcke  (rohe  holzerne). 



9 

42  D.  a. 

Pekins  (Seidenzeug). 

6 

— 

42  A.  a. 

Pellada  (Gerberwolle). 

1 

6 

38 

Pelze,    Pelzkragen,    Pelzschuhe,  Pelz- 

stiefel. 

5 



13  B. 

Pelzwerk,    unverarbeiteles  (Felle  zur 
Pelzwerkbereitung). 

2 



38 

j,  verarbeitetes    (fertige  Kurschnerar- 

beit)  aller  Art. 

5 

 . 

38 

„  ohne  nâhere  Bezeicbuung. 

5 

27 

Pendeluhren,  Pendulen. 

5 

29  A. 

Pergament.  ^*)2 

6 

29  B. 

„  Waaren. 

5 

42  D.  a. 

Perkales  (BaumwoUenzeiig). 

8  F. 

Perlasche  (Pottasche). 

6 

27 

Perlen. 

5 

33  A. 

Perlengerste,  Perlgraiipeo. 

4 

8  G. 

Perlmutter,  robcr. 

i 

27 

„  Waare. 

5 

Bemerkung.  Pech.  Normalgewichlssat*  flîr  Pech  (mit  Ai/snabine  <îei  Ar- 
chaiîj^eler  Pechs,  welches  nacb  dem  /.«i  dwcl»»'»  eT^e»  wirkiichen  Ncllo- 
pcwicble  verzoJlt  wird)  1  Tonne  gleich  'ZSO  Ih  Nclto. 
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'9 

Zollsatz 

.2  5 

."S  ^  V.; 

Gegenstandè. 

fur  100  <a 

» 

&4 

c«  Si  S 

8  F. 

Pcrlwôiss  (Bleiweiss)» 

6' 

42  D.  a. 

Perpétuel  (  wollene  Sersche), 

*)6 

8  A. 

Persio  (Cudbear). 

1 

6 

24 

Perspective. 

5 

8  G. 

Peruanische  Riode  (Chîaarînde^. 

1 

8  K. 

Perubalsam. 

5 

27 

Peruckenmaclierarbeit 

5 

42  D.  a. 

Pfirii vî<kkiMPfi  ^Spîdpn7Pti9V 

5 

42  D.  a. 

Petinet  ^^8. 

*)6 

34 

Petrefaclen. 

1 

6 

27 

Pettscliafte. 

5 

21  A.  a. 

Pfahlc  (Pfahlholz). 

1 

11  B. 

Pfauueu,  lhonerii6. 

3 

9  B.  b. 

von  Gusseisen. 



3 

9  B.  c. 

}j  andere  eisernc* 

26  B. 

kuDferne.  uiessîneenQ  etc. 

*)5 



26  B. 

„  ohu<?  nahere  Bezeichnung* 

5 

7  E.  d. 

Pfeûer  aller  Art. 

1 



33  A, 

Piefterkuchen  und  Pfeiferniisse. 

4 

9  B.  a. 

Pfefferniùhlen. 

8  A. 

Pfeffermiinze. 

1 

6 

35  C. 

ffeiierniûnzdL 

5 

— _ 

44  B. 

Pfefferrohr. 

8 

7  E.  d. 

Pfefferschoten,  spanîscho. 

1 

11  A. 

Pfeifen,  irdene  (s.  u.). 

6 

24  \ 

andere. 

5 

27  / 

obne  nahere  Bezeichoung. 

5 

10 

PfeiCenerde. 

1 

34 

Pfeile. 

1 

6 

7  F.  a. 

Pfeilwurzel  oder  Arrowroot. 

6 

9  B.  a. 

Pferdegebîssc. 

29  B. 

Pferdegescbîrre, 

5 

20  A. 

Pferdehaare. 

2 

42  D.  a. 

Pferdebaarnes  Zeng. 

6 

BemerkuDg.  Pelinel.  Die  durch  das  Zeichen  *)^  angedeulete  ErmSssi- 
gung  beziehl  sich  nichl  auf  seidenen  und  halbseidenen.  —  Pfeifen,  ir- 
dene. Besonderer  Tarasal*  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulativs)  fur  ver- 
packte  irdene  Pfeifen  20  pCt. 
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s 

• 

»*•  S 

Zollsatz 

a  ^s 
.2  î; 

•s  H 

«     •  M 

V  4 

Z  îo 

Gegenstâude. 

fur  100^ 

s. 

^  si 

13  A.  a,  Pferdehâute,  (rohe)  grùne  ge8alzene(8.  w.)»  —  ^ 
13  A.  b.         „  (rohe)  trockne  (s.  u.).  —  ÎO 

13  A.  b.         „      ,j     ohoe  nahere  Bezeichnung  (s.uO*  —  10 
Pferdenetze,  siehe  Netze. 
7  G.  a.         Pfirsichkerne.  — '  4 
5  Pflanzen,  frische  zuin  Verpflanzen,  auch 
Orangerie-,    Blumen-    uud  Topfge- 
wachse.  frei 


8  A. 

getrocknete* 

1 

6 

8  A. 

ff  obne  nâbere  Bezeîchnutig* 

1 

6 

M.  uao t w& ce v<tu 

frei 

16  B. 

Pflaiimen  ffetrûck.nfite. 

5 

16  A. 

ff  mus* 

9 

21  B.  b. 

PÛiice 

9 

9  B.  c. 

Pflugeîsen. 

j  * 

9  B  a 

X  ICtlICU* 

„  hefte  siehe  Hefte. 

21  B.  a. 

Pfropfen  CK.orke). 

3 

9  B.  a. 

zîeber. 

*)2 

29  A. 

Pfundleder. 

**)2 

6 

8  A. 

Pbospbor. 

1 

6 

8  A. 

„  saure. 

1 

6 

8  A. 

Pichorinbohnen. 

1 

6 

7  C.  a. 

Pickles. 

5 

5  Pilze,  frische  und  getrocknete. 

frei 

7  C.  a. 

„  eingemachie. 

5 

7  C.  a. 

ohne  nahere  BezeichnuDg. 

5 

7  E.  d. 

Piment. 

1 

42  A.  c. 

Pinamarina-Seide. 

5 

ft 

Pinsel. 

1 

6 

Pipenstabe,  siehe  Stabholz. 

42  D.  a. 

Piqué. 

•)6 

7  G,  a. 

Pisangs. 

4 

7  G.  a. 

Pistazien. 

4 

9  B.  ao 

Pistolen 

*^)2 

B«merkung.  Pferdehafute ,  griine  gesaltene.  NormaIgewicbts89t«  10  Sluck 
gleich  350  Ib  Nctto.  —  do.  trockne  und  ohoe  nahere  Bezeicbnung.  10 
Stuck  gleich  175  Ib  NeUo> 
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Zollsatz 
fur  100 


29  B. 
9  B.  a. 
9  B,  a. 
9  B.  a. 
9  B  c. 


„  halfter. 
„  lâufe. 
schâfte. 


42  D.  a. 

21  B.  b. 

9  B.  a. 
24 
24 

19 
27 
27 
27 
27 


5 

2   

***j2   

„  schlôsser.  — 
Pîâtteîsen.  *)  1 

Plaids,  Plaidings  (schottisches  Wollen- 

gewebe).  *)6  — 

Plaiichetten,  liôlzerne  (Miederstabchen).  —  9 
„  (metallene  Federn).  *)2  — 

„  (Megstischchen,  Messtafela).  5  — 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

Planken,  siehe  Bohien. 

Platina,  gemûnzt,  in  Barren  imd  Bruch.  T»j%adiral. 
„  blech.  5  — 

„  drath.  .5  — 

„  waaren.  5 
PiatmeDagen.  5  — 

15  Platten,  steînerne  aller  Art.  frei 
15  M  aus  Thon.  frei 


9  A.  ) 
9  B,b.j 

aus  Eisen. 

3 

1  A. 

„  aus  Blei. 
„  „  Zink. 
„  „  Zinn. 

5 

46  B. 

6 

47  A. 

*;i 

6 

23 

„  „    Horn  oder  Knochen. 

2 

26  A.  a. 

„    Kupfer,  Messing  und 

sonstiger 

Metallcomposîtion,  excl.  gravirter  Ku- 

pfersticbplatten. 

*)2 
*)5 

26  B. 

„  gravirte  Kupfersticbplatten. 

27 

„  von  edlem  Metall. 

5 

27 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

5 

27 

Plattirte  Waaren. 

5 

8  G. 

Platllack. 

1 

27 

Plûmagea. 

6 

42  D.  a. 

Pliisch  (sammtartiges  Zeug). 

6 

21  A.  b. 

Pockholz. 

3 

42  D.  a. 

Points  (feine  Zwirnspitzen). 

*}6 

10 

Polïrerde  und  Polirpulver. 

i 

9  B.  a. 

Polirstâhle. 

*)2 
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Zollsatz 
far  100^ 


Polirsleiue,  siehe  Schleifsteirie, 
Polslerarbeiten  ,  siehe  Tapezireraibeit. 

27  Pomade  '  5  — 

8  A.  Pomeranzenblumcn   imd  Blâtler.  1  6 

27  Pomeranzenbhimenessenz ,  Pomeran- 

zenbliithoL  5 

7  6.  a.         Pomeranzen  (s.  u.),  —  ^ 

7  G,  a*        Pomineranzenschaalen  4  — 

7  G.  a.        Pompelmusen.  —  4 
15  Porphyr  (roh  und  verarbeitet),  frei 

Porter,  siehe  Bier. 
15  Portlandsteîn  (weîsse  Bruchsteine).  frei 

11  C.  Porcellan  (s.  u,).  5 

10  „  erde.  —  ) 

Posameotirwaare  (Passeterîe). 
42  D.  a.        a.  blosausSeide,  Flachs,  Hanf,Baumwolle5 

Wolle  oder  Haar  bestehend  (s.  u.).  '*')6  — 
27  b,  au8    audera   Stoffen  oder  aus  jenen 

ia  Verbînduug  mit  Eiseo,  Gîas, 
Holz,    Leder,    Metailfiiden  fLahn), 

Messing,  Stahl,  Stroh  etc.  bestehend.  5  — 

c.  ohue  nâhere  BezeichnuDg.  6  — 

Posauaen,  5  — 

Poltasche.  —  6 

Pottloth.  —  1 

Praparate  (anatomiscïie).  1  <3 

cheinische,  ohue  nabere  Bezeichuung.  5  — 


42  D.  a. 
24 
8  F. 
10 
34 

«  K.  ^ 

Scblni«be> 
BCrkaDg. 

31 

2t  B.  b. 
36  A. 
36  A. 
27 

Benierkung. 


Preisselbeeren,  siehe  Beeren. 

Presseu.  1  — 

Pressspane,  von  Holz.  —  9 

„  Pressblatter  von  Pappe.  2  — 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  2  — 

Pretiosen  ohne  iiafiere  Bezeichnung.  5  — 

Normalgewichtssatz  wie  bel  Cilrouen. 


Por- 


Pomeranzen. 

tellati.  Bcsonderer  TarasaU  (cfr.^§.  11.  No.  3.  Jps  Regul.ilivs)  fiir  ver 
pftcktes  Ponetlan  20  pCl.  —  Posamenlirwaare.  Oie  durcb  d.js  Zeichen 
*)  angedeutete  Ermassîgung  beziebt  sicb  nur  au{  dergleicberi  VVaare  aus 
Baumwolie,  Wolle  oder  Leinen^  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Slolfe. 
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V 

. 

u 
5^ 

ZolKatz 

c 

e  h 

<• 
-a 

Gegenslande. 

fiir  tOOS 

* 
Cri 

N  H 

8  R. 

Preussischblau. 

5 

— 

8  D. 

Preussischroth  (Braunrolh). 
Prinzmetall,  sielie  Kupfer. 

— 

3 

42  D.  a 

Prisenbander  (Leinenband). 

*)6 

— 

Proben,  sielie  Muster. 

Î5 

Probirsteine. 

freî 

35  A. 

Provencerol, 

9 

IG  B, 

Priinelleo. 

— 

6 

Puder. 

— 

6 

27 

quaste. 

5 

— 

10 

Pulver  zum  Poliren. 

1 

ô  A. 

„  Schiess-. 

1 

6 

27 

„Raucherpulver. 

5 

27 

Pulver,  obne  Dâhere  Bezeichnung. 

5 

— 

23 

Palverflascheu,  Pulverliôrner  von  Horn 

2 

— 

26  B.  1 

„  andere  (8,  u.). 

*)5 

— 

27  j 

,y  obne  nabere  BezeichnuDg. 

5 

— 

7  Lï. 

a* 

Punscb-Extract, 

6 

27 

29  B. 

} 

Puppea  imd  einzelne  Theile  derselben.  5 

36  B. 

27 

Putzfedero  (Paradîes-,  Reiher-,  Strauss 
iind  dergleicben). 

5 

— 

27 

Putzkàstclien. 

5 

10 

Putzpulver. 

1 

42  D, 

a. 

Piitzwaaren,  (sofern  sie  nicht  zur  Ta- 

rifposition  No.  27.  gehôrea)  (s.  u.). 

*)6 

15  Puzzolan. 

freî 

15 

„  erde. 

Q- 

frei 

15  Quadersteîne. 

frei 

24 

Quadranten. 

5 

Bemerkung.  Pulverflascben,  andere.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeulete 
Ermassigiing  beïieht  sich  nur  auf  kupferne,  messingene  oder  melal- 
lene,  nicht  plaltirle  oder  vergoidele.  —  Puliwaaren.  Die  durcb  das  Zei- 
chen *)  angedeutele  Ermassigung  beiieht  sich  nur  auf  dergleicben 
Waaren  aus  Baumwolle»  Wolle  und  Leinen,  ao  wîe  au5  Miscfaunge; 
dieser  Sto(fc. 
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— _  

'S  . 

s 

Zollsatz 

H 

« 

s  *- 

Gegenslând( 

l 

s 

«  = 

Quarz,  siehe  Sleine. 

8  E. 

Quassia-Holz  und  Rînde 

(Bitlerholz), 

wie  Sassafrassholz. 

^  4 

32  B. 

Quecksilber. 

5  — 

8  A. 

ff  oxid. 

1  6 

8  A. 

prâparate. 

1  6 

8  D. 

Quercilron. 

~  3 

21  B.  b. 
42  D.  a. 
27 


40  A. 

13  B. 
27 

9  B.  a. 


8  K. 

8  A. 

9  A.  a. 
9  A.  a. 

31 

27 
27 
7  L.  a. 

2T 

9  B.  b. 
7  J.b.  «. 
9  B.  a. 


15  Qiierensleine.  frei 
Querle.  —  9 

Ouilling  (Piqué).  *)6  — 

Quincaîllerîewaaren;  ohne  nahere  Be- 

zeichnucg.  5  — 

Quitten,  sieke  Obst 

„  kerne.  i  — 

R. 


Râccooiifelle  (Schuppen)  (s.  u.).  2 
Raketen«  5 
Rademacberarbeit ,    siehe  Wagnerar- 
beiten. 

Radirnadehi.  *)2 
Radix    galaogae    siehe    oben  Galgant- 
wurzel. 

„  rhei  (Rbabarber).  5 
„  salep  (Salep).  1 
Radkranzeiseu.  — 
Radschieneo,  Radstangen  (eiserne).  — 
Rîider,  und  Raderwerk,  ohne  nahere  Be- 


zeichnung. 
Rauclierkerzen, 
Raucherpulver. 
Raffioade. 

Rahmen,  nach  den  Stolfen. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Rammblocke. 

Rappé, 

Rappiere. 


4*1 


1 


10 


Bemerkung.    Raccoonfelle.    NornialgewicbtssaU  ;  100  Sliick  gleicb  75  Ib 
Nelto. 
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40  B, 


D. 

B 
B. 
D 


42 
27 

9 

9 

7 

42  D,.  a» 


7  J,  b. 


a. 


32  A.. 

32  A, 
27 

42  D  Qo 
40 


8  B. 
26  B. 


14 

27 
20 
13 


A„  a. 


A. 

A.  a. 
13  A.  b. 
13  A.  bo 

8  Fo 

9  B.  a. 


Rappsaamen   (Raps)  (s.  u.), 

Rapsôl,  sîehe  Rûbol.^ 

Rasch  (Wollenzeug). 

RasirkâstcheDo 

Rasirmesser, 

Raspelfl, 

Ratafia  (Liqueur), 
Ratin  (Wollentuch)c 
Rattenfallen^  wie  Mausefallen. 
Raltenfelle  (s,  u.). 
Raucbtaback  ffabrîcirter). 
Rauchwaaren,  Raucbwerk,    siehe  Pelz- 
werko 
15  Rauhsteineo 

Rauscbgelby    prâpanrtes    (rotbes  Arae* 

iiicum). 
„  obne  nâhere  Bezeichnung. 
Rauschgold,  Rauschsîlber, 
Raventuch  (Segelleinwand). 
5  Raygras 

saamen. 
Raalgar,  siebe  Rauschgelb» 
5  Reben» 
y,  schwarz  (Kohienschwarz). 
Recheuj  siebe  Harken 
Rechenpfennige. 

Recheiistifte,  siehe  Schïeferstifte. 

Rechentafeln,  siehe  Schieiertafeln. 

Reckling. 

RegeDschirmCc 

Rehhaare. 

Rebhiiute,  (rohe)grune,  gesaizene. 
„  (robe)  trockne. 

„  obne  iiâbere  Bezeichnung. 

Reb  borner. 

Keiben, 


*)6 
5 

*)2 
*)1 


^)6  - 

2  — 
1  — 


frei 


5 

frei 
1 

frei 


—  1 


^)5  - 


—  6 
5  — 
2  — 

—  5 
~  ÎO 

—  10 

—  6 


Benierkung,  Rappsaamen >  NormalgewichlssaU  ;  1  i-asl  gleich  4500  Ih 
Nelto.  —  Raltenfelle.  NormalgewicblssaU:  100  Sliick  gleich  5  Ib 
Nelto 
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Zollsatz 

.2  S 
•3  H 

•      •  40 

^  J  2 

Gegenstande. 

futlOO<ft 

e 

m 

9  A.  a 
21  B.  b. 
26  A.  a. 
26  Ac  a, 
27 

7 

7 

7 

7 


F.  b. 
F.  c. 
F.  c. 
F,  c. 


10 

24 


29  B. 

8  F. 

13  A,  a. 
13  A.  b. 
13  A.  b. 
21  B.  b- 

8  K. 
21  A. 
42  D.  a. 
35  A. 
27 

8  A. 
21  A.a. 

9  B.  c. 
29  B. 
31 

9  B.  a. 
9  B.  a. 


Reife,  eiserne. 

holzerne. 
j,  kupferne  und  messiûgene. 
„  ohne  nâhere  BezeichuuDg. 
Reiherfedern. 

Reis,  ungeschalter  (Paddy). 
„  geschalter. 

„  ohne  nâhere  Bezeichuung. 
Reismeh!. 
16  Reisbesen  fStrohbarsten). 
Reisshleî, 

Reissfedern,  Relsszeuge. 
Reisegerathe,  siehe  Elïeclen. 
ReisigjSÎehe  Bnsch« 
16  Reisîgbesen» 

Reît,  (jiehe  Rohr. 

Reitzeuge* 

Rennthiergeweihe. 

Rennthierhaute,  (rohe)  gesalzene. 

5,  (robe)  trockene. 

„     ohne  nàhere  Bezeichnung. 
Resonanzholz. 
Relh,  siehe  Rohr. 
Rhabarber. 

Rhodiserholz  TRosenholz). 

Ribs, 

Ricinusol. 

Rîechessig. 

Riechsalz. 

Riegel  (Bauholzer). 

„  eiserne. 

Riemerwaare. 

Riete  ( Werkzeiige  fîir  Weber)  von  Rohr. 
„  von  Stahl. 

„  ohne  nahere  Bozeichnung. 


^)2 
2 
5 


frei 


freî 


5 
1 

*;i 
5 
1 

*)2 
2 


1    Rinden,    Holzborke    oder  Gerberlohe, 
9I      Baumrinden  zur  Feueriujg,  und  Bast 
16f      zum  Flechlen  von  Matten  elc.  freî 


6 
5 
10 
10 

9 


—  3 
^6 


ftecueil  gên.    Tome  VII, 


y 
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*« 

>■  S 

ZolUatz 

a 

«    .  w 

4>     «  0, 

Gegenst  and  e. 

o 

^  S  1 

8  A. 

n»erl»nng 

13  A.  a. 
Î3  A.  b. 
13  A.  b. 

26  B.  I 

27  l 
21  B.  b. 

9  B.  a. 
B.  a, 

13  B. 

8  F. 
17 

1  B. 

9  B.  b. 
9  B.  a, 

lî  B. 

46  C. 

47  B. 
26  B. 
26  B. 

8  A. 
10 

21  B,  a. 

21  B.  a. 

9  A.  bi 
26  A.  b. 

9  A.  a. 

7  L.  b. 


Bindea,  andere,  siehe  die  eiuzelneu  Be- 
nennutigena 

„  nicht  besouders  tarifîrte.  1  6 

^,  ohne  niihcre  Bezeichiiung.  5  — 


^2 
2 

2 


Rinderhaiîte,  (robe)  gruoe,  gesalzene 

(robe)  trockene. 
„      „     ohne  nahere  Bezeîcbnung., 
ïlÎDgej  siehe  das  MaleriaL 

„  ohne  nahere  Bezeidmung, 

Rinneu,  hoizerne. 
j,  von  Eîsenblech. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Robbenfelle  (s.  «,). 
Kobbenspeck. 
Rô(ken  (s.  ii.). 
Rohren,  bleierne. 
,j  von  Gusseisen. 
f.    j,  Eisenblech. 
„    ^5  Thon. 

„  ZInk» 
„     „  Zinn. 

kiîpferne  nnd  messîngene. 
,5  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Rolhe  (Krapp). 
Roihel  (rothc  Kreide)  roh  n.  gemahlen,  — 
„  (Rothbteinfedern,  Rothsteinslifte).  3 
chue  nahere  Bezeichnung.  3 
Roheisen.  — • 
Rohkupfer,  Rohmessing.  *)  1 

Rohstahl.  — 
Piohzucker.  — 
16  Rohr,  Dachrohr*  frei 


5 
10 
10 


—  9 


6 

^  1 
1  — 

-  3 


*)2 

1 
3 
*)5 
5 
1 


î^tmerltung.  RobbenNIe.  NorîTialgewi'chlssaf^ :  lOO  Slui:k  gîeich  200 
Ih  iNetto.  —  Rockerf.  NormaleeWich  Issatz:  1  Last  eleich  5000  Ib 
Nello. 
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1 . 

â 

Zollaatz 

.il 

.^  5  2 

•s  H 

0 

P4 

•»  0  23 

^  'w  0 

M     M  M 

44  A. 

T^olii*    Stiililrntir     AtriortilipsalirTi  f)pA  CC" 

spalteuen. 

—  3 

44  B. 

Stockrohr  ^Bambiis»  Pfefïerrolir  elc\ 

—  8 

44  B. 

oliDC  nahore  Rpzpîrliniinff. 

—  8 

44  C. 

Hobrhûte* 

5  — 

44  C. 

4%uui  Vf  ticii  vu» 

5  — 

44  B. 

Rohrstocke   (Spazierstocke)  unbeschla- 

—  8 

gene. 

27 

^7  mit  Beschlag. 

5 

27 

„  obne  nahere  Bezeichnung. 

5 

21  B.  b. 

KoUbauine. 

—  9 

21  B.  b 
9  B.  c. 

26  B. 

26  B. 
7J.b.a 


42  D.  a. 
21  A-  b, 
17 

35  C. 
8  A. 


27 

2T 
7 


G.  b. 


35  C. 

7  D.  a. 

9  B.  b. 

9  B.  c. 

9  B.  c, 
24 


*)1 

*)5 
5 


RoUen,  hSizerne.  —  ^ 

„  eiserne. 
j,  messingene  etc. 

ohae  nahere  Bezelchoung. 
Rollentaback   (fabrîcirler  Rauchtaback 

in  Bollen  uad  abgerollten  Blâttern).  1 
Romales  (baumwollene  Scbnupftùcher).  *)  6 
Rosçnholz. 
AosenkrSnze. 
RosenëL 
Kosenwasser. 
Ro5etten  zu 

StoSen. 

^,  (gescbiiiTene  ilache  Ëdelsteîne) 
5,  obne  n'àhere  Bezeichnuug. 
Rosinen  (3.  u.). 
Rosinenstengel. 

Rosmarin,  siehe  obeii  Autbos. 
Rosmarinol. 

Rosoglio  (Liqueur)  (s.  u.) 
Roste  von  Gusscisen. 
„  au9  geschmiedetem  Eisen. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Rostrale. 


Bescblagen^    uach  den 


—  3 

5  — 

5  - 

1  6 


5  — 
5  — 
—  6 


frei 


*)1 
*)1 


Bemerkung.  Eosiuen.  Normalgewichtssalz.  fur  MusCaleller  Rosmen  m 
Kistchen  von  Malaga  kommead:  1  KistcBen  {îleicb22  /6  NeUo,  5»  je 
Kîstchen  wcrdcQ  fur  \  gerechnel.  —  Rosoglio,.  Nonnalgewicblssaiz  wie 
beî  Liqueur. 

Y2 
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41 

■  .• 
i"   «»  « 

Zollsatz 

litlon 
Tarif; 

GegenstUnde. 

fur  1009; 

o 

(2  si 

freî 


^6  B„  Rotbgiesserarbeit. 

5  Rolhholz. 
^4  A.  a.  Rolhschar. 
^0  Kolhsteîn  (rotbe  Kreîde). 
21  B.  a,  Piothsteinfedern, 
21       a.  Rothstifte. 

8  G.  Roucou  (^Orleans). 

27  Riibin. 

27  Riibioglas  (iinacbter  Rubin). 

31  B.  b.        Ruder  (Ruder-Riemen). 
35  Ao  Rabol  (Se  uO. 

40  B.  Rubsaamen  (s.  u»). 

7  D.  a.        Rum  (s.  u.). 

Rungen,  wie  Wagnerarbeîten. 
5  Runkelriiben,  frische. 

6  „  tiockne. 

6  „  ohne  nahere  BezeicfanuDg* 

7  H.  „  mêlasse  (Syrupj, 
7  H.  „  saft  (eiugekochter). 

Russisches  Glas  (^Glimmer),  wîe  Frau» 
englas. 

9  Rutben  (Korbweiden)a  frei 
S. 

40  B.  Saamen:  Leinsaamen    unb  Leîndotter, 

Raps-  uïid  Rubsaamen  (s.  u^).  — 

40  A.  „  aile    nîcht   niedriger  tarijfirte  Same- 

reien,  namentlich:  Canarien-,  Espar- 
sette-,  Hanf-,  Holz-,  Klee-,  Luzern-^ 
Mobn-,  Senfsaamen,  aucb  gemahlener, 


)5  - 

—  4 

—  6 

—  1 
3  — 
3  — 
1  ~ 
5. 

5  — 

—  9 

—  9 

—  3 
^  6 


Beraerkung.  Rubol.  Besonderer  Tarasaiï  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Re« 
gulalîvs)  fur  Riîbol  in  Fassem  15  pCt.  Riibsaamen,  Normalgewichts- 
satz:l  Lasl  gleich  4500  Ib  INelto.  —  Rutn.  ^lormalgewicfalssalz;  1  Pipe 
oder  Puncbeon  gleich  800  Ih  Nelto,  \  Pipe  oder  Puncbeon  gleicb  400 
Ib  Netto,  \  Pipe  oder  Puncbeon  gleich  200  Ih  Nette,  lOxboft  gleich 
Pipe  gleicb  40Ô  Ib  Netto,  in  andern  Gebinden  1  Gallon  !mpenal 
gleicb  83^  Ib  Netto.  —  Saamen:  Normalgewicblssalze  fîir  LtinSBamen  in 
Tonnen:  1  Tonne,  gleicb  1Î5  Ib  Netto;  fur  Leinsaamen  in  Sàcken:  1 
Last  gleich  4300  Ib  Netto;  fîir  Rappsaaraen  oder  Riibsaamen:  1  Lasl 
gleich  4500  Ib  Netto. 
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40  A. 
24 

8  F. 

■terkung. 

42  D.  b. 

24 

9  B.  a. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 
29  B. 
9  B.  a. 

9  3.  c. 
21  B.  b. 

29  B. 

43 
43 
8  A. 


29  A. 

29  B. 
8  A. 
S  K. 
8  K. 

7  E.  a. 
ri  K.  # 

erltUBg. 

8  K, 
8  A. 
8  A. 

2  D.  a. 


Wiesensaamen    etc.    aucb  Samereien 

ohne  nahere  Bezeichnung. 
Sabadille. 
Sacharonieler. 

Sacharumsaturnî  (Bleizucker). 
Sachen,  ohne  nahero  Bezeichiiuug. 


Zollsatz 

W  1  ^ 


1  — 

1  — 

5  ~ 
—  6 

6  — 


15 


Sackleinen  (graues)o 
Sackpfeifen. 
Sâbel. 
^  gefasse. 

klingen. 
„  koppel  (Gehange). 

scbeiden. 
Sacke,  leeie. 
Sagen  und  Sàgeplatten. 

ge6telie,  htilzerne. 
Sâmereieri,  siehe  Saamen. 
Sëttel. 

Sâulen  aus  Sandi^tein. 
,j  aus  Marmor. 

ohne  nahere  Bezeichnung. 
Sauren  (zum  Médicinal-  und  Gewerbe- 

gcbrauch  )    nicht  besonders  tarifirte 

oder   ohne    nahere  Bezeichnung  de- 

clarirte» 
Saffian. 
„  waai'eo 

Safflor  (Farbekraut). 
„  (Kobaltblau,  Schraalte). 
,y  ohne  nahere  Bezeichnung. 
8afran. 

Saft,  ohne  nâbere  Bezeichnung. 


5 
2 
5 

'i**)2 

frei 

*;i 


—  9 

5  — 
frei 

2  — 

2  — . 


1 

**)2 
5 
1 
5 
5 
5 
5 


I,  blau. 
griin. 

Sagapen  (Gummiharz). 

Sagatis  (eine  Art  wollener  Sersche). 


5  — 

1  6 

1  6 

*)6  — 
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«5 

V 

1  s 

Zollsatz 

W    «  4) 

G  e  g  e  n  8 1  a.n  d  e. 

fur  100  S 

eu 

s      Ci»  M 

M     M  H 

s  A.  Sagoblumen.  .  1  6 
33  B.  \ 

7  F*  a.  I  «nd  Sagosurrogate.  —  6 
29  B.            Saiten.  Darra-.  6  — 

„  Metall  siehe  Drath. 

8  A.            Salep  oder  Salap,  SalepwurzeL  1  6 

Salm  (Lacbs),  siehe  Fische. 

^  G.           Salmiak,  1  — 

8  A.            „  geist.  1  6 

39  B,            Salpeter.              ^  —  6 

8  G.  Salpetersaure.  1  — 
39  A.            Salz  (Kiichen-,  See-und  Steînsalz,  îm- 

gleichen  Dûngesalz)  (s.  u.).  —  1 


Salze  zum  medîcmischen  und  Gewerbs- 
gebraucb,  siehe  die  einzelnen  Benen* 


nungen. 

8  A. 

„  nicht  besonders  tarifirte. 

1 

6 

Salzfâsser,  uach  den  Stofîen. 

27 

,y  ohne  niîhére  Bezeîchnung. 

5 

5  Salzgurken. 

frei 

8  £. 

Salzsâure. 

4 

42  D.  a. 

Sammt. 

6 

4  Sand. 

frei 

8  A. 

Sandaracb« 

1 

6 

21  A.  b. 

Sandelholz. 

3 

8  F. 

Sandix  (Bleigelb)* 

6 

15  Sandsteîne  (roh  oder  verarbeitet). 

frei 

24 

Sanduhrea  (Stundenglàser). 

5 

11  C. 

Sanitatageschitr ,    ohne    nâhere  Be- 

zeicfanung. 

5 

42  D.  a. 

Sanspeine  (BaumwoUengewebe). 

*)6 

21  A.  b. 

Sapanbolz. 

3 

27 

Saphir. 

5 

14  A.  a. 

Sardcllea  (s.  u*). 

6 

27 

Sardonix  (Chalcaden). 

5 

Bemerkiing.  Salz.  Normalgewichtssatz  :  1  Last  gleich  4800  Ih  Netto.  — 
Sardellen.  NormalgewicblssaU:  .1  Anker  gleich  80  Ib  Netto,  \  Anker 
gleicb  40  ïh  Nello. 


de$  traitas  concern.  les  droits  de  Stade.  343 


1^ 

•  e 

ZoUsalx 

u 

u 

w 

-a 

i  s» 
1^ 

far  100  a 

m 

^ 
'« 
9 

On 

•2  2 

1  ^ 

42  D.  a. 

Sambe,   Serscbo   (^ckoperlu  Woliea» 

aeuge). 

*)(> 

•— * 

8  E. 

Sassafrashok^ 

— *- 

4 

35  A. 

Sassafrasol. 

9 

8  E. 

4 

8  A. 

SassapariilestwurzôL 

1 

42  D.  a- 

Satin  (Atlas)  («.  u»). 

6 

21  B.  b. 

Sattelbaume. 

9 

29  A. 

Sattlerlfcder. 

29  B. 

Sattlerwaare. 

5 

— . 

8  A. 

Sauerklee. 

1 

6 

8  A, 

)f  snlz 

1 

r* 

8  A. 

y,  saure. 

1 

6 

Sauerkohl« 

frci 

37  A. 

Saiierwasser  (Tbeergaîle), 

— 

2 

8  A. 

Scammoaeum  (Gumuii). 

1 

13  Ao  a 

Scbaaffelie,  gescboiBô,  gtiine  odcr  ge- 

«alzene  (s. 

5 

13  A.  b. 

5,  geschoroç,  trocikoo  (0,  m,). 

10 

13  A,  b. 

^,       ,^         (ibuo  luihôi'd  Ikzeicbitung 

obgnin,  gesaltea  oibr  h<ïck6M(8*ti.) 

— - 

10 

13 

y,  bebaitrte^ 

2 

— - 

13 

,y  obne  Be^uklmuog  cib  gt^^boron  otbr 

l>ubaart« 

2 

t 

Scîiaafltissô. 

frei 

21  B.  b. 

Scbaaffiitcn. 

0 

38 

ScîiêafiJelae  fertîge. 

5 

42  A.  lu 

ochaafwoUc. 

1 

G 

7  G.  4u 

Schaalen    (gefrockiiele)    voa  Citronen, 

Graimten,  Pommeranzen  imd  nndern 

Siidfruchten. 

4 

j,  (gefaese)  siebe  daa  Matçriaî. 

11  C. 

obne  nabere  Bezeicbnuog, 

5 

Bcinerlmii^.  Satin.  Die  durcb  dasZeichen  *)  angedeutetc  Errnâssigung  bc- 
lielil  iich  aur  auf  buumwollcncn  oicbt  mit  Seitîe  gemUchien  Satinet.  — 
Scbaaffelie,  gcscborne,  griine  etc.  Normalgewîcbîssatz  :  Î(H>  Sliick  gUicli 
250  Ih  Netto.  — •  Do.  geschorne  trocktie  und  obne  oHbisve  Bcielchnung 
etc.  Normalgewicbtssata  :  100  Stiick  gleîcfa  125  INeilo, 
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îi^''  s 

Zolizatz 

•2  S 
•?  H 

«•  M) 
V     «t  ^ 

3  J2 

fur  100^ 

6 

a* 

s  ri  = 

M     H  M 

Schaalthiere    aus  der  See,    siehe  Aus- 

stern,  Hiimmer,  Muscheln. 

Scbabracken,  siebe  Deckeu. 
Schachspiele,  nacb  den  StoifeDo 

27 

„  ohne  nabere  Bezeicbnung. 
5  Scbacbtelhalm. 

5 

frei 



21  B.  b. 

Scbacbteln,  hôlzerne  robe. 



9 

21  B.  a« 

„  bolztrne  andere. 

3 

36  B. 

y,  von  Pappfio 

5 

36  B. 

„  obne  nabere  Bezeicbnuog. 

5 

42  D.  a. 

Scbachwitz  (Zv/illicb). 

'^)6 

42  D.  a. 

Scbarpen. 
14  Scbaluppen. 

*)6 
frei 

8  A. 

Scbarlacbbeeren  (FerbeatolBL  enthaltende 

losecteo}. 

1 

6 

8  A. 

Scbarte  (Farberscbarte). 

1 

6 

27 

Scbatteiispiele» 

5 

21  B.  a. 

ScbatuUen. 

3 

21  B.  b. 

Schaufeln,  bolzerne. 

9 

9  B.  c. 

eiserne 

— 

9  B,  c. 

„  ohne  nabere  Bezeicbnung. 
2  Scbaugegenstandu,     welcbe  reiscnde 
Kùnstipi  mit  sich  fiihren. 

1 

frei 

27 

Schaumonzen . 

5 

9  B.  c. 

Scbeeren,  Heckenscheeren. 

*)1 

0  B.  ao 

3,  andere  aup  Eisen  oder  Stabî. 

»)2 
*)2 

9  B.  a. 

„  ohne  nabere  Bezeicbnung. 

1  Scbeerwolle    (Abfalle    vou   det  Tuçb- 

schererei). 

frei 

til  B.  b. 

Scheffel. 

Scbeidemûnze,  siebe  Miinzen. 

9 

8  G. 

Scbeidewaaser. 

1 

8  G. 

Schellack. 

1 

26  B 
27 


Scbellen  (s.  u.), 

Schemel,  siebe  Stiible. 
Scberting  (Shirting). 


^)5 

06 


42  D.  a. 

Bemierkung.    Scbellen.    Die    durch  das  Zeichen  *)  angedeulele  Ermassi- 
guDg  bezieht  sich  iiur  auf  nicbt  plattirte  Scbellen  von  unedlem  Meialie. 
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'  M 
«1 

^  -s  s 

Zollsatz 

.2  S 

«  u 

'O  .2  ta 

C egc n stand  e. 

fiir  100  U 

•S  ^ 
o 

fi4 

•  c  . 

•t;  -a 
«  «  -3 

ml 

21  B.  b. 


8  F. 
42  D. 

9  B. 
8  A. 


9  B. 
26  A, 


9  B.  b. 

33  A. 

4 

8  R. 
27 


21 
15 
27 

21 

8 


A.  a. 


a. 


15  Schiefersteine,  robe  und  bebauene, 
15  Schieferstifte. 

15  Schiefertafeln. 
Schieferweiss  (Bleiweiss). 
Schier  (8.  u.), 
Schiessgewebye. 
Schiesspulver. 

14  SchilPe ,  sowohl  kleîne  Scbiffe  (Boote) 
welcbe  sich  als  Frachtgut  in  andern 
ScbîlFeu  verladen  befînden,  als  auch 
grosse  Schiffe  (einscbliesslicb  der 
Damplboote)  welche  von  andern 
Schifien  als  Frachtgut  transportirt 
werden. 
Scbiffsanker. 

SchiiFsblatt    (geschïageaes,  gewalztes 
Kupfer). 

Schiffsbeerde  imd  Schiffscombusen. 
2  Scbiffsinventarienstiicke,  gebrauchte. 
Scbiffszwieback. 

Schildereien,  mit  oder  obne  Rahmen. 
17  Scbildkriîten  (lebeiide). 

„  schaalen,  Schildpatt  (rob). 
Scbildpattwaareu. 

16  Scbiif- 
16  >o  niatten. 


~  9 
frei 
frei 
frci 


*)6 


freî 


*)2 

—  3 
frei 

—  4 
5  — 

frei 
5  ~ 
5  — 

freî 

frei 


Scbindeln. 
Schinken. 

Scliii/nmacberwaare. 
Sclilackeo  von  Erzen. 
Sclilagt-  odtr  Zannpfahle. 
ScblangenwurzoL 
ScblsheD,  wie  Beeren. 
Scbleier  (Se  u.). 


5 

frei 
1 

*)6 


42  D.  a. 

Beraerkiïii(».  Schie»*.  Die  durcb  das  Zeichen  *)  mgedeutcie  Ërmassigung 
bezieht  sich  nur  auf  tlergleichen  Stoffe  aus  Baumwoîle,  Wolle  und  Lci- 
nen,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Mateiialien. — Scbleier.  Die  durchdas 
Zeichen  *)  angedeutele  Erm^Migung  bezieht  sîch  nur  auf  Schleier  auj; 
BaumwoUei  Wolle  oderLeineo.  5o  wie  au<i  Miscbungen  dieser  Sloife. 
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*•  **  s 

3  « 
.a 


G  e  g  e  n  8 1  a  n  d  e. 


fur  100  «a 


15  Schleif-  «nd  Wetzsteine,  froî 
1  SchiifF  (Âbfall  beim  Schkifen  grober 
EiseDwaaren).  frei 
Schlingen  von  Dratb,  aiebe  Hefteii, 
Schlitte»,  wie  Wage». 
9  B»  a.        Schlittschubç.  *)2  — 

9  B.  c.         Schlosser  and  Schlosserarbeît.  «)1  — 

13  B.  Schmanaen.  2 

g  D.  SchuiAck  (Siimach),  —  3 

8  K.  Schm&lte.  5  — 

18  A.  Schmelz  (Glasscîimeîzy,  9 

It  B.  ScUmeUtîegol,  tbonerne»  ^  3 

34  Schmotterlinge.  \  6 

27  Schminke  iiiid  Scbminkàosen.  5  ^ 

S  K»  Scbminklâppcben.  5  — 

8  F«  Schm!ak\v0ls8CSpani8<^w<^is€,Perhveiss)  —  0 
10  Scbmirgel  «nd  Schoiîrgelpulvcr.  l 
27               Scbmuckfedeni,  5 

27  Schmucksteîne.  5  — 

Schnall«05  Schnallenbugel^ 
Scbiiailenscfanappen  : 

9  B.  a,        „  iHiô  Ewea  *»der  StabL  *)2   

26  B.  „  andete  <».  o.)  ♦)5 

27  „  ohne  nahex^  Bex^îcbnung.  5   

21  B.  b.        Scbneideladeiï.  —  9 

9  B,  Co        Schneidcjnesder  (îu  Hackael-  und  Fut- 

terladen).  ^)  1  — 

9  B  a.        Scbneîdewerkïeugs,   obne   nâbere  Be- 

zeichnung,  •)2  — 

31  Schnellschiitzen  (Woberwerk^eage).        î  — 

Schnepel)  sieke  Fîaché. 
9  \\é  a.        8chneppeic  (AderlasBsîêeu),  *)2  — 

9  B.  a.         Schnitzer.  *)2  — 

Schnitzwerk,  ftîehe  Bitdscitnttzerarbeît. 
42  D.  a.        Sçhniire ,  Schnûrbander  frait  Ansnahme 


Bemerkung  Schii^Hen  elc,  andcré.  Die  durcit  4as  Zeicbcn  ♦)  ange- 
deuhUe  ErmaMigung  besiebl  sich  our  îiuf  kupfcrnc,  xncssingeue  etc. 
nicbt  vergoldete  oder  ptatirte. 


des  traités  concem.  les  droits  de  Stade,  347 


29  B. 
42  D.  a. 
9  B.  a. 


8  A. 


21  B.  b. 
21  B.  a. 

21  B.  a. 

9  B.  c. 
21  B.  b. 

9  B.  c. 

9  B,  a. 

9  B.  a. 
31 

9  B.  a. 
9  B,  a. 
9  B.  c. 
9  B.  a. 
12 

26  B. 

36  A. 


36  B. 
27 


der  tinter  die  Tarifposition  No.  27. 

gehorenden)  (8«  ii."^  *)6 
Schnurrlcmen.  5 
Scîiniirleiber.  *)6 
Schniirnadeln.  ♦)2 
Schnupftaback,  1 
Schossiinge,  siehe  Beben, 
Schoilen,  siehe  Fische. 
Scboten  zum  Gerben  und  Farbeo  (Dî- 

yidivi ).  1 
15  Schottische  Fluren.  freî 
Scbraoke,  hoizerne,  nxxt  gehobelte.  — 
„  gebeizto,    lackirte,     angemalte,  po- 

lirte  etc. 

obcie  Dahere  Bezeicbuung. 
Schraubbolzen. 
Schraaben,  boizerue. 
„  eiserne,  grosse  (Schraubbolzen). 
„  aodere. 

„  ohne  oahere  Bezeichuuiig. 
Schraubenkiuppen. 
Schraubenschliissel. 
Schraiibenzieher. 
Schraubslocke. 
Schreibfedern,  von  Stabl. 
„  andere  (s.  u.). 
,y  ohno  nahere  Bezeîchnung. 
Schreibpapier 
Schreibpulte,  siehe  Tische. 
Schreiblafeln. 

Scbreibzeuge,  siehe  das  Malerial. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Schreinerarbeît^  siehe  Tischlerwaaren. 
13  Schriften  (Actea  und  Manuscripte).  frei 


3  — 

3  — 

*)1  — 

— .  9 

*)1  — 

*)2  — 
2 

1  — 
*)2 

*)2  — 

*)1  - 

*)2  - 

*)5  — 

6  — 

2  — 


5  — 


^merkung.  SchnCire  elc.  Die  clurch  dasZeîchen  *)  angedeutele  Ermiissi- 
gung  bezieht  sich  nur  auf  solcbe  aus  Baumwollc,  Wolle  und  Leinen, 
so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe.  —  Schreibfedern ,  andere.  Die 
durcb  das  Zeichen  ')  aogedcutcte  ErmUsslgung  bctieht  sich  nur  auf 
Scbrcibfedern  aus  Metallcomposition. 
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il 

lu*- 

g 

Zollsalz 

z  i  ^ 

Gegenstaude. 

fiir  lOO^a 

(211 

4 

4 

1  B. 

9  Bc 
18  A. 
33  A. 

1  B 

1  B. 

9  A. 

5 


11 
11 

8 
31 
29 
29 
27 
29 

8 
13 
13 
42 
21 
21 


C. 
B. 
F. 

A. 

B, 


B. 
A. 
B. 

B, 

C.  c. 

B.  b. 
B.  b. 


40  A, 


8  A. 
7  C.  a. 

7  C.  a. 
13  B. 

27 

8  A. 
42  D.  a. 

Bemcrkung. 
Nctlo. 


Schriften  (gedruckte  Biicher), 

„  obne  nahere  Bezeichnung. 

Schriftgiesserarbeit, 

Schropfeisen. 

Scbrdpikdpte. 

Schrot,  von  Getreîde. 

Bleiscbrot. 
„  obnc  nahere  Bezeichnung. 
Schrott  (Abfall  von  Eisen). 
Schrubber. 

Schiisseln,  sîebe  das  Materîal. 
„  obne  nahere  Bezeichnung, 
Schiisser. 

Schiittgelb,  wie  Bleigelb. 
Schiitzen  (Weberschiitzen). 
Scbuhblatter. 

Scbuhe  von  Gummi  elasticum. 


5 
5 
1 

*)2 

1 
1 


—  1 
1  6 

5  — 

—  3 

—  6 
1  — 

»*)2  6 

5  ~ 


Scbuhe  und  Schuhmacherwaaren. 

Schuh-  und  Stîefelwichse. 
Scbunkenfelle. 

Schuppenfelle  (Raccoons)  (s.  u.). 
Schustergarn. 
Schusterleîsten. 
Schusterspane. 
Scbwadengriitze. 
Schwamme  : 
5  „  essbare  (frîscbe  und  getrocknele)  im« 

gleîcben  Feuerschwamm  (ZundeiO» 
„  Waschschwamme. 
„  eingemachte. 
„  obne  nahere  Bezeichnung. 
Schwanze  und  Spitzen  von  Fellen  zur 

Pelzwerkbereitung.  —  2 

Schwarmer.  5  — 

Schwammsteiu.  1  6 

Schwanenboi.  *)6  — 

Schtippenfelle.    Normalgewicbtssatz  :  100  Sliiclc  gleich  75  Ib 


5  — 

1  6 

2  — 
2  — 

♦)1  ^ 

—  9 

—  9 
1 


freî 
1 
5 
5 
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9  h: 
.2  S 
•S 
o 
U 


t)    «  V 


Gegenstando. 


'  2ollsatz 
Ifiir  lOO  u 


13  B, 

9  B, 

c. 

12 

8  B. 

9  A. 

a. 

10 

26  A. 

b. 

8  D. 

8  A. 

8  A. 

8  E. 

8  A. 

8  A. 

8  D. 

8  A. 

20  A. 

13  A. 

a. 

13  A.  b. 

13  A.  b. 

9  B. 

a< 

21  B. 

b. 

10 

8  A. 
21  B  b. 
21  B.  a. 

13  B. 
8  F. 


1 

3 

1 

6 

3 

1 

1 

6 

4 

1 

1 

6 

3 

1 

Schwaîienfelle.  2 
SchwaneuhàUe  zu  Chaîsen.  *)1 
Sthwaneukiele,  5 
SchwarT  ,  Bein-,  Elfeiibeîîî-.,  Knocheu-, 

Kohlen-;,  Lamperi- 
Schwarzblech  (Eiseiibiech). 
Schwarzkreide  (schwarze  Erde), 
Schvvai'zkupfer  (Eohkupfer). 
Schwefel. 

Schwefelhoîzer  und  Schwefelfiideû 
Schwefelathcr. 

Schwefelblumen  (flores  sulpburis). 
Schwefelîeber  (bepatica  suiphurîs). 
Schweîelniîlch  (lac  suiphuris). 
Schwefelsaure ,    aucb  V  itriolsaure  (Vi- 

trioiiil)  geoannt. 
Schwefeitucb, 

Scbweineborsten,  Schweiuebaare. 
Schweinebaute ,  (robe)  griine  gesaîzene 

(s.  u.-). 
„  trockne  (s.  u.). 
^.  obae  nâliere  Bezeicbuung  (s,  u  ) 
Scbwerdlfegerarbeit. 

Schwerdtlegerspane  Holzspiine).  —  9 

Schwererde    (gestossener ,  gemablener 
Schwerspatb)» 
15  Scbwerspatb,  rober. 

Schwindelkorner  (Cubebenj, 
Scbwingeii  (Futterscbwingen). 
Secrétaire. 
5  Seegras  oder  Tang. 
Seehundsfelle  (s.  u.). 
Seehundsspeck, 

Seemuscbelu,    siehe  Muscheln  und  Au- 
steru. 


frei 
1 

3 

freï 
2 


5 
ÎO 
10 


Bemerlung,  Schweînehaufc ,  (rohe)  gi  iine  gesab.ene  ,  irocitne  itud  ohne 
naheie  Rezeîchnun^.  Norrnaigewichtssai?  •  100  Sluck  gleicli  2rjO  Ih 
NeUo.  —  Seebundsfelle.  ]Normalfj'ev.ichti.salz  :  lOO  Sluck  gleicn  20?>  Ih 
Nello. 
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m 

V 

S -SI 

ZoUsaiz 

si 

.S 

GegeiislUndc* 

fiirlOO^ 

<n 
O 

tS  s  g 

ml 

34  Seepilanzen  und  Seegewachse  (fur  na 

turhîstorîsche  Sainmlungen). 

39  A.  Seesalz. 

Seewaeser. 

Seezungeuy  siehe  Fische» 

Segel,  wîe  Segeltuch, 
42  B.  Segelgarit  (Bindfudeii)* 

42  D.  b.  Segeltiich. 

42  A,  cl       Seîde,  rohe,  bereitete,  gesponnene,  gc 
42  C«  d.j  zwirnle. 

8  Seideticocons  (  Abfâlle). 
42  A.  c.        Seidene  Watten, 
42  D.  a.        Seidene  und  halbseîdene  Waaren, 
42  C.  d.  Seidengarn. 

20  A,  Seidenhasenbaarec 
42  C,  d,  Seidenzwirn. 

41  Seife  aller  Art  (s.  u»). 
I  Seifensiederfluss. 
1  Seifensieder-Mutterlauge. 

S  A*  Sei!en8piritu8. 
1  Seile^  alte. 
16  „  au»  Stroh,  Schilf^  Bast,  Binsen,  See 
gras. 

42  B.  neue  und  Seilerwaaren. 
26  A.  b,  Semîlor. 
26  B.            „  Waare  («.  u.). 

8  A.  Senecawurzel. 

7  C,  a,        Senf,  zubereiteter  (Mostrich). 

40  A.  mehl. 

9  B,  a.  miihlen. 
40  A.  ,1  saat. 

8  J.  SennesblUtter. 

9  B.  c.  Sensen. 
2t  B.  b.        Sensenbaume  oder  Sensenscbafte» 

21  B.  b.        Sensenstreicher^  Seosenholzer. 

Bemericung.  Seife.  Normalgewichtssatï  fiir  griine  Seife:  1  Tonne  ^leich 
200  Ib  Nelto,  ^,  ^,  5  Tonnen  werden  fiir  eine  ganze  gerecfanel.  —  Se- 
niilor- Waare.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeuteté  Érm'a'ssigung  be- 
ïieht   sich  nichl  auf  dergleicfaen  ^vergoldete  oder  plattirle  Waare. 


1 

6 

" — 

1 

frei 

8 

8 

5 

frei 

5 

6 

" — - 

5 

o 

5 

8 

frei 

irei 

1 

6 

frei 

trei 

8 

*)7 

6 

*)5 

1 

6 

5 

1 

2 

1 

3 

♦)1 

9 

9 
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42  D. 


42  D.  a. 
42  D.  a. 

25 

42  D.  a. 

7  D.  a. 
42  D.  a. 

9  B.  c. 

5 

40  A. 
21  B,  k 
42  Do  a, 
10 

8  A, 
10 
19 
27 
27 
27 

27 
1 


A. 


19 
27 
27 


27 


A, 


8 
27 
8  D 
8  D 
8  A. 


Serge  (wollene). 
15  Serpentinelein,  roh. 
15  „  Waare 

Servietten  (Tisch/eug), 

„  zetig. 

Sextanten. 

Shawls  imd  Shawltûcher  (s.  u.). 
Schrub  (Brannlw<îin)  (%.  u.). 
Siamoigen  (Baumwoiienzeug), 
Sicheln^ 

8îebe,  Siebiiiatlicrvvaare. 
Sîcben/etten  (  Bocbsborcsadmeti). 
Sîebraiid^t 
Sîebtudi. 
Siegelei  dto 
Si«^gellack. 
Sienaerde. 


'^)6 
frei 
frei 

'*)G 

*)6 
5, 

06 


—  6 


*)6 
*)1 
1 
1 


—  9 


1 


Silber,  gemnazt;  in  Biuren  und  Bruch,^«ç%  ad  val. 


blecbo 
dratb« 
folie. 

gespînnste. 
glatte. 

kratze  (Goidschmiedekratze). 


frei 

rV%advaK 
5  — 


luiinzen. 

„  schaum  (acbter  und  unachler) 
„  étoffe. 

„  treasen,  siabe  Borten« 
„  waaren. 

Similor,  siehe  Semilor. 
Skamoniuin  (Gummiharz). 
Smaragd, 
Soda  (Soude). 
„  asche  (Soda). 
»  extruct. 

Bemerkung.  Sbawls  etc.  Die  durch  das  Zeîcbcn  *)  îngedeuleic  Ermassî- 
gung  beiieht  sich  nur  auf  d«îi'gleichea  Waaren  au*  Baumwolle,  Wolle 
und  Leinen,  so  wîe  aus  Miscbungen  dieser  Sloffc.  —  Schrub.  Normal- 
gewicbtssaU  wie  bei  Branntweia. 


1 
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Zollsatz 

Su'oD 

•«  .5  O 

J3  u4 

G  e  g  e  n  S  t  a  r  d  e. 

fur  100% 

c 

V*         O  — • 

£  si 

M  1  <^ 

8  G. 

7  D,  a. 
29  A. 
29  A, 

7  C.  a. 

27 

24 

21  B,.  a. 

21  B.  b,' 


5  H. 

44  C 

S  A. 
7  E  d. 

7  F.  a. 

7  J.  b.  a. 

21  A.  a. 


7  E.  a. 

8  F. 
15 
15 

43 

21  B,  b. 
21  A  a. 
17 

8  À. 
30  A. 


r)2 

5 
5 
5 


Sodaholz. 
^,  sâure. 

„  wasserr 
Soîilert,  ledenie. 

Soja, 

Sounençcliirme.. 
8oTin«iiirïuge* 
Somienuhreii. 
Sophas. 

Holzspane    (fur  Bucbbinder; 
Scbuster,  Scbwerdtfeger  etc.). 
Spanarbeit  (excl.  Spanhiite)^  wie  Korb- 

flecbterwaarene 
8pangriin. 
Spaonhiite, 
Spanische  Fb'egen, 
Spaniscber  Pfelîei% 
Spaniacbe  Ffelterschoten. 
Spaniscbes  Rohi,  siehe  Robr. 
Spaniscb  weiss  (  Scbmiiikweiss,  Perl  weiss) 
Spaniol  (Schnupffaback). 
Sparren» 

Spaten,  wie  Scbaufeln. 
Spazierstocke,  siebe  Stocke. 
Specereiwaaren,    ûicbt  niedrîger  tari- 
lîrte,  odei  obne  nâbeift  Bezeichnung. 
Speck,  Fiscb-  und  Robbenspecko  — 
„  andereSo  — 
;p  obne  nabere  Bezeîchnuflg,  — 

15  Specksteiu,  rob.  frei 
„  Waaren  (mit  Ausnahine  deruntei  die 

Tarifposition  No.  27.  gebôrenden).  2 
Speicben  (zugericbtete).  — 
jj  bolz.  — 
Spelz  (Diiikei)  (s  u.).  — 
Spermaceîi,  rob„  1 
8perma(.eti-Lichte.  5 

tSpeb     NorniaigewichissaU  v^tc  bel  Weizen. 


—  1 
î  — 

—  6 
6 
6 


9 


1  ^- 


5  — 

-  6 

-  9 
~  9 
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:î  1 

ZoDsatz 

o  S 
...  « 

•     .  àC 
*•  5  * 
.S  u 

~  .d  <^ 

Gegenstande. 

fur  100  a 

e 
Oi 

1  "Sl 

a. 


9  B. 
18  A. 
18  A. 

9  B.  c. 

27 

29  B 
27 
4 

27  \ 
36  B.  J 

27 

21  A.  a. 
32  A. 
32  A. 
21  B.  b„ 

9  B.  a. 

9  B.  a. 
21  B.  b. 
21  B.  a. 
21  B.  a. 


42  A.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  a. 

21  B.  a. 

7  D.  a. 

42  D.  a. 

42  D.  a. 

9  B.  a. 
18  A. 


15 


Spiauter,  siebe  Zink, 
Spicknadeln. 

Spiegel  (mit  und  obne  Rahmen). 
Spielglas  (belegtes  und  Uûbelegtes). 
Spieker  (Nâgel)- 

Spiegelbâlle. 

Spiele,  Spielkastcben. 
Spielkarten. 

Spielmarken,  siehe  Marken. 
„  kàstcben. 

Spielzeug  CToys)  obne  nSbere  Bezeicb- 

DUOg. 

Spiereu, 

Spiesglaoz  (Antimonium,  Stivium^* 
Spiesglanzglas  (Spiesglanzkalk}, 
Spiudeln  (Spillen)  boizertie, 

(Spillen)  eiserne. 
„  obne  nahere  Bezeicbnung, 

Spinden,  bolzerne,  robe 

boizerne,  gebeitzte,  lackirte  etc. 
„  obne  nahere  Bezeicbnuug. 
Spinnmaterialien,    siebe    die  einzelnen 

Benennungen. 

nicbt  besonders  tarifirte. 
Spinnrâder,  ordinaire. 
„  feine. 

obne  nabere  Bezeichnung. 
Spirit  (s.  u.). 
Spitzen  (s.  u.). 
Spitzengrund  (s.  u.). 
Spreu. 

Springfedern. 

Springglâser  (Glastropien). 


^)2 


**j  


9 

9^ 

}1  -~ 


5 

—  I 

—  8 
5 

—  9 


*)2 

♦;2 


—  9 
3 

3  - 


1 

6 

9 

3 

3 

♦)7 

6 

*)6 

frei 

9 

Bemerkung.  Spirit.  Normalgewicbtssats  wîe  bei  Brannlweîn.  —  Spîizen. 
Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  Erma^slgung  beaiebt  *îch  nicb^ 
aDrseiden&  Spitzen  oder  Bionden. — Spitzengrund.  Desgleicben  nicht  auf 
Spitzengrund  au.t  Seide  oder  mit  Seide  durchwebt. 

liecurAl  gén.    Tome  m.  Z 
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Zollsatz 

o  h: 

.2  S 
-S  ^ 

i  s  ^ 

Gegenstânde. 

fùrlOO<ft 

© 

7  D. 

at 

21  B. 

47  B. 

M  A. 

21  B 
9  B^ 
9  B. 
9  A. 

21  A. 


33  B. 
H  A. 
9  A. 

9  B. 
9  B. 

9  B- 

10 
4 

4 

1  B. 

43 

43 

8  A. 
30  A. 

9  B. 

33  B. 
42  D. 
9  B. 


15 


Sprit  (s.  11.), 
Sprîtzen,  Feuersprîtzen* 
„  aiidere. 

oline  oahere  Bezeidmuog. 
Sprott 

»Spulen,  holzerne. 

von  Ëisenblech. 

ohne  nahere  Bczeîchnung. 
Stabeisen. 

Stabholz,  d.  b.  Stâbe  und  Bodenstabe 
aller  Art,  dergleîchen  Pipen-,  Ox- 
hoft-,  Tonoen-  und  Buttenstabe  (s.u.) 

Slarke. 
gummî. 

Stabl  (Rob-  Guss-  und  Cernent-,  und 

ra(£nirter). 
Stahidralh. 
Stahlfedern:  Kutsch- 
„  aiidere,  und  obne 

niing, 
Stahlsteine. 
Slablstiche. 

Slablwaaren,  ^iebe  Eisenwaaren 
Slammbùcher. 
Stauiol  (Spiegelfolîe). 
Statuen  aus  Sàndstein. 
yf  aus  Marnior. 
„  ohne  nahere  Bezeîcbnung* 
Stauden  zum  Yerpflanzen* 
Stearîn. 

Lîcbte. 
Stecknadeln. 
Sleife. 

SteiHeinwand, 
Steigbiigel, 


*)2 
»)2 


-)1 

u.  Wagenfedern.  *)1 
nabere  Bezeicb- 

*)2 


—  3 


-  3 


—  1 


5  — 

1  — 
frei 

2  — 
2  — 

frei 

i  6 

5  — 

*)2  ^ 

—  6 

*)6  — 

*)2  - 


Benerkung.  Sprit.  NormalgcwichlssaU  wie  bei  Branntwein.  —  Slab- 
ho\r..  NormalgewicblssaU  :  1000  Stiick  jeder  Art  gleicb  40  UO  Ib  oder  pr. 
Sliick  gleicb  4  Ib  NrHo. 
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8  F 


43 
27 


27  « 


8  A. 
3 


8 

39 


^  B.  c. 


Steîoasche  (Pottasche).  — 
Sleinbutte,  siehe  Fische. 
15  Steine  und  Steinwaaren  (allé  mît  ei- 
nem  Zollsatze  nîcht  ausdrùcklîch  be- 
legte),  namentlich  ;  Bruch-  und  behaa- 
ene  Steine  aller  Art,  z.  B.  Ralk-, 
Scliiefer~j  Ziegcl-,  Back*  und  Mauer- 
steine,  Cernent-  und  Trasssleine,  Fluss- 
fipath,  Schwerspath,  Specksteîn,  Talk- 
steia ,  Puzaolan ,  Alabaster  und  Mar- 
mor,  Miibiensteine,  aucb  Scbleif-  und 
Wclzsteine  ,  Flintensteine  ,  Marinor- 
platten  ;  ferner  Cément,  Trass  und 
Ziegelmehl  5  Serpenlinsteinwaaren  j 
Schieferstifte  und  Schiefertafeln  etc.  frei 
„  Waaren   aus  Alabaster,  Bcrgkrîstall, 

Gîps8tein,Marmor,  Specksteîn  (s. u.)-  — 
„  Edelsteine,  imgleichen  geschlilTetie  or- 
dinaire Schmucksteine  (Achat,  Jaspia 
€tc),,  ferner  Waaren  aus  Alabaster 
und  dergleîchen  in  Verbindung  mit 
edlem  Metall,  Perlmutler  etc.  5  — 

„  obne  nahere  Bezeichnung.  5 

15  Steingrus.  frei 
Steingut,  siehe  Fayence. 

Steinklceblumen  (Meliioté).  1  6 

Steinkohlen.  —  1 

5  Steininoos.  irei 
Steinët.  1  6 

Steînsalz.  —  1 

Steinwaaren,  siehe  Steine. 
Stellmacherwaare,    siehe  Wagnerar» 
bciten. 

Steinmeisen.  *)1  — 

,,  hefte,  siehe  Hefte. 


Brmerkung.    Steine  und  Steinwaaren  etc.    Die  durch  das  Zeicben  **)  an- 
gedeutete  Ermassigung  beziebt  sich  lediglich  auf  Krislaliwaaren. 

Z2 
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C  --1 


-e  .2  rû 


G  e  g  e  n  8 1  ë  n  d  e. 


Zolisatz 
fur  100 

m  I 


:} 


7  J.  a. 

î  B. 
7  E.  e. 
13  B. 

32  A. 
42  D,  a 
42  A.  c 
42  C,  ci 
29  B 

2t  B  U. 
29  A. 

33  B. 

9  B.  a. 
21  B.  a. 
21  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 


42  D. 
23 

26  B. 
27 

8  6. 
44  B. 


a. 


} 


44  B. 
21  B,  b. 

21  B.  a. 

27 

27 


Steogellaback, 

Stereotypen. 

Slernaaifi. 

Slerzfelle  (Minks)  «•)• 
Stibiuin  (Spiesglanz). 
Stickerwaaren,  SUckereien  (s.  u,). 

Stîckseide. 


—  6 
1  — 

1  6 

2  — 

—  8 
*)6  - 


)2 


3 
3 

*)2 


SliefeK 

8tietelk)appen. 
Stîefelknechte,  Stîefelblôcke. 
Stîefelschafte. 
Stîefeel  (Amidam). 
Slifte,  Dralhstifte. 
„  Bleistifte  etc. 

ohne  nâkere  Bezeichoung. 
Stïlette  (Dolche). 
Shmmgabelû. 
Stimmbammer. 
Stockfisch^  «iehe  F.»sclie. 
Siockinet  (Baumwollengewebe). 
Stockknopfe  von  Horo  oder  KnOchen  2 
„  von  Metall,  EHenbein  etc.  (».  u.).  *)5 
„  ohne  nahere  Bezeichnuog. 
Stocklack. 

Stockrobr  (Cane»    aller  Art,  Bambus- 

PfelFerrobr  etc.)- 
Slocke,  robe  Rohrstôcke  (Stockrobr), 
„  robe,    andere    (hôlzerne  Peitechen- 

«tieie  etc.). 
,y  ordinaire  Spazierstocke  von  Holz. 
„  aile  ùbrige  Spazierstocke. 

ohne  nahere  Bezeicbnung. 


)6  - 


1  — ' 


—  8 


—  9 

3  — 
5 

5  — 


Bemerkung.  Sterifelle.  Normaïgewichtssalz  :  100  Sliick  gleicb  40  Ib 
Nelio.  —  Stickerwaaren.  Die  durcb  cJas  Zeîchen  *)  angedeutete  Erma- 
wigung  beziebl  sîch  «ur  auf  dergleîchen  Waaren  aus  Baumwolle,  Wolle 
und  Lclncn,  so  wie  aiu  Miscbungen  «îîeser  Stoffe.  —  Stockknopfe,  Me- 
tall  etc..  Die  Huich  da&  Zeichen  auge^utete  Errnnssigung  beuefal 
sicb  nur    auf  Slockknbpic  von  unedlem  Melall  ohne  Vergolduug  clc 
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m 

V 

T 

.  & 

Zollsatz 

a  ri 
.S  S 

4)    2  «; 

Gegenstânde. 

fiirlOO^ 

3  J  ^ 
£  '5  s 

42  D. 
8  A. 
24 


42  D. 

27 
27 
27 
9 
27 
10 
10 
10 
10 
10 


B. 


21  B 

9  B.  a. 

42  C.  d. 

9  B.  c. 


9  B.  c. 


44  C. 
44  C. 


44  C. 

44  C. 


Stohre,  eiehe  Fische. 
StolTe,  ohne  oahere  Bezeiclinung. 
Storax  (Giimmi). 
Storchschnâbel  (Instrumente). 

15  Siracken  (Wetzsteine), 
Straoge,  siehe  Seile. 

5  Straucher  zum  Verpflanzen. 
Stramin  (s.  u.). 
Stranketleii  (zum  Ballspiel). 
Strass  (Glassteîne). 
Slraussfedern. 
Streicheisen. 
Streicbriemen. 
Streublau« 

,f  glas. 
„  gold. 
„  silben 

Stricke,  siehe  Selle. 
Slrickkorbcbeo. 
Stricknadeln. 
Stnckseide. 
Strîcgcîn. 

^ôjStrob. 

1  Strohasche. 

16  Strohmallen, 
Strobmesser. 

16  Strobgeflecbte, 
Fussdeckcn. 
„  feîne  zu  Hûlen  etc. 
„  obne  nàhere  Bezekbnuug. 
16  Strobdccken,  Fnssdecken  undMatlen  aus 
Slroh. 

„  Tisclidecken  aus  Stroh. 
„  ohne  nâîiere  Bezeidmnng. 


6 
1 
5 

frei 

frei 
*)6 

5 

5 

5 
*)î 

5 


grobe    211  Matteu  imd 


*)2 
S 

*)< 

frei 

freî 
frei 
*)1 

frei 
5 
5 

frei 
5 
5 


Bcnieplfung.  Siratnîn.  Dîe  durch  das  Zeicben  ')  angedeuteîe  Ermassîgunj; 
heiieht  sich  nur  aaf  Stramin  aus  Baumwolle,  Wolle  und  Lcincn,  so 
wie  aus  Mischungen  dléser  Stoffe. 
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i»  t  "S 

CJ 

ZoUsatz 

e 

a 

3 

fur  juu  tl 

*5  ^ 

fa  S  1 

16  Strohfieile, 

freî 

44  C. 

Strobwaaren,  an<îere  (Hiite  etc). 

5  — 

44  C. 

oline  nîihere  Bezelclmung. 

5 

8  A. 

Slrontiaiisalz. 

1  6 

42  D.  a.        Striitnpfe    uod   Strumpfwaaren  aller 

Art  (8.  u.).  *)6  — 

31  Slrumpfwirkerstiihle.  1  — 

42  D.  a.  Stuckgiiter  ohne  nahere  Bezeichniing,  6  — 
21  B.  b.        Stiihle,  tobe.  —  9 

21  B.  a.         j,  lackirte,  bf-maîte,  gebeitzle ,  poHrle, 

fournirte^  auch  gepoîsterte  etc.  3  — 

21  B.  a.         „  ©bue  nâherc  Bezeîchnung.  3  — 

10  Stufen  (Ërz-).  —  1 

44  A.  Stublrobr  (einschliesslîcb  des  gespal- 

tenen).  —  3 

24  Stundenglaser.  5  ~ 

9  A.  a.        Sturzblech  (Eîsenblficb).  —  3 

27  Stutzubren.  5  — 

7  C,  b,        Succade.  1*  6 

8  G.  Succus  Hquiritiae  (Lakritzensaft),  1  -.^ 

Sude,  siebe  Soda. 

Siidfrûcble,  siehe  die  eiuzelnen  Arten, 
7  G.  a  „  nicbt   besonders   tarifitlû  irisclie  und 

getrocknele.  —  4 

„  obne  nëbere  Bezeicbn.,  sîehe  Frûcbte. 
€tngeniachte  candirte,  siebe  Fruclite. 


15 

Sîilze. 

9 

8  F- 

Su8sbolz. 

6 

8  G. 

Sussbolzsaft. 

1 

8  D. 

Siiinacb  oder  Scbmack. 

3 

8  K. 

Sylvcster  (unecbie  Cocbeuille). 

5 

7  H. 

Syrup. 

3 

T. 

7  J.  a. 

Taback,  Robtaback  m  Bliittern^ 

Sten- 

Bemerkung.  Slriimpfe  «nd  Slrumpfwaaren  etc.  Die  durcb  das  Zetchen 
*)  angedeutete  Ermiissigung  bezieht  sicb  mir  auf  dergîeîcfaen  "Waaren 
aus  BauniwoUe,  Wolle  und  Luineni  sowic  aus  Miscliungeo  dieser  Stoffe. 
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<• 
V 

lit 

Zollsatz 

Oe  gens  tan  de. 

fiir  100  U 

£11 

m  t  ^- 

7J.  b.c. 


7  J.h.  fi 
1  B. 

31 

11  iu 

27 
27 


27 

31 

29  B. 

7  C.  a. 

18  Â. 

8  G. 


26  A.  a. 

29  B. 
36  B. 
29  B.  1 

36  B. 
27 


gela  und  Këpfen,  auch  Tabacksmehl 
und  Tabacksabfalle.  —  6 

Tabacky  fabncirter  (mît  Ausnabme  von 
Cigarren)  aïs:  Raucbtaback  io  RoUeu, 
gegerî/ter,  gescbnîttener  Taback, 
Schnupftaback  (Rapp^  und  Carotten) 
etc.,  auch  Taback  ohne  câhere  Be- 
xeîchnung.  1  — 

„  Cigarren  (s.  u.),  5  — 

Tabacksbieî.  1 
Tabacksfabricate,  siebe  Taback. 
Tabaeksmùblen.  1  — 

Tabackepfeifen  I    îrdene  oder  thooerne. 

(s.  II.).  —  6 

„  andere.  5  — 

„  ohne  n^here  Bezeichnung.  5  — 

Tabackspfeif  en  -  Rôpfe    und  Abgûsse, 
Rëhre,    Spîtzen,    Bescblage,  Retten, 
Kap«eln,  siebe  die  Sloffe. 
,f  dergleichen    ohne    nabere  Bezeich- 
nung. 5  — 
Tabacksreîber.  1  — 
Tascbnerwaaren.                                   5  — 
Tafelbouillon.  5— - 
Tafelglas. 
Tafellack. 
15  Tafeln,  Schîefer-,  Recheulafeln. 
15  „  Lithographie,  PJatten  von  Stein. 

„  polirle,    gewalzte    von  Kupfer  und 
Messîng. 

„  von  Pergament  und  Schieferpapier.      5  — 


1 

frei 
frei 


*j2 


„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Tafeluhren. 


5  — 
5  — 


Bemerkung.  Tabact,  Cigarren.  Normalgewicblssatï:  1000  Sluck  gleich 
Ift  Ih  Netio  oder  100  Stiick  gleich  1  Ib  Nelto  —  Tabackspfeifcn,  îr- 
dene  elc.  Besonderer  TarasaU  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulalivs)  fiir 
verpackle  irdcne  Tabackspfeifeu:  20  pCt 
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1i 

•G  • 

!^ 

-1 

Zollsatz 

!  s 

•  b 

S  5» 

fiir  100<ft 

•s  5 

m\ 

42  D. 

Taiho 

6 

7  n 

Tafia  (Bramitwein)  (s.  u.). 

D 

1  *î 
1  tj 

Q 

\f 

Talglîchte. 

1 

10 

Talk. 

4 

10 

Talkerde  ([Billererdc,  weisse  Magneeia).  — 

1 

15  Talkstein. 

frei 

8 

Talu-Balsam 

5 

8  G. 

Tamarinden. 

1 

42  D. 

a. 

Tamis    (leiqwandarlig  gewebtea  Wol- 

lenzeiïg). 

*)6 

5  Tang  (Seegra8}o 

frei 

5  Tantienzapfen. 

frei 

Tapelen  von  Papier. 

5 

— 

„  gewebte  uud  ohne  nâhere 
nung. 

Bezeich- 

6 

20  A. 

Tapezicrarbeîten  :  Matratzen 

«nd  Fol- 

ster,  ohne  Holz  uod  Leder. 

2 

91  R 

a» 

„  gepolsterte  Mobeln, 

3 

29  B. 

j,  andcre,  wie  Sattlerwaaren. 

5 

29  B. 

ohne  naherc  Bezeichnuog* 

5 

Tapioca  (Cassave). 
Tarras,  siehe  Trass. 

U 

a» 

Tascheuliielier  (s.  u.). 

n 

2J 

Taschenuhreo. 
*  Tauwerk,  gebrauchtes. 

5 

frei 

49  R 

„  neues. 

fi 

o 

4.2  B 

„  obne  nahere  Bezeîchnung. 

S 

91  A 

Taxusholz, 

1 

20  A. 

Teftik  (feines  Ziegenhaar)  als  Materiai.  2 

42  D. 

(asiatîscbes  Gewebe  ans  feinen  Zie 

genhaaren). 

6 

42  D. 

a. 

„  ohne  nahere  fie/eîcfanung. 

6 

33  A. 

Teig. 

4 

33  A. 

Teigwaaren  (Brot,  Schifiszwieback)  etc.  — 

4 

Bemerkuug.  Tafia.  Normalgewîchtssafx  wie  bci  Branntwein.  —  Tascheu- 
lùeber.  Die  durcb  das  Zeîchcn  angedeutete  Ermassi^ung  bexiebt  sich 
Xiur  auf  baiimwonene  utid  lein^ne  Taschentucber. 
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Gegenslande, 


fur  100  iù 


24 

11  C. 
42  D.  a 
8  F. 

35  A. 


10 

11  A. 
10 

8  £. 
10 

9  B.  a. 

24 
7  K. 
9  B.  a. 


21  B.  a. 

26 
27 


7  K. 
37  A. 
37  A. 

24 

8  A, 
24 


Teleskope, 

Teller,  siehe  das  Material. 
„  ohne  nahere  Bezeichuuug. 
Teppiche  (s.  u.). 
Terpentin. 
Terpentinôl. 

Teipentinspiritus,  Terpentiaessenz,  Ter- 

pentinextract,  wie  Terpentinôl, 
Terra  Cotta. 

,j        Waaren  (Wedgewood)  (s,  «.)• 
Terra  da  Siena  (Oker}. 
Terra  japonica  (Catechu), 
Terra  sigillata  (Siegelerde}. 
Terzerole. 

Theatetdecoralbnen,  siehe  Gerathe. 
Theatergucker, 
Thec  (s.  u.) 

Tbeebrelter,  Yon  Eisenbledij  (anch  lak 

kirte). 
„  von  Holz. 
„  audere  (s,  u.j. 

ohne  nahere  Bezeichnung, 
Theemaschinen,  siehe  Blechwaaren. 
Thcestaub. 

Theer  (mineralischer  und  anderer). 
Theergalle,  (Theerschwciss.  Sauerwas- 

ser;  (s.  u.) 
Theilscheiben. 
Theriak. 
Ihermometer. 
17  Thiere,  lebende  aller  Art,  mil  illeini» 


5 

*)6 


5 
5 


*}2 
3 

*)5 
5 


—  2 

5  — 

1  6 

rv 


Bemericuiig.  Tepplcbe.  Dîe  durcK  da5  Zeicheii  *)  angcdeutefe  Ennassi- 
giine;  ijezieht  sich  nur  aufTepjilcho  cder  Decken  dus  Baiimwolie,  Wolle 
und  Leinpn,  so  wie  aus  Mischungen  dieser  Sloffe.  — Terra  CoUa-Waa- 
rPM,  hesonderer  Tarasat?,  wie  bei  Krdenwaaren,  —  Tbee.  Besorderer 
T.-»rasali  (ctV.  1.  No.  3.  des  R^gulalivs)  fiii  Thee  in  Ostindiscben 
Oc  iginal-V'eipackungen  :  20  pet.  — Tbeebreller,  aodere.  Die  durch  dar- 
Zeicheri  *)  angedeutele  Krmassigiîng  be^iebl  sich  nur  auf  nicbl  plaltirte 
von  l'.nedlem  Metall. — Iheeigalie,  Normalge\vichts.5ati:  1  Tonne  gleicb 
250  Ib  Nello. 


362      Ordonnances  et  pnhlîcat  pour  l*exécuf. 


Zollsats 


24 


42  D.  a, 
8  A. 

35  C. 
10 

11  A. 

8  F. 

9  B.  €. 


26  B. 

9  B.  I 
26  B. 
26  B. 
31 

il  B. 
9  B.  < 
26  B. 

27 
38 

13  B. 
8  A. 

8K.  ^ 
sierkaDg 

8  A. 


15 


ger  Ausnalime  von  Auslern  iind  Mu- 
scheln.  freî 
Tbiere,   ausgestopfte  oder  in  Spiritus 


gesetzle. 
Tliîerflechsen* 

Thikset  (eine  Art  Manchester). 
Thimian  (getrocknet). 
Thimiaiiol. 
Thon. 

Thonpfeifen. 

Thonsteine. 

Thran  (s.  u.). 

Thûren,  eiserne. 

„  bôlzerne,  sîehe  Holzwaaren. 

Thûreubeschlage,  siehe  Beechiage. 

Thiirglocken. 

Thurmglocken  von  Gusseisen. 

„  andere  metallene. 

,^  ohne  nSliere  Bezeîchnung. 

Thurmuhren. 

Ticgel,  gebrannte  aU8  Thon. 
„  eiserne. 

„  von  Messing,  Kupfer  etc. 
„  ohne  nâhere  Bezeichouog. 
Tigerdecken. 
Tigerfelle. 

Tinkal  (roher  Borax). 

Tinkturen  ohne  nahere  Bezeichnnng. 

Tinte  und  Tintepulver. 


1 

fret 
*)6 
1 

5 


freî 


—  6 


*)5  - 
-  3 
♦)5 

♦;5  - 
♦)» 

5 
5 
2 
1 
5 


3 


1  6 


Benfierknng.  Thran.  Normalgewicblssatz  fur  Thran  aus  Amerika,  nr 
Ausnahme  des  Grossbritaniscben,  wo  àer  InbaU  der  FSsser  nach  Imp 
rial  Gallons  beslimmt  wird:  1  Gallon  gleicb  6^  Ib  Nello;  Normalge 
wicbissatz  fiir  Thran  aus  Grossbritannien  und  dem  Grossbritanniscben 
Amerika  :  1  Gallon  gleicb  8  Ih  Nello  ;  Normafgewicfatssatz  fur  Thran  aus 
Norwegen  und  D.â'nemark  :  1  Tonne  oder  15  Vîerlel  gteîch  200/6NcUo; 
Normalgewichtssalz  Hir  Tbran  aus  Holland  und  Belgien:  1  Hectolitre 
gleicb  190  il)  Nelto  ;  Normalgewicbtssalz  fiir  Tbran  aus  allen  andern; 
Landern:  1  Stecbkanne  gleicb  36^  Ib  Nette. 
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•5« 


Gegen8tande. 


Zollsatz 
fur  100^ 


43 
43 

21 

21 
21 


B. 

B. 
B. 


b. 
a. 
a. 


42  D.  a. 


21  A.  b. 


21 
21 


27 


B. 
B. 


27 
8  D. 


9 
9 
47 
27 
26 
1 

10 

27 
42 

26 
26 


B.  c. 
B.  a. 

B. 


D.  a. 


15  Tischblâtter  aus  Sandstein.  frei 
„  Marmor  oder  Gypsspath.  2  — 

,f  ohne  nahere  Bezeichniing.  2  — 

Tischd«ckeD,  stebe  Decken« 
Tische,  hoizerne,  robe  nur  gebobelte.     <—  9 

lackirte,  bemalte,  gebeîtzte,  polirte  etc. 
„  ohne  nahere  Bezeicbnung. 


3 
3 
♦)6 


Tiscbgedecke 

Tîschglocken,  sîebe  Glocken. 
TîschlerholZ)  ausser  eiiropaîsches,  obne 

nahere  Bezeicbnung. 
Tiachlerwaaren,  robe,  blos  gehobelte. 
„  angemalte,    gebeitzte,  lackirte,  four- 

nirte,    polirte,    aufgepoîslerte  Meu- 

blen  mit  Bronce  und  derarligen  Ver- 

zierungen. 
5,  ganz    feîne,    als  Nabekëstcben  etc. 

(Runsttischlerarbeit ,    Tabîeterîe)  in 

Verbindung  mit  edlem  Metall,  Perl- 

mutter,  Elienbein  etc. 
„  ohne  nahere  Bezeicbnung. 
Todtenkopf  (caput  mortuum). 
Topfe,  irdene,  siehe  Erdenwaaren. 
„  eiserne. 
„  von  Eisenblech» 
„    „  Zînn. 

„    „   Kupfer  etc.  (s,  ii.) 

ohne  nahere  Bezeicbnung. 
Tôpferblei,  Topferglanz,  Topferglatte, 
Tôpfererdc  (Topferlhon). 
Topferwaaren,  siehe  Erdenwaaren. 
ToilettenkSetchen. 
Toilinet  (balbwoilenes  und  baibseidenes 

Zeug).  6 
Tomback,  roh.  *)  1 

„  Blech-Platten.  *)2 


3  ^ 


5  - 
5  — 
—  3 


*)1 
*)2 
3 
*)5 
5 


5  — 


6 


Bemei  kung.  Topfe,  von  Kupfer  etc.  Die  durcb  das  Zeiclien  angedeuietc 
Ermassi^çung  beziebl  sich  nur  auf  nicht  plallirle  Topfe  von  Kupfer  oder 
Metallcoroposition. 
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V 

Zollsatz 

B  il 

.2  5 
5  H 

"5 

Gegenstande. 

fiir  100<tt 

o 

£  S  1 

26  A.  a. 

Tomback,  Drath,  roher. 

h  2 

____ 

27 

„                „    plattirter  etc»  uad  ohne 

nahere  BezeîchnuDg. 

5 

26  B.  \ 

27  J 

„  Waare  (auch  vergoldele)  (s.  «.). 

1 

— 

8  a 

T'onlvahfibnpri- 

^  vil  A1k  U  1/ \^  1  J  11  ^  IJ  • 

1 

2  Totinea  (leere). 

frel 

9  A.  a. 

Xonucnbande^  eissrne. 

3 

hôizerne  uud  ohne  nalierft  Bezeichnung. 

9 

Toiuienstabe,  sîehe  Stabholz. 

27 

Topas. 

5 

5  Xopfgewachse, 

freî 

18  lorf. 

frei 

1  Torfasche. 

frei 

18  Torfkoblen. 

frei 

29  B 

Tornislerp 

5 

8  Torse  (Heede)o 

irei 

42  A.  c. 

Tors-Seide, 

5 

8  A. 

Tragant  (Gunimi). 

t 

6 

29  B. 

Tragebandcr  (Hosenlrager), 

5 

21  B.  b. 

Tragebahren. 

9 

42  A.  c. 

Train-Seide. 

5 

24 

Transporteurs. 

5 

15  Trass  C.Tarras), 

freî 

15  ïrasssteine. 

frei 

16  A. 

Traiiben. 

9 

1  Trebern  oder  ïrestern. 

frei 

9  B.  a. 

Trensen. 

1  Tressen^  alte  zuin  Eiuscbineîzen. 

freî 

27 

„  neue  imd  oline  nahere  Bezeichnung. 

5 

9  B.  a. 

Trichter,  blecheriie.  *)2 

42  D.  a. 

„  von  Filz. 

6 

42  D.  a. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

6 

10 

Tripel  (sowohl  roh  als  geniahlen). 

1 

15  Trôge  aus  Sandstein. 

frei 

21  B.  b. 

„  holzerne. 

9 

Bemerkurig.  Tomback-Waare.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angetîeulele  Er- 
massigung  bezicbt  sich  jedoch  auf  vergoldele  oder  plattirte  Tomback- 
"waare. 
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GegeDstâude. 


I  Zollsatz 
fiir  lOOIÏ 


21  B.  b. 

24 
24 

21  B.  b. 

24 

42  D.  a. 


9  B.  a. 
27 


42  D.  a. 

42  D.  a. 
42  D.  a. 
27 

17 

42  C.  c. 

34 

8  E. 

8  K. 
46  A, 
42  C.  c. 

1  B. 


Troge  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Trommeln. 

Trompeten, 

Trùffeln,  wie  Pilze. 

Tubbetiy  Wasch- 

Tubus. 

Tuch  (Lakçn,  Drapery). 
Tuchcckea  (Tucheggea). 
Tuchleisten. 
Tuchmacherscheeren. 
Tuclinadeln  (Brustnadeln). 


1  Tuchtriimmer  (Abfalle  bei  derTuchwe- 
berei). 
Tùcher  (s.  u.), 
Tiiffel  (Duffel). 
Tull  (Baumwollengewebe). 
Tiirlus- 

Tiirkîdcher  Weizen  (Mais). 
Tûrkiscfagarn, 
12  TulFsleiti. 
Turmaliusteîu. 
Turmerik  (Curcume). 
Tusche  und  Tuschkaslen. 
Tuiia  (ziickischei*  Ofenbruch). 
Twîst  (Baumwollengarn). 
Typen. 


—  9 
5  - 
5  ~ 


5  - 

*)6  - 
frei 
frei 

*)2  ^ 

5  — 

freî 

*)6  ~ 

*)6  — 

*)6  ~ 

5  — 

—  1 
♦)1  — 

frei 

1  6 

—  4 


—  1 


*)1 
1 


5  Uhlen  (Handuhlen,  Handbesen  aus  Bor- 

8ten).  1  6 

31                 Uhreu,  Thurmuhren.  1 

24    1            „  aile  sonstige.  5 

27    /               ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 
9  B.  a.         Uhrfedern.                                         *)  2  — 
Uhrfournituren,  nach  den  Stoffeu. 

27                 „  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Bemerkung.  Tiicber.  Die  duich  iJas  Zeichen  *)  angedeutefe  Ermassigung 
bezieht  sich  nui  auf  Tîichei  aus  Baunjwoiie,  Wolle  und  Leinen,  so  wie 
aus  Miscbuugen  dieser  Stolle. 
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09 
&^ 
•« 

Zollsatz 

e  C 

•2 'S 
•S  H 

•»  S  ^ 

-f  o 

-t:  ,3  1^ 

Oegenstande» 

fur  100  <a 

e 

M     H  H 

27 
27 


27 

21  A. 

8  K. 
10 

15 


11  C. 


8  F. 
42  D.  a. 

7  E.  a. 

li  C, 

34 

2t  À.  b. 

8  A. 
42  D,  a. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  D. 
33  B. 

8  K. 
34 


33  A. 


Ulirgliiser, 

Uhrkettea,  Uhrschliissel. 
Ilhrmacherarbeitj  ohne  nahere  Bezeich 
niing. 

Uhrwerke,  wie  Uhren. 

UhrziiFerblâttery  nacli  deo  Stoffen. 

„  ohne  Dâhere  BezeicbnuDg. 

Ulmenholz. 

UltraiDariD. 

Uinbra. 

Umziehegut,  siehe  Gerathe. 
Uuschlitt. 

1  Unterlauge  von  Seifensiedereien. 
UriieQ,  nacb  den  StofFen. 

),  ohne  nahere  Bezeichoung. 

V. 

Valonea  (Eckerdoppen). 

Valenciennes. 

Vanille, 

Vasen^  nach  den  StoHeD. 
,i  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Vegelabilien  (îvit  Saminlungen  zu  wîê- 
senschaftlichen  Zwecken  bestimmt). 
Veilchenholz. 
Veilchenwurzel. 
Velpel. 
Velpelhiite. 

Velveret,    Velvet ,   Velveteen,  (Man- 
chester). 
Venetianischroth  fBraunrolh). 
Vermicelli  (Ntideln). 
Vermillen  (Zinnober). 
Verateinerungen. 

2  Verzehrungsgegenstande, 
Victualien,  zum  Reiseverbrauch. 

17  Vieh. 

Viehhaare,  siehe  Haare. 
Viehschrot. 


5 

5 

1 

5 

1 

9 

frei 

5 

o 

*)6 

mmmm 

5 

5 

•MB 

1 

O 

3 

1 

6 

o 

6 

*)6 

3 

6 

5 

1 

6 

frei 

frei 

4 
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Zolldatz 

J  :  * 

^  s« 

.  ti  ps 

Gegenstande. 

fur  100  9; 

£ 

«S  S  2 

13  B. 

20  A. 
42  C. 

8  A. 

21  A. 
24 
24 

8  C. 
8  H. 
4 

8  C. 
8  D. 
8  B. 

17 


26  B. 

27 

34 

8  G. 


24 
7 


9  B. 

9  B. 
26  B. 
24 

9  B. 

9  B. 


9  B.  a. 


2 
2 
*)2 
1 


Vielfrassfelle  (s.  u,). 
Vigognewolle* 
Vigognegarn. 
Violenwurzel. 
Violelholz, 

Violiaea  und  Violmbogen. 
Violoncellos. 
Visetholz  (Gelbbolz). 
Viselol. 
Yisîtenkarten. 

Vitriol,  aller  Art.  — 
Vitriolol  (SchwefelsKure).  — 
Vîtriolstein  (Blaustein).  — 
VielsbohncD,  frische  und  gesalzeoe.  frei 
,f  trockne  iind  ohne  nahere  Bezeichnung.  — 
Vfigel,  siehe  Tbiere.  — 
Vogelbauer^  8iebe  Holzwaaren  und  Drath- 
waaren. 


,f  ohoe  nabere  fiezeicbnung. 

Vogelfelîe. 
Vogelleiai. 

Vogelnetze,  sîehe  Netze. 
Vogelorgeln. 

Vorlagen  (Recipîenten),  gîebe  Glas. 
Vorlauf  (Branatwein)  (s.  u.}- 


—  2 


5  — 

-  2 

-  3 

-  l 

t 
1 


5  — 

1  6 
1  — 

5  — 

6 


)1 


Bemerlcung 
Nello.  — 


Waagen,  eiserne  grobe. 

„  eiserne  leine,  *)2  — 

„  aile  ùbrigen,  auch  Goldwaagen  («.  u.) '^jS  — 

„  ohne  nabere  Bezeîcbtiuog.  5  — 

Waagebalken,  eiserne  grobe.  *)  1  — 

„  eiserne  feine.  *)2  — 

„  obne  nabere  Bezeicbnung.  *)2  ~ 


Vielfrass/elle.  NormalgcwichissaU  :  100  Sliick  gleicb  120  Ib 
Normalgewichtssati:  siehe  Bianntwein.  —  Waagen, 
aile  ubrigen  elc.  Die  durcb  das  Zeicberi  *]  angedeutele  Ennassigung 
beiiebl  sicb  auf  kupferne  uod  messingene  Waagen. 
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Zolhatz 

•a     •  6C 
V    »  V 

-s  « 

^  t.^ 

Gegenstande. 

fiir  \00% 

o 

1^  ^  's 

21  B.  b, 

21  Bo  c. 
21  B.  a. 
26  B. 
26  B. 

Sçfcliissbe- 
uerkung. 

8  C- 
J6  A, 
35  A* 

28  a 

45 
45 


30  A. 

27 

45 

42  D 
42  D. 
42  D. 
42  D. 


9  B.  c. 

9  B.  a. 

2Î  8.  b. 

21  B.  a. 

21  B.  a. 

9  B.  c. 

26  B. 

26  B. 

9  B.  c. 

37  A. 
31 

2i  B.  a. 


WachsfackelU)  Wachs« 


Waagschaalcn  von  Holz  (auch  beschla- 

geue).  —  9 

von  Eisen, 

5,    „  Eiseoblech. 

„    „    Rupler  oder  Messing. 

„  oiiue  nâhere  Bezeichnang. 

Waareo,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Wachliolderbeeren. 
Wachholdermuss. 
WachholderôL 
Wachs. 

Wachsbûrsten. 
Wacbsliguren. 
Wacbsfiguren-CabineUe. 
Wachslarven 
Wachslichte , 

stocke. 
Wachsperlen. 
Wachswaaren. 
Wachsleînewand. 
Wacbstafft. 
Wachsluch, 
Wacbstucb-Ueberziige. 
Wàsche,  siebe  Kleider  und  Kleîdungi 

stûcke. 

WafFeleisen  oder  Waffeikûcheneisen. 
Waffen  und  Waffenlbeiie. 
Wagen,  gebraucbte. 
„  neue  Acker-  und  Fracbl wagen, 
„    „  audere. 
„  obne  nabere  Bezeîcbnung. 
Wagenbiicbsen,  eiserne. 
„  messingeue  etc^ 
„  obne  nabere  Bezeîcbnung. 
Wagenfedern. 

Wagenscbniîer.  —  2 

Wagenwinden.  1  — 

Wagnerarbeiten    (auch  in  Verbindung 


*)1 
*)2 
*>5 
*)5 
6 


3 
5 
ô 
frei 
5 

5 
5 
& 
6 
6 
6 


♦)1 
frei 


3 
3 

*)1 
*)5 
*)5 
*)l 


9 
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3 
1 

3 
frel 


mit  EiseD  und  Leder),  lackirtei  be- 
Dialte.  3 
21  B*  b.  aodere. 
21  fi.  a.        WagnerarbeUen ,  ûhne  tkCîliert  Btzeich* 

nuDg.  3 
S  F.  Waid.  - 

8  F.  Waidûsche. 
24  Waïaiiôrncr. 
40  A.  Waldholzsaameu  (axd.  Eicbeln). 

10  Walkcfdc. 
8  J.  Walifischbartcn 
1  WallEscIigriefen. 
8  F.  Wallfiacbepeck. 
16  A,  Walluûsge. 
8  A.  Wallrath  (Sperœaceti),  roji. 

30  A.  „  Liciite. 
8  A.  WallrosszSbne. 

31  Walzen, 
42  D.  a.       Warp  (Zeug  von  Wolle  mît  Leinen 

gemischt).  *)  ^ 

13  B.  WaechbërenfeUe  (Scbuppau  odar  Rac-* 

coo»)  (i,  u.), 

21  B.  b.        Wascbbalgen,   WaschtrSge,  Wascb- 
tubbea. 

Wascbbecken,  siehe  das  Mateml. 
lie.  ohne  nSbere  Bezeicbnuos. 

8  A.  Wascbblau. 

8  A.  Wascbfarba. 

8  F.  Wasser,  Minerai-. 

27  „  woblrîocbende  (Parftiinerje). 

10  Wasserblei.  — 

8  R«  Wa88erfarben,  obne  o&bere  Bezeicbnung.  5 

24  Wasserwaagen»  5 

42  D.  a.        Watteo,  baumwollene. 
42  A*  0*  seidene.  5 

42  A.  0.  ohoe  nabere  Bezeichnuog.  6 


—  9 


2  — 


—  9 


5  — 
1  6 

-  6 

6  — 


Btmerkung.    WaschbarçDf«ll«.    Norma1gewîcbUsat« :   100  Sliîelr  gleich  75 
îb  Nello; 


Recueil  géru    Tome  VII, 


Aa 
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Zollsatz 

il 

•  .  MO 
V    «  V 

-«  .2  O 

Oegfftie  tan  de. 

fut  iOO% 

£  si 

fiff#  i 

?9C  1  <^ 

8  F. 

Waiu 

6 

31 

WeberbT«llcr. 

i  — 

25 

Weberdiflteln  (Chardons). 

1  6 

44  A, 

Wcberrolir,  aucli  Rohr  au  Angelruthen 

9 

wif  Stuhirobr. 

—  3 

31  Weberattthle. 

Wedgewood,  8i«be  Fayance. 

42  C.  c.  Weft  (baumwoltenes  Einschlagegarn). 

2î  A.  ao  Weicbselbok,  rob* 
9  Weidenrwlben. 

8  A.^  Wetbrauch  (Oiibanum). 

T  D.  a.  Wein  (s.  u.)» 

8  A.  Weîncouléuy» 

7  D.  b,  Wcinessig. 

7  D.  a.  Weîngeiêt  (Alkohol)  (s.  u.). 

8  F.  Weînbefenascbe. 

8  G»  Weiosteb  aller  Art. 

8  G.  WeimtcifikristalU 

8  G.  Weinsteinrahm. 

16  A,  Weintrauben. 

9  A.  c.  Weisgbîech  (tîo  ï)îattcs)  (s.  u,)- 
19  Weifisgold  (Plntina). 

2T  Waaren. 

17  Weizen  («  u.) 
8  Werg  (Heede). 


1  — 


'11 
frci 
1 


6 

^  6 

1  6 

—  2 

—  6 
fret 

—  6 
1  — 
i  — 
1  — 

9 

5  — 

—  1 
fret 


Bemerkung.  Weîii.  Normalgewichtssalze  fiir  Weio  m  Fassern  vonSpa- 
nîeti;  Portugal,  âtn  Âtoren»  den  Canamcken  Inseln  und  Madeira,  uber- 
haupt  aU«  Wcine  in  Pipen  oder  Botben  ;  1  Betb  gleich  950  Ib  Netlo, 
1  Pip«  gleich  8!d  /6  Netto,  ^  Pipe  oder  Bolb  gleich  450  tb  Netlo,  ^ 
Pîjxc  oder  Both  gl«ich  225  Nelto,  J  Pipe  oder  Bolb  gleicb  112^  ii 
Neito:  Norina!gcwicb!s$ats  fiir  Wein  in  Fassern  7on  Frankreich:  4  Ox- 
boft  (mit  Ausqabme  der  Bayonnoi  Oxbufte)  gleicb  450  Ib  Netto,  f 
Ba)ronncr  Oxbofl  gleicb  600  lù  Netlo  ta  înderen  Gebinden,  îedes^Vier» 
tel  <velle)  gleicb  15  Ib  Netlo;  Normalgewicbtssatt  lur  Wein  in  Fia- 
scben  1  Ki«le  xon  100  Flascben  gleicb  300  Ib  Netto,  1  Kiale  von  50 
Ftascben  gleicb  150  lf>  Nelto*  andere  Quanta  nacb  di«sem  Verballni»$;  ^ 
Fildscbcn  vrerden  fiir  Flasche  J  gerecbnel. — Weingeisl.  Normalgewicbtssol» 
wie  b«i  Branntwctn.  —  W«i$«blecb,  Normalgewichtssatz:  1  Riste  gleicb 
125  Ib  Netto.  —  Weixen.  Normalgcwicbtssatt  :  1  La3t  gleicb  5300  ib 
Netto. 
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.2  }i 


Gegen^tSnde. 


I  ZolUatz 


21  A.  b. 


24 
24 

17 

21  B.  b. 

21  B.  a. 
21  B.  a. 
13  B. 
40  A. 


15 


38 

9  B 
31 

9 
24 
24 

9 
32 

8 
27 


B. 


42  D. 
13  B* 
42  «. 

42  C. 


a. 


1  Wcrg  (alte  Seilerwaare)o 
Werkholz,  aussereuropaischeS;  ohne  nS* 

here  BezeichauDg. 
WerkzeugC;  siehe  Gerathe. 
Wetterglaser. 

Wettermannchen  (Hygroineter). 
15  Welzfiteine. 
Wicken  Cs«  u.) 

Wiegen,  Korbwiegen  und  ordinaire  hol- 
zerne. 

,5  lackirte,  beoialte,  polirte  etc. 
„  ohpe  nâhere  Bezeichnung. 
Wieaelfelle  (s,  u,), 
Wiesensaamea. 
17  Wild,  lebendes. 

Wildfelle,  siehe  Felle. 
Wildhâute. 

Wildprett,  grosses,  aïs  :  Hîrsche,  Hehe, 
Schweine;  (auch  zerlegtes). 
aoderes. 

,,ohoe  nâhere  Bezeicbuuog. 

"VVildschuren, 

Wiadbùchscn» 

"Windcn  (Ankerwinden  etc.) 
"Winkeleîsen,  eiserne. 
,^  messiDgene  etc. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung, 
Winkelhûken„ 
Wismuth  (Marcasit). 
Wismulhweiss. 
Wohlgeruchwaaren ,  ohne  nahere  Be- 

zeichnuDg. 
Woilock  (Wollengewebe). 
WoUfsfelle  (s.  u.}. 
Wolle  rohe  Scbaafwolle). 
WoUengarn. 


hei 


^  3 


5 
5 

frei 


3 
3 
2 
1 

frei 


9 

frei 

—  9 
5  — 

**»j2   

1  — 

*)1  — 

5  — 

5  — 

*)2  — 

—  8 
1  6 


5 

*)6 
2 
1 

*)2 


Bemerkung,   Wicken.    Normalgewichtssalz  :  iLastgleich  5600  Ih  NeMo. — 
Wic»clfell€.    Normalgewicbtssati:    100   Sliick  gleich    5    /A  Netlo.— 
Wolfsfeile.    NormalgewicbUsaU:  100  Sluck  gleich  225  Ib  Nello. 

Aa2 


372     Ordonnances  et  publicaî,  pour  PexécuU 


ZoUsatx 

& 

S  "s 

6  e  g  6  n  3 1 K  n  d  e. 

(ûrlOOft 

42  D. 
9  B. 
9  B. 


43 
23 

21  B. 

27 

27 


27 
15 
8 


8  iu 


8  A. 
8  K. 
8  K. 
29  B. 

8  K. 
5 

27 

27 

9  B. 


9  B 
26 
27 


5  — 
—  9 
1  6 


frei 


Bemerkung.  Z; 
Ermassiguag 
plâllirte. 


a.        Wollenwaaren,  *)6 
a.        Wollkratzen.  ♦)2 
a,        Wollscheereo.  *)2 
Woistedwaaren,  wic  WoIleDwaaren. 
15  Wûrfei  von  8erpentinstein.  frei 
von  Alabaster  oder  Marmor.  2 
,1    yf   Knochen.  2 
a.  Holz.  3 

„    „    Elfenbeîn  etc.  5 
ohne  nahere  Bezeichnung.  5 
Wurfelbecher,  eiebe  die  Stolfe. 
„  ohne  nabere  Bezeichnung. 
Wûrste. 

Wuroisaamen  oder  ZUwersaamen. 
5  Wurzeln  und  Wurzelknollen ,  eesbarc  ; 
auch  frische  Wurzeln  zum  medicioi- 
acben  und  Gewerbsgebraucbe. 

,1  getrocknete ,  welcbe  nicbt  besonders 
tarîfîrt  aind,  auch  Wurzeln  ohne  na- 
here Bezeichnung.  1  6 

Z. 

Zahne^  nicht  besonders  tarifirte*  1  6 

„  Ëlephanten-  6  — 

„  ohne  nahere  Bezeichoung.  5  — ■ 

Zaume  (Riemerwaare).  5 

Zalîra  (Schmalte).  5  — 

Zahnbùrsten.  1  6 

Zahnpulver.  5  — 
Zahnstocher,  nach  den  Stoffen. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 
c         Zangen,  eiserue  grobe  (ohne  Politur)^ 

auch  Feuerzangen.  *)1  — 

eiserne  andere.  *)2  — 

,j  aile  iibrigs  (s.  u.).  *)5  ^ 

^,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

mgen,  aile  ùbrîge.    Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeiiiete 
beziebt  sich  nur  auf  kupferne  und  mesdingene  etc.  nicht 
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fil 

Zolisatz 

GegenatSnde. 

£11 

24 

9  B.  a. 

21  A.  a. 

13  B. 

8  A. 

21  B.  b. 

42  D.  a. 


8  K. 


13  A.  a. 

13  A.  b. 
13  A.  b. 

13  B. 
13  B. 


Zapfen,  siehe  Fasshâbne. 

Zauberlaternen. 

Zaumstangen. 

Zaun-  und  Scblagtpfâhle. 

Zebrafelle. 

Zedoariawurzel. 

Zelte,  sîebe  Gerâtbe. 

Zeugmangeln  oder  ZeugrolJen. 

Zeugv«raareD  (mit  alleîniger  Ausnabme 
▼on  Pack-,  Sack-  und  Segelleine- 
wand),  alst  Zeugc,  Tûcber,  Gewebe, 
Bandwaaren,  Posamentirarbeit^  Putz* 
und  Modawaaren,  Siickereien,  Spî- 
tzen,  Struœpfwaaren,  Teppiche  und 
Decken,  auch  fertige  neue  Kleidungs- 
stûcke  und  Wâscbe,  Filzwaaren, 
Wachstuch  u.  Wacbstafft  etc.  (s.  u.).  * 

Zîbetb. 
4  Ziegelerde. 
1&  Ziegelsleine. 

15  Zîegelsteiamehl  (Ziegelmebl), 

Ziegenfeilcy  gescborne,  grune  oder  ge* 

lalzene  (s.  u.)* 
„  gescborne,  trockene  (s*  u.), 
„  gescborne,  obne  Bezeichnung,  ob  grîin, 

gesalzen  oder  trocken  (s.  u*)* 

bebaarte  (s.  u.)« 
,1  obne  BezeicbnuQg;  ob  gescboreo  od* 

bebaart  (s*  u.)» 


5  - 

)2  - 

—  1 

2  ~ 

1  6 


—  9 


■)6  ^ 
5 

fret 
freî 
freî 

—  5 
~  10 

—  10 


Bemerlrun^.  Zeugwaaren.  Die  durcb  datZeicben '*)ange(leutele  Erma'ssîgung 
besiebt  sich  nur  auf  Zeuge,  Tiicber,  Gewebe,  Band  waaren,  Posamenlirarbeit, 
Put»- und  Modewaarea,  Stickereien,  Spitzen,  Strumpfwaaren,  Teppicbe 
und  Decken,  iosofern  dièse  Gegenstande  auj  Baumwolle,  Wolle  oder  Lei- 
nen,  oder  aus  Mîschungco  dieser  Stoffc  verfertigt  sind;  imgleicben  auf 
ferlige  neue  KleidungMtiicke  und  Wascbe.  —  Ztegentelle,  gescborne, 
mrUne  oder  gesaUenc.  Nôrmalgewicbtssatz  :  100  StiicL  gleicb  250  Ib 
Nelto.  —  Ziegen/elie,  gescbome,  trockne,  obne  Bezeicbnuxig  etc.,  be- 
baarte und  ohnc  Bezeicbnung  etc.  Noxmalge>ricbt5$aiz  :  100  Si  glelcb 
350  Ib  NeUo. 


374       Ordonnances  et  puhlicat.  pour  Pexécut. 


ZolUatz 

•s  ^ 

lit 

G  egenstâittde 

fûi  100  9; 

(£  11 

20  A. 

13  B. 

21  A.  a. 
T  E.  a. 
7  E.  e. 

7  E. 
42  D.  a. 
46  B. 
46  B. 
46  A. 
46  A* 

8  C. 

46  C, 

47  A. 

8  A. 
8  A. 
1  B. 

8  A. 
8  A, 
47  B. 
8  K. 

8  A. 
42  D.  a, 
13  B. 
24 

7  L.  b. 

7  L.  a. 


Ziegenhaare. 

Zifterblalter,  siehe  Uhrzifferblatter. 
Zîmni«rfeliG)  ohne  nâlk^e  fiezeichnuDg. 
Zioinrierbol2. 
Zimmt, 

„  Mutterzimmt  (Cassîa  ligna). 
,9  weisser  Zimmt  (Canella  aibaY. 
Zindeltafft. 

Zink  (Spiaater),  rob. 
Zînkl  (ech. 
ZtûkblumeD. 
Zînkkalk. 
Zinkvitrîoî. 

Zmkwaareil  (fertige),  auch  lackirte. 
Zioa  ÎD  Blocken,  Mulden  etc.,  auch  aî- 

tes  Zinn. 
Zumaacbeo 
ZitjDbeitze. 
Zioofolie. 
ZiDiikrlit7.e„ 
Zinnsfiore. 
Zioo^alz. 

Zinawaarcn  (fertige),  auch  hckîrte. 
ZioDober. 
Zirkel. 

Zitwersaamen. 

Zitz  (Baumwollenzeug). 

Zobelfelle  (s.  u.> 

Zollstâbe. 

Zucker;  Robzucker. 

„  Brot-    oder    Hulzukcr,  Cassonade, 
weiéser  gestossener  Zucker ,  Fari», 
Bastern,  Lumpeu zucker    etc.,  auch 
Zucker   ohne   nahere  Bezeichnung 
(».  u.).  **) 


2  ~- 

^  1 

5 

1  6 

t  6 

6  - 

^  6 

^-  6 
1 

...  I 

-  2 


1 
l 

1 

îrei 
1 
1 

3 
5 
5 
1 

2 
5 


10 


B«m£ri(UDg.  Zobelfelle.  Normalgewlclifsgat»  :  100  Siuck  gleich  25  Ih 
Ne! to,— Zucker,  Brol-  oder  Huizucker  etc.  Die  durcb  das  Zeiciien  **) 
aogedeutete  Ërmassigung  bexiefat  sich  nur  auf  raffinirten  Zucker  (Brol- 
oder  £lut2uck«r)  uQ(i  auf  Lumpennucker* 
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Zoliôatz 

11 

\\\ 
1  a 

II1 

Gegendtande. 

fur  100  a 

IQ  Zuckerback^rerde,  —  1 

Zuckerdosen,  siebe  die  StofiTe. 

27  „  oline  nShere  Bezeichnung.  5  — 

1  ZuckererdeodcrKaochenschaum  (Abfall)  frei 

11  B.  Zuckerformen  uod  Tôpfe  (irdene).  -  3 

21  À.  b.  Zuckerkisteobolz.  —  3 

9  B.  Zuckcrmesser  (Negerhauer).  *)1  — 

8  A.  Zuckersaurc.  1  6 

7  C.  a«  Zuckerwerk,  5  — 

8  A.  Zundbolzer.  1  6 
26  B-  Zûudbutcben,  *)5  — 
29  Ao  Zughcbdfle.  ♦♦)2  6 

5  Zuadtr*  freï 

9  B.  a.  Zunderbucbsen,  eteerne.  *)2 

25  B-  „  lïjeasingene  etc.  *)5  — 

26  B»  ,y  oboG  Dàibere  Bexeichnung.  '*)^  ^ 
16  ZuQgea  (Flei6ch-)o  —  9 

9  B.  Zwecken.  **♦)!  — 

Zw€tdcbeii,  wie  Pflauuien» 

33  A.  Zwieback  —  4 

5  Zwiebeln,  Geinùsezwiebeln.  frei 

8  A.               zum  inedictniscben  Gebrauche*  1  6 

2                    Blumcnzwiebeln.  5  — 

2                   ohne  nabere  Bezeicbnûng.  5  — 

42  D.  a.  Zwiliich.  *)6  ^ 

Zwîrn^  8Îebe  Garn. 

42  D.  a,  Zwirog^webea  *)6  — 

42  Do  a.  Zwirnspitzen.  *)6  — 

27  Zwischengold  (acbtes  und  unachtes).       5  ^ 
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1844  Behannimachung  der  Kônig lichen  Général- 
Direction  der  Z'ôlle,  die  nachtràgliche  Ver- 
volhtàndigung  der  Declarationen  zum  Bruns- 

kàuser  Zolle  betrejfend. 

Hannover,  den  81>  December  1844. 

In  Beziehuog  auf  den  11.  des  am  13.  April  d.  J. 
zwiscben  den  Ëlbuferstaaten  vereinbarten ,  mit  dem  1. 
kunftigen  Monats  und  Jahrs  in  Wirkeamkeit  tretenden 
Regulakivd  uber  die  Verbaltnîese  des  BrunsbSuser  Zol- 
les  briogen  Wir  Folgendes  zur  ofFenlUchen  Kunde  : 

1.)  Zuvorderst  machen  Wir  den  Handelsstand  dar- 
auf  auFmerksam,  dass  die  vertritgsmassig  eingefdhrte 
GewicbtsverzoUung  nur  dann  obne  mancberlei  Belasti- 
gungen  und  Nachtheile  fur  die  ZoUpfiicbtigen  durcbge- 
iâhrt  werden  kann ,  wenn  in  den  Connoissements  die 
Waare  speciell  benannt  und  deren  Nettogewicht  in  Pfun« 
deu  des  Orts,  an  welchem  jene  in  das  die  Brunebâu* 
ser  ZoHlinie  passireode  Schiff  eingeladen  wurde,  ange* 
geben  wird. 

Wenn  die  Ladungepapiere  die  eine  oder  andere  die* 
ser  Ângaben ,  oder  gar  beide  nicht  enthalten,  eo  'wird 
und  muss,  da  den  Zollpflicbtigen  es  nicbt  eingiTaunit 
werden  kann ,  durcU  UnvoUstaudlgkeit  îhrer  Declara- 
tionen sicb  der  gebîihrenden  Zablung  tbeilweise  zu  ent- 
ziehen^  der  ZoH  b5ber  berechnet  werdeo,  ais  bei  ge* 
nauer  Angabe  der  Gattung  und  des  Gewichks  der  Waare 
gescbeben  vrûrde. 

£s  wird  nSmlicb  fur  die  Waare,  welcbe  nicht  spe- 
elell  bezeicbnet  ist,  der  hocbste  derjeoigen  Zollsatze  be* 
,recbnet  werden,  welchen  irgcnd  Eine  der  unter  der  in 
den  Laduogspapîeren  entbaUenen  allgenieinen  Benen- 
nung  begriffenen  Waarenspecies  tarifmâssig  unterliegt, 

Wenn  aber  das  Gewicht  nicht  declarirt  ist  und  nicht 
etwa  die  Waare  zu  denjenigen  gebbrt,  fur  welche  in 
der  Anlage  IV.  des  Regulativs  feste  Durchschnitts-Satze 
Terabredet  worden  sind,  so  wird  |enes  Gewicht  durch 
zollamtliche  Schatzung  bestimmt,  welche,  da  die  Waare 
in  der  Regel  zur  Besichtigung  nicht  vorliegt ,  auf  das 
hocbste  Gewicht,  welches  nach  den  vorliegenden  Ërfah- 
ruogen  eiu  so  benanntes  Collo  der  fraglichen  Waare  zu 
habeu  pflegt,  wird  gerichtet  werden  mûsseu. 

Die  durch  die  unvermeidlich  noeistens  ùbermëfi^igen 
Anssitze  dieser  Art  entstehenden  Mebrzahlungen  konoen 
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ïvrar  durch  nachtraglîche  Nachweîsungen  unter  den  ioa  1844 
f,  11.  8ub.  1.  und  2.  des  Regulativs  gegebenen  Bedia- 
guDgen  verhîndert  werdeo;  es  leuchtel  iedoch  ein,  dasô 
dieser  Weg  sowohl  den  Verzolleiidefl  al»  der  Zoilver- 
waltung  manche  Beschwerlichkeit  verursachen  "wird, 
welche  durch  Vollst^ndigkeit  der  Connoissemeats  uud 
Dotbigenfa)l8  dadurch  vermeiden  werden  kann^  dass  die  in 
jenen  etvra  fehlenden  Notizen  an  das  Hauplz^ollcomloir  zu 
BruDshaiisen  vor  Passirung  des  SchiiTes  eingesandt  werden. 

2.)  Um ,  80  viel  diea  von  Seiten  der  Zolîverwal- 
tung  geschehen  kann,  dem  HandelsstaDde  der  Seeplât^e 
an  der  Elbe  die  vorstebend  erwahnten  Verhâltnisse  bis 
dabin  unscbâdlicb  zu  macben  y  dass  deiselbe  hînrei* 
cbende  Zeit  gehabt  babeu  wird ,  seinen  iiberseeiscben 
Correspondenten  ûber  die  EînrichtuMg  der  Connoisse- 
ments  Anwcisung  zu  geben.  sind  W'îr  frmacbtigtj  fiir 
die  nëcbste  Zukuoft,  wie  hiemit  gescbiobt,  eîne  Ërwei» 
terung  der  îm  {.  11.  des  Regulaiiva  entbaltenen  Re» 
clamatioosbefugnisse  und  Frîsten  dabin  eintreten  zu  Jas- 
aen,  dass 

a.  bei  allen  Waaren,  welche  in  Einem  der  an  der 
Weslkiiste  von  Afrika  (von  Ceula  bis  aum  Vor- 
gebirge  der  guteo  Hoffnung  einscbliesslicb)  und  an 
der  Ostkîiste  von  Amerika  (bis  zum  Cap  Horn  ein« 
scbliesslicb) ,  so  vrie  auf  den  Inseln  des  Atlanti» 
schen  Meeres  belegenen  Hafen  eingeladen  sind,  und 
obne  vorgangige  Umladung  in  eincn  Europaischen 
Hafen  die  ZoUstelle  zu  BrUnsbausen  vor  dem  le  Ju» 
lius  1845  passiren;  nicht  weniger 

b.  bei  allen  Waaren,  vrelche  in  entfernteren  ala  den 
unter  a.  bezeichneten  Hafen  eingeiaden  sind,!  nnd 
obne  vorgângige  Umladung  in  Europa  die  ZoUstelle 
vor  dem  1.  October  1845  passiren,  noch  xnnerhalb 
12  Wochen  nach  Passirung  der  ZoUstelle  nicht 
nur  die  in  den  Ladungspapieren  fehlenden  spe- 
cieUen  Angaben  durch  Nachweisung  der  Waaren- 
gattung  und  des  Gewicbts,  obne  Rùcksicht  auf  die 
im  11.  des  Begulativs  unter  den  Nummern  1>2, 
enthaltenen  Rescbrânkungen,  soUeu  nachgebolt,  80n« 
dem  auch  die  in  den  Ladungspapieren  obne  nâ« 
here  Bezeicbnung  gemachten  Gewicbtsangaben,  weU 
che  in  Wirklichkeit  Bruttogewicht  enthaUen,  durch 
Nachweisung  des  wabren  Nettogewichts  soUen  be- 
ricbtigt  werden  diirfen. 
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844  3.)  Die  im  f.  11.  des  Regulalivs  «nier  den  Num- 
niern  1.  ii,  2.,  so  wie  die  voralehend  8ub  No.  2.  gestat- 
teten  iiacbtraglichen  NacliweisuDgcD  sind  bei  dem  Ko- 
nïglichea  Elbzoiicontrole-Ccmtoîre  zu  Hamburg  eînzu» 
bringen.  Andere  Behorden  sind  2u  deren  AnDahme 
nicht  ermachtigh 

4.)  Um  die  Betheilîgten ,  80  viel  l}nserer«eits  ge- 
scbehen  kann,  zur  Wahrnebmung  der  Heclainations-luud 
ZahluDgsfristeti  in  den  Stand  zu  setzeo,  werden  wir  die 
Namen  der  Schiffe,  ûber  deren  Laduogen  die  Zollrecb- 
nungsextracle  und  Ladungspapiere  bei  dem  Elbzollcon- 
trole-Comtoire  zu  Hamburg  bereit  iiegnO)  durch  An- 
scblag  vor  diesem  Comtoire  von  Tage  belçanut  zu  Tage 
machen  lassen. 

50  Auch  sollen  die  Waarenposten ,  rùcksîchtiich 
welcber  nach  ^.  11.  des  Regulativs  Restitutionen  aufbe- 
zabUen  Zoll  zablbar  gemacbt  worden  aînd,  jedcjmal  so- 
fort  nach  geschebener  Anweisung  durch  Anscblag  vor 
dem  Ëibzollcontrole-Comtoire  bekaoot  gemacbt  werden, 
um  die  Betbeiligten  zur  Abforderung  der  zukommendeu 
Betriige  in  den  Stand  zu  setzen. 

Es  ist  dièse  Bekanntmacbung  in  die  erste  Abtbei- 
luDg  der  Gesetzsammlung  aufzunehmen* 

Hannover,  den  31.  December  1844. 
Koniglicbe  Général-Direction  der  Zôlle. 

V.  WaiigenhiiMo 


28. 

Convention  de  paix  conclue  à  Tan- 
ger  le  10  Septembre  1844  pour  ré- 
gler  et  terminer  les  dijférends  sur- 
venus entre  la  France  et  le  Maroc. 

(Moniteur.) 

Sa  Majesté  Tempereur  des  Français  *)  d'une  part,  et 
Sa  Ma)e8te'  Tempereur  du  Maroc,  roi  de  Fez  et  de  Suz, 
de  Tautre  part,  désirant  régler  et  terminer  les  diffé- 
rends survenus  entre  la  France  et  le  Maroc,  et  réta- 
blir,  conformément  aux  anciers  traités,  les  rapports  de 
bonne  amitié,  qui  ont  été  un  instant  suspendus  entre 
*)  Dans  tous  les  actes  politiques  passés  avec  les  princes  mabomelâbs  il 
♦st  d'usage^  depuis  François  1er,  que  les  rois  de  France  prenoeut  U 
titre  d  empereur. 
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les  deux  empires,  ont  nommé  et  de&igné  poui  leurs  plé- 1844 
nipotentiaiies, 

Sa  Majesté'  l'empereur  des  Français,  I«  sieur  Antoine- 
Marie-Daniel  Doré  de  Nion,  officier  de  Jû  Légion- 
d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre  royal  d'Isabelle-la-Ca- 
tholique,  chevalier  de  1  classe  de  l'ordiè  grand-ducal 
de  Louis  de  H*^sse^  son  consul-gënéral  et  chargé  d'afî'aî- 
res  près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc;  et  le  sieur 
Louis  Charles  Klie  Decazes ,  comte  Decazes,  dac  de 
Gliiksberg,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Legiou<*d'HoQ- 
neur;  commandeur  de  l'ordre  de  Danebrog  et  de  l'or- 
dre royal  de  Charles  111  d'Espagne,  chambellan  de  Sa 
Majesté  danoise,  chargé  d'affaires  de  Sa  Majesté  l'empe- 
reur des  F  rançais  près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  ) 

Et  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc,  roi  de  Fez  et 
de  Suz,  l'agent   de  la  cour  très  élevée  par  Dieu  Sid 
Bou-Selam-  Ben-Ali  ; 

Lesquels  ont  arrêté  les  stipulations  suivantes: 

Art.  1.  Les  troupes  marocaines  réunies  exiraordi- 
nairement  sur  la  frontière  des  deux  empires  ou  dans  le 
voisinage  de  ladite  frontière  seront  licenciées. 

Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s'engage  à  empê- 
cher désormais  tout  rassemblement  de  cette  nature*  Il 
restera  seulement  sous  le  commandement  du  caïd  de 
Ouescbda  un  corps  dont  la  force  ne  pourra  excéder  ha- 
bituellement 2,000  hommes  Ce  nombre  po*jrra  toute- 
fois être  augmenté  si  des  circonstances  extraordinaires 
et  reconnues  telles  par  les  deux  gouvernemeDS  le  ren- 
daient nécessaire  dans  l'intérêt  commun. 

Art.  2.  Un  châtiment  exemplaire  sera  infligé  aux 
chefs  marocains  qui  ont  dirigé  ou  toléré  les  actes 
gression  commis  en  temps  de  paix  sur  le  territoire  de 
l'Algérie  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  l'empereur  des 
Français.  Le  gouvernement  marocain  fera  connaître  an 
gouvernement  français  les  mesures  qui  auront  été  pri- 
ses pour  l'exécution  de  la  présent  clause. 

Art.  3.  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s^engage 
de  nouveau ,  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus 
absolue,  a  ne  donner  ni  permettre  qu'il  soit  donné,  dans 
ses  états ,  ni  assistance  ni  secours  en  armes,  munitions 
ou  objets  quelconques  de  guerre  à  aucun  sujet  rebelle 
ou  à  aucun  ennemi  de  la  France, 

Art.  4.    Had)-Abd-el-Kader  est  mis  hors  la  loi  dans 
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1844  toute  l'étendue  de  Tempire  do  Maroc  auasi  bien  qu'en 
Algérie. 

II  sera,  en  conséquence,  poiir«mvi  à  main  armée  par 
les  Français  sur  le  territoire  de  l'Algérie^  et  par  les 
Marocains  sur  leur  territoire,  jusqu^à  ce  qu'il  en  soit 
expulsé  ou  qu'il  soit  tombé  au  pouvoir  de  l'une  ou  de 
l'autre  nation. 

Dans  le  cas  où  Abd*-el-Kadei  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  françaises ,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté 
l'empereur  des  Français  s^engage  à  le  traiter  avec 
égards  et  générosité. 

Dans  le  cas  oii  Abd-el-Kader  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  marocaines.  Sa  Majesté  l'empereur  deMaroc 
s'engage  à  le  faire  transporter  à  une  des  villes  du  littoral 
ouest  de  l'empire  jusqu'à  ce  que  les  deux  gouvernemens 
aient  adopté,  de  concert,  les  mesures  indispensables  pour 
qu'Abd*el*  Kader  ne  puisse  en  aucun  cas  reprendre  les 
armes  et  troubler  de  nouveau  la  tranquillité  de  l'Algé- 
rie  et  du  Maroc. 

Art.  5.  La  délimitation  des  frontières  entre  les  pos* 
sessions  de  Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  et  cel- 
les de  Sa  Majesté  Tempereur  de  Maroc  reste  fixée  et 
convenue,  conformément  à  l'état  des  choses  reconnu  par 
le  gouvernement  marocain  à  l'époque  de  la  domination 
de«  Turcs  en  Algérie, 

L'exécution  complète  et  régulière  de  la  présente 
clause  fera  l'objet  d'une  convention  spéciale,  négociée 
et  conclue  sur  les  lieux  entre  le  plénipotentiaire  dé- 
signé \  cet  effet  par  Sa  Majesté  l'empereur  des  Fran- 
çais et  un  délégué  du  gouvernement  marocain.  Sa  Ma- 
jesté l'empereur  de  Maroc  s'engage  à  prendre,  sans  dé- 
lai, dans  ce  but,  les  roesuses  convenables  et  à  en  infor- 
mer le  gouvernement  français. 

Art.  6.  Aussitôt  après  la  signature  de  la  présente 
convention,  les  hostilité»  cesseront  de  part  et  d'autre; 
dès  que  les  stipulations  comprises  dans  les  art.  1,  2,  4 
et  5  auront  été  exécutées  à  la  satisfaction  du  gouver- 
nement français,  les  troupes  françaises  évacueront  l'île 
de  Mogador  ainsi  que  la  ville  de  Ouescbna,  et  tous  les 
prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  seront  rois  immédia- 
tement \  la  disposition  de  leurs  nations  respectives. 

Art.  7.   Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent 
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à  proc^ePi  de  bon  accoi*il  et  le  plus  prooiptement  poa-  1S44 
sible,  \  la  conclusion  d'im  nonveaii  traitë  qui,  basé  sur 
le«  traitas  actuellement  en  vigueur,  aura  pour  but  de 
de  les  consolider  et  de  les  compt^ter^  dans  l'intérêt  des 
relations  politiques  et  commerciales  des  deux  empires. 

En  attendant  y  les  anciens  traites  seront  scrupuleuse- 
ment respectés  et  observe's  dans  toutes  leurs  clauses,  et 
la  France  jouira,  en  toute  chose  et  en  toute  etcasion^ 
du  traitement  de  la  nation  la  pins  favorisée. 

Art.  8.  La  prt^sente  convention  sera  ratifiée,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  dans  un  délai  de  deux 
mois  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

Ceiourd^bui,  le  10  septembre  de  Tan  de  grâce  mil 
huit  cent  quarantequatre  (correspondant  au  25  du  mois 
de  cbaaban  de  Tan  de  Thégyre  mil  deux  cent  soixante), 
les  plénipotentiaires  ci-dessus  désignés  de  Leurs  Maje- 
stés les  empereurs  des  Fiançais  et  de  Maroc  ont  signé 
la  présente  convention  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux  re* 
spectifs. 

Signé  Ant,  m.  IX  DoiaE  m  Niouc  (L.  8.) 
Sigtié  DscAZKS,  duc  de  Olucksberg      (L.  8«) 

Ordonnance  royale  qui  préscrit  en  France  la 
publication  officielle  de  la  convention  conclue 
le  20  Septembre  1844  (ii>ec  f  empire  de  Maroc. 

Au  palais  de  Saint-Cloud,  le  7  décembre  1844. 

LOUIS-PHILIPPE,  ROI  D]Es  Érancais, 

A  tous  présens  et  a  venir,  salut; 

8avoir  faisons  que,  entre  nous  et  Sa  Majesté  Pem- 
pereur  de  Maroc,  roi  de  Fez  et  de  Suz,  il  a  été  con- 
clu \l  Tanger,  le  10  septembre  1844,  une  convention  de- 
stinée a  régler  et  à  terminer  les  différends  survenus 
entre  la  France  et  le  Maroc  ; 

Convention  dont  les  ratifications  ont  été  échangées 
le  26  octobre  dernier,  et  dont  la  teneur  suit'.' 

(texte  de  la  convention,) 
Makdons  kt  ORDOIÎNON8  qu'cn  conséquence  les  présentes 
lettres,  revêtues  du  sceau  de  l'état,  soient  publiées  par- 
tout oA  besoin  sera,  et  insérée?  au  Bulletin  des  Lois, 
afin  qu'elles  soient  notoires  à  tous  et  à  chacun. 

Notre  garde  des  sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'é- 
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1844  ^"  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre 
ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  des  affaires 
étrangères ,  sont  charge's,  cliacim  en  ce  qui  le  concerne, 
de  surveiller  ladite  publication. 

Donné  en  notre  palais  de  Saint-Cloud,  le  septième 
jour  du  mois  de  décembre  dé  Tan  1844. 

LOUIS-PHILIPPE. 

Vu  et  scellé  du  grand  s^eau  s 

Le  garde  des  sceaux  de 
Fra n cCj  min istre  et  secrétaire 
d'état  au  département  de 
la  justice  et  descultes, 

N.  Martin  (dl  Nord). 


Par  le  roi  : 

Le  ministre  et  se- 
crétaire d'état  au  dé- 
partement des  ajf aig- 
res étrangères^ 

GuiZOT. 


29. 

Convention  entre  la  France  et  la 
Toscane,  pour  t  extradition  récipro- 
que des  malfaiteurSo  Conclue  et  si^ 
gnée  à  Florence ,  le  11  Septem- 
bre 1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangées  le  9  Novembrel844. 
L  ordonnance    royale    qui  prescrit  la  publication  en 
France,  est  datée  Saint-Cloud,  le  28  Novembre  1844.) 

S.  M,  Louis-Philippe  I*',  roi  des  Français,  et  S.  A. 
I.  et  Léopold  11'  prince  impérial  d'Autriche,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême^  archiduc  d^Autriche, 
grand-duc  de  Toscane,  etc.,  ayant  à  coeur  d^assurer  la 
répression  des  crimes  commis  dans  leurs  Etats  respec- 
tifs, et  dont  les  auteurs  ou  complices  voudraient  échap- 
per aux  peines  prononcées  par  la  loi,  en  re  réfugiant 
d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu  de  conclure  une  con- 
vention dextradition  et  ont  muni  de  leurs  pouvoir»  à 
cet  e!ïet,  savoir: 

So  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Louis-Pierre^ 
Finceni-Gabriel  Bellocq,  maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'Etpt  en  service  extraordinaire,  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légîon-d'Honneur,  commandeur  de  Tordre 
portugais  de  la  Conception  de  Notre-Dame  de  Villavi- 
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josa,  chevalier  de  Tordre  du  ïiîoo  Néerlandais,  et  son  iS44t 
ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Toscane; 

S.  A.  lo  et  R.  Tarchiduc  grand-duc  de  Toscane^  don 
Neri  des  Princes  Corstni,  grand'croîx  el  grand-  chan- 
celier de  Tordre  toscan  du  Mérite,  grandVroIx  décoré 
di?  grand  cordon  de  Tordre  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare de  Sardaigne  ^  grand'croix  de  Tordre  de  François 
1.  des  Deux-Siciles  j  de  Tordre  grec  du  Sauveur  et  de 
Tordre  de  la  Couronna  royale  de  Bavière,  chevalier  de 
première  classe  de  Tordre  impérial  de  la  Couronne  de 
Fer,  officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneurj 
décoré  du  Nichan-Iftihai  Ottoman,  première  classe;  son 
chambellan,  couseîllet  secrétaire  d'Etat,  ministre  des  af" 
faires  étrangères  ; 

Lesqi^els,  après  s'<?tre  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs trouvés  en  bonne  et  due  forme^  sont  convenus  des 
articles  Hiivans,^. 

Art.  1.  S.  M.  le  roî  des  Français  et  S.  A.  I.  et  R. 
Tarchiduc  grand-  duc  de  Toscane  s'engagent,  par  la  pré- 
sente convention,  à  sf  livrer  réciproquement  à  Texcep 
tion  de  leurs  nationaux  les  individus  réfugiés  de  Tos- 
cane en  France  et  de  France  en  Toscane,  el  prévenus 
ou  condamnés,  comme  auteur^  ou  complices  de  Tun  des 
crimes  énumérés  ci-après  j  pat  les  tribunaux  de  celui 
des  deux  pays  où  le  crime  aura  été  commis. 

2r  Les  crimes  à  raison  desquels  1  extradition  devra 
€tre  réciproquement  accordée,  sont: 

1^  Homicide  de  tout  genre,  commis  volontairement 
et  hors  le  cas  de  légitime  défense-, 

2^  Viol,  attentat  à  la  pudeui^  consommé  ou  tenté 
avec  violence; 

3^    Incendie  volontaire; 

4^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  billets 
de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les  faux 
passeports  et  autres  fauy  certificats  qui  d'après  la  lé- 
gislation des  deux  pays ,  sont  punis  d'une  peine  moin- 
dre que  celle  de  la  réclusion; 

5^    Fabrication  el  émission  de  fausse  monnaie; 

Faux  témoignage,  subortination  de  témoins^  lors- 
que ces  crimes  ont  été  commis  au  détriment  de  préve- 
nus ou  accusés; 

7^    Vol,  lorsqu'il  a  été  accompagné  de  circonstan- 
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S  844  ces  qui  entrainenti  d'après  la  législation  cles  deux  pays, 
TapplicatioD,  au  moins^  de  la  peine  de  la  réclusion; 

8^  Soustractions  commises  par  les  dépositaires  pu- 
blics, mais  seulement  dans  le  cas  où,  suivant  la  législn- 
tton  des  deux  Etats,  elles  sont  punies  ^  au  moins^  do  la 
peine  de  réclusion; 

9^   Banqueroute  frauduleuse. 

3.  L'extradition  aura  lieu  sur  la  demande  que  Tun 
de»  gouverneniens  en  adressera  à  l'autre  par  voie  di- 
plomeUque.  Les  pièces  qui  devront  être  produites  à 
l'appui  des  demandes  d'extradition,  sont  le  mandat 
d'arrêt  dëcernë  contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  actes 
ayant  au  moins  la  m.éme  force  que  ce  mandat,  et  iiidi* 
quant  également  la  nature  et  la  gravité  des  fuits  pour- 
suivis, ainsi  que  la  disposition  pénale  appliçaHie  à  ces 
faits;  enfin,  le  signalement  du  prévenu.  a£n  d'en  faci- 
liter la  recherche  et  l'arrestation. 

4.  Tous  les  objets  saisis  en  la  possession  d'un  pré- 
venu, lors  de  son  arrestation,  soront  livrés  au  moment 
où  s'effectuera  l'extradition,  et  cette  remise  ne  se  bor- 
nera pas  seulement  aux  objets  volés,  mais  comprendra 
tous  ceux  qui  pourraient  servir  à  la  preuve  du  délit. 

5.  Si  l'individu  dont  l'extradition  est  demandée 
était  poursuivi  dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié,  pour 
crimes  ou  délits  commis  dans  ce  même  pays,  il  ne 
pourra  être  livré  qu'après  avoir  subi  la  peine  prononcée 
contre  lui. 

6  Les  crimes  et  délits  poiitiquus  sont  exceptés  de 
la  présente  convention. 

7.  11  est  expressément  stipulé  que  l'individu  dont 
l'extradition  aura  été  accordée  ne.  pourra  être,  dans  au- 
cun cas,  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  crime  quelcon- 
que antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  un  fnit  autre  que 
celui  \  raison  duquel  l'extradition  aura  été  accordée. 

8.  La  remise  des  individus  dont  l'extradition  aura 
été  accordée  par  S.  M.  le  roi  des  Français  s'effectuera 
\  Marseille  ou  à  Bastia;  et  celle  des  individus  dont 
l'extradition  aura  été  accordée  par  S..  A«  L  et  R.  l'ar- 
chiduc grand -duc  de  Toscane  s'effectuera  à  Livourne^ 
entre  les  mains  des  consuls  respectifs  établis  dana  ces 
résidences. 

Led  frais  occasionnés  par  l'arrestation,  la  détention 
et  le  treinsport  des  prévenus  au  lieu  où  cette  remise 
s'effectuera;  seront  supportés  par  celui  de^  deux  £tats 
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qui  aura  requis  Textradition  ;  ces  fraw,  qui  devront  8144 
être  régulièrement  justifiés,  seront  remboursés  mutuel* 
lement  après  chaque  extradition. 

9.  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq 
ans,  et  continuera  d'être  en  vigueur  pendant  cinq  au- 
tres années  ;  dans  le  cas  où,  six  mois  avant  Texpiration 
du  peremier  terme,  aucun  des  deux  gouvernemens  n*au* 
r-iit  déclaré  y  renoncer,  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

£Ue  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront  échan* 
gées  dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tôt,  s'il  est 
possible. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  susdits  Font 
signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes» 

Fait  à  Florence,  le  il  septembre  de  Tan  de  Notre- 
Seigneur  1S44. 

(L.  S.)  Signé:  L.  6eli«oc9. 
(L.  S.)  Signé:  Don  Nkri  des  Peinces  Corsini. 


21. 

Convention  de  poste  entre  la  France 
et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis^ 
grandmaitre  héréditaire  des  postes 
féodales  en  Allemagne.  Signée  et 
conclue  à  Paris ^  le  il  Septem- 
bre 1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangées  a  Paris  le  11  Dé«* 
cembre  1844.  L'ordonnance  royale  qui  présent,  la  pu- 
blication en  France  est  datée  le  16  Décembre  1S44.) 
S,  M»  le  roi  des  Français,  voulant  se  prêter  aux 
vue*  qui  lui  ont  été  proposées  par  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  graodmaître  héréditaire  des  po- 
stes féodales  d'Allemagne^  pour  faciliter  les  communica- 
tions par  la  voie  des  postes  entre  la  France  et  les  Etats 
directement  desservis  par  l'office  de  S.  A.  S.,  et  assu- 
rer au  moyen  d'une  nouvelle  convention  cet  important 
résultat,  des  plénipotentiaires  ont  été  nommés  à  cet  ef- 
fet, savoir  * 

De  la  part  de  S.  M.  le  roi  des  Français, 

Recueil  gên.    Tome  VU,  B  b 
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1844  Le  sieur  JFrar/çois"  Pierre '^Gidllntane  Gulzot, 
grand'croix  de  son  ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur, 
cbevaliei  de  U  ïoîson-d'Or  d'Espagin?,  grand'croix  des 
Ofdres  royaux  du  Sauveur  de  Grèce  el  dp  Lcopold  de 
Belgique,  et  de  l'ordre  impérial  du  Oruzeîro  du  Brésil, 
soD  lîiiriislre  et  secrétaire  d'Etal  au  département  des 
affaires  étrangères; 

Kl  de  la  part  de  S.  Ao  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis  ; 

Le  sieur  Frédéric  ^  Cl lar les  Tf^ayland  ^  comman- 
deur de  l'ordre  du  ChrisI  de  Portugal,  officier  de  l'or- 
dre royal  de  la  Légion-dTlouneor,  clicvalier  de  l'ordre 
du  Faucon -Blanc  et  de  celui  des  Maisons  ducales  de 
Saxe,  iniiuslre  résidant  de  LL.  AA.  HH.  les  grandsducs 
de  Saxe-Weimar  et  Mecklenbourg-Strelitz,  et  conimis- 
fiaîre  de4  jjostcs  de  S.  A.  S  le  prince  ds  la  Tour  et 
Taxis; 

bescfuelg,  après  s'eJre  communiqué  leurs  pleins  pou- 
voirs respectifs,  trouvés  eu  bonne  et  due  lorme,  sont 
convenus  des  articles  suivaus  : 

Trrut  1.  —  Dfspostttons  générales^ 

Arl.  I.  Il  y  aura  un  échange  périodique  et  régu- 
lier des  CorrPâpondances  etiire  la  France  et  les  Etats 
trAitemagne  dirertemeul  desservis  par  les  postes  féoda- 
les lif^réditaire$  de  S.  A.  3»  le  prince  de  la  Tour  et 
Tjixîs  aux  époques  et  par  les  moyens  de  conimunica- 
liôD  et  de  Irau^port  qui  seront  indiqués  ci-après,  tant 
ptfui*  les  lellu'es-  ^cîioiiliîli»n$  de  marchandises,  journaux, 
gaisclleâ,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de  toute 
espèce,  qui  seront  nés  sur  le  territoire  Français  et  sur 
l6  territoire  des  Etuis  susmentionnés,  que  pour  les  ob- 
)els  de  même  ncluro  origmatres  ou  à  destination  des 
jï.iys  qui  en  dépendeiit,  ou  qui  empruntent  leur  inler- 
médiairCv 

2.  L'échange  des  correspondances  entre  les  deux 
ofhteb  aura  lieu  par  les  bureaux  de  poste  suivans, 
î>'a\CMr: 

Du  cdlé  de  la  France,  Paris,  2^^  Forbach,  3^  le 
Havre,  4°  Lille,  5^  St-0"éntîn,  6»  Strasbourg,  7^  Va- 
icncienneb,       Wissembourg  ; 

Kl  du  coté  de  TAllemagne,  1^  Al/ey,  2^  Bingen  3^ 
Bremen  4^^  Darmstadt,  5^^  Francfort,  6°  Hambourg,  7^ 
Mayence,  8^  Meihsenheim»  9"  Stuttgard,  10»  Worms» 

3.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont 
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désignes  dans  l'article  précédent,  il  pourra  eu  être  éta- 
bli, à  la  suite  d'une  entente  entre  les  offices  des  postes 
respectifs,  sur  tous  autres  points  du  territoire  de  ces 
offices  pour  lesquels  des  relations  directes  seraient  ul** 
térieurement  iugées  nécessaires. 

4.  Les  correspondances  qui  seront  échangées  par  la 
voie  de  terre  entre  les  bureaax  de  poste  désignés  à  cet 
effet  par  les  offices  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis, 
seront  livrées,  de  part  et  d'autre,  selon  leurs  origines 
et  leurs  destinations  respectives ,  aux  offices  intermé- 
diaires de  Belgique,  de  Prusse,  de  Hanovre,  de  Bavière 
et  du  grand-ducbé  de  Bade,  pour  être  transportées,  en 
dépêches  closes,  à  travers  les  territoires  de  ces  offices, 
en  vertu  des  conventions  conclues  entre  S.  A.  S.  le 
prince  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats  susmentionnés. 

Les  droits  et  redevances  revenant  à  ces  Etats,  pour 
le  transit  ou  le  transport  des  susdites  correspondances 
à  travers  leurs  territoires  respectifs ,  seront  supporté? 
par  l'office  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour 
tï  Taxis,  conlormément  auxdites  conventions. 

Quant  aux  correspondances  qui  pourront  être  échan- 
gées par  la  voie  de  mer  entre  les  deux  offices  de  France 
et  de  la  Tour  et  Taxis,  pendant  la  saison  favorable  à 
la  navigation  dans  la  mer  du  Nord  et  sur  l'Elbe,  les 
frais  du  transport  de  ces  correspondances  seront  égale- 
ment à  la  charge  dudil  office  de  la  Tour  et  Taxis. 
Titre  II.  — •  Echange  des  correspondances  interna-^ 
tionales, 

5.  Les  personnes  qui  voudront  envoyer  des  leitres 
ordinaires,  soit  de  la  France  et  de  l'Algérie,  ou  des  parages 
de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  établisse- 
mens  de  poste,  pour  les  Etats  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  dans 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  u^  1, 
soit  de  ces  Etats  pour  la  France  et  l'Algérie  ou  les  pa- 
rages de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  éta- 
blissemens  de  poste,  auront  le  choix,  savoir: 

1^  De  laisser  le  port  de  ces  lettres  à  la  charge 
de8  destinataires; 

2®  D'en  payer  le  port  d'avance  jusqu'au  lieu  de 
destination. 

6.  Le  public  des  pays  respectivement  desservis  par 
les  postes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  pourra  en- 
voyer des  lettres  chargées  d'un  pays  pour  l'autre,  et, 
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1.844  autani  qiill  sera  possible,  pour  les  pays  auxquels  les 
deux  ofnces  servent  d^iutermëdiaires. 

Le  port  de  ces  lettres  sera  ëtabli  d'après  les  règle- 
mens  respectifs  et  les  tarifs  combinés  de  ces  offices.  Le 
port  des  lettres  chargées,  originaires  dUm  pays  pour 
î*aulre,  devra  toujours  être  payé  d^avance  et  jusqu'il  de- 
stination. Quant  au  port  des  lettres  chargées,  desti- 
nées pour  les  pays  étrangers,  il  sera  aussi  payé  d'a- 
vance, mai?  seulement  jusqu'aux  points  ou  limites  fixés 
dans  la  présente  convention  pour  raffranchissement  des 
lettres  ordinaires,  adressées  dans  les  mêmes  pays 
étrangers. 

7.  Le  moded'afiranchîssement  libre  ou  facultatif,  sti- 
pulé par  Tarticle  5  précédent,  en  faveur  des  lettres  or- 
dinaires, sent  applicable  aux  lettres  et  paquets  renfer- 
mant des  échantillons  de  marchandises,  lesquels  joui- 
ront d'ailliurs  des  modérations  de  port  qui  sont  accor* 
dées  à  ces  objets  par  ces  règlemens  des  offices  de  France 
et  de  la  Tour  et  Taxis. 

8.  L'olfice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  dê  France,  pour  prix  du  port  des 
lettres  ordinair4;s,  livrées  non  affranchies,  originaires  de 
la  Fronce  ot  de  P Algérie  ou  des  parages  de  la  Méditer* 
ra!)éf  où  la  France  possède  des  établissemens  de  poste, 
destinées  pour  les  pays  directement  desservis  par  les 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  dans  le 
tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  1, 
savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  des  départenieus  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin,  de  la  Moselle  et  du  Nord,  qui 
seront  livrées  respectivement  par  les  bureaux  d'échange 
situés  dans  chacun  de  ces  départemens,  ainsi  que  celles 
du  Havre,  transposlées  par  les  bateaux  \  vapeur,  la 
somm^:  de  quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes, 
poids  net; 

2^  Pour  les  lettres  originaires  des  autres  parties 
de  la  France,  non  désignées  dans  la  paragraphe  précé- 
dent; ainsi  que  de  l'Algérie,  la  somme  de  deux  francs 
par  trente  grammes,  poids  net; 

3^  Et  pour  les  lettres  originaires  des  parages  de 
la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  établissemens 
de  poste,  la  somme  de  quatre  francs,  aussi  par  trente 
grammes,  poids  net. 

L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son  côté,  à 
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Toffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  prix  du 
port  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  pays 
désignés  au  tableau  ci-dessus  mentionné^  qui  seront  de- 
stinées pour  la  Frahce,  TAlgérie  et  les  parages  de  la 
Méditerranée  où  la  France  possi^de  des  ëtablissemens 
de  poste,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  gram- 
mesi  poids  net. 

9.  Les  offices  des  postes  de  Frac  ce  et  de  la  Tour 
et  Taxis  se  tiendront  compte  réciproquement  du  port 
des  lettres  ordinaires,  qui  seront  affranchies  Jusqu'à  de- 
stination dans  l'un  des  deux  pays  pour  l'autre,  d'après 
les  prix  respectivement  attribués  à  chaque  office,  par 
l'article  précédent,  pour  le  port  des  lettres  non  af- 
fraDcbieso 

10.  Les  lettres  de  France,  qui  seront  livrées,  soit 
par  la  voie  de  terre,  soît  par  la  roîe  de  mer,  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxi8>  tiffranchie8  jusqu'à  telle 
limite  et  pour  quelque  destination  que  ce  soir,  ne  sup- 
porteront d'autre  taxe  territoriale  que  celle  qui  est  fixée 
pai  les  lois  françaises  actuellement  en  vigueur. 

Cette  taxe  sera  réglée  d'après  la  distance .  en  ligne 
droite  j  existant  entre  le  lieu  oii  la  lettre  aura  été  dé- 
posée et  le  point  de  sortie  du  territoire  français. 

La  même  taxe  territoriale  sera  appliquée,  dans  les 
mêmes  circonstances,  et  en  sens  inverse,  aux.  lettres  non 
affranchies,  destinées  pour  la  France,  originaires  des  pays 
directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
et  \  celles,  aussi  non  affranchies,  également  destinées 
pour  la  France,  provenant  des  pays  étrangers  qui  em» 
pruntent  l'intermédiaire  des  postes  féodales;  le  tout 
sans  préjudice  du  recouvrement  de  la  taxe  territoriale 
résultant  des  tarifs  de  l'office  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
des  différentes  taxes  de  transit  dont  cet  lettres  pour- 
ront être  frapprées. 

11.  Les  lettres  des  pays  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  seront  livrées,  soit 
par  la  voie  de  terre,  soit  par  la  voie  de  mer.,  à  l'office 
des  postes  de  France,  aflranchies  jusqu'à  telle  limite  et 
pour  quelque  destination  que  ce  soil^  soppurteroni  les 
taxes  résultant  des  tarifs  de  1  office  féodal  actuellemeut 
en  vigueur. 

Les  mêmes  taxes  seront  appliquées.,  dans  les  mêmes 
circonstances  et  en  sens  inverse,  aux  lettres  non  affran- 
chies, destinées  pour  les  pays  directement  desservîs  par 
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1844  les  postes  de  la  Tour  et  Taxîs,originaire8  de  France,  d'Al- 
gérie ou  des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  pos- 
sède des  établissemens  de  poste,  et  à  celles,  aussi  non  af- 
franchies, e'galement  destinées  pour  les  Etats  directement 
<lesservis  par  les  postes  féodales,  provenant  des  pays 
étrangers  pui  empruntent  l'intermédiaire  des  postes  de 
France;  le  tout  sans  préjudice  du  recouvrement  de  la 
taxe  territoriale  française  et  des  différentes  taxes  de 
transit  dont  ces  lettres  pourront  élre  frappées. 

Il  est  bien  entendu  que  toute  diminution  que  le 
gouvernement  du  roi,  d'une  part,  et  l'office  de  S.  A.  S. 
le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  de  l'autre,  jugeraient  à  pro- 
pos d'opérer  ultérieurement  dans  leurs  tarifs  ou  règle- 
mens  de  la  taxe  des  lettres,  sera  applicable  aux  cor- 
respondances dont  les  conditions  d'échange  sont  déter- 
minées par  la  présente  convention. 

12.  Le  gouvernement  du  roi  et  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis  prennent  l'engagement  de  ne  faire 
percevoir,  savoir:  le  gouvernement  d(i  roi  sur  ses  na- 
tionaux, et  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis  sur  les  habi- 
tans  des  pays  directement  desservis  par  les  postes  féo- 
dales, pour  le  port  étranger  de  toute  lettre  réputée 
simple,  d'après  les  lois  et  règleraens  des  Etats  et  offi- 
ces respectifs,  que  le  quart  du  prix  de  livraison  par 
trente  grammes,  qui  est  stipulé  par  la  présente  convention. 
Quant  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  celui  de  la 
lettre  simple,  la  progression  du  port  susmentionné  sera 
celle  qui  est  établie  par  les  tarifs  réciproques  de  l'of- 
fice français  et  de  l'office  des  postes  féodales. 
Titre  III.  —  'Transit  des  correspondances  étrangères, 

13  Les  lettres  originaires  de  France,  d'Algérie  et 
des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  destinées  pour  les  Etats  du 
Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  servent 
d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le  tableau 
annexé  à  la  présente  convention  sous  le  vfi  2,  pour- 
ront être  livrées  à  l'office  de  la  Tour  et  Taxis  non  af- 
franchies ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au  choix 
des  envoyeurs. 

Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats  du 
.ISord  ci- dessus  mentionnés,  destinées  pour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parasses  de  la  Méditerranée  où  la  France 
possédée  des  établissomens  d«  poste ,  pourront  être  li- 
vrées à  l'office  des  postes  de  France ,  par  l'office  de  la 
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Tour  et  Taxis,  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  1844 
destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

14.  L'office  des  postes  de  France  paiera  à  l'office 
de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  des  lettres  ordinaires 
provenant  de  la  France,  de  l'AIgërîe  et  des  parages  de  la 
Méditerranée  où  la  France  possède  des  établisseinens  de 
poste,  destinées  pour  les  Etats  du  Nord  désignes  dans  le 
tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  qui 
seront  livrées  par  l'office  des  postes  françaises  à  l'oflice 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  de- 
stination, la  somme  de  quatre  francs  par  trente  gram-  . 
mes,  poids  net. 

15.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port 
des  lettres  ordinaires  provenant  des  Etats  du  Nord  ci- 
dessus  mentionnés,  destinées  pour  la  France,  l'Algérie 
et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  élablissemens  de  poste,  qui  seront  livrées  non  af- 
franchies par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à 
Toffice  des  postes  de  France,  la  même  somme  de  qua- 
tre francs  par  trente  grammes,  poids  net. 

16.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera, 
de  son  côté ,  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  ordinaires  provenant  des  Etati»  du  Nord  ci- 
dessus  mentionnés,  qui  seront  livrées  par  l'office  des 
postes  de  France,  affranchies  jusqu'à  destination,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  en 
France  et  en  Algérie ,  la  somme  de  deux  francs  par 
trente  grammes,  poids  netj 

2°  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  parages  de  la  Méditerranée  oij  la  France  possède 
des  étahlissemens  de  poste,  la  somme  de  quatre  francs 
par  trente  grammes,  poids  net. 

17.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  ordinaires  non  aSranchieSj  provenant  de  la 
France 5  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  Méditerranée 
oîi  la  France  possède  des  établissemens  de  poste,  de- 
Btinées  pour  les  Etats  du  Nord  désignés  dans  le  tableau 
n^  2  ci-dessus  mentionné,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  originaires  de 
France  et  d'Algérie^  la  somme  de  deux  francs  par 
trente  grammes,  poids  net  ; 

2^   Et  pour  prix  du  port  des  lettres  originaires  des 
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1844  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
ëtablissemeos  de  poste,  la  somme  de  quatre  f  rancs  aussi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

18.  Les  lettres  originaires  du  Royaume-Uni  de  la 
Orande*Bretagne  et  d^Irlande,  des  colonies  et  possessi- 
ons anglaises,  destinées  pour  les  Etats  d^AIlemagne  di- 
rectement desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
qui  sont  désignés  dans  le  tableau  annexé  à  In  présente 
convention  sons  le  n^  I,  et  pour  les  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites  postes  servent  d^intermédiaires,  et  qui 
sont  désignés  dans  le  tableau  n^  2,  pourront  être  diri- 
gées par  la  France,  non  affranchies  ou  afErancbies  jus- 
qu  à  destination,  au  choix  des  envoyeurs, 

19.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats 
dMUemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  ou  des  Etats  du  Nord  respectivement 
désignés  dans  les  deux  tableaux  annexés  à  la  présente 
convention^  qui  seront  destinées  pour  le  Royaume-Uoi  de 
la  Grande-Bretagne  et  dMrlande,  les  colonies  et  posses» 
sions  anglaises,  pourront  être  dirigées  par  la  France, 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu^à  destination,  au 
choix  des  envoyeurs. 

20.  L'office  des  postes  de  France  paiera  à  Toffice 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  des  lettres 
originaires  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises,  qui  seront  affranchies 
jusqu'à  destination,  savoir: 

Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans  les 
Etats  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  désignés  dans  le  tableau  n^  1  précité,  la 
somme  de  deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  servent  d'intermédiaires  ,  et  qui  sont  désignés 
dans  le  tableau  n^  2  susmentionné,  la  somme  de  quatre 
francs  aussi  par  trente  grammes,  poids  net. 

21.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port 
des  lettres  non  affranchies  originaires  des  Etats  d'Alle- 
magne et  des  Etals  du  Nord  mentionnés  dans  l'article 
précédent,  destinées  pour  le  Royaume-Uni  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  an* 
glaises,  savoir: 

1°   Pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  d'Al- 
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emagne  direclcment  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  1844 
et  Taxis  ;  désîguës  dans  le  tablenu       1,  la  eomine  de 
deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  du 
Nord  auxquels  lesdïtes  postes  de  la  Tour  et  Taxis  ser- 
vent d'intermédiaires  y  et  qui  sont  désignés  dans  le  ta- 
bleau n^  %  la  somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente 
grammes^  poidt»  net. 

22.  L'office  d««  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera, 
de  son  côté,  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  dea 
Etats  du  Nord  mentionnés  dans  les  deux  articles  pré- 
cédens,  qui  seront  livrées  par  ledit  office  de.  la  Tour 
et  Taxis  à  l'office  de  France^  affranchies  jusqu'à  desti- 
nation, savoir  : 

Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la 
somme  de  trois  francs  vingt  centimes  par  trente  gram- 
mes, poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  colonies  et  possessions  anglaises  (mais  affranchies 
seulement  jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  co- 
lonies et  possessions),  la  somme  de  six  francs  aussi  pat 
trente  grammes,  poids  net. 

Toutefois  il  sera  ajouté  à  la  somme  de  six  francs 
ci-dessus  fixée  celle  de  quatre  -  vingts  centimes,  pour 
port  intérieur  de  celles  desdiles  lettres  qui  stront  de- 
stinées pour  la  Jamaïque  (Kingston  excepté),  le  Nou- 
veau-Bruns wick,  la  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  Prince-Edou» 
ard  et  Terre-Neuve:  en  tout,  six  francs  quatre-vingts 
centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

23.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera  éga- 
lement à  l'officifc  des  postes  de  France,  pour  le  port  des 
lettres  non  affranchies,  destinées  pour  les  Etalb  d'Alle- 
magne et  les  Etats  du  Nord  qui  sont  désignés  dans  les 
tableaux  1  et  2  annexés  à  la  présente  convention, 
savoir: 

1°  Pour  le  port  d»îS  lettres  originaires  du  Royau- 
me-Uni de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme 
de  trois  francs  vingt  centimes  par  trente  grammes, 
poids  net; 

2^  Et  pour  le  port  def  lettres  originaires  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises  (mais  seulement  à  partir 
du  port  d'embarquement  dans  ces  colonies  et  possessi- 


394 


Convention  de  poste 


1844  oufi),  la  somme  de  six  francs  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net. 

Toutefois  il  sera  ajoutë  à  la  somme  de  six  francs  cî- 
dossus  fîxe'e  celle  de  quatre-vingts  centimes,  ponr  port 
intérieur  de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  ori- 
ginaires de  la  Jamaïque  (Kingston  excepl?^,  dn  Canada, 
du  Nouveau-Brunswick ,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Tîle 
du  Prince  Edouard  et  de  Terre-Neuve  :  en  tout,  six  francs 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

24.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce 
pour  les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignes  dans 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  1, 
et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  ser- 
vent d'intermédiaires  >  et  qui  sont  désignés  dans  le  ta- 
bleau n*'  2,  que  les  envoyeurs  voudront  diriger  par  la 
France  pour  être  transportées  par  les  paquebots  de  la 
marine  royale  française  du  Levant,  pourront  être  li- 
vrées par  l'office  des  postes  de  France  à  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchies  ou  affranchies 
jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

25.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans 
l'article  précédent,  destinées  pour  le  royaume  de  Grèce, 
qui  seront  confiées  aux  paquebots  de  la  marine  royale 
française  du  Levant,  pourront  être  livrées  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de 
France;  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destina- 
tion, au  choix  des  envoyeurs. 

26.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  ]e  port  des  lettres 
non  affranchies,  originaires  du  royaume  de  Grèce,  et 
destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  directement  des- 
servis par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats 
du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiai- 
res, qui  seront  transportées  par  les  paquebots  de  la 
marine  royale  française,  la  somme  de  quatre  francs 
soixante  centimes  par  trente  grammesj,  poids  net. 

27.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  affranchies  jusqu'à  destination,  originaires 
des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord  aux- 
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quels  lesdîtes  postes  servent  d^intermédiairesy  adresse'es  1844 
dans  le  royaume  de  la  Grèce,  qui  seront  livres  à  Toi- 
fice  des  postes  do  France  pour  être  transporte'es  par 
les  paquebots  de  la  marine  royale  française  du  Levant, 
la  somme  de  quatre  francs  soixante  centimes  par  trente 
grammes,  poids  net. 

28.  L'office  des  postes  ^e  France  paiera,  de  son 
côté,  à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  port  des  lettres  originaires  du  royaume  de 
Grèce,  transporte'es  par  les  paquebots  de  la  marine  royale 
française  du  Levant,  qui  seront  affranchies  jusqu*à  de- 
stination, savoir: 

1.  Pour  prix  du  port  des  lettres  adresse'es  dans 
les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  désignés  dans  le  tableau 
annexé  à  la  présente  convention  sous  le  1,  la  somme 
de  deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2°  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  servent  d'intermédiaires  ,  et  qui  sont  désignés 
dans  le  tableau  n^  2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

29.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également  à  l'of- 
fice des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  prix  du  port 
des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  Etats  d'AUe- 
magnr  et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans  l'article 
précédent,  destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  et  qui 
seront  livrées  à  l'office  des  postes  de  France  pour  être 
transportées  par  les  paquebots  de  la  marine  royale  fran- 
çaise du  Levant,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  d'Alle- 
magne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  désignés  dans  le  tableau  n^  1,  la  somme  de 
deux  francs  par  trente  gnammes,  poids  net;: 

2°  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  du 
Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  servent 
d'intermédiaires,   et  qui  sont  désignés  dans  le  tableau 

2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente  gram- 
mes, poids  net. 

30.  11  est  entendu  que,  dans  le  cas  ou  les  admini- 
strations de  poste  des  Etats  auxquels  les  offices  de 
France  et  de  la  Tour  et  Taxis  servent  respectivement 
d'intermédiaires  l'un  pour  l'autre,  viendraient  à  modi- 
fier leurs  tarifs  territoriaux  de  manière  à  influer  sur 
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1844  lès  taxes  et  droits  de  transit  regïes  par  ia  présente 
convention  pour  les  corrtJbpoiiciancfc»  respectives  de  la 
France  et  des  pays  desservis  directement  par  Toffice 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  k  destination  ue  ces 
Etats,  et  réciproquement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modifications  seront  admiS;  de  part  et 
d'autre  ,  diaprés  les  indications  et  iustiâcations  que  se 
fourniront  mutuellement  les  deux  offices  d«  France  et 
de  la  Tour  et  Taxis.* 

31.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  Toffice  des  postes  de  France,  pour  prix  du  transit  sur 
le  territoire  français  des  lettres  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  et  des  Etals  du  Nord  désignés  dans  les  ar- 
ticles précédens,  destinées  pour  TEspagne,  la  Portugal 
et  Gibraltar,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  gram- 
mes, poids  net. 

32.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du 
transit  sur  le  territoire  français  des  lettres  originaires 
de  TEspagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  destinées 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  les  Etats  du  Nord  ci-des- 
sus mentionnés,  la  même  somme  de  deux  francs  par 
trente  grammes,  poids  nef. 

33»  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  sera 
dispensé  de  payer  h.  l'oifice  des  postes  de  France  le 
port  fixé  par  l'article  31  précédent,  pour  le  transit  à 
travers  la  France  des  lettres  originaires  des  Etats  d'Al- 
lemagne et  des  Etats  du  Nord  désignés  dans  les  articles 
précédens,  du  moment  que  le  gouvernement  de  sa  ma» 
jesté  la  reine  d'Espagne  aura  consenti  à  tenir  compte 
de  ce  port  à  la  France. 

Le  gouvernement  du  roi  prend  rengagement  d^enta- 
mer  des  négociations  à  cet  effet  avec  le  gouverrement 
espagnol. 

34.  Il  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  pré- 
sente conyentîon  pour  Péchange,  entre  les  deux  offices 
de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis,  des  correspondances 
internationales  ou  provenant  des  pays  qui  empruntent 
leur  intermédiaire,  seront  réduits  au  tiers  pour  les 
échantiilons  de  marchandises  faiant  partie  desdites  sor- 
respondances. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les 
échantillons  de  marchandises  originaires  ou  à  destina- 
tion du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
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landie;  des  colonies  et  possessions  anglaises  ou  autres  1844 
pays  d'outre-mer;,  sans   distinction  de   parages»  Ces 
échantillons  de  marchandises  seront  livras  au  prix  des 
lettres  ordinaires. 

35.  L'office  des  postes  de  la  Tour  ut  Taxid  paiera 
à  Foffice  des  postes  de  France,  pour  tout  port  de  voie 
de  mer,  et  pour  prix  de  transît  sur  le  territoire  fran- 
çais des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  colonies 
et  pays  d'outre-mer,  destinées  pour  les  Etats  d'Alle- 
magne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites 
postes  servent  d'intermédiaires ,  les  sommes  ci-après, 
savoir: 

1^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transporte'es  et 
apportées  dans  les  ports  du  Royaune»Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'irelande,  soit  par  des  bâtimens  du  com- 
merce, soit  par  des  bâtîmens  de  la  marine  royale  bri- 
tannique, ou  frétés  ou  entretenus  pour  le  compte  du 
gouvernement  de  sa  majesté  la  reine  du  Royaume-Uni, 
et  qui  seront  transmises  par  l'office  des  postes  britan- 
niques à  l'office  des  postes  de  France,  la  somme  de  six 
francs  par  txente  grammes,  poids  net^  dont  quatre  francs 
revenant  à  l'office  britannique; 

2^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
et  apportées  dans  les  ports  de  France  par  les  paque- 
bots transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la 
somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente  gi  animes, 
poids  net  ; 

3^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées  et 
apportées  dans  les  ports  de  France  par  des  bâtimens 
du  '-ommerce,  et  qui  seront  transmises  àTofficedes  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  terre  la  somme 
de  deux  francs  quarante  centimes  aussi  par  trente  gram- 
mes, poids  oet;  ^ 

4^*  Et  pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
ou  apponées  dans  le  port  du  Havre  par  des  b^umens  du 
commerce,  et  qui  seront  transmises  à  l'olfice  de»  pORtes 
de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  mer ,  la  somme 
de  un  franc  vingt  centimes  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net> 

N'est  pas  comprise  dans  les  différens  ports  d«^  voie 
de  mer  et  de  transit  ci-dessus  fix^fs  la  taie  intérieure 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pour- 
raient être  passibles. 
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1844  36.  L'office  des  poètes  d©  la  Tour  et  Taxîs  paiera 
également  à  Toffice  des  postes  de  France,  pour  prix 
du  transit  sur  le  territoire  français,  et  pour  tout  port 
de  voie  de  nier  des  lettres  affranchies,  originaires  des 
Etats  d  Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
de  la  Tour  8t  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord  auxquels 
lesdites  postes  servent  d'intermédiaires j  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d  outre-mer,  les  sommes  ci-après,  savoir: 
Pour  les  lettres  qui  devront  être  transportées 
et  emportées  des  ports  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  soit  par  des  bâtîmeus  du  com- 
merce, soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  bri- 
tannique, ou  frétés  ou  entretenus  pour  le  compte  du 
gouvernement  de  sa  majesté  la  reine  du  Royaume-Uni, 
et  qui  auront  été  livrées  par  l'office  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  pour  être 
transmises  à  Toffîce  des  postes  britanniques,  la  somme 
de  six  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Pour  les  lettres  qui  devront  être  transportée* 
et  emportées  des  ports  de  France  par  les  paquebots 
transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la  somme 
de  quatre  francs  aussi  par  trente  grammes.,  poids  net; 

3°  Pour  les  lettres  qui  seront  transportées  et  em- 
portées des  ports  de  France  par  des  bâtimens  du  com- 
merce, et  qui  auront  été  livrées  par  Toffice  des  posles 
de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  Francx^  par 
la  voie  de  terre,  la  somme  de  deux  francs  quarante 
centimes  aussi  par  trente  grammes,  poids  net  y 

4^  Et  pour  les  lettres  qui  seront  transportées  ou 
emportées  du  port  du  Havre  par  des  bâtimens  du  com^ 
merce,  et  qui  aurt)nt  été  livrées  à  l'office  des  postes  de 
France  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  par  la 
voie  de  mer,  la  somme  d'un  franc  vinst  centimes  aussi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

N'est  pas  comprise  dans  les  différend  ports  de  tran- 
sit et  de  voie  de  mer  ci-desàus  fixés  la  taxe  intérieure 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pour- 
raient être  passibles. 

37.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxîs  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  et 
de  voie  de  mer  des  lettres  que  le  public  des  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes 
servent  d'intermédiaires^  voudra  envoyer,  par  la  France  et 
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par  l'isthme  de  Panama,  dans  les  Etats  de  TAmenque  cen-  1844 
traie,  de  l'Equateur,  àn  Pérou,  de  la  Bolivie  et  du  Chili, 
la  somme   de  douze  francs  quatre-vingts  centimes  par 
trente  grammes,  poîd«  net. 

Le  même  port  de  transit  et  de  voie  di»  mer  ci-des- 
sus fixé  sera  payé,  pai  l*office  des  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  les  lettirs  à 
destination  des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis 
par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  prove- 
nant des  Etats  de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur, 
du  Pérou,  de  la  Bolivie  et  du  Chili,  qui  seront  envoyées 
par  l'isthme  de  Panama  et  par  la  France. 

38.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxîs  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  nie  transit  à 
travers  la  France,  et  pour  port  de  voie  de  mer  entre 
Marseille  et  Alexandrie,  des  lettres  originaires  des  lu- 
des  orientales ,  de  l'île  de  Ceylau,  de  l'Archipel  Indien 
et  de  la  Chine,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  et 
les  Etatb*  du  Nord,  et  i^tce  versa,  qui  seront  envoyées 
par  la  France,  la  somme  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

Tjtrk  IV".  —  Journaux  et  imprimés^ 

39.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
livres  brochés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gues, prospectus,  annonces  et  avis  divers  imprimés  gra« 
vés  ou  lithographies,  publiés  en  France,  en  Algérie  et 
dansf  les  parages  de  la  Méditerranée  oïl  la  France  pos» 
sède  des  établissemens  de  poste^  destinés  pour  les  Etals 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxîs,  et,  réciproquement,  les  objets  de  même 
nature  publiés  dans  lesdit^  Etals  d'Allemagne  et  desti- 
nés pour  la  France  ;  l'Algérie  et  les  parages  de  la  Mé- 
diterranée oii  la  Francv  possède  des  bureaux  de  poste 
seront  affranchis  ,  de  pari  et  d'autre,  jusqu'à  la  fron- 
tière française,  et  le  port  en  iera  respectivement  perçu 
d'après  les  règlemeus  et  tarifs  des  deux  offices. 

I  11  est  bien  entendu  .que  la  stipulation  qui  précède 
n'infirme  en  aucune  manière  le  droit  que  peuvent  avoir 
l'office  des  postes  de  France  et  l'office  des  postes  de  la 
1  Tour  et  Taxîs  de  ne  pas  effectuer,  sur  leurs  territoires 
I  respectifs,  le  transport  de  ceux  des  objets  cî -dessus 
I    énoncés,  à   l'égard  desquels  il  n'aurait  pas  été  satisfait 
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1844  aux  lois  et  ordonnances  qui  règlent  les  cooditions  de 
leur  publication  et  de  leur  circulation. 

40.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques  et 
imprimés  de  toute  sature  publiés  dans  les  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  indiqués  a»i  ta* 
bleau  joint  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  qui 
seront  adressés  à  des  personnes  résidant  dans  les  pays 
étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire,  de- 
vront être  également  livrés  à  l'office  français  exempts 
de  tout  prix  de  port. 

Sont  exceptés,  toutefois,  les  journaux,  gazettes,  ou- 
vrages périodiques  et  autres  imprimés  adressés  dans  les 
pays  ci-après,  savoir  : 

1^  Ceux  qui  sont  destinés  pour  l'Espagne,  le  Por« 
tugal  et  Gibraltar; 

2^  Ceux  qui  seront  transmis  \  l'office  des  postes 
de  France  pour  être  envoyés  dans  les  colonies  et  pays 
d'outre>mer,  sans  distinction  de  parages,  par  quelque 
voie  que  ce  soit. 

41.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France ,  pour  port  des  journaux 
et  imprimés  de  toute  nature  compris  dans  les  excep- 
tions mentionnées  à  l'article  précédent,  savoir: 

1°  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  en  Espagne, 
en  Portugal  et  à  Gibraltar^  cinq  centimes  par  journal 
ou  par  feuille  d'imprimés; 

2^  Pour  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  colo* 
nies  et  pays  d'outre*mer,  qui  seront  trans^jortés ,  soit 
par  des  bâttmens  du  commerce  partant  des  ports  de 
France,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  fran- 
çaise naviguant  dans  la  Méditerranée  ou  sur  l'Océan 
Atlantique,  dix  centimes  par  journal  ou  par  feuille 
d'imprimés; 

3^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  dans  les  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  devront  être  expédiés,  suivant  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  la  voie  d'Angleterre,  quinze  centimes  aussi 
par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés; 

4^  Et  pour  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  Etats 
de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur,  du  Pérou,  de  la 
Bolivie  ou  du  Chili,  que  les  envoyeurs  voudront  expé- 
dier par  la  voie  de  l'iethme  de  Panama,  la  même 
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sooime  de  rjuinze  ceotimes  par  iournal  ou  par  feuille  1844 

(l'imprime? 

fô.  L'ottioft  tlc5  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
e'galeiiient  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de 
transit  et  de  voie  de  mer  des  }ouraauK|  gazettes,  ouvra- 
gcji  pc'riod5»tue8  et  iinpriine's  de  toute  nature  provenant 
det  colonies  et  pays  d'outre-nier,  adresse»  dans  les  Ktats 
d'Alientagné  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  dans  les  Ktals  du  Nord  auxquels  les- 
diles  postes  servent  d'intermédiaires,  les  sommes  respecti- 
vement Bxpes  par  Tarticle  précédent,  à  raison  de  l'origine 
de  ces  journaux  et  imprimés  ou  de  la  voie  par  laquelle 
ils  sont  parvenus  en  France. 

43.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
\  Toflice  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  de» 
journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de 
toute  nature,  originaires  du  Royaume-Uni  de  là  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande  I  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de 
Gibraltar,  adressés  dans  les  Ktats  d'Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis ,  ou 
dans  les  Etats  du  Nord  portés  au  tableau  annexé  à  la 
présvnle  convention  sous  le  n^  2,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

44,  Ooffice  des  postes  de  France  paiera,  de  son 
côtë,  à  Toffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  transit  des  journaux,  gazettes,  ouvrages  pério- 
diques et  imprimés  de  toute  nature,  originaires  des 
Etats  du  Nord  qui  empruntent  rUitermédiairc  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  ou  la  France 
possède  des  établissenicns  de  poste,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

TiTRK  V.  —  DisposiHona  diverses, 
15.  Les  offices  des  postes  de  Fi-ance  et  de  la  Tour 
et  Taxis  dresseront,  chaque  mois,  les  comptes  résultant 
de  la  transmission  réciproque  des  correspondances,  et 
ces  comptes,  après  avoir  été  débattus  et  arrêtés  contra- 
dictoirement  par  ces  offices,  seront  soldés  par  foffice 
qui  sera  reconnu  débiteur  envers  l'autre,  dans  les  deux 
mois  qui  suivront  le  mois  auquel  le  com[7te  se  rapporte. 

46.    Dans  le  cas  où  quelque  lettre  chargée  vien- 
drait \  être  perdue ,  celui  des  deux  offices  sur  le  terri- 
toire duquel  la  perle  aura  eu  lieu  paiera  à  l'autre  of- 
fice, à  litre  de  dédommagement,  soit  pour  le  destina- 
Recueil  gén.    Tome  VIT,  Ce 
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1844  taire,  soit  pour  IVuvoyeur,  suivant  le  cas,  une  indem- 
nité de  cinquante  francs,  dans  le  délai  de  deux  mois  a 
dater  du  jour  de  ia  réclamai  ion  ;  mais  ii  est  entendu  que 
les  réclamations  ne  seront  admises  que  dans  les  six  mois 
qui  suivront  la  date  du  dépôt  ou  de  Feuvoi  des  char- 
gemens:  passé  ce  terme,  les  deux  offices  ne  seront  te- 
nus, Tun  envers  l'autrC;  h  aucune  indemnité'. 

47«  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  les  échan- 
tillons de  marchandises,  journaux,  gazettes,  ouvrages 
périodiques  et  imprimés  de  toute  nature  tombés  en  re- 
but, pour  quelque  cause  que  ce  soit,  seront  renvoyés, 
de  part  et  d'autre ,  à  la  ftn  de  chaque  mois,  et  plus 
souvent,  si  faire  se  peut.  Ceux  de  ces  objets  qui  auront 
été  livrés  eu  compte  seront  rerais  pour  les  poids  et 
prix  pour  lesquels  ils  auront  été  originairement  comp- 
tés par  l'office  envoyeur.  Ceux  qui  auront  été  livrés 
aiFranchies  jusqu'à  destination  ou  jusqu'à  la  frontière  de 
Toffice  correspondant  seront  renvoyés  Sî>ns  taxe  ni  décompte. 

48o  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  les  échan- 
tilîoi^s  de  marchandises,  journaux,  gazettes,  ouvrages 
périodiques  et  impriujés  de  toute  nature,  mal  adressés 
ou  mal  dirigés,  seront,  sans  aucun  délai,  réciproque- 
ment renvoyés  par  l'intermédiaire  des  bureaux  d'échange 
respectifs,  peut  les  poids  et  prix  auxquels  l'office  en- 
voyeur aura  livré  ces  objets  en  compte  à  l'autre  office. 

Quant  aux  objets  mentionnés  ci-dessus  adressés  à 
des  destinataires  ayant  changé  de  résidence,  et  quelle 
que  soit  l'origine  desdits  objets,  ils  seront  respective- 
ment livrés  ou  rendus ,  chargés  du  port  qui  aurait  dû 
être  payé  par  les  destinataires» 

49.  La  forme  à  donner  aux  comptes  monlîonnés 
dans  l'article  45  précédent,  la  direction  ï:  donner  n\ix 
correspondances,  ainsi  que  toutes  autres  mesures  de  dé- 
tail et  d'ordre  qui  devront  être  arrêtées  de  coiiceri 
pour  procurer  l'exécution  des  stipulations  r!e  la  pré- 
sente convention,  seront  réglées  entre  les  offices  des  po- 
stes de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  aussitôt  après 
l'échange  des  ratifications  de  ladite  convention. 

50.  La  présente  convention  est  conclue  pour  dix 
ans;  à  l'expiration  de  ce  terme,  elle  demeurera  en  vi- 
gueur pendant  dix  autres  années  ,  et  ainsi  de  auile,  à 
moins  de  nolificatioa  contraire  faile  par  l'uue  des  hau- 
tes parties  contractantes  un  au  avant  l'expiration  de 
chaque  terme. 
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Pendant  cafte  dernière  annc?e,  la  convention  conli-  1844 
niiera  d'avoir  son  cxeculioa  pleine  et  entière,  vSans  pré- 
judice de  la  liquidation  et  du  solde  des  comptes  entre 
les  deux  offices  après  l'expiration  dudit  terme. 

51,  La  pre'sente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  à  Paris,  dans  le  délai  de 
deux  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  et  elle  sera 
mise  à  exécution  le  premier  janvier  mil  huit  cent  qua- 
rante-cinq. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  raspeclifs  ont 
signé  la  présente  convention,  et  y  ont  apposé  le  sceau 
de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  en  double  original,  le  onzième  jour  du 
mois  de  septembre  de  Tau  de  grâce  mil  huit  cent  qua- 
rante-quatre. 

(L,  S.)  Signé:  Guizot. 
(L.  S.)  Signé:  Weylajjîd. 


TABLEAU  Nro  1. 

tats  Allemagne 
vis  par  les  postes  de  S.  A,  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 


Nomenclature  des  Etats  d* Allemagne  dlrectiment  desser- 


DESIGNATIOIS  DES  ETATS. 


OBSEllYATIONS 


9 
10 

11 


ROYAUME. 

Wurtemberg. 

GRANDS-DUCHis. 

Hesse-Darnistadt. 
Hesse-Eiectorale. 

Saxe-Weimar-Eisenacb. 

DUCHÉS. 

Nassau. 

Saxe-Altenbourg. 
Saxe-Cobourg-Golha. 
Sa  c  e  -  IVi  e  i  a  i  n  ge  li  -  H  i  l  cl  b  o  u  I  g- 
bausen. 

rUIKCirAUTKS. 

Hesse-Hombourg. 
Hohenzolicrn. 


A  l'exception  de  la  ville  fk'AHstrcIi, 
qui  est  desservie  par  ]es  postes 
de  Prus>e 


ippe 


A  l'exception  des  villes  de  Horn, 
Lage  f!l  OfrIingholJsen,  qui  soïtt 
desservies  par  les  po.^tes  de 
Prusse. 

Ct2 
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DESIGNATION  DEvS  ETATS. 


OBSfiHYATIONS. 


Reuss. 

ScLwarizhoiii^-Roudoîsladlt. 


Schwartzbou.rg  -  Sondetshau- 
sen. 

Fnmcforl-8ur-k-MoiiQ, 

Hambourg* 

Brcmet). 


ATexception  des  vHIes  de  Fran- 
kenbaiisen  et  de  Scliiotbeimi  qûi 
sont  desservies  par  les  postes  de 
Prusse. 

Seulement  j»our  les  viîlas  de  Aru- 
stadl.  Gebren  el  Grossbrein- 
tenbacb,  le  reste  de  la  prînci* 
pauîé  ëtant  desservi  par  les  po- 
stes de  Prusse, 


TABLEAU  Nro  2. 

Nomenclature   dfifi  Etats  du  Nord  doit  la  correspon- 
dance peut  être  dirigée  par  les  postes  de  S,  A*  S,  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis, 


DESIGNATION  DES  ETATS. 

OBSERVATIONS. 

HOYAUWES. 

1 

Daoemarck. 

2 

Hanovre, 

3 

Saxe, 

4 

Suède  et  Norw^ge, 

OnANDS-DVCiliS. 

5 

Meckleubourg-Sclmerm. 

6 

Meckîeûbourg-Slrelhz. 

7 

Brunswick. 

Arezceptîon  de  la  principauté  de 

8 

Birkenrefd,  dont  la  correspon- 
«laoce  doit  toujours  être  diri* 
gée  par  la  Prusse. 
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Ordonnance  du  roi  des   rançaia  du  16  décembre  1844.  1844 

Noire  garde  des  sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'E- 
tat au  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
étrangères,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concernsSi 
de  surveiller  ladite  publication. 

Donné  en  notre  palais  des  Tuileries,  le  16  dé- 
cembre 1S44. 

Signé:  LOUIS  PHILIPPE. 
Et  plus  bas:GuizoT. 

Ordonnance  royale  du  27  décembre  1844,  publiée  en 
France  pour  V exécution  de  la  Convention  de  poste 
conclue^  le  11  septembre  1844)  entre  la  France  et 
VOSfice  des  postes  féodales  d*  Allanagne. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  des  Français,  etc., 

Vu,  la  convention  postale  conchie  et  signée  le 
11  septembre  1844,  entre  la  France  et  le  prince  delà 
Tour  et  Taxis ,  grandmaitre  héréditaire  des  postes  féo- 
dales d'Allemagne  ; 

20    La  loi  du  14  iioréal  an  X  (4  Mai  1802); 

30  Les  lois  des  15  mars  1827,  14  décembre  1830 
et  30  mai  1838; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
de  finances, 

Nous  AVONS  ORDONNÉ  ET  ORDONNONS  CÔ  quî  SUit  : 

Art*  1.  A  dater  du  1  janvier  prochain ,  les  personnes 
qui  voudront  envoyer  de  France,  de  l'Algérie  et  des 
parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
établissemens  de  poste  ,  des  lettres  ordinaires  pour  les 
Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  posies 
de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les 
Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter- 
médiaires, auront  le  choix  de  laisser  le  port  entier 
de  ces  lettres  a  la  charge  des  destinataires  ou  d'en 
payer  le  poit  d'avance  jusqu'au  lieu  de  destination,  le 
tout  par  réciprocité  de  la  même  faculté  accordée  aux 
habitans  des  Etats  susmentionnés,  pour  les  lettres  Oidi- 
tiaires  adressées  par  eux  en  France,  en  Algérie  et  dans 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
dea  établissemens  de  poste. 

Toutefois,  les  lettres  pour  la  Suède  et  la  Norwége' 
dont  lesenvoyeurs  résidant  en  France,  en  Algérie  ou 
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dans  les  parages  de  la  Méditerranée  ou  la  France  en- 
tretient des  bureaux  de  poste,  voudront  acquitter  le 
port  d'avance  ,  ne  pourront  être  affranchies  que  jusqu'à 
Hambourg. 

Réciproquement,  les  lettres  originaires  de  la  Suède 
et  de  la  iSorwege,  pour  la  France,  l'Algérie  et  les  pa- 
rages de  la  Méditerranée  susmentionnés,  seront  expé- 
diées des  lieux  de  leur  origine  affranchies  jusqu'à 
Hambourg. 

2.  Le  mode  d'affranchissement  libre  ou  facultatif 
établi  par  l'ardcîe  précédent  en  faveur  des  lettres  or- 
dinaires destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
pour  les  Etafs  du  Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire 
desdiles  postes,  sera  applicable  aux  lettres  et  paquets 
r*^nfermant  des  échantillons  de  marchandises. 

3.  Les  lettres  et  paquets  renfertnant  des  échantiU 
Ions  de  marci<andise« ,  qui  seront  envoyés  affranchis  de 
France,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  Médîterrànée 
où  la  France  possède  àe&  établissemens  de  poste,  pour 
les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les  Etats  du 
Nord  qui  empruntent  Pinlermédiaire  dudit  office;  et, 
réciproquement ,  les  objets  de  même  nature  qui  seront 
livrés  à  l'office  des  postes  de  France  par  l'office  des 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchis  jusqu'à  Ham- 
bourg, jouiront  des  modérations  de  port  accordées  par 
Tarticie  7  de  îa  loi  du  15  mars  1827. 

4.  Le  public  pourra  envoyer  des  lettres  dites  char- 
gées, à  destination  des  Etats  d'Allemagne  directement 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  des 
Etats  du  Nord,  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis 
servent  d'intermédiaires.  Le  port  de  ces  lettres  sera 
établi  d'après  les  tarifs  combinés  et  de  îa  France  et  de 
la  Tour  et  Taxis,  il  sera  toujours  acquitté  d'avance  et 
jusqu'à  destination,  sauf  les  restrictions  déterminées  par 
le  deuxième  paragraphe  de  l'article  t  de  la  présente 
ordonnance,  à  l'égard  des  lettres  pour  la  Suède  et  la 
Norwége. 

5.  Les  lettres  originaires  de  France,  de  l'Algérie 
et  des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  qui  seront  livrées  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  telle 
limite,  et  pour  quelque  destination  c;ue  ce  soit,  ne  sup- 
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porteront,  à  partir  du  1  janvier  prochain,  et  à  raison  Î844 
de  leur  parcours   dans  l'étendue  de  l'exploitation  de 
l'office  des  postes  de  France,  d'autres  taxes  que  celles 
qui  sont  fixées  par  la  loi  du  15  mars  1827,  et  par  l'or- 
donnance royale  du  30  mai  1838. 

Les  mêmes  tares  seront  respectivement  appliquées 
aux  lettres  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  Ham- 
bourg, qui  seront  transmises  par  l'office  de  la  Tour 
et  Taxis,  à  destination  de  la  France,  de  l'Algérie  et  des 
parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
établissemens  de  poste. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'ajouter  aux  taxes  françaises 
ci-dessus  mentionnées  le  port  revenant  à  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  ce  port  sera  perçu  sur  les 
envoyeurs  ou  sur  les  destinataires,  suivant  le  caS;  con- 
formément au  tarif  fixé  par  l'article  12  de  la  conven- 
tion du  11  septembre  1844. 

6.  Les  fournaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
livres  brochée,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gues, prospectus,  annonces  et  avis  divers,  imprimés ,  li- 
thographiés  ou  autographiés  ^  qui  seront  envoyés  sous 
bandes,  de  France,  d'Algérie  et  des  parages  de  la  JMé- 
dilerranée  ou  la  France  possède  des  établissemens  de 
poste ,  à  destination  deô  Etats  d'Allemagne  directement 
desservis  par  leà  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  des 
Etals  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter- 
médiaires, devront  être  affranchis  Jusqu'au  point  de 
sortie  de  France,  et  le  port  en  sera  perçu  sur  les  en- 
voyeurs, conformément  aux  lois  des  15  mars  1827 
et  14  décembre  1830,  et  à  l'ordonnance  royale  du 
30  mai  1S38, 

Les  objets  de  même  nature,  originaires  de§  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  le»  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie  et 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  supporteront  les  taxes  fixées 
par  les  lois  et  ordonnances  susmentionnées,  et  ces  taxes 
seront  acquittées  par  les  destinataires. 

Quant  aux  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques 
et  imprimés  de  toute  nature,  originaires  des  Etats  du 
Nord,  qui  empruntent  l'interracMdiaire  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie  et 
le»  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  ils  devront  supporter,  in* 
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i844  d^pendamment  des  taxes  françaises  ci-dessus  fixées,  un 
port  de  cinq  centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'im- 
primés, pour  droit  de  transit^  remboursable  à  Toifice 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis. 

7.  Les  journaux  et  imprimés  désignés  dans  Tavlicle 
précédent  ne  seront  admis  qii'autant  qu'il  aura  été  sa- 
tisfait ,  à  leur  égard ,  aux  lois ,  ordonnances  ou  arrêtés 
qui  fixent  les  conditions  de  leur  publication  et  de  leur 
circulation. 

8.  11  ne  sera  reçu  dans  les  bureaux  dépendant  de 
l'office  des  postes  de  France,  aucune  lettre;,  ordinaire  ou 
chargée ,  a  destination  des  Etats  désignés  dans  l'article 
1  de  la  présente  ordonnance^  qui  contiendrait  soit  de 
l'or  ou  de  l'argent  monnayé,  soit  des  bijoux  et  eifets 
précieux,  ou  tout  objet  passible  des  droits  de  douane. 

9.  Sont  et  demeurent  abrogées  les  dispositions  de 
toutes  ordonnances  antérieures,  concernant  ia  taxe  des 
correspondances  échangées  entre  les  offices  des  postes 
de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  seraient  contrai- 
res a  la  présente  ordonnance. 

10.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
des  finances  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  lois. 

Signé:  L0UIS.PHILL1PPE. 

Et  plus  bas.  LAVT.AGNE. 


31. 

Convention  entre  la  France  et  le 
Granduché  {le  Luxembourg  pour 
l'extradition  réciproque  des  malfai- 
teurs. Signée  et  conclue  à  la  Haye^ 
le  2&  Septembre  1844. 

(Les  ratifications  de  cette  convention  ont  été  échangées 
le  26  Novembre  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  cl  S.  M.  le  roî  des  Pays- 
Bas,  grandduc  de  Luxembourg,  \ou1ant  assurer,  pas 
une  convention  d'extradition ,  la  répression  des  crimes 
commis  sur  le  territoire  des  deux  pays,  ont,  à  cet  effet, 
inoni  de  leurs  pleins  pouvoirs,  savoir: 
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S.  M.  le  roi  des  Erançaig,  1\L  le  bâton  de  Bois-le-  1844 
Comte,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire, grand-oJficîer  d«  la  Legion-d'Honneur: 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  §rand-duc  de  Luxem- 
bourg, M.  lè  baron  de  Bloc/iausen ,  son  chambellan 
honoraire,  chancelier  d'Etat  du  grand-duché,  chevalier 
de  l'Etoile  de  l'ordre  de  la  Coiiroune-de-Chénej  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Lion -Néerlandais,  et  de  Tordre  de 
l'Aiglc-Rouge  de  Prusse,  seconde  classe,  avec  TEtoile; 

Lesquels,  après  s'être  commîiniqué  leurs  pleins  pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
des  articles  suivans: 

Art.  L  Les  gouvernemens  français  e\  luxembour- 
geois  s'engagent,  par  la  présente  convention,  à  se  livrer 
réciproquement  à  l'exception  de  leurs  nationaux ,  les 
individus  réfugiés  de  France  dans  le  grand-duché,  ou 
du  grand  -  duché  en  France ,  et  mis  en  accusation  ou 
condamnés  pour  l'un  des  crimes  ci-après  énumérés,  par 
les  tribunaux  de  celui  des  deux  pays  où  le  crime  aura 
été  commis,  savoir: 

\^    Assassinat,   empoisonnement,  psrricide,  infan- 
ticide, meurtre,  viol; 

2^    Incendie  ; 

3'^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce 
et  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  bil- 
lets iii  banque  ef  effets  publics,  mais  non  compris  les 
faux  certificats,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d'a- 
près le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines  af~ 
flietives  et  infamantes; 

4^   Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^    baux  témoignage; 

6°  Vol  5  lorsqu'il  est  accompagné  de  circonstances 
qui  lui  impruiient  le  caractère  de  crime  ; 

7°  Soiistractions  commises  par  les  dépositaires  pu- 
blics, mais  seulement  dans  le  cas  où  elles  sont  punies 
de  peines  afilictives  et  infamantes  ; 

8*^    Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  où 
il  s'est  réfugié,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  L'extradition  sera  demandée  par  voie  diploma- 
tique, et  elle  ne  sera  accordée  que  sur  la  production 
de  l'arrêt  de  condamnation  ou  de  l'arrêt  des  chambres 
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1844  des  mises  en  accusation ,  en  original  ou  en  cxpedilioL 
authentique. 

4.  11  est  expressément  stipule  que  l'étranger  dont 
Texlradition  aura  e'té  accorde'e  ne  pourra,  dans  aucun 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit  politique 
antérieur  à  l'extradition  ou  pour  aucun  fait  connexe  à 
un  semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits 
non  prévus  par  la  présente  convention. 

5.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  les 
faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  pre- 
scription de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'après 
les  lois  du  pays  dans  lequel  se  trouve  l'étranger, 

6.  Les  frais  auxquels  auront  donné  lieu  l'arresta- 
tion, la  détention  et  le  transport  à  la  frontière,  des  in- 
dividus dont  l'extradition  aura  été  accordée,  seront  rem- 
bourèés,  de  part  et  d'autre  d'après  les  règlements  lé- 
gaux et  les  tarifs  existant  dans  les  deux  pays. 

7.  La  présente  convention  ne  sexa  exécutoire  que 
dix  jours  après  sa  publication  dans  les  formes  prescri- 
tes par  les  lois  de  chaque  pays. 

8.  La  présente  convention  continuera  à  être  en 
vigueur  jusqu'à  déclaration  contraire,  et  restera  encore 
en  vigueur  pendant  six  mois  après  la  renonciation  de 
l'un  des  deux  gouvernemens  ;  elle  sera  ratifiée  et  les 
râiifications  en  seront  échangées  dans  le  délai  de  deux 


32. 

Note  du  cabinet  de  Vienne  adres- 
sée aux  grandes  puissances  euro- 
péennes ^  relativement  à  Vétat  du 
royaume  de  la  Grèce.  En  date  du 
10  Octobre  1844. 

Lettre  du  prince  de   Metlernîch  au  Comte  d'Appony, 
Ambassadeur  d'Autriche  à  Paris. 

Vienne  le  10  octobre  1844. 
Nous  avons   souvent    fait  connaître  aux  cour» 
France,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Russie,  nos  in- 
quiétudes relativement  au  royaume  de  la  Grèce,  Les 
causes  qui  nous  obligent  à  porter  notre  attention  par- 
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(iculîèrement  sur  cet  ëtat  sont  évidentes.  Ce  n'est  pas  1844 
mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoî,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont 
signée,  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 
Fait  à  La  Haye,  le  26  septembre  1844. 

(L.  S.)  vSigné  Je  Baron  de  Bois-le-Comte. 
(Lu  S.)  Signé  DE  Blochauseiî. 

DECLARATIÂN. 

Les  hautes  parties  contractantes  ont  jugé  convena- 
ble d'échanger  entre  elles  la  déclaration  suivante,  qui 
aura  la  même  force  et  valeur  que  si  elle  était  insérée 
dans  la  convention  signée  le  même  jour: 

Si  les  accusés  ou  condamnés  ne  sont  sujets  ni  de 
PuQ  ni  de  l'autre  des  deux  Etats,  chacun  des  Gouver- 
nemens  français  et  luxembourgeois  se  réserve  la  faculté 
de  pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  convena- 
ble, le  contentement  de  la  puissance  à  laquelle  appar- 
tiendra l'individu  dont  Textraditiou  lui  sera  demandée 
par  l'autre  gouvernement;  ?t,  une  fois  ce  consentement 
demandé,  l'extradition  ne  sera  .obligatoire  qu'àpràs  qu'il 
aura  été  obtenu. 

La  Haye,  le  26  septembre  1844. 

(L.  S.)  Signé  le  Baron  de  Boi  s-le-Gomte. 
(L.  S.)  Signé  de  Blochauseit. 


32. 

Denkschrift    des    Wiener  Cabinets 
V.  10  October  1844  an  die  europâi- 
schen  Grossmàchte  in  Betreff^  des 
Kônigreichs  Griechenland, 

Note  des  Fiirsten  Metternich  gerichlet  an  den  Gra- 
fen    Apponuy,  K.  K.  Oesterreichischen  Botschafter 

zu  Paris. 

Wien  am  10  Oct.  1844. 
Haufig  haben  wir  den  Hofen  von  Frankreich,  Gross- 
britannien  und  Russland  unsere  Besorgnisse  in  Betreff 
des  Konîgreichs  Grichenland  zu  erkenncn  gegeben.  Die 
Ursachen  ,  welche  uns  verpflichten ,  unser  Augenmerk 
diesem  Staate  ganz  yorzùglich  zuzuwenden,  siud  oilen- 
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1844  l'extension  de  la  Grèce  qui  luî  donne  de  rimporlance 
vis-à-vis  de  nous,  niais  principalement  les  rapports  in- 
times qu'elle  a  avec  les  intérêts  génfeux  de  la  politi- 
que et  avec  notre  empire.  Sous  ce  point  de  vue,  la 
Grèce  a  plus  d'importance  que  ses  limites  ne  semblent 
l'indiquer-  Quoique  nous  n'ayons  pris  aucune  part  à 
la  constitution  politique  des  parties  du  pays  dont  le 
royaume  se  compose,  nous  avons  cependant,  dès  que 


le  sultan  a  renonce  à  sa  souveraineté  sur  la  Grèce,  pris 
ce  nouvel  état  sous  Te'gide  de  noire  politique  conser- 
vatrice. Toutefois  nous  ne  voulons  pas  exercer  une 
influence  directe  suî  la  Grèce,  se  qui  serait  étranger  \ 
noire  politique,  mais  seulement  parce  qu'il  s'agit  des 
inleréts  de  la  politique  géne'rale,  et  eu  égard  à  l'intërét 
immédiat  de  notre  empire» 

Nous  sommes  convaincus  que  notre  politique  est 
généralement  reconnue  et  considérée,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  accomplir  notre  devoir,  de  faire  aux  puissances 
auTquelles  il  est  donné  aujourd'hui  d'exercer  avec  nous 
une  influence  salutaire  sur  la  Grèce,  une  déclaration  sur 
la  manière  de  juger  la  position  de  ce  royaume,  et  les 
mesures  à  prendre  à  son  égard.  Pour  être  bieti  com- 
pris, je  prendrai  pour  point  de  départ  les  propositions 
suivantes;  ensuite  il  ne  restera  qu'à  en  déduire  les  con- 
séquences: 


10  Le  royaume  de  Grèce  existant,  il  faut  qu'il  soit 
mis  sous  la  garantie  des  principes  conservateurs,  qui 
peuvent  seuls  assurer  son  existence.  2^  Le  royaume 
est  entré  dans  le  lieu  des  états  souverains  et  indépcn- 
dans.  Les  bases  de  son  administration  intérieure  sont 
hors  de  la  compétence  des  autres  puissances,  sauf  le 
droit  des  gouyernemens  étrangers  et  de  la  Porte  otlo- 
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bar;  es  îst  nicht  die  Ausdehnung  Grichenlands,  welche  1844 
ilini  uns  gegeiinbei  GcAvicht  ertheilt,  sonderri  es  ist  dies 
hauptSâchliGh  die  mil  den  luleressen  der  allgeineinen 
Politik  und  den  unmiUelbareii  Beziehungeu  zu  unseroi 
Kaiserstaate  bestehende  enge  Verbindung.  Von  diesem 
Staudpunkt  aus  bclrachtel  erschcint  die  Wicblîgkeit 
Gritbenlands  viel  hdher,  uls  durcb  dessen  Grenzeu  an- 
gedeutet  wird.  Obschow  wir  an  der  polilibcben  Consli- 
tuiruug  der  Landertbeile ,  aus  weltben  das  jetzige  Ko- 
nigreicb  bestebt ,  keincu  Tbeil  nabnicn  ,  so  stcUlen  wir 
doch  deoi  Augenblick  au,  wo  der  Sultan  seinen  lan- 
dcsberrlichea  Gejecbisameu  iibei  Griechcnland  entsagle, 
dièse  neue  Staalsschopiung  unter  die  Aegide  unserer 
conservativen  Politiko  Wie  oîr  wii  unscro  Stiniine  hin- 
sicbtlicb  dar  grieobiscbenZustande  erbeben,  so  gcschiebt 
dies  nicht  aus  Verlangen ,  einen  directen  Eïnfiuss  auf 
dièses  Land  auszuiiben  (ein  uuserer  Politik  durcbaus 
fremdes  Slreben),  sonderu  in  dem  Ermessen,  dass  es 
sich  uin  die  Interes&eu  der  allgemeinen  Politik  bandelt, 
oder  in  Betracbt,  dass  dadurcb  das  uumittelbare  Inle* 
rcsse  des  Kfûscrstaats  bedingi  wird.  Wir  hegeu  die 
Ueberzeugung,  dass  diesc  unsere  Politik  im  Besitze  der 
allgenieinen  Anerkennung  und  Wiirdiguqg  îst,  und  tra- 
gen  kein  fiedenkcn,  Dem,  was  wir  ala  unsere  Pflicbl 
cracbten,  nacbzukommen  >  nuinlicb  beute  den  Maobten, 
deren  Mission  es  ist ,  mit  uns  gemcinscbaftlicb  einen 
niitzlicben  Einfluss  auf  Griecbenlaad  auszuiiben,  eine  £r- 
klaruDg  iiber  die  Art  und  Weise  abzugeben,  nacb  wel- 
cber  wir  die  Stellung  dièses  Rônigreichs  beurtbeilen, 
und  iiber  die  auf  dièses  Urtheil  sicb  stiilzendeu  Nolh- 
wendigkciten. 

Um  ricbtiger  verstanden  zu  werden,  wiil  icb  fol- 
gende  Positioneu  vorausscbickeu,  welcbe,  meiuen  Ideeu 
nacb ,  die  Ausgangspunkte  siud  j  ist  dies  geschebcn,  so 
bleibt  uns  nicbls  Anderes  iibrig,  als  dieselben  mit  den 
unausbleiblicben  Consequeuzen  in  Verbindung  zu  brin- 
gen.  Wir  eracbteu  demnacb  folgeude  Positioneu  als 
Ausgangspunkte:  1)  Das  Kiiuigfeicb  Griecbenîand  da 
es  bestebty  so  muss  es  unter  die  Garantie  couserva- 
tiver  Priocipîen,  wodurcb  einzig  allein  seine  Exi-îtenz 
gesicbert  werden  kann,  gestellt  werden.  2)  Dat  Kii- 
nigreicb  ist  in  den  Verband  der  landesberrliclieu  und 
unabbângigen  Slaaten  eingetrelen.  Die  Grundlagen  sei- 
ner  inneru  Verwaltung  unterliegcn  der  Conipetenz  der 
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1844  maiie,  si  ïcui-  sécurité  était  compromise.  3^  Le  roi 
Olhon  n'est  monté  au  tr(3ne  de  îa  Grèce  que  par  suite 
de  la  resolution  des  trois  puissances  alliées  et  de  l'ac- 
ceptation de  cette  résolution  par  le  peuple  grec.  Ainsi 
le  trône  ot  la  succccsicii  sont  basés  sur  des  traités  qui 
ont  pour  but  de  ks  garantir.  4^  Les  puissances  alliées 
ont  accordé  aux  parties  du  pays  composant  le  royaume 
de  Gi  ece  Tindépendance  politique ,  non  pour  que  ce 
royaume  devînt  un  foyer  de  troubles  ou  pour  exposer 
à  des  dangers  la  Porte  ottomane.  D'après  ce  principe, 
dont  l'ex'îctitude  ne  peut  être  révoquée  en  doute  par 
aucune  puissance,  on  veut  seulement  simplifier  les  posi- 
tions réciproques  résultant  de  la  situation  exacte  du 
royaume  de  Grèce  et  des  relations  des  puissances  euro- 
péennes avec  le  pays,  et  enfin  les  rapports  qui  doivent 
nécessairement  exister  entre  la  Grèce  et  la  Porte  ot- 
tomane. 


Rien  dans  toutes  ces  propositions  ne  saurait  inspi- 
rer un  sentiment  de  la  jalousie  aux  puissances,  ni  exci- 
ter les  alarmes  de  la  Porte  ottomane.  Nous  n'avons 
attaqué  aucun  droit  ^  noire  seul  but  est  de  détruire  des 
idées  erronées  qui  sont  alimentées  par  les  partis  lurbu- 
lens  et  sans  cesse  provoquées  en  (3rèce  au  préjudice  de 
ce  pays  et  de  la  pcîilique  européenne.  Les  règles  en 
venu  desquelles  la  Grèce  a  été  constituée  exig-ent,  selon 
eux,  les  mesures  suivantes:  1^  onc  déclaration  des  cinq 
puissances  qu'elles  ne  veulent  pas  accepter  un  cliange- 
ment  des  garanties  servant  de  base  au  trône  du  roi 
Othon  ;  2^  un  changement  de  rapports  entre  les  puis- 
sances et  la  Grèce  ne  résultera  point  de  cette  déclara- 
tion. Les  puissances  qui  ont  contribué  ?i  la  création 
du  royaume  grec  insistent  sur  Finlégrité  de  leurs  droits. 
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anJera  Machte  nicht,  ausgenommen,  wean  dadurch  die  1841 
Regierungsrechle  anderer  Staaten  und  vorziigUch  die 
Rulie  des  csmauischen  Staats  beeintrachtigt  werden  solîte. 
3)  Ronig  Otto  hat  den  Thron  von  Griechenlaod  nur 
Griind  eiaes  Bcschhisses  der  drei  AUianzmachte  und 
iu  Folge  der  ofljcieHea  Annayime  dièses  Beschlusses  von 
Seilen  des  griechischen  Volks  inné.  Deninach  grîinden 
sicli  der  Thron  und  die  '1  hrunfolge  auf  Vertrage,  wel- 
che  die  Besliinniun^  der  Ausfiihrung,  sowie  auch  deren 
Siclieruag  zinn  Zwecke  liaben.  4)  Die  AUianzmachte 
haben  den  Landertlieilen ,  aus  welchen  das  griechische 
Rouigreich  besteht,  uichf:  deslialb  die  politiscbe  Unab- 
hangigkeit  verlieben,  damît  dièses  neue  Rônigreich  zum 
Herde  voa  IJnruben  sicb  geslalle  oder  auf  Rosten  des 
osnianiscben  Staats  sicb  vergrosscre. 

Rlit  Aufstellung  dieser  Ausgangspunkte ,  deien  Rich- 
tigkeit  gewiss  von  keiner  Macbt  in  Àbrede  gestelJt 
werden  diirft*'  wird  nichts  Anderes  bezweckt  ala  Ver- 
einfacàiung  der  Posîtionen,  genaue  Erkenntniss  des  dem 
griechischen  Rônigreich  und  den  europaischenMâcbten  in 
Bezug  auf  dièses  Land  zukomniendrn  Standpunktes,  und 
endlicb  der  gegeuseitigen  Beziehungen^  welche  nothvfeo- 
dig  zwischen  Grîechenland  und  dem  osma^ischen  Staate 
beslehen  miissen.  Wir  iiuden  în  unserer  Gedanken- 
reihe  durcliaus  nichts,  wodurch  sowohl  der  politischen 
Eifersucht  der  Machte  Baum  gegeben,  als  auch  der  os- 
nianischen  Pfci  le  zm  Bcsc.  gnîssen  Veranlassung  darge- 
boten  wiirde.  Durch  Begrîindung  dieser  Posilionen  auf 
den  Unterlagen  der  Wahrheit  sind  wir  durchaus  kei- 
nen  Kechten  zu  nahe  getreten.  Unser  einziger  Zweck 
ist  darauf  gerichtet,  jeue  irrigen  ideea  zu  vernichten, 
welche  von  den  unruhesliltenden  Parleien  genabrt  und 
in  Gricchenland  zu  ihrem  oignen  Voriheile,  jedoch  zum 
Nachlbeiîe  sowohl  des  Landes  als  auch  der  europai- 
schen  Politik,  unauniorlicb  verbreitel  werden.  Die  Be- 
stimnuingen,  unler  welclien  das  Rônigreich  Griechenlapd 
conslituirt  wurde,  diirtlen  unsers  Erachlens  nach  zwei 
INlassregeln  erheischen,  und  dîesc  sînd  folgende  :  1)  Eine 
Erklarung  der  fiinf  Machte  ,  dass  sic  eine  Verânderung 
der  Garantien,  unter  v/elchen  der  Thron  des  Ronigs 
Ouo  errichtet  wurde,  mzunehmen  kcineswegs  gedeu- 
keo.  2)  Eine  Eiklarui;g  gleicheu  Sinnes  in  Betreff  der 
das  heutige  Grie*  henlanù  einschliessenden  Granzen.  Eine 
Aenderung  des  Verhaltnisses  der  Machte  zu  Griechen- 
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1844  Les  garauties  pour  la  consolidation  du  trôue  de^ 
viennent  plu?  forles,  et  la  paix  politique  et  morale  en- 
tre la  Grèce  et  la  Turquie ,  le  seul  état  dont  le  terri- 
toire soit  exposé  \  des  attaques  accidentelles  d'un  état 
créé  avec  scn  assentiment  définitif,  acquiert  une  base 
plus  durable.  La  Grèce  est  pour  le  moment  ot  sera 
encore  louglem<î  expoaée  à  des  influences  qui  gênent 
son  propre  développement  et  empêchent  la  paix  de 
rOrient  de  se  consolider  et  aussi  celle  du  l'Europe,  Le 
plus  grand  service  à  rendre,  par  les  puissances  à  la 
Grèce,  c'est  de  fixer  la  position  de  ce  pays  vis-à^vis 
d'elles,  comme  nom  Tavons  dit  plus  haut.  £n  mani« 
testant  leur»  vue*,  les  puissaucos  mettront  un  terme 
aux  menées  d«s  partis  hostiles  contre  le  trdne  et  la 
paix  politique  de  ce  nenveau  royaume;  elles  accorde- 
ront au  gouvernement  et  à  la  nation  une  limite  infran- 
chissable danl  la  stricte  obserfation  assurera  Favenir 
du  royaiuiio.  Il  est  facile  d'écarter  le  peuple  de  la 
voie  utile,  mais  pénible^  des  améliorations  amenées  par 
l'industrie  et  par  le  tems,  quand  il  a  en  perspective 
une  voie  plu?  courte,  savoir  Fusurpation  des  pays 
étrangers. 


Les  menées  des  partis  en  Grèce  ont  pris  une  nou- 
velle direction  ;  ils  veulent  fomenter  des  troubles  à  l'in- 
térieur et  amener  des  conquêtes  dans  les  étals  otto- 
mans. Si  la  politique  européenne  admettait  ces  cou- 
quêtes,  il  eu  résulterait  que  les  mé^lntelligeuees  inté- 
rieures augmenteraient,  au  lieu  de  donner  à  ce  nouveau 
royaume  le  seul  remède  tiacé  par  la  uature  dea  choses, 
si  facile  a  appliquer»  Je  vous  prie,  M,  l'ambassadeur, 
de  porter  la  présente  note  à  M,  Cuizot  et  d'en  recom- 
mander  le  contenu  à  son  attention.  Ce  n'est  pas  nue 
innovation  que  nous  [iropcsous;  nous  avons  voulu  seu- 
lement déclarer  combien  iJ  serait  utile  qu'on  publîîlt 
un  système  politique  ijui,  nous  n'en  doutons  pas,  est 
relui  qu'adoptent  les  grandes  puissances  par  rapport  à 
la  Grèce. 
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land  \vird  durch  dîese  Erklarung  durcliaus  nîcht  veran-1844 
lasst.  Diejenigsu  Macbte,  welche  zur  Schaffimg  des 
Koaigreîchs  beigetragen  habeo ,  besteben  au!  der  Inte- 
grilat  ibrer  Gerecbtsame;  die  Garaatîen  binsicbtlich  der 
Consolidirung  des  Tbrones  erhalten  eine  grossere  Si- 
cherheit,  und  audererseits  wîrd  der  politiscbe  uod  morali- 
scbe  Friede  zwischen  Griecbetiland  und  der  osmanischen 
Pforte  —  dein  einzigea  Staate,  deesen  Gebietstbeile  den 
zufalligeii  AngrifFen  eines  mit  eeiiier  endlicben  Zustim» 
mung  erzeugten  Staatsproducta  ausgesetzt  sind  —  auf  eine 
dauernde  Basis  gegrdndet. 

Griecbenland  ist  io  der  Gegenwart  und  aucb  uoch 
auf  lange  Zeit  in  der  Zukunft  bin  Einfliisseu  ausgesetzt, 
welcbe  nicbt  allein  der  Entwickelung  seiner  eignen 
Woblfabrt ,  sonderu  aucb  dem  Frieden  des  Orients,  so- 
mit  aucb  dem  von  ganz  Europa  widerstreiten.  Das 
grosste  Verdienst,  welcbes  unserer  innersten  Ueberzeu- 
gung  naçb  die  Mâcbte  um  Griechenland  sicb  erwerben 
konnten,  besleht  in  ibrer  Stelhing  zu  diesem  Lande,  wie 
wir  selbîge  îbnen  anzuempfeblen  uns  oben  erlaubt  ba« 
ben.  Die  Machte  "werden  durcb  eine  oifene  Darleguug 
ibrer  Ansicbten  die  Umtriebe  der  gegen  den  Tbron  und 
den  politiscben  Frieden  dièses  neuen  Konîgreicbs  feind- 
selig  gesinnten  Parteien  bemmen^  diesem  Staate  einen 
als  unverriickbar  zu  eracbtenden  Grenzpunkt  gewabren 
und  der  Regierung  sowol  als  aucb  der  Nation  Griecben- 
lands  eine  Ricbtung  vorzeicbnen,  durcb  deren  Befolgung 
die  Zukunft  des  Konigreicbs  gesîchert  wird.  Von  dem 
nntzlicben,  aber  mùbevollen  Wege  der  Verbesserungen, 
welcbe  durcb  Industrie  und  Zeit  herbeigefiibrt  werden, 
sind  die  Volker  leicbt  abzubringen,  wenn  sie  einen  kûr» 
zern  Weg,  namlicb  durcb  Aneignung  fremder  Landstriche 
sicb  auszubreîten,  in  Aussicht  seben.  Die  Umtriebe  der 
Parteien  Griecbenlands  baben  eine  doppelte  Ricbtung,  Un- 
ruben  im  Innem  und  Eroberungen  im  osmaniscben  Staate 
herbeizufiihren  :  Erwerbung,  welche,  wenn  sie  aucb  die 
europaische  Politik  zuliesse,  doch  nur  Vermebrung 
des  Bestandes  der  griechiscbea  MissverbHltnisse  zum 
Résultat  baben  wiirden,  statt  diesem  neuen  Ronigreicbe 
die  durcb  die  Natur  der  Dinge  vorgezeiclmete  und  sebr 
leicbt  anwendbare  Heilung  zu  gewabren. 

Icb  ersucbe  Sie,  Herr  Gesandter,  gegenwârtige  Note 
zur  Kenntniss  des  Herm  Guizot  zu  bringen  und  ibren 
Inbalt  seiner  Beacbtung  anzùempfeblen.    Die  von  uns 
Recueil  géru    Tome  VIL  D  d 
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1844  vorgeschlfigene  Verfahningsweîse  ist  keine  Neuerung, 
sondern  es  sojlen  iiur,  wie  es  sehr  zu  wiinschen  ware, 
politische  Theorien  offenkundig  dargelegt  werden,  wel- 
che,  wie  wir  keîaeswegs  zweifeln,  dieselbea  sind,  zu 
denen  sich  die  fiinf  Grossmachte  in  BetrelF  des  Kôuig- 
reichs  Griecbealand  bekenuen. 


33. 

Manifeste    du    général  Espartero, 
Duc    de    la  Victoire,    adressé  aux 
Espagnols ,  en  date  de  Londres 
le  10  Octobre  1844. 

Le  10  octobre  1844  e'iaît  le  jour  fixe  par  la  loi 
fondamentale  de  la  monarchie,  pour  que  S.  M.  la  reine 
Isabelle  U  prit  cODstilutionellement  les  réoes  du  gou- 
veriiemeut  du  royaume.  Ce  jo«:r  était  celui  où,  acquit- 
tant une  dette  de  loyauté,  d'honneur,  de  conscience,  je 
devais  remettre  en  ses  augusfe3  mains  Tawtoritë  royale 
dont  les  corlès,  en  vertu  de  leur  pre'rogative  constitu- 
tionnelle, m'avaient  confié  le  dépôt. 

Depuis  rinslant  où  le  voeu  national  me  choisit  en- 
tre mes  concitoyens  pour  m'élever  à  l'honneur  d'exer- 
cer Il  régence,  j*ai  désiré  voir  arriver  le  jour  le  plus 
doux  de  ma  vie,  où,  descendant  du  pouvoir  suprême, 
j'auiais  retrouvé  la  paix  du  foyer  domestique,  après 
avoir  adressé  mes  derniers  acceus  au  glorieux  drapeau 
de  la  constitution  ,  que  le  peuple  avait  arboré  pour  re- 
conquérir sa  liberté,  et  qui,  deux  fois  dans  ce  siècle,  a 
sauvé  la  dynastie  de  ses  rois  au  prix  de  torrent  de 
sang!  La  Providence  n'a  pas  voulu  exaucer  nies  voeux 
et  mes  espérances,  et,  au  lieu  de  vous  parler  du  milieu 
d'une  pompeuse  et  solennelle  cérémonie,  c'est  du  fond 
de  l'exil  que  je  vous  adresse  ces  paroles. 

Le  monde  entier  sait  que  jamais  il  n'y  eut  une  dis- 
cussion plus  libre,  plus  franche,  plus  complète  que  celle 
qui  précéda  ma  nomination  de  régent.  Espagnols,  en  ac- 
ceptant cette  dignité,  je  la  reçus,  non  comme  une  cou- 
ronne murale  accordée  à  des  trionjphes,  mais  comme  un 
trophée  que  le  peuple  posait  sur  îe  drapeau  de  la  li- 
berté; et  fidèle  observateur  des  lois,  jamais  je  n'y  ai 
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port^  atteinte;  je  n'ai  rien  négligé  pour  faire  le  bon-  1844 
heur  du  peuple  ;  toutes  les  lois  que  les  cortès  m'ont 
pre'senlées,  je  les  ai  sauclîonne'es  sans  délai }  l'action  de 
la  justice  a  toujours  été  indépendante  du  gouverne- 
menl,  qui  jamais  n'a  usurpé  les  prérogatives  des  autres 
pouvoirs  de  l'état;  la  ricliesse  et  la  prospérité  publi- 
ques ont  reçu  iouie  la  protection  et  tous  les  encoura« 
gemens  jDossibles  dans  les  circonstances  où  nous  nous  trou- 
vions. Si,  pour  censerver  force  à  la  loi,  la  nécessité  m'a 
contraint  de  recourir  à  des  mesures  rigoureuses,  on  n'a 
pas,  du  moius,  vu  le  gouvernemeat  décider  du  sort  de 
malheureux  coupables.  Les  tribunaux  seuls  ont  pro- 
noncé. 

Je  ne  descendrai  pas  aux  détails  de  ma  conduite 
comme  régent j  i'ijisîoire  me  rendra  justice;  je  me  sou- 
mets à  son  inflexibîa  sentence;  elle  dira  avec  une  im- 
partialité que  je  ne  dois  pas  attendre  de  mes  contem- 
porains ,  si  j'ai  eu  d'autre  ambition  que  le  bonheu^r  de 
ma  patrie,  d'autre  pensée  que  celle  de  contribuer  à  ce 
que  dans  ce  jour  la  reine  Isabelle  II  trouvât  la  nation 
prospère  au  dedans  et  respectée  au  dehors  ;  elle  dira, 
si ,  au  milieu  des  luttes  agitées  des  partis,  j'ai  eu  un 
autre  but  que  celui  de  mettre  la  liberté,  le  {rùne  et 
les  lois  à  Fabri  du  choc  des  passions;  elle  dira,  enfin, 
les  causes  qui  paralysèrent  la  réalisation  d'un  grand 
nombre  de  réformes  utiles.  Quand  de  nouveaux  trou- 
bles nous  menacèrent,  je  n'ai  rien  omis  dans  le  cercle 
des  lois  pour  les  éviter. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  passé  ;  je  ne  referai  pas 
le  tableau  d'événemens  funesfes  que  nous  déplorons 
tous.  Privé  de  tous  moyens  de  résistance,  je  n>e  vis 
obligé  de  chercher  un  asile  sur  une  terre  hospitalière, 
protestant,  avant  d'y  poser  le  pied,  au  nom  de  la  sain- 
teté des  lois  et  de  leur  cause. 

J'ai  protesté,  Espagnols,  non  point  par  un  sentiment 
d'ambition  qui  me  l'ut  toujours  étranger;  mais  parce  que 
la  dignité  de  la  nation  et  de  la  couronne  m'en  faisait 
un  devoir.  Représentant  constitutionnel  du  trône,  je  ne 
pouvais  voir  en  silence  détruire  le  principe  monarchi- 
que. Dépositaire  de  l'autorité  royale,  je  devais  la  dé- 
fendre contre  les  coups  qui  lui  étaient  portés;  person- 
nifiant le  pouvoir  exécutif,  nvà  position  me  commandait 
d'élever  la  voix,  quand  je  voyais  toutes  les  'ois  déchi- 
rées en  lambeaux.    Ma  protestation  avait  pour  objet 
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1844  de  ne  pas  poser  le  précèdent  funeste  tVacquiescer,  au 
nom  du  trône,  à  sa  propre  déchéance.  Ce  ne  fut  pas 
un  cri  de  guerre;  je  ne  m'adressais  ni  aux  passions  dî 
aux  partis  ;  c'était  le  simple  exposé  d'un  fait,  une  dé- 
fense de  principes,  un  appel  à  la  postérité.  Loin  de 
vous  tous,  il  n'y  a  pas  un  gémissement  dans  le  royaume 
qvii  n'ait  retenti  dans  mon  coeur,  il  n'y  a  pas  une  vî» 
ctime  aux  douceurs  de  laquelle  mon  âme  ne  se  soit 
sociée^ 

Quand  se  lèvera  pour  moî  le  jour  heureaux  où  je 
pourrai  rentrer  dans  cette  patrie  qui  m'est  si  chère, 
enfant  du  peuple,  je  rentrerai  dans  les  rangs  du  peu- 
ple, sans  haine,  sans  amers  souvenirs.  Fier  de  la  part 
que  j'ai  prise  dans  ïa  lutte  qui  lui  a  donné  la  liberté, 
je  me  bornerai  dans  la  vie  privée  à  jouir  des  bienfaits 
de  cette  liberté;  mais  si  jamais  les  institutions  que  la 
nation  a  conquises  venaient  à  être  mises  en  péxûl,  la  pa- 
trie, qui  ne  m'a  jamais  trouvé  sourd  à  sa  voix,  me 
verra  toujours  prêt  \  me  sacrifier  sur  ses  autels  ;  et  en- 
fin si,  dans  les  impénétrables  décrets  de  la  Providence, 
il  est  écrit  que  je  doive  finir  mes  jours  dans  l'exil,  ré- 
signé à  mon  sort  jusqu'à  mon  dernier  soupi,  jenc  cesserai 
de  faire  des  voeux  ardens  pour  l'indépendance,  pour  la 
liberté,  pour  la  gloire  de  ma  [latrie. 

Londres,  10  octobre  1844. 

Le  Duc  db  la  Victoire. 


34* 

Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand- 
duché  de  Hesse  et  le  Duché  de  Nas- 
sau pour  rendre  navigable  la  ri- 
vière de  Lahn.  Conclu  et  signé  à 
Coblence^  le  16  Octobre  1844. 

(Gesetzsammlung  ftir  tlie  Konîgl.   Preussischen  Staaten 
Jahrg.  1845.  Nro  34  v.  7  Novemb. 
Yerordnuugsblatt  des  Herzogthums  Nassau.  1845. 
Nro  12  V.  II  Octob.) 

Nachdem  bereits  durch  dcn  zwischen  der  Konig- 
lich  Preussischen  Regierung  einerseits  und  der  Herzog- 
lich  Nassauiscben  Regierung  andererseits  unterm  De- 
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cember  1816  abgeschïossenen  Auseînandersetzungs-Re- 1844 
zess  die  Wichtigkeit  luid  Niitzlichkeit  der  ScbilFbar- 
machung  der  Labu  anerkannt  und  demzufolge  voii  der 
HerzogUch  Nassauischen  Regierung  durch  den  Artikel 
22  des  gedacbten  Hezesses  die  Zusicberung  ertheilt 
worden,  die  Arbeiten  zur  Scbiffbarniacbung  der  Lahn 
Yon  Weilburg  aufwarts  bis  zur  Freussiscben  Greaze  zu 
derselben  Zeit  beginDeo  and  auf  ibre  Kosten  vollstan- 
dig  ausfiibi'en  zu  lasseD,  in  der  dîose  Arbeîten  yon  Wetz- 
lar  an  ubwarts  begonnen  und  vorgcnommen  werden 
wurden,  seitdem  aber  der  Plan  zur  SchiiTbarœaf.bung  jenes 
Fiusses  in  einem  grosseren  Umfange  aufgefasst  worden 
isty  da  inzwischen  aucb  dîe  Grossberzoglîch  Hessîacbe 
Regierung  zur  Theilnabme  an  den  diesfailîgen  Re- 
gulirungsarbeiten  von  Giessen  aus  sick  bereit  erklart 
hat,  so  baben  zum  Zweck  einer  naberen  Verstandigung 
liber  die  Bestîmmung  wegcn  Scbiiibarmacbung  und  Be- 
fahrung  der  Lahn  zu  BeyoUmâchtigten  ernannt: 
Seine  Majestât  der  Konig  von  Preussen^ 

den  Regîerungsrath  £duard  Deliu8| 
Seine  Konigliche  Hoheit  der  Grossberzog  von  Hes- 
sen  und  b«i  Rhein, 
den  Geheimen-Rath  Div  Christian  Eckhardt,  Com* 
inandeur  des  Grossberzoglich  Hessîsclien  Ludwigs- 
Ordens  und  des  Grossberzoglich  Badischen  Ordens 
voQi  Zabringer  Lowen,  Ritter  des  Kôniglich  Bai« 
erischen  Yerdienst-Ordens  (1er  Baieriscben  Krone^ 
und  Seine  Hoheit  der  Uerzog  zu  Nassau, 

den  Geheimen-Rath  F<ïrdinand  Vollpracht,  Com- 
mandeur des  Grossberzoglich  Hefesischen  Ver- 
dienstordens  Philipps  des  Grossmûthigeo, 
welche  unter  dem  Vorbehalt  der  landesherrlichen  Be- 
st^tigung,  ûber  nachstehende  Bestimmungcn^  von  deoen 
ohne  allseîtige  Einwilligung  nicht  abgegangen  werden 
soll,  ûbereingekommen  sind. 

Art.  1.  Die  Lahn  wird  von  ihrer  Miindung  vor- 
iSufig  bis  Giessen  dergestallt  schiifbar  gemacht  und 
mit  solchen  Einrichtungen  versehen;  dass  sic  regelmas- 
sig  mit  Fahrzeugcn  von 

100  Preiissiscben  Fuss  Lange, 
16        „  Breite  und 

2        „  „  Ëînsenkung 

(den  Fuss  zu  0,314  mètre  gerèchnet)  auf-  und  abwarts 
befahren  werden  kann. 
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844  Da  es ,  wenn  aiich  nicht  beî  der  ersten  Anlage  der 
ReguUrungs-ArbeUea  erreicbbar,  doch  fur  die  Folge  als 
sehr  wiinschcnsvverth  zu  betrachten  i$t,  dass  die  Lahn 
iiberaM  5  aiicb  bei  don  kîeinsteû  Wasserslanden,  eine 
Wasserlicfe  von  3  Fuss  Preuss.  erhaîley  so  werden  die 
betbeiligten  Stnals-Regierungen  beniiiht  sein,  einen  sol- 
chen  ZuGtand  ira  Fortgange  der  Regulininf^s  -  Arbeiten 
herbeîzufiihreji. 

Art.  2.  Jeder  Uferr.taat  bat  den  ini  Artikel  1  er- 
wabnten  Ziistand  in  luogHcbst  kurzer  Zeil  auf  seinein 
Gebiele  berzustellen  iiud  fortwahrend  zu  erballen,  na- 
mentUch  das  Geialle  xu  regidlren,  die  iiothigen  Schîeu- 
sen  anzulegon,  dass  Jflnssbett  in  seiner  Ptîchtung,  Breile 
und  Tiefe  zu  corrigiren^  den  Leinpfad  iiberall  derge- 
stait  herzusteilenj  dass  er,  mit  Ausnabme  der  bochsten 
Wasserstande,  jederzeil  practikabel  ist,  insonderbeit  auch 
die  nolbigen  Maassregein  zn  treifen,  damit  weder  durcb 
Miiblen  cder  andere  Tricb-  und  Raderwerke  auf  dein 
Labnflusse ,  nocb  durcb  Webre  oder  andere  Anlagen 
xrgend  einer  Art,  aJs  Biiicken;  Fabien  und  dergleichen, 
eine  Heminung  oder  unverbaJtnissmassige  Belasligung 
der  ScbilFfabrt  entstebe.  Desgleîcben  wird  jeder  Ulerstaat 
dafîir  sorgen,  dass  Anlandepîatze,  Bobiwerke,  Krabnen, 
bffentlicbe  Waagen,  Magazine,  Sicberbeilsbafeu  und 
andere  Anstaîten,  wçlcbe  das  Bcdiirfniss  der  Scbiiïfabrt 
erfordort ,  an  den  geeignefen  Stellen  erricbtet  und  un- 
terballen  werden. 

Die  Scbleusen  soUea  niîndestens  eine  lîcbte  Weîte 
von  17  Preuss.  Fuse ,  und  zwar  zwiscben  den  Tboren, 
sowie  eine  Lange  von  mindestens  105  Preuss.  Fuss  zwi- 
scben dem  Abfallboden  und  der  Tborkaauner  des  Un- 
terbaupts  erballen  und  sq  tief  sein,  dass  die  Drempel 
nicbt  :jveniger  als  3  Fuss  unter  deni  niedrigsten  Was- 
serstande licgen.  Die  Breite  der  Scbleu^en-Kanale  soll 
weuigstens  ao  gross  werden,  dass  bei  dem  kleinsten 
"Wasserstande  sicb  zwei  Scbiffe  ausWeicben  konnen,  obne 
die  Dossirungen  mit  dem  Raude  ibres  Bodens  zu  be- 
riibren  und  dass  êie  ausserdeni  nocb  zwiscben  sicb  ei- 
nen Spielraum  von  3  Fuss  bebalten. 

Art.  3.  Zu  der  Scbiiïfabrt  auf  dem  ganzen  Flusse 
und  allen  einzelnen  Strecken  desselben,  so  wie  zum  Ge- 
braucbe  der  zu  ibrer  Beforderuug  erricbteten  Anstaîten 
:st  jeder  Untertban  der  contrabirendea  Uferstaaten  be- 
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rechtîgt,  welcher  dazu  von  seiner  Landesbehorde  die  1844 
scbriftiiclie  Erlaubniss  erhait. 

Art.  4.  Die  Untertbanen  der  contrahirondea  Staa- 
ten  und  deren  Schiffsgefasse  und  Waaren  sollen  laAn- 
sehung  der  im  Art.  3.  gedachten  Berechligung,  eowie 
der  zu  «ntrichtenden  Abgaben  und  Gebuhren  iiberall 
gleich  bebandèlt  werdeo.  Demgeinass  solleu  auch  aile 
BegiinsligUDgeQ,  welche  eiuer  der  contrabïrenden  Tbeile 
dem  Schiilfabrtsbetriebe  seiner  Untertbanen  auf  der  Lahn 
zugesteben  mocbte ,  in  gleicbem  Maasse  und  in  dersel- 
ben  Weise  dem  ScbifFfabrlsbelriebe  der  Unterlhanen 
der  anderen  contrabïrenden  Theile  zu  Gute  komnien, 
obne  dass  bierbei  eine  Bevorzugung  einzelner  Ein-  und 
Ausladepliitze  (HaJen)  eintreten  darf. 

Art.  5.  Die  zur  Labnscbiftfahrl  zu  benutzendeii 
Fabrzeuge  sind  riicksicbtlicb  ibier  Tauglicbkeit  einer 
Untersucbung  zu  uuterwerfen ,  welcbe  wenîgslens  ein- 
mal  jâbrlicb  zu  erneueru  ist.  Bei  der  ersten  Untersu- 
cbung und  Jeder  ferneren ,  welche  auf  eïne  Haupt-Re- 
paratur  oder  Veranderung  foigt,  ist  zugleich  die  La- 
duogsfahigkeit  initteist  Aicbuug  feslzustelien. 

Es  sind  bierbei  die  iiir  die  Untersucbung  und  Ai- 
cbung  der  Rbeinscbitfe  in  Geniassheit  der  Rbeinscbiff- 
fabrts- Ordnung  vom  31.  Marz  Î831  beslebenden  Vor- 
scbriften  zur  Anwendung  zu  bringen. 

Vom  Ablaufe  des  6.  Menais  nacb  Publication  dièses 
Vertrages  ist  jeder  Schiffer  verbunden,  Untersuchungs- 
Attest  und  den  Aicbscbein  jederzeit ,  wenn  das  Scbiff 
in  Ladung  liegt  oder  auf  der  Fabrt  begriffen  ist,  bei 
sich  zu  fiibren. 

Art.  6.  î)  Fiir  die  Scbifffahrt  auf  der  Labn  wird 
ein  ZoU  und  ein  Scbleusengeld — Lahnscbiirfabrls-x^bga- 
ben  — nacli  dem  anliegenden  Tarif  erboben. 

2)  Wer  die  Hafenanstallen  imd  sonstigen  Ein-  und 
Abladeplalze  benutzt  ,  bat  dafui  eine  fiir  jede  Anslalt 
von  der  Landesbehorde  besonders  festzuselzende  Ge- 
biihr  îu  entricbten,  welcbe  jedoch  folgende  Satze  nicbt 
ûbersteigen  darf: 

a)  an  Boblwerksgebiibren  3  Pf.  od.  JKrzr.f.  d.Zoll-Ctnr. 

b)  an  Krahnengebiibren 

bei  der  Ausîadung  3  „  -J  „  „  „  „ 
bei  der  Einladung      3  „    „  g    „    „  „  „ 

c)  an  Waagegebiibren         3  Pf.od.  J  Krzr.f.  d.  ZoU-  Cnlr. 
djfiir  die  Lagerung  in  olfentiicbcn 
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1844      Magazinen  for  jeden  Tag 

im  ersteo  Monal  ^  „  „  »  »  ??  » 
in  den  folgenden  M.     J  „     3^^^  „    „  „  „ 

Aile  vorstebend  zu  2  genannten  Gebiibren,  sowie  die- 
jenigen  fur  dieBenutzung  der  Sicherheitshâfen  oderEin- 
und  Abladeplatze  sollen  fiir  die  Unterthanen  der  con- 
trabirenden  Staatep  gleich  sein  und  sind  nur  zur  De- 
ckung  der  UnterbaltuDgs-  und  Beaufsicbtigungs-Kosten 
der  erwâbnten  Austalten  bestimmt. 

Aile  den  Bestimmungen  dièses  Artikels  nicbt  ent- 
sprecbenden  Abgaben  und  Gebiibren-Erhebungen  sind  ab- 
gescbafTt.  Aucb  diirfen  dergleicben  Erhebungen  kiinftig 
nicbt  eingeliibrt  werden. 

Art.  7.  Der  LabnzoU  und  die  Scbleuaengelder ,  so 
wîe  die  hocfasten  Satze  fiir  die  Art.  6  zu  2  bezeichne- 
ten  Gebùbren  koonen  nur  durch  einen  einstimmigen  Be« 
scbluss  der  contrabirenden  Regierungen  erbobt  werden. 

Eine  Vermimderung  der  Art.  6.  zu  1  und  2.  be- 
zeîcbneten  Abgaben  kann  von  jeder  Regierung  fiir  ibr 
Gebiet  einseitig  vorgenommen  werden.  Dieselbe  komnit 
alsdann  allen  Untertbanen  der  contrabirenden  Regie- 
rungen gleîcbinâssig  zu  statten. 

Art  8.   Jeder  Uferstaat  bat  zu  erbeben  : 

a)  denjenîgen  Tbeil  des  ganzen  Lahnzollcs,  weU 
cher  dem  Verbâltnisse  der  in  seinem  Gebiete  gele- 
genon  Flussstrecke  zu  der  Lange  des  ganzen  Flus- 
ses  von  Giessen  bis  zur  Miindung  entspricbt.  Wo 

die  beîden  Ufer  verscbiedenen  Staateii  angehoren,  wird 
fiir  jeden  die  Halfte  der  Flusslânge  zwiscben  den  bei- 
derseltigen  IJfern  in  Recbnung  gebracbt» 

b)  Das  Schleusengeld  fiir  aile  in  seinem  Gebiete 
gelegenen  Scbleusen. 

Die  Abgabe  ad  a  wird  nur  fiir  aile  vollig  regulirte 
Strecken^  die  zu  b  nur  fiir  vollendete  Scbleusen  er- 
boben. 

Die  Lahiiacbifffahrts -  Abgaben  (Art.  6  zu  1)  sollen 
weder  ganz  noch  tbeilweise  verpachlet  werden. 

Art,  9.  Die  Erhebung  dêr  Lahnscbifffahrts*Abga- 
ben  erfolgt  an  den  Haupt-Eia-  und  Abladestellen  oder 
in  der  Wabe  derselben. 

Die  Zabi  der  Hebestellen  wird  betragen: 

a)  im  Grossherzoglich-Hessischen  Gebiete  1  bis  2, 

b)  im  Koniglich-Preussiscben  Gebiete        2  —  3, 

c)  im  Herzoglicb-Nassauischen  Gebiete       5  —  9. 
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Art.  10.    Eine  iede  Hebestelle  erliebt: 

a)  denjenigen  Theil  des  dem  betreffenden  Ufer- 
staate  zustehendeu  Labnzolles ,  (Art.  8  zu  a)  wel- 
cber  dem  Verbal Inisse  der  Lange  der  zu  befahren- 
deu  FJussstrecke  von  jener  Hebestelle  bis  zur  nacb- 
aten  Hebestelle  resp.  bis  zur  Landesgrenze  zu  der 
gauzen  Lange  des  dem  Uferstaate  angebôrenden 
Flussabschnittes  entspricht. 

Auch  bierbcî  kommt,  soweit  die  beiden  Ufer  ver- 
schiedenen  Siaaten  angeboren,  nur  die  Halfte  der  Fluss- 
lange  zwiscben  den  beiderseitigen  Ufern  in  Recbuung. 
(Art.  8  zu  a) 

b)  das  Scbleusengeld  fiir  die  auf  jener  Flussstrecke 
befindlicbeu  Scbleusen  (Art,  8  zu  b),  soweit  letz- 
tere  auf  der  Fabrt  des  die  Hebestelle  passirenden 
Scliiifes  benutzt  werden. 

Doch  bleibt  jedem  Slaat  auch  die  Scbleusengeld-Er- 
bebung  bei  jeder  einzelnen  Scbleuse  vorbebalten» 

Die  Hebung  erfolgt  bei  jeder  Empfangsslclle ,  von 
welcher  das  Schiff  abfabrt,  oder  welche  es  aufderFahrt 
beriibrt. 

An  jeder  Hebestelle  îst  der  Tarif,  weïaber  die  da- 
selbst  zu  erhebendcu  Lahnschiflfabrts- Abgaben  entneh- 
men  lasst,  anzuscblagen. 

Art.  11.  Scbifiern,  die  auf  ibrer  FaKrt  mehrere 
Hebestellen  desselben  Uferstaates  berûhren,  ist  gestat- 
tet,  die  nach  Art.  8  zu  a  und  Art.  10  îm  Ganzen  in  je- 
nem  Staate  zu  erlegenden  Abgaben  anZoU  und  Scbleu- 
sengeld, sogleich  bei  der  ersten  Hebestel'e  jenes  Staa- 
tes,  bei  der  sie  ab-  oder  vorbcifahren,  zu  entrichten. 

Art.  12.  Eine  jede  Regierung  wird  dafiir  sorgen, 
dass  die  Abgaben-Entricblung  moglicbst  vrenig  Aufent- 
balt  verursache. 

Art.  13.  Die  Erbebung  der  Abgaben  (Art.  10)  ge- 
scbieht  auf  den  Grund  eiues  Aicbscheins  und  Manife- 
stes, fiir  welches  letztere  ein  Formular  verabredet  wer- 
den wird. 

Art.  14.  Sobald  ein  Fabrzeug  eine  Hebestelle  er- 
reicht,  mues  der  Fùhrer  desselben  anlegen,  seine  An- 
kunft  dem,  zur  Erbebung  der  Abgaben  bestellten  Be- 
àmien  unter  Vorlegung  des  Aiclischeines  anzeigen,  und 
wenn  das  Fabrzeug  beladcn  ist,  das  Manifest  sammt  den 
Frachtbriefen  demselben  iibergeben. 

Der  Beamle  erhebt  bierauf  die  Abgaben,  stellt  eine 
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1844  0uittung  dariiber  ans  und  tragt  den  Betrag  îq  die  be- 
treffende  Spalte  des  Manifestes  ein,  von  welchem  lel2- 
teren  er  eine  Abschrift  zu  nehmen  hat,  falls  niclit  der 
Scliiffer  eine  solche  Abschrift  zugleich  mit  dem  Origi- 
nal iibergeben  haben  sollte.  Demnachst  werdcn  dem 
Fuhrer  des  Schifies  die  iibergebenen  SchilFspapîere  wie- 
der  zugestellt. 

Art.  15.  Soweît  die  Ladung  eines  Schilfes  durch 
die  ZoU-  oder  Hafenbeliorde  eiues  der  contrahirendeii 
Staaten  oder  eines  anderen  Rheinuferstaates  (sofern  die 
Fabrzeuge  vom  Rlieine  kommen)  im  Manifeste  vollslandig 
atlestirt  ist,  soll  eine  Abwiegtmg  und  innere  Besichtigung 
der  Waare  niemals  Stalt  fiuden,  wenn  nicht  dringende 
Verdachtsgrunde  fiir  iinrichtige  Angaben  im  Manifeste 
vorliegeu.  Die  Kosten  einer  solclieu  Untersuchung  tref- 
feu  den  SchKFer  nur  dann,  'wenn  dieselbe  durch  eine 
Unregelmassigkeit  seiner  Papîere  ader  seines  Verhaî- 
tens  veranlasst  worden  ist,  oder  wena  sie  Uurichtîg- 
keiten  im  Manifeste  ergiebt. 

Uebér  jede  Untersuchung  ist  eia  ausfîihrJiches  Pro- 
tocol! aufzunehmen,  welches  \on  allen  Betheiligten  un- 
terzeichnet  wird.  Der  Schiller  îst  berechtigt,  zwei 
Zeugen  zuzuziehen  und  Abschrift  des  Protocolls  zu  ver- 
langen. 

Art.  16.  A«ch  eine  aussere^  vollslandige  Untersu- 
chung der  Ladung  durch  Vergleichung  aller  einzelnen 
Colii  derselben  mit  dem  Manifeste  und  den  ubrigen 
SchifFspapiereD  aoll^  wenn  die  Ladung  vollstandig  alle- 
stirt  ist,  (Art.  15)  nur  bei  dringenden  Verdachtsgrtin- 
den  vorgenommen  werden.  Die  elwaigen  Kosten  hat 
der  SchilFer  jederzeit  7,w  tragen. 

Art.  17c  DerSchiiler  ist  berechtigt  und  verbunden, 
aile  zu  der  Untersuchung  (Artikel  15,  16)  erforderli- 
chen  Handdienste  seibst  oder  durch  seine  Leute  unent- 
geldlich  zu  Icisten. 

Art.  18.  Der  Schiffer  bat  sein  Manifest  bei  der  be- 
riihrten  Hebestelle  abzugeben. 

Art.  19.  Wer  sich  der  Enlrichtung  der  LahnschifE- 
fahrts-Abgaben  ,  (Art.  6  zu  1,  Art.  zu  a,  b)  durch  un- 
terlassene  oder  unrichtige  Meldung  an  der  Hebestelle 
(Art.  14)  oder  sonst  auf  irgend  eine  Art  ganz  oder 
theilweise  entzieht,  hat  neben  INachzahlung  des  vorenl- 
haltenen  Belrages  das  Vierfache  desselben  als  Strafe  zu 
erlegen. 


Traité  pour  rendre  navigable  le  LaJm.  427 


Der  Nacliweis,  dass  die  Meldnng  und  Abgaben-Ent- 
ricbtung  lediglich  wegen  dringender  Gefahr,  welcheden 
SchilTer  an  der  EDh'ichtung  hinderte ,  unterblieben  8ei, 
befreit  von  dieser  Strafe  nur  dann  ,  wenn  der  Schiffer 
sich  sogleich  nach  beseitigter  Gefaiir  zur  Zablung  ge- 
meldet  bat. 

Art.  20.  Wer  Ton  einer  Hebestelle  mit  einem  lee- 
ren  oder  einein  mit  zolîfreien  Gegenslânden  beladenen 
Fahrzeuge  ohne  Anineldung  abfiibrt,  oder  bei  einer  He- 
bestelle  ohne  Beilegung  oder  Anmeldung  vorbeiiahrtj 
ehe  der  Zollbeamte  die  Erlauhniss  dazu  gegeben  bat, 
verfallt  in  eiiic,  nacb  der  Grosse  des  Fahrzeuges  zu  be- 
njesscnde  Slrafe  von  2  —  16  Tblr.  (34-  bis  28  ¥\.), 

Art.  21.  Wer,  der  Vorschrift  des  Art.  14  zuwi» 
der,  nicht  aile  Papieie  bei  der  Hebestelle  vorlegt,  ver- 
fallt  in  cine  Strafe  von  2  —  16  Tlîlr.  {^  bis  28  Fl.), 
welche  iedocb  nicbt  neben  der  in  Art.  19  bestimmten 
Strafe  festgesetzt  werden  darf. 

Art.  22.  Wer,  der  Vorschrift  des  Art.  18  zuvt^ider, 
sein  Manifest  nicbt  abgiebt,  unterliegt  einer  Strafe  von 
^—2  Thlr.  (35  kr.-~3  ^  FI.). 

Art.  23.  Wer  ein  Schift  slarker  belaslel ,  als  es 
nach  dem  AidiBcheine  zulassig  ist,  verfalU  in  eine  Slrafe 
von  2  bis  8  Thalern  (3^  bis  14  FI.)  und  isl  zugîeich 
anzqhalten,  bei  dem  nacbsten  Anlandeplalze  die  Ladung 
bis  zur  erlaubteu  Einsenkung  zu  verniindern. 

Art.  24.  Jede  Zuwiderbandlung  gegen  eine  Bestim- 
mung  dies€8  Vertrages,  welche  nicht  mit  einer  besou- 
deren  Slrafe  bedroht  ist,  wird  durch  eine  Ordonngs- 
fitrafe  von  1  Rlhîr.  (1  Fl.  45  Xr.)  geahndet.  Bei  er- 
schwerenden  Umstanden,  se  vvie  im  Wiederholungsfalle, 
tritt  eine  Erhôbuog  dieser  Strafe  bis  zu  8  Rlhlr. 
(14  Fl.)  ein. 

Art.  25.  Fiir  aile,  Art.  19.  bis  einscbliesslich  24. 
vorgescbriebenen  Strafen  baften  die  Schitt'sfahrer  zu- 
nachst  und  unbedingt  —  namentlich  anch  dann  ,  wenn 
die  Zuwiderbandlung  nicht  unmiltelbar  von  ihnen  selbst 
veriibt  ist — neben  dem  eigentlichen  Kontravenienten,  als 
Selbstschuldner.  Ausserdem  sind  die  Schiffs-Eigenlhù- 
mer,  vorbehaltlicb  ihres  Régresses  gegen  diejenîgen,  die 
durch  ihr  Benehmen  die  Bestiafung  veianlasst  baben, 
in  subsidium  fiir  die  vorbezeichnelen  Strafen  verhallet. 

Art.  26.  Die  konlrahirenden  Staaten  verpflichlen 
»ich ,  ihre  Unterthaneu  und  die  in  ibrem  Gebiete  sich 
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1844  aufhaltenderi  Fremrlen  wegen  der  îm  Gebiet  eînes  au- 
dereu  der  kontrahirenden  Slaaten  begangenen  Zuwîder- 
handlungea  gegeii  die  Bestimmungen  dièses  Verlrages 
auf  die  deshalb  voa  dem  betheiligten  Staate  crgangene 
Réquisition  ebenso  zur  Uutersucbung  und  Strafe  zu  zîehen, 
als  ob  die  Kontravention  auf  eigenem  Gebiete  began- 
gen  ware. 

Wird  an  einer  Hebestelle  wegen  Umgehung  von 
Schiiïfahrtsabgaben  eine  Untersucbung  eiogeleitet,  so 
untersucht  der  Richter  zugleich  die  auf  derselben  Fahrl 
an  den  vorher  von  dem  Schififer  berubrten  Hebestellen 
stattgefuudenen  und  uicbt  scbon  auderwarts  anhangîg 
gemacbten  TJingebungen  und  bringt  auch  dièse  bel  Be- 
stimmung  der  Strafe  in  Anschlag. 

Die  Strafen  verbleiben  ganz  dem  Staate,  in  welchem 
sie  erkannt  worden. 

Die  nacbzuzablenden  Abgabeu  dagegen  wcrden  an 
den  Staat  verabfolgt,  welchem  die  Erbebung  zustehl. 

Art.  27.  Bel  eintretendem  Bediirfniss©  werden  die 
Bevollmachtîgten  der  drei  kontrahirenden  IJferstaaten 
beî  der  Rheinschifffahrts  •  Zentralkommission  zu  Mainz, 
wâbrend  ibres  Aufenthalts  in  Mainz  ûber  die  zweck- 
massige  Ausfiihrung  dièses  Yertrages  und  die  zur  weî- 
teren  Befôrderung  der  Lahnschifffahrt  angemessenen 
Maassregein  berathen* 

Art.  28.  AUc  drei  Jabre  wird  eine  gemeinscbaft- 
liche  Befahrung  des  ganzen  Plusses  (Art.  1.)  durch 
Wasserbauverslandige  der  kontrahirenden  Uferstaaten 
Yorgenommen,  um  den  Zustand  des  Lahnflusses  zu  un- 
tersuchen  und  feslzustellen  und  um  die  geeigneten  Ver- 
besserungeu  des  Flussbettes  und  der  Ufer,  Behufs  dem- 
nachsliger  Beantragung  des  Geeigneten  bei  den  betref- 
fenden  Staatsregierungeu  in  technischer  Beziehung  zu 
berathen. 

Zu  Urkund  dessen  isl  gegenwartîger  Vertrag  von 
den  BevoUmâchtîgten  unterschrieben  und  besiegeltworden. 
So  geschehen  zu  Koblenz,  den  16.  Oktober  1844. 
Delius.        Ecichardt.  vollfracht. 
(L.  S.)  (L.  S.;  (L.  S.) 

Tarif  der  Lahnschiffjahrtsabgaben, 
L  Lahnzoll. 

1)  Der  fiir  die  BescbiCfung  des  Lahnflusses  von  seî- 
ner  Miindung  bis  Giessen  und  umgekehrt  zu  entrich- 
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tende  Zoll  wîrd  nach  dem  Bruttogewichte  det  gelade-  1844 
neii  Waaren  bestimml ,    und  betragt  fdr  aile,  nachsle- 
liend  nicht  aiisgenotnoiene  Gegenstânde  fiir  den  Zoll- 
zentner  1  Silbergroschen  oder  3^  Kreuzer. 
l)Voin  Lahnzoll  befreit  sind: 

Unbehauene  Steîne,  Sand,  Lehm,  Kîes,  gemeîne  Erde, 
Torf,  Diinger,  Faschiencn  und  Schîffsgeralhe. 
II,  Sclileuseugeld. 
Fiir  dcn  Dnrchlass  durch  jede  Scbleuse  wird  erho- 
ben  fiir  jedes  Fahrzeug:  von  weniger  als  500  Zenl- 
ner  Ladungsfâhigkeit  2  Sgr.  oder  7  Kr. 

von  500  bis  einschîiessîicb  1000 

Zentner  Ladungstiihi^keit.  .    .   4  „  14  „ 

von  mehr  als  1000  bis  eînschliess- 

lîcb  1500  Zentner  Ladungsfahigk.  6    „       „  21  „ 
von  mehr  als  1500  Zentner  La- 

dungsfahigkeîl .    .    *    ,    .    .      8    „       „   28  „ 
Bei  Kuppeischleusen  ist  der  doppelle  Satz  za  ent- 
rlcbtea,    Das  Schleusengeld  wird  von  beladenen  und 
unbeladenen  Fahrzcugen  erhoben. 
Koblenz;  den  16.  Oktober  1844. 

Deuus.  Eckhardt.  vollpracht. 

Dîe  AuswechseKmg  der  Hatifîkalionsurkunden  des 
vorstebenden  Vertrages  ist  am  19.  August  1845.  zu  Ko- 
bienz  bewirkt  worden. 


35- 

Lettre  adressée  le  18  Octobre  1844 
à  Mehemet'Ali ,    Vice-roi  d'Egy-pte 
par  M.  Waghorn  à  Caire. 

Lo  Ciire,  18  octobre. 
V.  A.  m'a  faît  savoir  hier  soir  qu'elle  désirait  que 
je  lui  écrivisse.  Voice  la  lettre  que  je  vous  ai  promise 
lors  de  notre  dernier  entretien  Le  tems  est  venu;  le 
gouvernement  anglais  cherche  le  plus  court  chemin  pour 
arriver  ?ux  Indes  ;  ce  chemin,  c'est  à  travers  votre  pays 
qu'on  peut  le  trouver;  l'Egypte  est  le  centre  et  la  grande 
voie  entre  la  Chine  à  l'Orient  et  l'Amérique  à  l'Occi- 
dent; il.  y  a  de'jà  once  ans  que  V.  A.  avait  le  projet 
Je  faire  construire  un  chemin  de  fer  à  Suez  à  travers 
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le  désert;  eli  bicn^  le  moment  est  arrivé  d'exécuter  ce 
projet.  Ne  vous  en  laissez  pas  détourner  par  des  scru- 
pules politique.",  mettez  la  «lain  a  Poeuvrc;  les  con- 
jonctures sojit  propices;  vous  pouvez  faire  de  l'Egypte 
l'entrepôt  du  commerce  du  monde,  comme  elle  l'a  déjà 
été  une  fois.  Je  vous  écris  confidentiellement  ;  les  mes* 
sieurs  llothscbild,  les  plus  grands  financiers  de  l'Europe, 
trouveront  à  Paris,  a  Londres  ou  à  Vienne  les  capitaux 
dont  vous  aurez  î)esoia  pour  cet  ouvrage;  en  doutez- 
vous?  Ces  mes^îieurs  que  )e  viens  de  nommer  m'ont  as- 
suré que  la  cbose  était  faisable.  Il  faut,  que  le  cliemia 
de  fera  travers  l'Egypte  se  construise  ;  je  prie  V.  A.  d'y 
réfléchir.  Ne  négligez  pas  l'occasion  de  transmettre  à  la 
postérité  votre  nom  coaime  celui  d'un  grand  homme.  Les  re- 
lations politiques,  commerciales  et  nationales  entre  l'Orient 
et  l'Occident  doivent  vous  engager  à  achever  cette  oeuvrç. 
L'Egypte  est  déjà  devenue  la  grande  route  pour  les  gou- 
verneurs-généraux des  Indes,  pour  tous  les  fonctionnai- 
res de  l'administration  auglo-indieuue ,  pour  toute  la 
correspondance  avec  Tlodostan  et  pour  le  transport  de 
toutes  les  marchandises  de  prix. 

Que  V.  A.  se  décide  à  demander  aux  premiers  in- 
génieurs de  l'Europe,  aux  Stephenson,  aux  Brunnel,  tous 
les  renseigueniens  nécessaires  pour  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  à  Suez.  L*Egypte  est  destinée  à  une  pro- 
spérité toujours  croissante:  la  Russie,  l'Autriche,  la 
Prusse,  l'Angleterre,  l'Amérique,  toutes  ces  puissances 
désirent  que  ce  cliemin  s'exécute*  La  France  seule  y 
est  opposée,  po^urquoi?  Parce  qu'elle  prévoit  qu'une 
fois  ce  chemin  achevé,  Trieste  deviendra  ce  qu'est  au- 
jourd'hui Marseille. 

Que  V.  A.  veuille  bien  examiner  la  carte  de  PÉu- 
rope;  elle  trouvera  la  confirmation  de  ce  que  je  lui  dis. 
Si  vous  vous  mettez  directement  ou  par  mon  intermé- 
diaire en  relation  avec  les  financiers  et  les  ingénieurs 
que  je  vous  ai  nommés,  vous  acquerrez  la  certitude  que 
celte  entreprise  est  très  avantageuse  pour  l'Egypte,  et 
que  la  prospérité  et  le  commerce  de  ce  pays  croîtront 
dans  une  proportion  qu'on  ne  peut  pas  encore  calculer. 
Les  diplomates  (les  consuls  étrangers)  chercheront  à 
détourner  V.  A  de  celte  entreprise;  mais  le  bon  sens 
exige  vue  vous  mettiez  la  main  à  l'oeuvre.  Vous  atti- 
rerez vers  votre  pays  le  commerce  du  monde,  qui  est 
prédestiné  à  s'étendre  parmi  les  nations.    Que  V.  A^ 
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fasse  ou  non  exécuter  une  voie  ferrée  entre  le  Caire  1844 
et  Suez ,  elle  sera  cependant  construite,  cela  est  aussi 
certain  que  le  soleil  continuera  de  s'élever.  C'est  pour- 
quoi je  vous  conseille  de  saisir  l'occnsion  pendant  qu'elle 
se  présen  e.  Encore  une  fois,  l'argent  ne  vous  man- 
quera pas  :  le  chemin  de  fer  du  Caire  à  Suez  rendra 
votre  nom  immortel* 

Pour  ma  personne,  je  ne  clierche  ni  avantage,  ni  di- 
stinction. Ce  que  vous  avez  fait  vous  place  déjà  à  la 
t^le  des  grands  souverains.  Achevez  votre  tâche  ;  l'E- 
gypte eu  recueillera  les  fruits.  Je  communique  ces  idées 
à  V.  A.  eu  toute  modestie  ;  chacune  de  mes  paroles 
vient  du  coeur.j  puisse-je  avoir  réussi  à  vous  con- 
vaincre! 

Signé:  Thomas  Waghorn. 


36. 

Traité  entre  la  France  et  la  Chine. 
Signé  et  conclu    à  Whampoa  le  24 
Octobre  1844. 

{Texte  authentique  et  olHciel.    Traduction  littérale  du 
texte  original  chinois.) 
(Moniteur  français.) 

Le  grand  empire  d#  Chiue  et  le  grand  empire  de 
France  ayant  eu  depuis  longtemps  des  relations  de  com- 
merce et  de  navigation,  le  grand  Empereur  du  grand 
empire  de  Chine,  et  le  grand  Empereur  du  grand  enjpire 
de  France  ont  pensé  à  rendre  ces  relations  régulières,  et 
à  en  favoriser  le  développement  jusqu'à  perpétuité, 

A  ces  causes,  les  grands  Empereurs  des  deux  royau- 
mes ont  déterminé  de  conclure  de  commun  accord  un 
traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation,  profon- 
dément et  solidement  tonde  sur  les  intérêts  niuluels. 

C'est  pourquoi  les  deux  empires  ont  spécialenient  dé- 
légué des  piéuipotentiaires  respectifs  pour  traiter  les 
affaires. 

Le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  Chine  a 
délégué  Ki,  sous-précepteur  du  prince  impérial,  un  des 
présidens  du  conseil  de  la  guerre,  gouverneur-général 
des  deux  Huân,  et  membre  de  la  famUle  impériale; 
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1844  Et  le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  France  a 
dël^gus  Lagrené  comme  ministre  plénipotentiaire  et  en- 
voyé extraordinaire; 

Lesquels  s'élant  montré  mutuellement  leurs  pou- 
voirs, et  y  vérification  faite,  les  ayant  trouvés  en  bonne 
et  due  forme ,  sont  convenus  des  articles  suivans  et  les 
ont  arrêtés  : 

Art.  1.  Dorénavant  TEmpereur  du  grand  empire 
de  France  et  l'Empereur  du  grand  empire  de  Chine, 
ainsi  que  les  sujets  des  deux  empires ,  seront  unis  par 
une  amitié  perpétuelle  ^  sans  distinction  de  personnes 
ou  de  localités.  Tous  jouiront  d'une  protection  pleine 
et  entière  pour  leurs  propriétés  aussi  bien  que  pour 
leurs  personnes. 

Art.  2.  Dorénavant  tout  Français  pourra  se  trans- 
porter avec  sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Canton, 
Emoui,  Fu-Cheu,  Nim-Po  et  Hau-Hai,  pour  y  résider 
et  commercer  en  toute  sécurité,  sans  entraves  ni  restric- 
tions. Tout  navire  français  pourra,  suivant  que  bon 
lui  semblera,  mouiller  dans  les  cinq  ports,  aller  et  ve- 
nir pour  y  faire  le  commerce.  Mais  il  est  clairement 
interdit  de  pénétrer  et  de  commercer  dans  d'autres  ports 
de  Chine,  comme  aussi  de  faire  sur  les  côtes  djs  ventes 
ou  des  achats  clandestins. 

S'il  y  avait  des  infractions  à  cet  article,  la  cargai* 
.  son  de  ces  navires  pourra  être  confisquée  au  profil  du 
gouvernement  chinois,  sauf  les  exceptions  clairement  in- 
sérées dans  l'article  30.  Mais  les  autorités  locales  qui 
auront  saisi  ces  marchandises  devront,  avant  d'en  pro- 
noncer la  confiscation  I  en  avertir  promptement  le  con- 
sul français  du  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  Lies  propriétés  de  toute  nature  que  les 
Français  auront  dans  les  cinq  ports  ne  pourront  être 
ni  maltraitées  ni  violées  par  les  Chinois.  Les  autorités 
chinoises  ne  pourront  pas  non  plus,  quoi  qu'il  arrive, 
frapper  de  réquisition  ou  prendre  par  force  les  navires 
français,  pour  quelque  service  public  ou  privé  que  ce 
puisse  être. 

Art,  4.  L'Empereur  du  grand  empire  de  France 
pourra,  suivant  son  bon  plaisir,  nommer  des  consuls 
ou  ageus  consulaires  dans  les  cinq  ports  de  la  Chine 
ouverts  au  commerce,  pour  y  traiter  les  affaires  relati- 
ves aux  négocians,  et  veiller  à  ce  que  les  règlemens 
soient  strictement  observés.    Les  autorités  chinoises  de 
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IVodroit  traiteront  ce  consul  ou  agent  consulaire  a^ec  1S44 
tous  les  égards  qui  lui  sont  dus,  et  dans  leurs  commu^ 
nitations  ofôcielles  ils  suivront  une  parfaite  égalité. 

Si  les  consuls  ou  agens  consulaires  avaient  quelque 
sujet  de  plaints,  ils  en  feront  part  au  surintendant  des 
cinq  ports,  ou,  à  son  défaut,  à  Tautorite  supérieure  de 
la  province,  afin  qu^il  examine  mûrement  et  décide  la 
chose  avec  justice  et  équité.  En  cas  que  le  consul  ou 
agent  consulaire  fût  absent,  les  capitaines  et  négociaus 
français  pourront  charger  le  consul  d\ni  royaume  ami 
de  gérer  leurs  affaires,  ou,  si  cela  n^était  pas  praticable, 
ils  s^adresseront  directement  et  clairement  au  chef  de 
la  douane,  lequel  avisera  aux  moyens  de  bien  traiter 
ces.  affaires,  et  fera  en  sorte  que  ces  r^ipitaines  et  né- 
gociaos  jouissent  des  avantages  du  présent  traité. 

Art.  ft.  liTmpereur  des  Français  sera  libre  d'en- 
voyer des  navires  de  guerre  dans  les  cinq  ports  pour 
y  stationner^  maintenir  l'ordre  parmi  les  marchands  et 
matelots,  et  faire  en  sorte  que  le  consul  puisse  exercer 
son  autorité.  Les  équipages  des  navires  de  guerre  se» 
ront  soumis  a  des  règlemens  qui  obvieront  aux  incon- 
véniens  de  toute  nature  qui  pourraient  survenir,  et  les 
commandans  de  ces  navires  recevront  1  ordre  de  faire 
exécuter  les  di*<p08itions  de  Part.  23,  relatif  aux  corn» 
munications  des  navires  avec  la  terre  et  a  la  police  des 
équipages. 

Quant  aux  navires  de  guerre,  il  est  clairement  con- 
venu et  arrêté  qu'ils  ne  paieront  aucune  espèce  de 
droits. 

„Ârt.  6.  Les  Français  qui  commerceront  dans  les 
cinq  ports  paieront  les  droits  d'importation  et  d'expor- 
tation conformément  au  tarif  annexé  au  présent  traité, 
soufl  le  sceau  et  la  signature  des  plénipotentiaires  des 
deux  Empires.  Ces  droits  ne  pourront  être  augmentés 
à  J avenir,  et  il  ne  pourra  non  plus  y  avoir  des  sur- 
taxes quelconques. 

Les  Français  seront  libres  d'importer,  soit  de  France, 
'joit  de  royaumes  étrangers ,  et  d^exporter ,  n'importe 
pour  quel  pays,  toute  marchandise  quij  dans  le  tarif 
signé  maintenant,  ne  se  trouve  pas  être  Tobjet  de  pro- 
hibition ou  de  monopole.  Le  gouvernement  chinois  ne 
pourra  pas  ajouter  au  tarif  de  nouveaux  articles  de 
prohibition  ou  de  monopole.    Si  à  l'avenir  on  voulait 
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1844  apporter  des  modifications  au  tarif,  on  devra  se  consuU 
ter  d^abord  avec  le  gOMveroemept  français,  et  les  cbao- 
gemens  ne  pourront  4tre  faits  qu^après  être  tombé 
d-accord. 

Quant  au  tarif  et  aux  traitas  arrêtes  maintenant^ 
QU  qui  seront  arrêtés  dans  la  suîte|  les  négocians,  et  en 
général  tous  les  Français,  partout  et  toujours,  seront 
traités  comme  la  nation  la  plus  favorisée,  sans  qu'il  y 
ait  aucune  différence;  et  si  à  Tavenir  on  faisait  des  ré- 
ductions dans  le  tarif,  les  Français  eA  jouiraient  éga- 
lement. 

Art*  7*  Les  marchandises  françaises  qui  auront 
acquitté  les  droits  dans  un  de»  cinq  ports^  suivant  le 
tarif,  pourront  être  transportées  dans  Tintérieur  parles 
marchands  chinois,  et  paieront  les  droits  de  transit  d'a- 
près les  règlemèns  eu  vigueur  maintenant,  sans  qu'il 
soit  permis  de  les  frapper  de  surtaxes  ;  car  le  taux  ac- 
tuel de  res  droits  est  modéré;  il  ne  faut  pas  qu'il  soit 
augmenté  \i  l'avenir. 

SL  des  ngens  de  la  douane  n'observaient  pas  ces 
articles  divei^s^  et  exigeaient  des  rétributions  illégales, 
<ni  prélevaient  des  droits  plus  élevéS;  on  les  punirait 
suivant  les  lois  chinoises. 

Art.  8.  Le  tarif  établi  étant  juste  et  convenable, 
il  n'y  «t  pitis  de  prétexte  a  la  contrebande,  et  iî  est  a 
présumer  i|!*e  les  navires  marchands  françaios  qui  iront 
dans  les  cinq  ports  ne  se^  livreront  à  aucun  de  ces  ac- 
tes clandeglins  Si  cependant  des  négorians  ou  des  na* 
vires  faisaîenî  la  contrebande  dans  un  des  cinq  ports, 
uu  débarquaient  frauduleusement  des  marchandises  pro- 
hibées^ toutes  <C8  niarcl.antlîses ,  n'iniporte  leur  na- 
ture ou  leur  valeur,  seraient  saisies  par  les  autori- 
tés locales  et  confisquées  au  profil  du  gouvernement 
chinois.  Et  de  plus  l'autorité  chinoise  pourrait,  si  bon 
Un  semblait,  interdire  nu  navire  contrebandier  l'entrée 
de  la  Chine,  et  le  faire  sortir  du  porl  aussitôt  a|uè8 
la  liquidation  de  ses  cou)|)tes. 

si  tju  navire  étranger  se  servait  frauduleusement 
do  pavillon  de  la  France,  le  gouvernement  français  avi- 
serait aux  moyens  de  réprimer  cet  abus. 

,^Arl»  9.  La  corporaiion  privilégiée  des  marchands 
hanistes,  qui  «ulrclois  existait  à  Canton,  ayant  été 
lé^aleuieut  supprtiuJe,  les  Français  seront  libres,  dc^ns 
les  cinq  ports,  de  traiter  de  l'achat  et  de  la  vente  des 
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inarclian'lises  d'importation  ou  d'exportation,  avec  tel 
Chinois  que  bon  leur  semblera,  sans  qu'on  soit  obligé  de 
recourir  a  l'intervention  de  qui  que  ce  soit. 

A  Pa venir,  il  ne  pourra  pas  y  avoir  d'autre  so- 
ciété d'individus  qui  en  se  coalisant  exercent  un  mono- 
pole sur  le  commercec 

En  cas  de  contravention  a  nette  règle,  ia  consul  en 
préviendrait  les  autoritJs  chinoises,  qui  aviseraient  aux 
moyens  d'extirpjlion.  Mais  les  fonctionnaires  de  l'em- 
pire cfiinois  devront  à  l'avance  empêcher  ces  coalitions, 
afin  d'éloigner  tout  ce  qui  pourrait  détruire  la  libre 
concurrence  dans  le  commerce* 

Art.  lOo  Si  à  l'avenir  des  Chinois  deviennent  dé- 
biteurs de  capitaines  ou  de  négociant  français,  et  leur 
font  éprouver  des  pertes,  n'importe  que  ce  soit  par 
fraude  ou  autrement,  les  Français  ne  pourront  point 
avoir  recours  à  la  solidarité  des  hanisles  suivant  les  an» 
tiens  règlemens.  Mais  ils  devront  en  faire  part  au  con- 
sul, qui  en  donnera  communication  à  l'autorité  locale  ; 
et  celle-ci,  après  avoir  examiné  l'affaire,  fera  $e3  eiforls 
pour  contraindre  les  prévenus  à  satisfaire  a  leurs  en- 
gagemeus  suivant  les  lois.  Maïs  si  le  débiteur  ne  peut 
être  retrouvé,  s'il  est  en  faillite,  s'il  est  mort,  on  que, 
son  patrimoine  étant  épuisé,  il  n'ait  plus  les  movens 
de  payer,  les  négocians  français  ne  pourront  point  ap^ 
peler  les  autorités  en  garantie. 

Si  des  Français  trompaient  des  Chinois,  ou  ne  leur 
payaient  pas  les  marchandises,  le  consul  français  s  ef- 
forcera de  la  même  manière  de  réintégrer  les  Cbinois. 
Mais  ceux-ci  ne  pourront  point  rendre  le  consul  ou  le 
gouvernement  français  responsables. 

Art.  11,  Tout  navire  français  arrivant  dans  le 
voisinage  d'un  des  cinq  ports  aura  la  faculté  d'engager 
eoi-méme  un  pilote  pour  se  faire  aussitôt  conduire  dans 
le  port;  et  lorsqu'après  avoir  acquitté  tous  les  droits  il 
voudra  mettre  à  la  voile ,  le  pilote  devra  immédiate- 
meal  le  conduire  hors  du  port,  sans  que  l'on  puisse  y 
apporter  des  obstacles  ou  du  retard. 

Tout  individu  qui  voudra  être  pilote  des  navires 
français  pourra,  sur  la  présentation  de  trois  certificats 
de  capitaines  de  navire,  être  désigné  comme  pilote  par 
le  consul,  suivant  que  cela  se  pratiquait  pour  d'autres 
nations.  La  rétribution  des  pilotes  sera  équilablement 
fixée  par  les  consuls  ou  agens  consulaires  dans  les  cinq 
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1844  ports,  en  raison  de  la  dlstânce  parcourue  et  des  circon- 
stances dangereuses  qui  se  sont  présentées. 

Art  12.  Lorscfiie  ie  pilote  aura  conduit  dans  l'in- 
térieur du  port  un  bâtiment  de  commerce  français^  le 
chef  de  la  douane  déléguera  un  ou  deux  de  ses  em- 
ployés probes  pour  suivre  le  navire  cl  veiîler  à  ce 
qu'il  ne  se  commette  aucuue  fraude.  Ces  employés  mon* 
feront  à  bord  du  navire  marchand  ou  resteront  dans 
leur  propre  bateau,  suivant  qu'ils  le  jugeront  conve- 
nable. 

Leurs  frais  solde  et  de  nourriture  seront  cou- 
verts par  la  douane  chinoise,  sans  que  Ton  puisse  rien 
exiger  du  capitaine  ni  du  consignataire  du  navire;  en 
cas  de  contravention  ô  ce  règlement,  on  punira  la  faute 
d\iprèâ  les  lois,  proportionnelicnieot  au  montant  de 
Texacliou  que  Ton  fera  restituer  en  sou  entier. 

Art.  13.  Lorsqu'un  navire  français  sera  entré  dans 
un  port,  le  capitaine,  ou  le  subrécargue,  ou  le  con- 
signaiai?  e  >  devrij,  «'y  a  pas  d'empêchement^  présen- 
ter au  consul  les  papiers  du  bord,  le  manifeste  du  na- 
vire, etc.  dans  Tespace  d<»  ^îngt-quatre  heures.  Dans 
les  vingt -quatre  heures  après  qu'il  aura  reçu  les  pa- 
piers de  bord  et  le  manifeste,  le  consul  communiquera 
au  chef  de  la  douane  une  note  détaillée  expliquant  clai- 
rement le  nom  du  navire,  îV'quipage,  )c  tannage  et  la 
nature  des  marchandises;  après  quoi  le  chef  de  la 
douane  délivrera  immédiatement  le  permis  d'ouvrir 
la  cale. 

Si  par  la  négligence  du  capitaine ,  les  papiers  du 
;  bord  et  le  manifeste  i>'élaient  pas  présentée  au  consul 
dans  les  quarante-huit  heures  qui  suivront  **enîrée  du 
navire,  chaque  jour  de  retard  entrainem  une  amende 
de  50  piastre»  au  profit  du  gouvernement  chinois;  mais 
le  j>iontant  de  Tamende  ne  pourra  pas  dépasser  200 
piastres. 

Si,  avant  d'avoir  reçu  le  permis,  le  capitaine  ou- 
vrait la  cale  de  son  propre  mouvement,  et  débarquait 
des  marchandises,  on  infligerait  amende  de  fiOO  pia- 
stres, et  les  marchandises  débarquée»  seraient  saisies  au 
profit  du  gouvernement  chinois. 

4rt*  14.  Tout  navire  Irançâîs  entré  dans  un  port, 
qt"  n^aura  pas  encore  reçu  le  permis  de  débarquement 
dont  il  est  parle  à  l'article  16,  pourra,  dans  l'espace  de 
deux  jours,  sortir  de  ce  port  po>jr  aller  dans  un  autre, 
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sans  qu'il  ait  aucun  droit  de  tonnage  ou  de  douane  à  1844 
payer  dans  le  premier  port,  puisqu^il  devra  ensuite  ac- 
quitter cea  droits  dans  le  port  où  s'eiTectuera  la  vente 
de  ses  marchandises* 

Art  15.  Deux  jours  aprè»  qu'un  navire  quelcon* 
que  sera  eotr^  dans  un  port,  il  aura  à  payer  les  droits 
de  toonage  en  leur  entier,  d  après  les  règles  suivantes: 
Tout  navire  jaugeant  150  tonneaux  et  au-dessus,  paiera 
cinq  dixièmes  de  lael  par  tonneau  ;  toute  espèce  de  sur- 
charges que  l'on  percevait  autrefois  à  rentrée  et  à  Ja 
sortie  des  navires  sont  complètement  supprime'es,  et  on 
ne  pourra  pas  en  établir  d'autres  à  Pavonir. 

Toutes  les  fois  que  le  paiement  de  ces  droits  aura 
lieu,  le  chef  de  la  douane  délivrera  un  reçu  expliquant 
clairement  que  les  droits  de  tonnage  ont  été  acquittés. 
Si  ce  navire  va  dans  un  autre  port,  lors  de  son  entrée 
dans  ce  port,  il  soumettra  le  reçu  à  la  vérification,  et 
il  ne  sera  plus  nécessaire  qu^il  paie  les  droits  une 
deuxième  fois;  car  tout  navire  français  venant  en  Chine 
d'un  royaume  étranger  ne  devra  payer  les  droits  de  ton- 
nage  qu'une  seule  fois. 

Les  embarcations  et  les  petits  navires  français  de 
différentes  espèces  y  pontés  et  non  pontés,  employés  mi 
transport  des-  passagers,  des  bagages,  des  lettres,  des 
comestibles  ou  de  toute  autre  marchandise  non  sujette 
a  payer  des  droits,  seront  généralemant  exempts  de  payer 
les  droits  de  tonnage.  Si  ce.s  petiis  navires  transpor- 
taient des  marctmndiseS;,  ils  paieraient  un  dixième  de 
taël  par  tonneau,  suivant  le  classemeut  des  navires  qui 
jaugent  moins  de  150  tonneaux.  Si  des  négocians  fran<« 
çais  afTrciaient  des  navires  ou  des  t^mbarcations  chinoi« 
ses,  ilfi  n'auraient  aucun  droit  à  payer. 

Art.  16.  ToultE  les  fois  que  des  négocians  fran- 
çais auront  des  marchandises  a  débarquer  ou  à  embar- 
quer» ils  devront  aiiparavant  remellre  une  note  détail- 
lée de  ces  niarcliandises  au  consul,  qui  enverra  iiiimé- 
dialeincnt  un  linguiste  en  prévenir  le  chef  de  la  douane; 
et  celui-ui  accordera  de  suite  le  permis  de  débarquer 
ou  d'embarquer.  Alors  eu  vérifiera  les  marchandises 
de  la  manière  la  plus  convenable,  afin  que  des  deux  cA- 
lé$  on  n'éprouve  aucune  perle. 

Le  négociant  Irançais  qui  ne  voudra  pas  assister 
luï-méme  ^  la  vérification  des  droits,  appellera  une  per^» 
tonne  expérimentée  pour  aller  à  sa  place  vérifier  lei> 
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1S44  droite  à  payer,  suivant  son  bon  plaisir.  Si  après  il  y 
avait  queJque  réclamation ,  on  oVn  tiendrait  plus  aa« 
cun  compte. 

Quant  aux  marchandises  dont  les  droits  sont  fix^s 
ad  i>alorem,  si  les  négocians  ne  peuvent  pas  tomber 
d'accord  avec  les  Chinois,  on  appellera  de  part  el  d'au- 
tre deux  ou  trois  uégocians,  et  après  un  examen  atten* 
tif  des  marchandises,  on  de'terminera  comme  valeur  le 
pi'ix  le  plus  élevé  qu'on  en  oilrira. 

Tous  les  droits  de  douane  seront  préleve's  sur  les 
marchandises  nettes:  on  devra,  pnr  conséquent,  déduire 
les  emballages  et  les  conteuans  des  marchandises.  Si 
le  négociant  français  ne  peut  i^as  ton)ber  d'accord  avec 
le  chef  de  la  douane  sur  le  poids  de  reaiballnge  de  cha- 
que^ article,  on  prendra  quelques  uns  des  colis  en  litige, 
on  les  pèsera  d'abord  bruis,  et  on  retiendra  le  chiffre 
obtenu;  on  les  privera  ensuite  de  leur  «nveloppe,  on 
les  pèsera  de  nouveau  et  on  prendra  pour  règle  la 
moyenne  de  ces  pèseinens  divers. 

Si  lors  de  la  vérification  on  no  pouvait  pas  tomber 
d'accord,  les  négocians  français  prieraient  aussitôt  le 
consul  d'intervenir;  le  conSlil  en  donnerait  avis  immé- 
diatement au  chef  de  la  douane,  et  se  plaçant  aii  milieu 
des  parties,  ils  s'efforceraient  tous  deux  d'arranger  la 
chose  à  l'amiable.  Mais  il  faut  que  la  réclamation  ait 
lieu  dans  l'espace  d'un  jour,  autrement  on  n'accordera 
plus  aucune  intervention. 

Avant  que  la  contestation  ne  soit  termîivée  par  un 
arrêt  j  le  chef  dé  la  douane  ne  pourra  porter  sur  les 
registres  aucun  des  chiffres  en  litige,  de  peur  qu'après 
ce  ne  soit  difficile  de  résoudre  la  cbcse  avec  xiiûr 
examen. 

S'il  arrivait  que  des  marchandises  importées  eus- 
sent éprouvé  des  avaries  ,  on  devra  diminuer  les  droits 
proportionnellement  ii  la  valeur  des  marchandises,  et 
régler  cela  avec  justice  et  équité  comme  ci-dessus. 

Art.  17.  Tout  navire  français  entré  dans  tm  des 
cinq  ports,  qui  n'y  débarquera  qu'une  partie  de  ses 
marchandises,  ne  paiera  les  droits  que  sur  la  quantité 
de  marchandises  débarquées.  Le  restant  de  sa  cargai- 
son, qu'il  voudrait  porter  dans  un  autre  port  pour  l'y 
vendrt,  ne  paierait  les  droits  que  dans  ce  dernier  port. 

Dans  le  cas  où  des  Français,  après  avoir  acquitté 
'es  droits  des  marchandises  dans  un  port,  désireraient 
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les  transporter  dans  un  autre  port  et  les  y  vendre,  ils 
en  averliraicnl  clairement  le  consul,  qui  en  informe- 
rait le  chef  de  la  douane,  et  après  qu'un  examen  at« 
tentif  des  marchandises  aurait  constaté  quelles  sont  en- 
core dans  leur  enveloppe  originale,  sans  avoir  été  re« 
muées  >  11  serait  délivré  une  déclarai  ion  attestant  clai«* 
reinent  que  ces  marchandises  ont  déi?i  payé  des  droits 
dans  tel  port 

A  Tépoque  où  ils  entreront  dans  un  autre  port,  lés 
négocions  présenteront  cette  déclaration  an  consul,  qui 
la  soumet  Ira  au  chef  de  la  douane,  et  relui*ci  paiera 
rexemptioQ  de  droits  et  délivrera  aussitôt  un  psrmis 
de  débarquer  les  marchandises  sans  aucuns  autres  frais» 
Mais  si,  en  vérifiant  les  colis,  on  découvrait  de  la  fraude 
ou  de  la  contrebande,  ces  marchandises  seraient  saisies 
et  confisquées  au  profit  du  gouvernement  cliinots. 

Art.  18.  11  est  établi  de  commun  actord  que  Ips 
capitaines  ou  négocîans  français  paie'runt  les  droits  d'im* 
portation  au  fur  et  II  mesure  qu'on  débarquera  les  mar- 
chandises, et  ceux  d'exportation,  à  mesure  qu'on  les 
embarquera. 

Lorsquo  les  droits  de  tonnage  et  de  douane  que 
doit  payer  un  navire  fran^*ais  auront  été  entièrement 
acquittés,  le  chef  de  la  douane  «lélivrera  un  reçu  gené* 
ral,  sur  la  présentation  et  fa  vérification  duquel  le  con- 
sul rendra  les  papiers  de  bord  et  permettra  de  mettra  à 
la  voile. 

Le  chef  de  la  douane  déterminera^  une  eu  plusieurs 
maisons  de  change,  qui  pourront  recevoir  au  nom  du 
gouvernement  chinois  Parlent  que  les  Français  auront 
à  payer  pour  les  droits-,  et  les  récépissés  que  ces  nial- 
sons  de  change  délivreront,  seront  censés  délivrés  par 
le  gouvernement  chinois.  On  pourra  payer  les  droits, 
'soit  en  lingots,  soit  en  monnaies  étrangères.  Le  chef 
de  la  douane,  de  concert  avec  le  consul,  examinera  le 
change  de  la  place  et  toutes  les  autres  circonstances,  et 
déterminera  quelle  est  la  valeur  relative  de  la  xifonaie 
au  lingot. 

Art.  19.  Dans  chacun  des  cinq  ports,  le  chef  de 
Il  douane  aura  des  balances,  des  poids,  la  toise  et  le 
pied  légaux  dont  jI  devra  remettre  de  semblables  au 
consulat  pour  y  être  conservés  en  dépôt.  Ces  poids  et 
ces  mesures  seront  eu  tout  conlormes  a  ceux  de  la 
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1844  douane  de  Canton,  et  chacun  sera  muni  d^uue  estam 
pille  de  cette  même  douane  constatant  Tidentite'. 

Tous  les  paiemens  de  droits  et  autres  envers  le 
gouvernement  chinois  seront  faits  diaprés  ces  poids.  S'il 
survenait  des  contestations  sur  le  poids  ou  la  mesure 
des  marchandises,  on  prendrait  ces  étalons  pour  base  et 
pour  servir  à  la  décision. 

Art.  20*  Aucun  transbordement  de  marchandises 
ne  pourra  être  effectué,  à  moins  qu'il  n'ait  été  spécia* 
lement  permis  par  l'autorité,  ou  s'il  n'est  absolument 
indispensable.  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  de 
retardet  un  transbordement,  les  négoclans  devront  en 
référer  clairement  au  consul,  et  celui-ci  donnera  un  cer- 
tificat sur  le  vu  duquel  le  chef  de  la  douane  permettra 
le  transbordement.  Le  chef  de  la  douane  pourra  tou- 
jours désigner  un  de  ses  employés  pour  y  assister. 

S'il  s'effectuait  des  transbordemens  sans  autorisa* 
tion,  sauf  le  cas  ou  des  dangers  imprévus  ne  permet- 
traient pas  de  temporisar,  les  marchaandises  ainsi  trans- 
bordées seraient  toutes  confisquées  au  profit  du  gouver- 
nement chinois. 

Art.  21«  Tous  capitaines  ou  négocians  français  pour- 
ront, suivaut  leur  bon  plaisir,  louer  toute  espèce  d'al- 
légés et  d'embarcations,  pour  transporter  des  marchan- 
dises ou  des  passagers.  Le  prix  II  payer  pour  ces  em- 
barcations sera  réglé  de  concert  par  les  parties^  sans  que 
l'autorité  chinoise  ait  à  intervenir. 

En  cas  de  fraude  ou  de  disparition  de  ces  allèges, 
l'autorité  locale  n'en  sera  pas  responsable. 

Le  nombre  de  ces  embarcations  ne  sera  pas  limité, 
et  on  ne  pourra  pas  non  plus  en  ticcorder  le  monopole 
à  qui  que  ce  seit.  On  ne  pourra  pas  non  plus  accor- 
der à  certains  portefaix  le  privilège  du  transport  des 
marchandises  à  embarquer. 

Art,  22.  Tous  les  Français  qui ,  suivant  l'article  2, 
arriveront  dans  un  des  cinq  ports  pour  y  habiter, 
n'importe  quel  que  soit  le  nombre  des  personnes  ou 
la  durée  de  leur  séjour  ^  pourront  louer  des  maisons 
et  des  magasins  pour  y  déposer  des  marchandises, 
ou  bien  ils  pourront  affermer  des  terrains  et  bâtir 
eux-mêmes  des  maisons  et  des  magasins.  Les  Fran- 
çais pourront  également  construire  des  églises,  des  hô- 
pitaux, des  hospices,  des  écoles  et  des  cimetières.  Les 
autorités  locales,  de  cr  cert  avec  le  consul,  détermine- 
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rODt  les  quartiers  les  plus  convenables  pour  la  rési-  1844 
deoce  des  Français,  et  les  endroits  dans  lesquels  pour* 
ront  avoir  lieu  les  constructions. 

Le  fermage  lies  terrains  et  le  loyer  des  maisons  se- 
ront rëglës  de  part  et  d'autre  entre  les  parties  intë- 
ressées,  et  devront  être  réglés  conformément  aux  pcix 
locaux* 

Les  autorités  chinoises  empêcheront  les  gens  du 
pays  d'exiger  des  prix  trop  élevés,  et  le  consul  fran- 
çais veillera  aussi  à  ce  que  ses  nationaux  n'usent  point 
de  violence  pour  forcer  les  loyers  ou  les  prix.  Le 
nombre  et  détendue  des  maisons  ou  des  terrains  alTectés 
aux  Français  dans  les  cinq  ports  ne  seront  point  re- 
streints à  de  certaines  limites,  mais  bien  suivant  les 
convenances  et  les  besoins  des  Français. 

Si  des  Chinois  violaient  ou  détruisaient  des  églises 
ou  des  cimetières  français,  les  autorités  locales  les  pu- 
niraient sévèrement  suivant  les  lois. 

Art.  23o  Tous  les  Français  résidans  ou  de  passage 
dans  un  des  cinq  ports  pourront  librement  circuler 
dans  leur  voisinage  immédiat,  et  y  vaquer  à  letirs  oc- 
cupations journalières  comme  les  gens  du  pays.  Mais 
ils  ne  pourront  point,  sous  prétexte  de  se  livrer  à  des 
opérations  commerciales,  dépasser  les  limites  que  le  con- 
sul et  les  autorités  chinoises  auront  fixées  de  commun 
accord. 

Les  équipages  ou  autres  personnes  appartenant  aux 
navires  mouillés  dans  chacun  des  ports  ne  pourront 
pas  non  plus  dépasser  ces  limites.  Lorsque  les  mate- 
lots descendront  à  terre,  ils  seront  tenus  de  suivre  les 
règlements  établis.  Ces  règlemeus  seront  arrêtés  par 
Tautorité  consulaire,  qui  les  communiquera  aux  autori- 
tés locales,  afin  d'obvier  k  ce  que  les  marins  aient 
des  querelles  avec  les  gens  du  pays.  Si  un  Français, 
quel  qu'il  fût,  contrevenait  ^  cet  article  en  dépassant 
les  limites  ou  en  prénctant  au  loin  dans  l'intérieur  du 
pays,  il  serait  loisible  à  l'autorité  chinoise  de  l'arrêter, 
mais  elle  devrait  le  livrer  au  consul  français  du  port 
le  plus  voisin  qui  le  recevrait*  Ni  les  autorités  ni  le 
peuple  chinois  ne  pourront  frapper,  blesser  ou  faire  su- 
bir un  mauvais  traitement  quelconque  aux  Français 
ainsi  arrêtés,  de  peur  de  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  doit  exister  entre  les  deux  £mpires. 

„Art,  24*   Les  Français  pourront^  suivant  leur  bon 
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1844  plaisir 9  engager  dans  les  cinq  ports  des  majordomes, 
des  linguislefe^  des  ëcnvatos,  des  ouvriers,  des  bateliers 
et  des  domestiques.  Ils  pourront  également  engager 
des  lettrés  pour  s'en  faire  enseigner  la  langue  ou  tout 
autre  dialecte  chinois,  ainsi  que  les  caractères  usités 
dans  l^empire»  lis  pourront  également  se  faire  aider 
pour  des  travaux  scientifiques  et  littéraires  de  toute 
nature. 

Les  gages  de  ces  différentes  personnes  seront  ou 
fixés  de  commun  accord  par  les  parties,  ou  déterminés 
olficieusement  à  leur  place  par  consul.  Les  Français 
pourront  de  même  enseigner  aux  Cliînois  qui  Je  dési- 
reraient la  langue  de  leui  pays  ou  des  pays  étrangers. 
Ils  pourront  aussi  vendre  toute  espèce  de  livres  fran- 
çais ei  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinois. 

Tout  Français  qui  aura  des  plaintes  ou  des  récla- 
nintîons  à  faire  contre  un  Chinois,  devra  d'abord  les 
exposer  clairement  au  consul,  qui  examinera  attentive- 
ment l'aiïaîre,  et  fera  ses  efforts  pour  l'arranger  à  l'a- 
miable>  Si  un  Chinois  avait  des  plaintes  à  faire  contre 
un  Français,  le  consul  examinerait  aussi  la  chose  avec 
intérêt,  et  tâcherait  de  Tarrangsr  à  {'amiable.  Mais  dans 
le  cas  oii  il  surviendrait  des  contestations  que  le  con- 
sul ne  pourrait  pas  arranger  amiablement,  celui  ci  en 
donnerait  communication  à  l'autorité  chinoise,  et  ils  réu- 
niraient leurs  efforts  pour  arranger  là  chose  suivaut 
la  justice  et  l'équité,  après  en  avoir  fait  un  mûr  examen, 

ktX.  26.  Si  à  Tavenir  des  Français,  dans  les  cinq 
ports,  éprouvaient  des  dommages,  des  insultes  ou  des 
vexations  de  la  part  des  Chinois,  l'autorité  locale  pren- 
pra  de  suite  des  mesures  répressives,  et  avisera  aux 
moyens  de  protéger  les  Français.  A  plus  forte  raison, 
si  des  malfaiteurs  ou  une  partie  égarée  de  la  popula- 
tion tentaient  de  piller ,  de  détruire  on  d'incendier  les 
maisons,  les  magasins,  ou  tout  autre  établissement  formé 
par  des  Français,  Tautorité  chinoise,  ioit  au  premier 
bruit  qui  lui.  en  parviendrait,  soît  après  en  avoir  été 
avertie  par  le  consul,  enverrait  aussitôt  la  force  armée 
pour  dissiper  rénjcule,  se  saisir  des  coupables  et  punir 
sévèrement  leur  crime  suivant  les  îois^  libre  ensuite  à 
qui  de  droit  de  poursuivre  le  dédommagemen  t  des  per- 
tes éprouvées. 

Art.  27.  Toutes  les  fois  qu'entre  des  Français  et 
des  Chinois  il  s'élèvera  des  rixes  et  des  querelles,  et 


Traité  entre  la  France  et  la  Chine,  443 


dans  le  cas  où  au  milieu  de  ces  riKes^  un  ou  plusreurs  1S44 
individus  seraient  blesse's  ou  tués,  soit  par  des  armes  à 
feu,  soit  par  d'autres  armes,  lés  Chinois  seront  arréte's 
par  raulorîlé  chinoise  qui  les  examinera  clairement  et 
punira  le  crime  suivant  les  lois  de  l'empire.  Quant  aux 
Français,  le  consul  avisera  aux  moyens  de  les  faire  ar- 
rêter, 8*empre$sera  d'examiner  clairement  la  chose,  et 
fera  en  sorte  que  le  criminel  soit  puni  suivant  les  lois 
françaises. 

Quant  au  mode  dout  les  crimes  devront  être  pu- 
nis, ce  sera  au  gouvernement  français  à  le  déterminer 
dans  un  temps  ^  venir. 

S'il  y  avait  quelqu'aulre  circonstance  non  couïprise 
dans  le  présent  article,  on  se  guiderait  d'après  ces  mê- 
mes principes,  car  il  est  établi  en  loi  que  les  Français 
qui  commettront  un  crime  ou  un  délit  dans  les  cinq 
ports,  seront  constamment  régis  d'après  les  lois  fran- 
çaises. 

Art.  28.  Les  Français  demeurant  dans  les  cinq 
ports  qui  auraient  des  difficultés  ou  des  contestatious 
entre  eux,  ressorliront  de  l'autorité  française  qui  en  ju- 
gera. Dans  le  cas  où  des  Français  auraient  «les  conte- 
stations avec  des  gens  de  pays  étrangers,  l'autorité  chi- 
noise n'aura  ?\  s'en  mêler  en  aucune  façon. 

Quant  aux  navires  qui  se  trouveront  dans  les  cinq 
ports,  l'autorité  chinoise  n'aura  non  plus  iiucune  auto- 
rité il  exercer  sur  eux  ;  ce  sera  entièremont  à  l'auto- 
rité française  et  aux  capitaines  de  ces  navires  qu'il  ap- 
partiendra de  régler  les  affaires  qui  les  concernent. 

Art.  29.  Dans  le  cas  où  des  «lavires  de  commerce 
français  seraient  attaqués  ou  pillés  par  des  pirates  dans 
des  parages  dépendant  de  la  Chine  ,  l'autorilé  civile  et 
militaire  du  lieu  le  plus  voisin  dès  le  moment  qu'elle 
en  aura  connaissance,  cn»reprendra  des  poursuites  dili- 
gentes pour  opérer  l'arrestation  des  coTipîibles ,  et  les 
pvmir  suivant  les  lois.  Les  marchandises  volées,  n'im- 
porte dans  quel  lieu  elles  aient  été  déposées  ou  duns 
quelque  état  qu'elles  se  trouveiil,  seront  entièrement  re^ 
mises  au  consul,  qui  les  restituera  à  leurs  maîtres.  Si 
dans  la  powrfcuile  des  individus  ou  ne  peut  pas  décou- 
vriroles  coupables,  ou  que  l'on  ne  puisse  retrouver  tous 
les  objets  volés,  les  autorités  chinoises  subiront  la  peine 
que  la  Ici  leur  inllige,  mais  on  ne  pourra  pas  les  ren- 
dre pécuniairement  responsables. 
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1844  Art.  30.  Tout  naviro  français  faisant  croisière  pour 
la  protectioQ  des  navires  marchands,  sera  reçu  et  traité 
en  ami  dans  tous  les  ports  de  la  Chine  où  il  se  pré- 
sentera. 

Ces  navires  de  guerre  auront  la  faculté  d^acbeter 
tous  les  ohjets  de  consommation  journalièreo  S'ils  avaient 
fait  des  avaries,  iU  pourraient  acheter  les  matériaux 
nécessaires  pour  faire  îeuis  réparations,  sans  qu'on  pût 
y  apporter  aucun  obstacle.  Si  par  suite  d'avaries,  ou  pour 
toute  autre  cause ,  des  navires  français  de  commerce 
étaient  obligés  de  chercher  refuge  dans  quelque  port 
que  ce  soit^  ils  seraient  également  reçus  et  traités  en 
amis. 

Si  un  navire  français  venait  à  se  perdre  sur  les  cô- 
tes de  Chine,  l'autorité  locale,  ,dès  quVile  en  aurait  con- 
naissance, apporterait  de  suite  des  secours,  fournirait 
aux  besoins  journaliers  des  personnes,  prendrait  les  me- 
sures nécessaires  pour  sauver  les  débris  du  navire  et 
préserver  les  marchandises,  et  avertirait  ensuite  oflî- 
cîeïiemeifl  le  consul  ou  agent  consulaire  du  port  le  plus 
voisin,  lequel,  de  concert  avec  les  autorités  locales,  avi- 
sera aux  moyens  de  rapatrier  l'équipage  et  de  sauver 
les  débris  du  navire  et  de  la  cargaît^on. 

Ârt^  31.  Lorsque  des  matelots  ou  autres  individus 
déserteront  des  navires  de  guerre  ou  de  commerce  fran- 
çais, le  consul  ou  le  capitaine  du  navire  en  fera  part 
à  l'autorité  locale,  laquelle  fera  ses  efforts  pour  arrê- 
ter les  déserteurs,  et  les  livrera  entre  les  mains  du  con^ 
8ul  ou  du  capitaine. 

Si  des  Chinois  déserteurs  ou  accusés  de  crimes  se 
réfugiaient  dans  des  maisons  françaises  ou  à  bord  de 
navires  marchands  pour  s^  cacher,  l'autorité  locale  en 
fera  part  au  consul,  lequel,  après  que  la  culpabilité  aura 
été  clairement  démontrée ,  prendra  immédiatement  les 
mesures  nécessaires  pour  que  ces  individus  soient  remis 
entre  les  mains  de  l'autorité  chinoise.  De  part  et 
d'autre  il  ne  pourra  y  avoir  le  moindre  recel  ou  con- 
nivence. 

Art.  32.  Si  à  l'avenir  la  Chine  venait  à  entrer  en 
guerre  avec  un  royaume  étranger,  ce  ne  sera  pas  un 
obstacle  pour  la  France  d'y  commercer  librement  ainsi 
qu'avec  le  royaume  ennemi,  sauf  le  ca*;  ou  le  royaume 
ennemi  aurait  publiquement  déclaré  la  clôture  des  ports^ 
de  manière  à  ce  qu'on  ne  pût  ni  y  entrer  ni  en  sortir. 
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Tout  tiHYire  français  pourra  aller  et  venir  des  ports  de  1844 
Cliioo  aux  ports  du  royaume  ennemi,  y  importer  et  en 
exporter    toutes   sortes    de  marchandises   non  prohi- 
bées, sans  rencontrer  aucun  obstacle  ni  diftërence  au- 
cune du  commerce  ordinaire. 

Art.  33.  Désormais  les  autorités  et  les  fonctionnai- 
res des  deux  empires  traiteront,  dans  leurs  correspon- 
dances officielles,  sur  le  pied  d\ine  parfaite  égalité,  eu 
^ard  à  J'élcvatiou  de  leur  rang  respectif» 

Les  hauts  fonctionnaires  français,  dans  leur  corre- 
spondeace  officielle  avec  les  hauts  fonctionnaires  chinois 
de  la  caplule  ou  de  dehors  In  capitale,  se  serviront  de 
la  formuler  Dépêche^  Les  autorités  françaises  df  se- 
cond rang,  dans  leurs  dépêches  officielles  aux  hautes 
autorités  chinoises  des  provinces,  se  serviront  de  la  for- 
mule ^  ExpOiié ;  et  les  hautes  autorités  chinoises,  de  la 
formule;  Déclaration. 

Les  officiers  en  sous-ordre  des  deux  empires  com^ 
muniqueront  sur  le  pied  de  la  plus  parfaite  égalité. 

Les  négocians  et  toutes  les  personnes  non  revêtues 
d'un  caractère  officiel  se  serviront  de  part  et  d'autre 
de  la  formule  Représentation,  dans  toutes  les  pièces 
qui  seront  réciproquement  adressQ$ïS. 

Toutes  les  fois  qu'un  Français  aura  \  recourir  \ 
l'autorité  locale  sa  représentation  devra  d'abord  être 
soumise  au  consul.  Si  le  consul  trouve  qu'elle  soit  fon- 
dée en  raison  et  conveGablemeut  formulée^  il  la  fera 
parvenir  à  sa  destination;  dans  lé  contraire^  il  la  fera 
changer  en  mieux,  ou  il  la  rendra. 

Les  Chinois  qui  auraient  des  représentations  a  adres* 
ser  au  consul  s'adresseraient  de  même  préalablement 
aux  autorités  locales,  lesquelles  agiraient  de  la  même 
manière. 

Art.  34.  Si  à  l'avenir  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais avait  des  lettres  du  goovernement  à  envoyer  à  la 
cour  de  Pékin,  VautOî-ité  consulaire  qui  résidera  dans 
les  ports  devra  transmettre  cette  dépêche  de  gouverne- 
ment au  surintendant  des  cinq  ports  chargé  de  la  di- 
rection des  relations  extérieures;  ou  à  son  défaut  au 
vice-Roi  de  la  province  qui  sera  chargé  de  la  faire  par- 
venir. Les  dépêches  qu'il  y  aura  en  réponse  seront  trans- 
mises de  la  même  manière^ 

Art.  35„  SI  parla  suite  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais Jugeait  convenable  d'apporter  des  modifications  aux 
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articles  du  présent  traité,  il  pourra  entamer  de  nouvel 
les  négociations  avec  la  Chine  après  que  douze  ans  se 
seront  écoulés,  à  partir  du  jour  de  Técliange  des  ratifi- 
cations de  ce  traité.  Les  traités  ou  règlemens  arrêtés 
avec  des  nations  étrangères,  lesquels  ne  se  trouvent 
point  inclus  dans  le  présent  traité  ne  pourront  point 
être  rendus  obligatoires  pour  les  cotisuls  ou  agens  con- 
sulaires français,  non  plus  que  pour  leurs  nationaux, 
tandis  que  tous  les  droits,  privilèges,  immunités  et  ga- 
ranties dont  les  autres  royaumes  jouissent  ou  pourront 
jouir,  seront  ég^alement  applicables  aux  Français. 

Art.  36.  Le  présent  traité  d*amitié,  de  commerce  et 
de  navigation ,  tel  qu'il  aura  été  arrêté,  sera  revêtu  du 
sceau  et  de  la  signature  des  plénipotentiaires,  lesquels 
le  présenteront  à  leur  Empereur  respectif,  poar  être 
aussi  revêtu  du  sceau  et  de  la  signature  ;  et  à  dater  de 
ce  jour  (le  grand  Emperewr  du  grand  empire  de  France 
et  le  grand  i^lmpereur  de  grand  empire  de  Chine,  ayaot 
vu  et  approuvé)  se  fera,  dans  riulcrvalie  d'un  an  on  plus 
tôt,  si  c'est;  possible,  l'échange  «les  ratifications  à  con- 
server. 

En  foi  de  quoi  les  hauts  commissaires  impériaux 
des  deux  empires  ont  apposé  leurs  sceaux  et  leurs  si* 
gnatures  au  présent  traité. 

Signé  à  H«îin-Pu,  ^  bord  du  navire  \  vapeur  fran- 
çais de  l'Etat  VyJrchimède,  le  13  jour  de  la  9*  lune  de 
la  24«  année  de  Tao-Kuan,  c'est-à-dire  le  24.  jour  du 
mois  d'ociubra  dé  l'année  1844  après  la  naissance  de 
Jésus-Christ. 

Signé  Lagrene,  Ki-Yng. 
Paraphé:  Huan,  Pan,  Chao. 

Pour  traduction  et  expédition  conformes  k  l'original  : 

Signé  J.  M.  Caixi:ry, 
Interprète  de  la  mission. 
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Tarif. 

Les  droits  que  les  Français  auront  à  payer  dans  les  ciaq 
ports  de  Can/orit  I*cïi^C/iou^  Emoui^  JSmg'-Pô  et  Change 
Mai,  pour  les  marchandises  dlmportation  et  d'exportation, 
sont  fixés,  de  commun  accord >  d'après  le  tarif  suivant  divisé 
par  classe  d(^  rnarcliandises. 
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DESIGNATION  DES  MARCUANOISES 


DROITS 
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Corai)  du  pa)'$  ou  faui  corail,  autrefois  non 

compris  dans  le  tarife 
Artifices  de  toute  espèce,  autrefois  non  com 

pris  dans  le  tarif. 
Eventails  en  plumes  diver^es^  autrefois  non 

compris  dans  le  tarif. 
Verres  et  verrerie  de  toute  espèce,  autrefoi 

compris. danjt  le  cristal  de  roche. 
Perles  du  pays  ou  perles  vertes.  ' 
Parapluies  ou  ombretles  en  papier. 
Marbres  ou  tables  de  pierres  veinés,  &utre 

fois  non  compris  dans  le  tarif. 
Peintures  sur  papier  de  th.  autrefois  com- 
prises comme  papier  de  t'vt.  peint. 
Eventails  en  papier. 
Fausses  perles,  autrefois  non  comprises  dans 

le  tarif. 

Exportation  de  matières  colorantes  ^  coîle^ 
vernis f  papier. 

Cuivre  battn  ew  feuilles  minces. 
Gomme  gutte. 

Minium,  autrefois  compris  au  tarif  sous  un 
autre  nom. 

Colle  du  pays,  comme  colle  de  poisson, 
colle  forte  et  autres. 

Papier  de  couleur,  autrefois  divine'  par  cou- 
leurs différentes. 

Etain  battu  en  feuilles  minces. 

Vermillon. 

Peintures  en  vernis,  autrefois  divisées  en 

grandes  et  petites  peintures. 
Céruse. 

Exportation     d^ustensilh    de  di£érentes 
espèces. 

Ouvrages  en  05  ou  eu  corne. 

Ai  ticties  de  poi  reiaine  fine  ou  grossière,  an- 

trelois^divisés  en  quatre  articles  de  qualité 

différente. 
Ustensiles  en  cuivre  oa  en  olaîn. 
Meubles  en   bois  de  différenlt:  espèce  pour 

l'usage  domestique. 
Ouvrages  en  ivoire,  y  compris  les  ouvrages 

en  ivoire  sculpté,  autrefois  divisés  en  ar- 
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DROITS. 

d£Signjltion  des  marchandises 

BASES 
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ticles  d'ivoire  simple  et  en  arlicles  d'ivoire 
sculpté. 

Objets  eo  laque  dtf  toute  espèce. 
Objets  en  nacre,  ;clésigne's  en  cbînoîs  sous 

d<fiu  nfrtns  diffcreus,  aufrefois  non  corn- 

pri4  d/jiw  le  tarif. 
Slores,  oraite!  e!  autres  ouvrages  en  lotin 

ou  en  bambou ,  dutrerois  dt^signe's  comme 

ustensiles  en  lolin  ou  en  bambou  iio. 
Articles   en   bots  de  sandal   dê  diff<^rente 

espôce. 

Arllrles  en  or  et  en  argent  de  loute  espèce, 
autrefois  divines  en  d«ux  articles-  articles 
ni»  ol  et  articles  en  argent. 

Articles  en  ëcaiile. 

Ciisset  *t  boîtes  en  cuir  de  différente 
espèce,  autrefois  malles  en  cuir* 

Esportalion    de  cannes   en  hot»^  hùmboUf 
rotin,  etc, 

Cannes  et  badiods  en  bambou  de  toute 
espèce. 

Exportation  ifhaliti^  chapéoux^ 
chaussures, 

Babits  en  toile,  laine,  soie,  etc.,  autrefois 
divisés  en  quatre  ar  "des,  savoir:  habits 
de  taton,  de  laine,  de  soie  et  da  velours.» 

Chaussures  de  toute  espèce  en  cuir  ou  en 
satin. 

Exportation  de  tissus  de  ftl  ou  de  coton. 
Toiles  lU  01  cl  de  lin. 

N^akin  et  autres  tissus  en  Coton,  autrefois 
non  compris  dans  le  tarif. 
Exportation  de  soie  ouvrée  et  non  ouvrée 

•Sulr  grégcdc  toute'province  et  de  toute  qualité 
Bourre  de  soie. 
Organsins  de  toute  espèce. 
Hiibans  en  soie,  cordonnets  de  soie  de  toute 
espèce. 

iatot^  de  Naples,  satin,  gâte,  \elou  rf  et  toute 
espèce  de  tissus  dr  soie,  autrefois  divisés 
îuivant  la  couleur  et  le  tissu. 

Bkcueil  gèn.    Tome  VIT. 
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en 

«2 

V 
« 

Gcm 

Articles  de  soie  et  de  colon  mêles,  de  toute 

j 
1 

1 

espèce. 

Id. 

II 

Toute  'urchar^e    prcle^ee   par  le  psssë 

tièroMient  abolie,  sans  qu'on  puisse  rien  ajou- 

ter aux  droits  fixés  pour  cet  article. 

{ 

J-    j^Uri  uno/t  ttc   i(I//4o,   Tl'.llit-^  j  etc. 

Naîle>s  de  toute  espèc?:,  exi  jonc,  rotin,  bam- 

Id. 

bou,  etc. 

>> 

tl 

'Exvorfcition  de  fruits  conjits  et  conunestihles. 

*«J^V^âlll.JIC     \1    «lUI'O                              V*  V    l'./l>llC              \^  vt, 

A1ltl*(^r^ic     tfi^Ci^noc     t*F\mmti    Tr>iii4tf    ^^iirilc  ^11 
auiiv^i(M£    Utr>lgllC3    CnjUlUC   HUI15   CUllUl>  *iu 

niiel  et  au  sucre. 

TA 

D 

»« 

Soya. 

ïd. 

't 
•* 

•» 

Toute  cspécf  dç  .sî^cre  brut  ou  rafijne. 

lA 

lu. 

n 
.2 

»1 

&lirrt"  ranrW   Ap   tmifp  i^r-ovirirp 

ïd. 

'■î 

5 

>l 

Tabsc  pi'eparé  ou  non  dt?  toute  espèce. 

lA 

2 

1» 

>» 

J.  u«.llt.    Iiltil  OU^SIKtlSt:    U  cXpi/.'  lallv/H    lltll  II  « 

pu    être    inseripp    dans  le  tarif  payera  un 

dro?t  de  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Les  monnaies  r'jrgngèr'^s  en    or  ou  en 

argent,  et,  en  gér.jial,  l'oi  et  l'argent  sont 

exempts  de  droiJs. 

r<os  briques,  ips  tucles  et  tous  les  ?nate- 

riaux  de  constrnclion  so-il  exempts  de  droits. 

MPOUTATION. 

Impcrfation    d'huih^    ds   cire,  d'alun ,  de 

soufre,  eic^ 

Cire   étrangère    ou    cixq  produite  par  les 

i 

abeiMes. 

xvv  cau>s. 

>> 

i> 

» 

Rose  maioës. 

Id. 

1 

1 

SaJpotre  ciranger,  autrefois  non  compris  dans 

le  tarif.    Cet  article  ne    peut  point  être 

vej.'du  incïs'.inctemcnt  j  il  n'est  permis  de  le 
vendre  qu'aux  personnes  autorisées  par  le 

Id. 

Gouvernement. 

tt 

tt 

Savon  étranger. 

Id. 
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it 

tt 

Importation  de  parfums  et  d'épices. 

Benjoin  et  huîîe  de  benjoin. 
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DESIGNATION  DES  IffADCnANDISES. 


BASES. 


DROITS. 


lonl  dix  pour  cent  sur  la  valeur. 

Les  huiles  et  les  eaux  de  senteur  paye 
ront  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Importation  de  droguer. 

Aôsa  foetida. 

Camphre   ni.ilais  raffine,   de  qualité  supé- 
rieure ,   classé  aulrefois   comme  première 
et  seconde  qiialilé. 
Camphre    malais,   qualité  inférieurt»,  brut, 
classé  autrefois  comme  camphre  maiaîs  hrul, 
.Clous  triés,  première  qualité. 
I  Clous  triés  ,  deuxième  qualité,  mer 
Girofle  /  des  Indes  et    quaiilês  analogues. 

I  Troisième  qualité,  griffes  ou  mères 
l  de  girofle,  anlofle 
Béroard  de  vache. 
Cachou 

Kino  (Gambîer). 
Noix  d'arec. 
Ginseng  étranger, 
moudé. 

Ginseng  étranger,  deuxième  qualité  ou  barbe 
de  ginseng. 

N.  Ji.    Désormais  le  gîr).:enç  sera  tou- 
jours censé   contenir  deux  pa.  lies  de  pre- 
mière qualité  et  huit  parties  de  seconde. 
Oiibanum. 
Myrrhe. 

Macis  ou  fleur  de  muscade,  autrefois  non 

compris  dans  le  tarif. 
Mercure. 

iSoix  muscade,  première  qualité. 

Noix  muscade,  deuxième  qualité 

Putchuk  ('racine  de  cosîus  PArahie  ou  de 
rinde),  aulrefois  divisi  eu  quaJilé  supé- 
rieure et  inférieure. 

Corne  de  rhinocéros. 

Importation  d^artîchs  (lit-crs. 

Pierres  à  feu. 
Nacre  brute. 


première    qualité  ou 


Id 

1 

1  calîyo 

1 

Id. 
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Id. 
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Importation  âe  poissons  secs,  produits  ma- 
rins j  etc. 

Nids  ^*oiseaiix,  prf^mière  qualité, 
ïdem,  qualité  moyenne  ou  inférieur^ 
Id.^  qualité  inférieure  ou  meiëe  de  pluroef. 
Olothiirïes  ,  première  qualité ,  noirs. 
Olothurie,  deuxième  qualité,  ou  blancs. 
Aiierone  de  requin,  première  qualité',  blaocj. 
Ailerons  de  requin^  deuxième  qualité,  noirs. 
Morut  et  toute  espèce  de  poison»  sect. 
Boyaux  de  poissoos,  autrefois  non  coinpris 
dans  le  tarif. 

Importation  de  matières  coiorantes,  colle, 
vernis  t  papier^  etc, 

Cocbenille. 
Email  étranger^ 
Bois  de  sapan. 

Importation  de  bambou,  bois,  rotin* 
Rotin. 

Bois  d'ébène. 

Toute  espèce  délais,  comme boîs rouge, 
jaune  et  autres  espèces  non  mention- 
nées dans  ce  tarif,  payeront  dix  pour  cent 

ad  valorem» 

Importation  d'horloges  ,  montres,  quincail- 
lerie, etc. 

Horloges,  montres,  longues  vues,  feuilles  de 
verre  et  cristaux  de  toute  espèce;  néces- 
saires pour  écrin  et  pour  toilette,  bijou- 
terie d'or  et  d'argent,  coutellerie  et  armes 
blanches  de  toute  espèce:  toutes  ces  mar- 
chandises et  autres  articles  du  même 
genre  payeront  cinq  pour  cent  de  la 
valeur. 

l'oules  espèces  de  monnaies  étrangères 
en  or,  argent,  cuivre,  seront  exemptes  de 
droits  à  Tîmportation. 

Importation  de  tissus  de  toile,  de  coton,  et 
autres. 

Toile  à  voiles  de  soixante  et  quinxe  à  qua- 
tre-vingts Ipieds  chinois  de  longueur  sur 


bois 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

M. 

Id. 
Id. 
Id. 

M. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
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DESIGNATION  DES    MAIlGIf AIVDISES. 


DROITS. 


BASES. 


ua    pied  sept  pouces  à  deux  pieds  ^Jeux 
pouces  de  largeur.       ^  f  pièce. 

Cfoton.  Déduction  de  cinq  cattys  sur  cent 
pour  remballa ge,  100  cailys, 

Calicot  blanc  ayant  de  soixante  et  quinze 
à  quatre-vingts  pieds  chinois  de  long  sur 
deux  pieds  deux  pouces  à  deux  pieds  six 
pouces  de  large ,  autrefois  divisé  en  pre. 
mtere  et  deuxième  qualité.  i  pièce. 

Batiste  et  mousseline  de  cinquante  à  soixante 
pieds  cbinoi»  de  longueur  sur  deux  pieds 
neuf  pouces  à  trois  pieds  trois  pouces  de 
largeur.  Id. 

Calicot  ëcru  ou  de  couleur  naturelle  de 
soixante  et  quinze  à  quatre-vingts  pieds  de 
long  sur  deux  pieds  a  deux  pieds  ueuf  pou- 
ces de  large ,  autrefois  classé  comme  cali 
col,  grossier.  ]  Id. 

Tissus  de  coton  ^cru  grossier  de  soixante 
et  quinze  à  quatre-vingts  pieds  de  Ion 
goeur  sur  deux  pieds  à  deux  pieds  neufl 
pouces  de  largeur.  Id. 

Indienne  de  soixante  à  soixante  et  quinze 
pieds  de  longueur  sur  un  pied  neuf  pou- 
ces à  deux  pieds  deux  pouces  de  largeur.  Id. 

Coton  filë.  100  cattys. 

Tissus  de  chanvre  ou  de  lin  fin  de  cin 
quante  a  soixante  et  quinze  pieds  de  lon- 
gueur sur  deux  pieds  uo  pouce  à  deur 
pieds  sept  pouces  de  largeur,  autrefois  non 
compria  dans  le  tarif.  1  pièce. 

Mérinos.  Par  10  pieds 

Toule  autre  espèce  de  tissus  d*»  colon 

ou  de  laine  non  compris  dans  cet  article, 

guingams,  paliacates,  cotonnades  teintes,  de 

mi-velours,  tissus  grossiers  moitié  laine  et 

moité  chanvre,  ou  moitié  soie  et  moitié  laine, 

tXc*t  etc.,  payeront  cinq  pour  cent  ad  va- 

lorum» 

Importation  de  tissus  de  soie  ou  de  laine» 

Grands  mouchoirs  de  poche  aa-dessus  de 
deux  pieds  six  pouces  de  coté.  1  mouchoir. 
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Petits  mouchoirs  de  poche  au-dessous  de 

deux  pieds  sir.  pouces  de  cô\é. 
Fil  d*or  ou  d^argent  de  première  qualité', 

cVst-à-dire  en  or  ou  en  argent  fm, 
Fîl   d*or  ou  d'irgenl  de   secijnde  ijualité, 

j'esl-a-dire  en  or  ou  '-m  argent  faux» 
Draps  en   giande   largeur    de    trois  pieds 

sijt  pouces  '\  quatre  piedi  jîx  pouces  d< 

large. 

Draps ,  petite  largeur ,  comme  jicrge,  casi- 
mir^  etc.,  autrefois  désignes  comme  petit 
draps. 

Omefot  hoUanrta^s. 

Cameïol  clair  ^le  tissus. 

Bombasetie. 

Laines  filées. 

Couvertures  de  laîne. 


cent  de  îa  valeur. 

Importation  de  vins  et  de  comine^tiblejn» 

Vins  e'trangers  en  grandes  bouteilles. 
Vins  étrangers  en  petites  bouteilles 
Vins  «»ous  cercleso 

Importation    de    cuipre^  fer  ^  plomb, 
étain^  etc. 

Cuivre  brut  ou  en  saumons. 
Cuivre  ouvrë,  comme  «a  feuilles,  barres. 
Fer  brut  ou  en  gueuses. 
Fer  ouvré  ou  en  barres. 
Plomb  ou/ré  ou  brut,  noir  ou  blanc 

N.  B,    Le  plomb  blanc  (toutenègue)  c 
/jpeltar  des  Anglais  ne  pourra  être  i'end 
<|u*aux  personnes  autorise'es  par  le  Gouver- 
nement 

Acier  brut  de  toute  qualité. 
Ëtain. 


dans  le  tarif. 
Tous    les  autres 


métaux 


1  moucboir. 
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cuivre  blanc ,  cuivre  ruuge,  payeront  dix 
pour  cent  sur  la  valeur. 

Jmftortation  de  jierles  et  da  pierres 
précieuses, 

Cornslinc  ou  corail,  en  morccau.f. 
Cornaline  en  corraiK  en  grains. 

Importation  de  peaax^  dentSf  cornes, 
plumes,  etc^ 

Corne*  «le  koeufs  ou  de  buffles,  autrefois 
d^.signee5  comme  cornes  médicinales. 

Peaux  de  boeufs,  tannées  ou  non. 

Peaux  de  loutres  de  mer  (dragons  marins.) 

Pea^x  de  grands  renards. 

Peaux  ds  petits  renards. 

Peaux  de  tigres,  de  léopards,  de  martres  et 
autres  de  ce  genre. 

Peaux  de  loutres  de  terre»  de  Tâtons  et  de 
requins. 

Peaux  de  castors. 

Peaux  de  lièvres,  lapins  et  hermlines. 
Dents  de  phoques  ,  autrefois  non  comprises 

dans  ie  tarif. 
Dents   d'éléphacts  de  première  qualité  ou 

culiéres. 

Dents  d^ëléphants  de  deuxième  qualité  ou 
brisées. 

Toutes  marchandises  d'importation  nou- 
velle qu*on  D*a  pu  inclure  dans  ce  tarif 
payeront  un  droit  de  cinq  pour  cent  sur  le 
valeuà\ 

L'importation  du  ni  ,  du  froment  et  des 
autres  céréales  est  entièrement  exempte  de 
droits. 

Droits  de  tonnage. 

Autrefois  le  droit  de  tonnage  était  fixé 
d*aprcs  U  nombre  de  toises  cbiiioises  que 
îc  navire  mesurait  en  longueur  et  eu  lar- 
geur 11  est  convenu  maintenant  de  cban- 
ger  ce  mode  et  de  faire  payer  aa  navire  un 
droit  proportionnel  au  nombre  de  ton- 
neaux que  le  navire  peut  porter  suivant  sou 


100  motreatu. 

5 

100  ctttj^s. 

t* 

ftO 

iy 

ilOa  cally». 

)» 

u. 

» 

5 

»? 

%  pièce» 

1 

â 

>» 

U 

1 

5 

Id. 

>i 

7 

Id. 

t» 

* 

5 

100  pièce*. 

2 

u 

H. 

5 

>ï 

• 

U. 

» 

5 

100  catlys 

2 

>» 

1» 

Id. 

4 

il 

» 

Id 

2 

il 

456       TraM  entre  la  France  ei  la  Chine 


DRSIGNATTDN  DES  MAEGHAlfDISES, 

BASES. 

I 

V) 

"55 

s 

S 

TS. 

1 
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O  1 

1   Cashe.s    j  II 

enregistrement.   Le  droit  à  prëlever  sur  cha- 
que tonneau  ^^1  la  râleur  au  tonneau  est 
lixee  a  ceni  vingi—acux.  Muiascau*  cntnois^ 
sera  de  cinq  maces,  sauf  les  exceptions 
prévues  à  Tarticle  15  du  traité  cijoint.  Tou« 
te.s  les  anciennes  taies  de  mesurage,  les 
surcharges    journalières    ou   mensuelles  à 
Fentre'e  ou  à  la  sortie  des  navires  sont  com- 
plètement abolies. 

MARCHANDISES  l'ROHiBÉES, 
Importation  • 

Opium. 

(L.  8.)  Signé:  T.  ût  Lagkene. 
(L.  S,)  Signé:  Ki. 

Foici  en  quels  termes  s  expriment  les  Commis- 
saires plénipotentiaires  de  la  Chine^  en  trans- 
mettant le  traité  conclu  avec  la  France  à  ^Em- 
pereur à  Pehing. 

(Journal  des  Débats  1845  du  13  Février.) 
Traduction  de  Forigmal  chinois. 

Vos  sujets  Ki  -  Ying  et  Tcblng,  par  les  présentes, 
exposent  respectueusement  K  Votre  Majesté  les  articles 
du  traité  de  commerce  conclu  avec  la  France  ]  nous 
prions  Votre  Majesté  de  Pexaminer  à  fond. 

L'ambassadeur  de  France  La-go-ni  (Lagrené)  s'é- 
tant  rendu  ^  Macao  >  nous  devons  présenter  en  détail 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'entrevue  que  nous  avons 
eue  avec  lut.  Conjointement  avec  Wan^yen-tong  et  les 
diiîérens  magistrats  placés  sous  mes  ordres,  ainsi  qu'a- 
vec les  fonctionnaires  dudit  royaume  JBe'le-^h  (Lafer- 
rièire),  etc.,  j'ai  mûrement,  et  suivant  la  justice,  discuté 
et  arrêté  les  articles  dont  il  s^agit,  qui  sont  a»  nombre 
de  trente-cinq.  En  les  examinant  et  en  les  discutant 
l'un  aprî>s  Vautre,  j'ai  dû  faire  en  sorte  qu'ils  fussent 
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exactement  conformes  aux  articles  des  traîles  faits  avec 
TAm^rique  (Etats-Unis)  et  rAnglelerre,  et  qu'il  n'y  eût 
absolument  rien  de  retranché  ni  d*ajoute'.  Noos  sup- 
plions Votre  Majesté  de  les  examiner  et  approuver, 
afin  qu'on  puisse  les  mettre  promptement  ti'exe'cution. 
Copie  du  traité  conclu  avec  la  France, 

Art,  1.  A  Tavenir  la  Chine  avec  la  France  et  les 
peuples  des  deux  nations  vivront  pour  toujours  en  bonne 
harmonie,  sans  que  l'on  s'en  quête  qui  ils  sont^  ni  d'où 
ils  tiennent  ;  ils  obtiendront  toute  sûreté  et  protection 
pôur  eux  et  leurs  familles. 

Art.  2.  A  l'avenir  tout  Français  peut  aller  avec 
sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Chine  suivans:  à 
Kouang-Tong  (Canton),  à  Hia-men  (Amoy),  Fo-Tcheou- 
foH,  Ning-po  et  Cliang-Hai;  ils  pourront  y  résider  pour 
commercer  en  paix  et  sans  empêchement.  Les  vais* 
seaux  français  qui  entreront  dans  les  cinq  ports  pour- 
ront circuler  librement;  seulement,  on  leur  fera  con- 
naître clsirement  les  défenses  qui  s'opposent  à  ce  qu'ils 
se  rendent  pour  trafiquer  dans  quelque  autre  port  de 
la  Chine;  ils  ne  pourront  non  plus  faire  sur  les  côtes 
un  commerce  clandestin;  si  quelqu'un  enfreint  cette  dé- 
fense, *  à  l'exception  du  cas  prévu  par  l'article  30,  tes 
marchandises  de  son  navire  seront  confisquées.  Mais 
lorsque  les  autorités  chinoises  auront  découvert  et  saisi 
ces  marchandises,  avant  de  décider  la  confiscation^  elles 
devront  en  informer  l'agent  français  (consul)  qui  réside 
dans  le  port  le  plus  voisin. 

Art.  3,  Dès  le  moment  qoNin  Français  réside  dans 
le  territoire  de  l'un  des  cinq  poi'ls,  nul  Chinois  ne  peut 
s'emparer  par  violence  de  ses  propriétés  ni  do  ses  mar- 
chandises. Quant  aux  magistrats  chinois,  ils  ne  doivent 
jamais,  quoi  qu'il  arrive,  opprimer  les  propriétaires  des 
navires  français,  ni  leur  rien  extorquer,  sous  prétexte 
de  l'intérêt  publie,  ou  pour  leur  usage  particulier. 

Art.  4.  La  France  établira  dans  chacun  des  cinq 
ports  do  la  Chine,  dont  l'accès  est  permis  aux  marchands, 
des  Agens  chargés  de  régler  les  alFaires  commerciales  et 
de  veiller  a  ce  qu'on  observe  fidèlement  le  présent 
trailé.  Les  magistrats  chinois  doivent  traiter  poliment 
lesdlts  agens,  dans  toutes  leurs  relations  réciproques. 
Dans  leurs  communications  écrites,  iis  se  traiteront  sur 
le  pied  de  l'égalité.  S'il  survenait  quelque  difficulté, 
ledit  agent  en  rétérerait  au  surintendant  de  l'un  des  cinq 
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lS44  ports,  et;  a  dëfaiit  de  ce  fonctionnaire,  îl  exposerait 
clairement  TafFaire  aux  autorites  supérieures  de  la  ca- 
pitale (dp.  la  province),  afin  qu'ils  Farrangent  suivant  ia 
)ustiee.  Mais  s'il  arrivait  qu'il  n'y  eût  point  d'agent 
fiançais  dans  ledit  port,  le  commandant  du  navire  ou  les 
marchands  pourraient  confier  leurs  inte'réts  à  l'agent 
d'une  autre  nation.  Dans  le  cas  contraire,  ils  se  rendront 
auprès  des  officiers  de  la  douane,  et  leur  exposeront 
clairement  l'affaire  dont  il  s'agit.  Ceux-ci  l'arrangeront 
conformément  aux  lois,  afin  que  ledit  capitaine  du  na- 
vire ou  lesdits  marchands  puissent  faire  avantageuse- 
ment leurs  affaires. 

Art.  5.  Un  navire  français,  commandé  par  un  of- 
ficier de  l'Elai,  stationnera  dans  chacun  dos  cinq  ports 
pour  maintenir  en  respect  les  marchands  et  les  mate- 
lotSj,  et  appuyer  l'autorité  du  consul.  De  celte  manière, 
•  les  hommes  des  bâtimens  de  guerre  seront  contenus  dans 
le  devoir  et  ne  pourront  susciter  des  querelles,  etc. 

Art.  6.  Tout  Frauçais  c[ui  vieiit  dans  Vun  des  cinq 
ports  pour  commercer,  doit  acqiiillor,  soit  à  l'entre'e, 
soit  é  la  sortie,  les  droits  fixés  par  le  tarif.  Personne 
ne  peut,  à  Favenir^  augmenter  ces  droits  ni  lui  imposer 
d'autres  charges^ 

Tout  Français  qui  aura  payé  les  droits  peut  faire  entrer 
des  marchandises  régulières,  qui  ne  sont  soumises  à  au- 
cune prohibition  ni  restriction ,  soit  qu'il  les  apporte 
de  son  propre  pays  on  d'un  autre  royaume ,  et  en  quel- 
que endroit  qu'il  se  rendf},  on  le  laissera  circuler  libre- 
ment. Pour  ce  qui  regarde  les  marchandises  admises 
aujourd'hui  par  les  règlemens,  les  magistrats  chinois 
n'ont  pas  le  droit  d'ajouter  de  nouveUes  défenses  aux 
restrictions.  Si  à  l'avenir  de  nouveaux  changemens  sont 
jugés  nécessaires,  les  règlemens  devront  être  discutés 
avec  la  France,  et  ce  n'est  qu'après  le  consentement 
mutuel  des  deux  gouvernemens  que  ces  changemeos 
pourront  être  effectués.  Quant  aux  taxes  et  aux  articles 
du  traité  arrêtés  aujourd'hui,  et  aux  cliangemens  qui 
pourront  avoir  lieu  a  l'avenir,  les  marchands  français 
devront,  en  tout  lieu  et  en  toute  occasion,  s'y  confor- 
mer fidèlement.  Si,  dans  la  suite,  un  autre  royaume 
obtenait  une  diminution  dans  les  droits  et  taxes,  les 
Français  jouiraient  également  de  la  même  faveur. 

Art,  7.  Dès  que  des  marchandises  françaises  auront 
acquitté,  dans  l'un  des  cinq  ports,  les  droits  prescrite 
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par  les  réglemens,  les  marchands  chinois  pourront,  8ui->1844 
vant  leur  convenance,  les  transporter  dans  rintëneur. 
En  passant  par  les  douanes,  il  leur  suffira  d'acquitter  les 
droits  exigeas;  Ton  ne  pourra  leur  imposer  de  uouveU^eg 
taxes.  Le  tarif  actuel  servira  de  règle  invariable,  et  à 
l'avenir  il  ne  sera  pas  permis  d'augmenter  les  drpits. 
Si  quelque  employé  de  la  douane  ne  se  conformait  pas 
eux  clauses  du  règlement,  s'il  exigeait  frauduleusement 
une  augmentation  de  droits,  il  serait  puni  sui^nt  les 
lois  de  la  Chine. 

Art.  8.  Si  un  navire  français,  mouillé  dans  l'un 
des  cinq  ports,  s'échappait  pour  faire  uû  cortjmerce  clan- 
destin ,  quelle  que  fut  la  valeur  ou'  la  nature  de  ses 
marchandises ,  ou  les  arrêterait  et  on  les  considérerait 
comme  des  marchandises  prohibées  et  comme  des  objetu 
de  contrebande.  Les  autorités  locales  (c'est-à-dire  les 
autorités  chinoises)  s'en  enipareraîent  et  les  confisque» 
raient  au  proHi  de  l'Etat. 

♦  Le  gouvernement  chinois  peut  ^empêcher  l«s  navires 
qui  font  un  commerce  clandesliu  d'entrer  dans  on  dé 
tes  ports  ^  il  peut  aussi  employer  la  force  pour  obliger 
le  capitaine  d'uu  navire  à  terminer  ses  comptes  et  \ 
sortir  immédiatement  d*UD  port» 

Si  un  navire  d'un  autre  royaume  usurpait  le  pavii« 
Ion  français,  les  autorités  françaises  prendraient  les  nie* 
sures  nécessaires  pour  $'y  opposer  j  afin  de  réprimer  la 
fraude^ 

Lee  articles  9  et  10  stipulent  la  suppression  de  la 
Compagnie  privilégiée  des  Hânistes  et  de  leurs  éfcablis- 
semens  nommés  hongs«  Les  gouvernemens  chinois  et 
français  déclinent  à  l'avance  la  responsabilité  des  dettes 
contractées  par  des  marchands  chinois  à  l'égard  des 
Français,  et    vice  persâ* 

L'article  11  détermine  les  conditions  du  pilotage. 

L'article  12  statue  que  les  gardes  de  douanes  eu- 
Toyés  à  bord  des  navires  seront  défrayés  par  la  douane 
chinoise. 

L'article  i3  prescrit  au  capitéine  du  navire  l  obliga- 
tion  de  déposer,  dans  l'espace  de  deux  jours ,  la  ma  ni* 
feste  de  la  cargaison  entre  les  mains  du  consul ,  pour 
que  celui-ci  le  transmette  à  la  douane,  sous  peine  d'une 
amende  de  50  à  200  piastres  d'Espagne  pour  chaque 
)0ur  de  retard  de  la  part  du  capitaine,  ou  de  500  pta- 
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1844  stres  sMi  commence  le  débarquement  sans  avoir  accom- 
pli ces  formalités. 

L'article  14  permet  à  un  navire  qui  n'a  pas  coin« 
mencé  le  débarquement  de  sortir  dans  deux  jours  sans 
payer  de  droits. 

L'article  15  fixe  le  droit  de  tonnage  de  chaque  na- 
vire au-dessus  de  150  tonneaux  à  5  uiace  (1  mace  vaut 
75  cent.),  et  chaque  navire  au-dessous  de  150  tonneaux  à 
l  mace  par  tonne. 

L'article  16  désigne  les  personnes  qui  peuvent  ser- 
vir d'intermédiaires  dans  les  rapports  des  capitaines  ou 
marchands  français  avec  la  douane  chinoise  (linguistes 
ou  interprètes,  et  compradors  ou  inlendans).  Cet  ar- 
ticle prescrit  aussi  le  mode  de  la  fixation  des  droits  a  la 
valeur,  et  la  déduction  de  la  tare  pour  les  marchandises 
estimées  au  poids.  En  cas  de  contestation,  le  consul  doit 
arranger  le  différend  avec  le  chef  de  la  douane  chinoise. 

L'article  17  stipule  qu'une  partie  de  la  cargaison 
destinée  à  être  débarquée  dans  un  port  et  qui  serait 
transportée  dans  un  autre  port  ouvert  au  commerce,  n'y 
serait  plus  soumise  aux  droits,  pourvu  que  le  capitaine 
produise  une  quittance  de  la  douane  du  port  où  il  s'é- 
tait d'abord  arrêté. 

L'article  18  s'occupe  des  formalités  nécessaires  pour 
la  sortie  du  navire  après  acquittement  des  droits.  11 
règle  aussi  la  valeur  de  Targent  pur  chinois  (salissi)  et 
des  monnaies  étrangères  employées  poiir  le  paiement 
des  droits. 

L'article  19  règle  le  poids  et  mesures  dont  on  se 
servira  dans  l'estimation  des  marchandises. 

L'article  20  défend  le  transbordement  des  marchan* 
dises ,  sauf  quelques  cas  prévus  dont  on  règle  les  for- 
malités. 

L'article  21  permet  %.  tout  capitaine  ou  marchand 
français  de  louer  des  bateaux  de  débarquement  chinois 
en  nombre  et  pour  le  prix  convenu  librement  avec  les 
propriétaires  de  ces  bateaux. 

Art,  22,  Toutes  les  fois  que  des  Français  arrive- 
2'Oîit  dans  l'un  des  ciuq  ports  pour  y  résider,  quel  que 
soit  leur  nombre,  on  leur  permettra  de  louer  des  bou- 
tiques, des  maisons  et  des  magasins  pour  déposer  leurs 
marchandises,  on  de  louer  le  terrain  nécessaire  pour 
bâtir  une  maison  ou  une  factorerie.  Les  marchands 
français  peuvent  aussi  construire  des  églises^  des  hdpi« 
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taux,  des  maisons  de  recours,  des  écoles,  et  ëtahiir  des  1844 
cimetières.  Les  autorités  locales  s'entendront  »  ce  sujet 
avec  les  consuls  pour  en  donner  Tautorisation.  Les  Fran- 
çais devront  résider  dans  les  lieux  q«ii  leur  auront  ét^ 
assignés  pour  bâtir.  Quant  à  la  quotité  du  loyer  des 
maisons  et  du  terrain,  les  parties  devront  Je  fixer  sui* 
"vant  le  prix  courant  dans  le  pays»  Les  officiers  chinois 
s'opposeront  à  ce  que  les  indigènes  exigent  des  loyers 
exorbitans.  De  son  côté,  le  consul  de  I^rance  empê- 
chera avec  soin  que  ses  compatriotes  emploient  la  vio- 
lence pour  exiger  les  loyers  des  propriétés  qu'ils  pos- 
séderont datts  le  territoire  des  cinq  ports. 

Le  nombre  des  maisons  que  les  Français  pourront 
construire,  et  du  terrain  que  ces  constructions  pourront 
occuper,  n'a  pas  besoin  détre  limité  ni  réglé.  En  cela, 
les  Françaîi  consulteront  leur  utilité  et  leur  convenance. 

Si  un  Chinois  osait  entrer  violemment  dans  une 
église  ou  dans  un  cimetière,  ou  y  commettre  des  dé- 
gâts, les  autorités  locales  le  châtieront  avec  toute  la  sé- 
vérité des  lois. 

Art.  23.  Tout  Français  résidant  dans  l'un  des  cinq 
ports  aura  la  faculté  de  se  promener  dana  le  voisinage 
de  son  habitation,  et  de  circuler  au  milieu  du  jour  exa- 
ctement comme  un  habitant  de  la  Chine»  Seulement  il 
ne  pourra  dépasser  les  limites  que  le  consul  et  les  au- 
torités locales  lui  auront  assignées  pour  s'établir  et  com- 
mercer. Quant  aux  bâtimens  mouillés  dans  un  port, 
ses  matelots  et  passagers  ne  pourront  non  plus  se  pro- 
mener au  delà  des  limites  prescrites. 

Au  moment  de  descendre  a  terre,  on  publiera  des 
règîemens  pour  contenir  les  hommes  de  l'équipage.  Ces 
réglemens  devront  être  arrêtés  par  le  consul,  qui  les 
communiquera  aux  autorités  locales  et  s'étendra  avec 
elles  pour  empêcher  que  les  susdits  matelots  ne  pren- 
nent de  querelle  avec  les  indigènes,  et  excitent  ainsi 
quelque  différend  sérieux.  Quels  que  soient  les  Fran- 
çais qui  enfreindront  celte  défense,  ou  qui  dépasseront 
les  limites  prescrites,  ou  pénétreront  dans  l'intérieur  du 
pays,  les  officiers  chinois  auront  le  droit  de  les  arrêter. 
Seulement  ils  devront  les  livrer  avu  consul  français  le 
plus  voisin,  pour  qu'il  les  mette  en  pnson.  Les  offi- 
cier» chinois  et  les  gens  du  peuple  we  doivent  point 
battre,  blesser  ou  opprimer  les  Français  qui  sont  ains.* 
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Cil  présentions  de  peur  dtî  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  règne  entre  les  deux  gouvorncmeîjs 

Art.  M.  Tout  Français  residunl  dans  Vun  des  cinq 
ports  pourra,  suivant  son  bon  pîtiisir^  prendre  à 
gages,  des  eompi  adores ,  des  linguistes ,  des  secré- 
taires, des  ouvriers,  des  matelots.  Il  pourra  aussi 
prser  un  homme  lettré  de  lui  enseigner  la  langue  du 
royaume  du  milieu  (la  Chine),  la  calligraphie  chinoise 
ou  toutes  -sortes  de  dialecte  locah  11  pourra  aussi  char- 
ger des  hommes  instruits  de  l'aider  à  écrire  des  pièces 
en  style  élégant,  elt.  Leur  salaire  ou  leurs  honoraires 
seront  fixés  par  le  marchand  lui-même  ou  bien  le  con- 
sul de  sa  nurion  les  déterminera  en  son  nom»  Les 
Français  pourront  aussi  enseigner  aux  Chinois  leur  prô. 
pre  langue  et  les  langues  des  royaumes  étrangers.  Ils 
pourront  aussi  vendre  des  livres  fra^içais  ou  se  procu- 
rer et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinoia. 

Art.  25.  Tout  Français  qui  aura  à  se  plaindre  d'un 
Chinois  devra  d'abord  exposer  clairiment  ses  griefs  au 
consul,  qui  fera  tous  ses  efforts  poiw  arranger  l'affaire 
à  ramiable.  Si  un  Chinois  u  se  phundre  d'un  Français, 
le  consul  examinera  l'aflaire  avec  impartialité,  et  tâchera 
de  les  mettre  d'accord.  S'il  survient  un  procès  que  le 
consul  ne  puisse  parvenir  à  arranger,  il  ira  trouver  les 
ofRciera  chinois  et  les  priera  de  joindre  leurs  efforts 
aux  siens  pour  éclaircir  ^affaire  et  In  terminer  d'une 
manière  équitable. 

Art  26i  A  l'avenir;  si  rai  Français  résidant  dans 
l'i^n  des  cinq  ports  est  molesté  ou  insulté  par  les  Clii- 
noifi,  les  autorités  locales  réprimeront  immédiaten<ent  de 
telles  violences  et  prendront  le*;  mesures  nécessaires 
pour  le  protéger  Si  des  malfaiteurs  ou  des  fripons 
■veulent  piller,  détruire  ou  incendier  la  maison  ou  la 
factorerie  d'un  Français  ou  Ici  batimeoe  de  tout  genre 
qu'il  a  fait  construire^  les  autorités  iocaleS;  soit  qu'elles 
l'aient  appris  par  une  enquête,  soit  que  le  consul  les 
en  ait  informées,  onvorroui  immédiatement  des  gurdcs 
pour  poursuivre  loiUc;  la  bande  .saisir  des  malfaiteurs 
el  les  thâlii-r  sui^ahi  toute  la  i loueur  des  lois. 

Art.  27.  Si  un  Français  se  dispuic  a"^ec  un  Chinois, 
s'il  survient  une  lixCy  el  que  un  i}o  d.uix  hommes  eu 
davantage  soient  blessés  a  mort  par  des  armes  à  feu  ou 
toute  autre  armCj  ii  le  coupable  est  uji  Chinois^  un  ma- 
gistrat chinois  le  fera  saisir,  le  juj^era  et  le  punira  selon 
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/es  loîs  de  la  Chine.  Si  c'est  uq  Français.  le  consîil  le 
fera  arrêter ,  et  après  avoir  proinptemcnt  examine?  Faî;- 
faire,  le  punira  d'après  les  lois  françaises,  suivant  h 
gravîfe  du  crime. 

Si  a  l'avenir  le  gouvernement  français  voulait  faire 
admettre  quelques  autres  clauses  qui  ne  fussent  point 
clairement  spécifiées  dans  les  prcsens  articles,  on  les  ré- 
glerait de  part  et  d'autre  d'après  les  bases  du  traite  qui 
vient  d'être  arrête  aujourd'hui.  Si  un  Français  résidant 
dans  un  des  cinq  ports  commet  un  crime  ou  un  délit., 
il  sera  jugé  d'après  les  lois  françaises. 

Art.  28,  Sî  des  Français  résidant  dans  l'un  des 
cinq  ports  ont  un  dilFérend  ensemble,  ils  doivent  sou- 
mettre l  affaire  au  consul  français,  afin  qu'il  l'arrange. 
Si  un  Français  a  un  dilFérend  avec  un  homme  d'un  pays 
étranger,  il  n'est  pas  nécessaire  de  s'adresser  à  un  cffi- 
ner  chinois.  Quant  aux  butimens  français  qui  résident 
dans  l'un  des  cinq  ports,  il  n'appartient  pas  aux  magi- 
strats chinois  de  régler  leurs  affaires.  Ce  soin  revient 
naturellement  au  consul  français  et  aux  capitaines  des- 
dil8  navires. 

Art.  29.  S'il  arrive  qu'un  navire  français  soit  pillé 
par  des  pirates  dans  les  mers  de  Chine,  il  s'adressera 
aux  autorités  civiles  et  militaires  du  lieu  le  plus  voisin. 
Cellcs-cij  dès  qu'elles  en  auront  reçu  l'avis,  feront  tou- 
tes les  diligences  possibles  pour  saisir  les  coupables  et 
les  punir  suivant  les  lois.  Les  marchandises,  quel  que 
soit  le  lieu  où  ou  les  aura  reprises,  et  n'importe  dans 
quelles  circonstances,  seront  délivrées  en  totalité  au  con- 
sul, qui  les  recevra  pour  les  remettre  au  légitime  pro- 
priétaire. Si  les  soldats  de  la  police  ne  peuvent  saisir 
les  valeurs  ou  recouvrer  entièrement  les  marchandises 
pillées,  les  officiers  du  gouvernement  jugeront  l'affaire 
suivant  les  lois  chinoises;  mais  on  ne  pourra  les  rendre 
responsables  du  dommage  éprouvé 

Art.  30.  Si  un  navire  de  guerre  français  va  de  cCté 
et  d'autre  (est  en  croisière)  pour  juotéger  les  bâlimens 
de  commerce  dans  tous  les  ports  de  Chine  qu'il  abor- 
dera ,  on  devra  le  traiter  amicalement.  On  laissera  les 
gens  de  l'équipage  acheter  des  vivres  et  tous  les  objets 
dont  ils  auront  besoin.  Si  le  baliment  n  éprouvé  quel- 
que avarie,  le  capitaine:  pourra  acheter  les  matériaux 
nécessaires  pour  le  réparer  ,  sans  que  personne  ait  le 
droit    de   s'y  opposer.     Si    un  navire  français  avait 
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1844  eproavë  des  avaries  graves,  ou  se  trouvait  dan«  des  cîr- 
coustaaces  qui  roblîgeasscnt  de  chercher  un  refuge  dans 
un  port  San?  avoir  égard  à  la  qualité  des  ijersonnes  de 
IVquipage,  on  devra  les  traiter  amicalement. 

S^il  arrivait  qu^ln  navire  français  fît  naufrage  sur 
la  côte  de  Chine,  à  la  première  nouvelle  de  ce  sinistre, 
les  autorites  locales  les  plus  voisines  devront  immédia- 
tement lui  porter  secours,  fournir  des  Vivres  aux  hom- 
mes qui  le  montent,  et  emplo^'er  les  moyens  nécessai- 
res pour  opérer  le  sauvetage  des  marchandises  et  em- 
pêcher quViles  se  perdent  ou  éprouvent  des  avaries. 
Ils  en  donneront  avis  au  consul  le  plus  voisin.  Celui-ci 
«'entendra  a?ec  les  aulorités  chinoises  pour  que  les  hom- 
mes dùdit  navire  puissent  retourner  dans  leur  pa^'S,  et 
il  fera  sauveter,  pour  leur  compte,  les  débris  du  bâli- 
rncnt  et  les  marchandises» 

Art.  31.  Lorsque  les  matelols  d^in  navire  de  guerre 
français  ou  dW  bâtiment  de  commerce  se  seront  en- 
fuis, le  consul  ou  le  capitaine  eu  informera  les  autori- 
tés locales.  Cel]es*ci  emploieront  tous  leurs  efforts  pour 
les  découvrir  et  les  arrêter ,  et  les  garderont  jusqu^à 
ce  qu'ils  puissent  les  livrer  soit  au  consuly  soit  au  ca- 
pitaine. 

Si  un  criminel  chinois  s'échappe  et  se  réfugie  dans 
la  demeure  ^d'un  Français,  ou  s'il  se  cachait  dans  un 
bâtiment  de  commerce  ^  les  autorités  locales  en  infor- 
meront le  consul  et  lui  exposeront  clairement  les  cir- 
constances du  crime  pour  lequel  il  est  poursuivi.  Ce- 
lui-ci prendra  immédiatement  les  mesvires  nécessaires 
pour  arrêter  le  coupable  et  le  livrer  aux  officiers  chi- 
nois. Ni  le  consul,  ni  ces  derniers,  ne  doivent  le  pro- 
téger et  le  cacher. 

Art.  32.  S'il  arrivait  à  l'avenir  que  la  Chine  fut 
en  guerre  avec  un  royaume  étranger,  à  l'exception  des 
hommes  du  royaume  eunemî,  qu'elle  défendrait  d'admet- 
tre dans  les  dilférens  ports,  elle  n'empêchera  point  les 
Français  d'y  venir  commercer,  ni  même  d'entretenir  des 
relations  commerciales  avec  les  nationaux  du  royaume 
ennemi. 

Tout  navire  français  qui,  en  sortant  d'un  port  chi- 
nois, se  sera  rendu  dans  un  port  du  royaume  ennemi* 
s'il  veut  ensuite  rentrer  dans  un  port  chinois  ou  eu  sor- 
tir avec  des  marchandises,  on  ne  lui  suscitera  ni  oh 


Traiié  entre  la  France  et  la  Chine.  465 


^tacle  ni  fîmp<!ch  ment,  et  il  pourra  trafiquer  en  tonte  1844 
lilierté  comme  auparavant. 

Art.  33.  A  Tafenir,  lorsque  des  officiers  et  fonc- 
tionnaii-t^s  des  deux  gouvernemens  auront  des  relations 
mutuelles  à  Toccasion  de  leurs  fonctions,  ils  se  traîleront 
réciproquement  suivant  leur,  grade,  sur  Je  pied  d*une 
parfaite  ëgalit^.  (On  détermine  ici  les  formules  chinoi- 
ses que  les  fonctionnaires  français  et  chinois  de  difle* 
rens  grades  devront  mettre  eu  téte  de  leurs  communi- 
cations écrites;  les  marchands  et  les  hommes  sans  ca- 
ractère officiel  devront  aussi  se  servir  d'une  formule 
particulière.) 

Toutes  les  fois  qu'un  Français  aura  besoin  de  s'a- 
dresser par  écrit  aux  autorite's  locales,  il  remellra  sa 
lettre  au  consul.  Celui-ci  en  examinera  avec  soin  tou- 
tes les  expressions;  si  le  ton  est  convenable,  il  l'en- 
verra tout  de  suile  à  sa  destination  ;  dans  le  cas  con- 
traire, il  y  fera  les  cbangemens  nécessaires,  ou  la  ren- 
dra immédiatement  à  celui  qui  l'a  écrite. 

Si  un  Chinois  a  besoin  de  s'adresser  à  un  consul 
français  ;  il  aura  recours  à  l'intermédiaire  des  autorités 
chinoises,  qui  agiront  comme  ci-dessus. 

Art.  34.  A  Tavenir,  si  la  France  désire  faire  par- 
venir une  lettre  à  S.  M.  ^  un  consul  résidant  dans  un 
des  cinq  ports  la  remettra  au  surintendant  du  dit  port 
ou  au  fonctio'niaire  supérieur  chargé  des  relations  avec 
les  royaumes  étrangers. 

A  défaut  de  ce  sarintendant,  il  la  remettra  au  gou- 
verneur de  la  province  où  il  réside,  afin  qu'il  l'envoie 
à  l'Empereur.  Si  le  gouvernement  chinois  avait  quel- 
que lettre  officielle  à  envoyer  au  gouvernement  français, 
il  suivrait  exactement  la  même  marche  que  ci-dessus 
(c'est  à  dire  qu'il  la  ferait  parvenir  par  l'iotermédiaire 
des  autorités  françaises). 

Art.  35.  Si  dans  la  suite  il  arrive  que  quelques  ar- 
ticle? du  présent  traité  aient  besoin  d'être  changés,  ce 
n'est  que  dans  douze  ans,  à  dater  d'aujourd'hui,  qu'on 
pourra  discuter  ces  modifications. 

Quant  aux  clauses  qui  font  partie  des  traités  cou* 
dus  avec  d'autres  royaumes  et  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  celui-ci  qui  vient  d'être  (ait  avec  la  France,  les 
consuls  et  autres  fonctionnaires  ou  sujets  français  /le 
pouitont  s'en  prévaloir.  Mais  si  dans  la  suite  le  gou- 
vernement chinois,  par  une  bienveii'ance  spctiale,  ac- 
Rêcusil  gén*    Tvmt  y  IL  G  g 
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]  844  cordait  de  nmiveaox  avantages  et  privKéges  à  uoe  na-^ 
tion  ëtrangèret  la  France  en  jouira  également» 

Le  plénipotentiaire  chinois  termine  son  rapport  à 
TEoipereur  par  quelques  réflexions  sur  les  traités  de 
commerce  conclus  d^abord  avec  TAngleterrCj  et  ensuite 
avec  les  Etats-Unis,  représentés  par,  Tambassadeur  ^om- 
Ching  (Ciising),  à  la  demande  duquel  il  a  accordé  une 
diminution  notable  des  droits  sur  les  plombs  américains. 
Il  rappelle  les  demandes  que  lui  a  adressées  Fambassa- 
deur  français  JLa-go-ni  (de  Lagrené),  à  Foccasion  des 
droits  anciens  sur  les  trois  qualités  de  clous  de  girofle, 
dont  la  première  qualité  payait  I  once  5  maces  (11  fr. 
25  c.)  par  pécul  ou  poids  de  120  livres,  et  la  deuxième 
qualité  5  maces  (3  fr,  75  c.)  par  pécuK  M.  de  Lagre- 
né demande  î.  que  la  première  qualité  ^oit  admise  sur 
le  même  pied  et  au  même  taux  qu'auparavant  ,  %.  que 
la  seconde  ne  paie  plus  qu'un  liang  (7  h%  60  c.)  par 
pécul,  et  que  les  droit»  sur  la  troisième  qualité  qui  est 
à  un  prix  extrêmement  bas^  et  dont  il  sera  fait  natu- 
rellement uhe  consommation  considérable ,  soient  ré- 
duits à  2  maces  5  candarins  (environ  \  fr.  SO  c.)  par 
pécul. 

De  plus,  les  vins  étrangers  en  grandes  bouteilles 
payaient,  pour  cent  bouteilles,  1  liang  (7  fr.  50  c,),  en 
petites  bouteilles^  5  maces  (3  fr,  75  c.)  pour  cent 
bouteilles. 

Les  vins  en  cercles  payaient,  au  poid  5  maces  (3 
fr.  75  c.)  par  pécul, 

il  demande  que  les  vins  en  grandes  bouteilles  ne 
paient  plus  que  2  maces  (1  fr.  50  c.)  par  cent  bouteil- 
les ^  que  ceux  en  petites  bouteilles  ejt  ceux  en  barils  ne 
paient  plus  qu'un  mace  (75  cent.)  par  pécul  (ou  poids 
de  120  livres). 

J-oi  mûrement  examiné  ces  observations,  dit  le  plé- 
nipotentiaire chinois;  quand  le  gouvernement  ôlerâil  2 
maces  et  5  candarins  (environ  1  fr.  80  c.)  sur  les  droits 
de  la  dernière  qualité  des  clous  de  girolle,  il  trouverait 
une  compensation  dans  les  droits  de  la  seconde  qualité, 
dont  on  demande  Padmission  à  raison  d'un  liang  (7 
50  c.)  pai  pécuL  Les  revenus  du  Trésor  n'en  seraient 
ni  augmentés  ni  diminuéso 

i^uant  au\  vins  d'Europe,  ajoute  le  commissairo  im- 
périal, il  n  y  a  que  les  étrangers  qui  les  achèteni  et  les 
cousomûientj  ce  qu'en  boivent  les  Chinois  est  insigui- 
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fiant.    La  totalité  des  droits  que  riofroductîon  de  ces  1844 
i^rticles  rapporte  à  la  douane  se  réduit  à  très  peu  de 
chose ,  et  lors  wême  qu'on  accorderait  la  réduction  de- 
mandée, la  consommation  de  ces  ^ins  n'augmenterait  pas 
d'une  manière  sensible 

J'ai  dû  exposer  et  consigner  ici  les  demandes  dudit 
ambassadeur.  Quant  aux  articles  du  traité  précédent, 
il  les  a  tous  cpprouvés. 

Pour  ce  qui  regarde  l'augmentation  ou  la  dîminu* 
tion  des  droits  sur  les  deux  articles  spécifiés  ci-dessus, 
j'ai  regardé  comme  «n  devoir  d'en  faire  l'ob)et  d'un 
rapport  supplémentaire  et  de  le  soumettre  au  jugement 
de  Votre  Majesté. 

Le  Journal  des  D^hnts  (1845  du  2  Mars)  ac-^ 
compagne  le  traité  conclu  le  24:  Octobre  1844 
entre    la  France    et  la  Chine  d'observations 

saillantes , 

L'exameti  attentif  des  diSérens  articles  de  ce  traité 
fournira  une  réponse  suffisanîe  aux  attaques  par  les- 
quelles on  a  cherché  à  en  aCTaiblir  la  valeur.  On  verra 
que,  loin  de  mettre  le  commerce  français  dans  une  po» 
8ition  inférieure  à  celle  du  commerce  anglais  et  améri- 
cains; le  traité  conclu  par  le  ministre  plénipotentiaire  de 
France  &  au  contraire  étendu  le  cercle  des  avantages 
déjà  consacrés  par  les  traités  iintérieurs,  et  que  la  lé- 
gation française  a  heureusement  profité  des  expériences 
faites  par  ses  devanciers.  Les  négociateurs  anglais/  pres- 
sés de  terminer  la  guerre  et  d'arriver  à  une  conclusion 
satisfaisante,  n'avaient  pu  d'abord  que  consacrer  quel- 
que» principes  essentiels,  et  avaient  ensuite  complété 
leur  oeuvre  successivement  et  à  l'aide  d'un  traité  sup- 
plémentaire. Le  négociateur  des  Etats-Unis  avait  pro- 
filé de  ce  précédent  pour  obtenir  à  son  tour  des  résul- 
tats plus  réguliers.  Le  négociateur  français  avait  donc 
à  combiner  ces  divers  élémens  qu'il  avait  devant  lui, 
et  à  assurer  \  son  pay^  les  avantages  réunis  des  deux 
premiers  traités,  en  les  étendant  mâme  autant  que  possible. 

Une  particularité  de  préambule  que  nous  n'indiquons, 
du  reste  ,  que  comme  un  simple  trait  historique,  c'est 
que  les  mots:  Empereur  de  .france,  ont  été  traduits, 
dans  le  texte  chinois,  dans  les  caractères  usités  pour  le 
nom  de  l'Empereur  de  la  Chine,    11  para»»  qu'il  y  a 

Gg2 
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)844  «les  caractères  r^serv^n  et  Sdcraciicnteis,  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  désigner  cxcliisivcincni  sa  personne^  du 
fih  du  Soleii;  et  ce  n^a  ^tc  qn^après  d'assez  longues 
diflcu9sîon&  qu^on  a  pu  determiacr  KUYng  à  les  appli- 
quer à  un  profane  souverain  de  l'Orcident.  Les  nëgo« 
cniteurs  chinisis  se  sonl  également  dc^feiiduS  de  ser- 
vir des  mots  habituels,  *w  itén tiers  iQf.  succefserifSf 
alléguant  qu'ils  ne  pouvaient  se  pcrmértre  la  moindre 
allusion  u  la  possibihid  d^tn  ciian^erncni  de  règne.  Sur 
ce  point,  on  leur  a  cëdé  de  bonne  grâce. 

Dans  l'article  2,  pour  les  cas  de  contrebande  sur  les 
câtes  ou  de  transaction  dans  \c$  ports  non  ouverts^  le 
uc^gociateur  français  a  remplaci^  la  eonfiscation  du  bâti- 
ment stipulée  dans  Ip  traite  .supplémeiolaire  anglais 
comme  dans  le  traité  ameVicaiu,  por  la  «saisie  de  In  car- 
goison,  sous  la  réserve  de  1p  notification  au  ronsnl» 

L^artkle  4  stipule,  ce  qa.mcune  convention  anté- 
rieure n^avait  fait,  le  recours  facultatif,  pour  nos  na- 
tionaux, \  la  protection  des  consuls  d'une  puissance 
amie^  en  c:ts  d^ibsence  ou  à  délaut  d'ngens  français. 

L'article  6  interdit  au  gouvernement  cbim>is  la  fa- 
culté d^âugmenter  le  nombre  des  probihilions  consignées 
danç  le  tarif  actuel  y  et  d'apporter  des  modifications  à 
ce  tarif  sans  le  concoure  da  gouvernement  français.  Il 
stipule  aussi  pour  la  France,  en  cae  do  chringeniens,  le 
traitement  des  nations  les  pins  fa^criséet!.  Il  parait 
que  le  texte  chinois  traduit  Texprcssion  la  pin»  /apo- 
riste  par  la  plus  amie.  Les  Chinois  ont  montré  une 
répugnance  invincible  à  se  servir  du  mol  correspondant 
à  Texpricssion  française,  parce  que,  disaient-ile,  „celte 
j,expression  e'applique  spécialement  ii  celle  des  femmes 
,,K  qui  répoux ,  dans  les  relations  conjugales  donne 
,;le8  preuves  de  syniputtiie  les  plus  fréquentes.** 

Dans  l'article  0,  le  négociateur  français  a  obtenu  l'ad- 
dition d'un  paragraphe  qui  avait  été  vivement,  mais  inu- 
tilement,  sollicilo  par  les  Américains,  celui  qui  stipule 
qu  aucune  société  de  marchands  chinois  ne  pourra  se 
coaliser  pour  remplacer  ia  corporation  abolie  des  lianî- 
stes  ou  hôngsn  et  détruire  ainsi  la  îibnî  concurrence 
dans  le  conunerce. 

Dans  l'artide  12,  la  dcrnièr*»  phrase,  l'elalive  \  la 
restiluhon  intégrale  des  sommes  indûment  perçues  par  de» 
proposes  (le  la  douane  chinoise,  ne  se  troMVe  dans  au- 
ciine  convention  antérieure. 
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lAirtîcle  15  est  basé  6ur  les- articles  6  et  7  du  traité  1844 
am^ricaio.  C*e8t  à  M.  Cushîng  qu'est  due  la  modifica- 
tion îtppori^e  à  Tarlicle  17  du  traité  suppMmentairp 
anglais,  si  cruellemeut  reprochë  à  sir  Henry  Pottiûger. 
Cette  modifient iim  a  rëduit  des  quatre  cinquièmes  Je 
droit  de  tonnage  pour  tous  les  biitimens  jaugeant  moins 
de  150  tonoeauxi  «t  a  stipulé  que  le  droit  ne  Berait  ac- 
quitté qu*une  seule  fois  pour  chaque  bâtiment^  \  cba- 
cuD  de  ses  voyages  de  IVtranger  en  Chine* 

A  compter  de  Tarticle  22,  on  entré  dans  une  série 
d'articles  réglementaires  destinés  à  offrir  aux  Français 
résidant  en  Chine  toutes  les  garanties  désirables  pour 
leurs  personnes  ihi  leurs  propriétés  et  \  les  soustraire 
à  l'action  des  lois  chinoises,  civiles:  ou  criminclleâ.  Dans 
l'article  22,  aux  b'ôpit  aux,  aux  églises,  aux  cimetières, 
àé')\  désignés  dans  les  deux  autres  conventions  (entre 
la  Chine  d'une  part  et  l'Angleterre  et  les  Etats-unis 
d'Amérique  de  l'autre  piirt}  le  négociateur  français  a 
fait  ajouter  les  hospices  et  les  écoles,  stipulations  qui 
seront  accueillies  avec  gratitude  par  les  niissionaires. 
Les  difficultés  qu'ils  rencontraient  jusqu'ici  pour  l'éta- 
blissement de  leurs  séminaires  disparaitront  désormais* 
surtout  si  on  rapproche  de  l'art.  22  l'art.  24,  au  moyen 
duquel  les  prêtres  de  la  mission  peuvent  librement  en- 
gager pour  leurs  écoles  des  professeurs  chinois,  eosei«> 
gner  \  qui  bon  leur  semble  ou  apprendre  eux-mêmes 
la  langue  du  pays  et  les  langues  étrangères  et  vea- 
dre  ou  acheter  à  leur  gré  des  livres  français  ou  chinois, 
toutes  choses  qui  pour  la  plupart  ont  été  stipulées  pour 
la  première  fois  par  le  ministre  de  France. 

L'article  23  présente  un  très  haut  intérêt,  en  ce  que, 
tout  en  maintenant  la  fermalure  de  l'intérieur  de  l'em- 
pire de  la  Chine  aux  étrangers,  il  plate  dorénavant  sous 
la  protection  du  droit  international  Texistence  des  con** 
trevenans,  qui  ne  pourront  de  plus  être  l'objet  d'aucune 
rigueur  ou  d'aucun  mauvais  traitement.  Protégés  par 
une  stipulation  aussi  catégorique,  il  n'est  pas  à  présu- 
mer qu'aucun  mis&ionaîre  soit  désormais  en  Chiae  le 
martyr  de  son  dévouement.  Le  principe  était  consacré' 
dans  le  traité  suplementaire  anglais. 

L'art.  27  consacre  de  la  manière  la  plus  explicite  le 
principe  de  l'exterritorialité,  suivant  lequel  tout  crime 
ou  délit  commis  par  un  Français  dans  un  des  cinq  poi  ts 
ouverts  sera  constamment  régi  par  la  loi  française.  Par 


470    Traité  entre  la  France  et  la  Chine, 


1844  l'art.  30,  emprunté  ai»  traîtë  américain  tout  navire  fran- 
çais croisant  pour  la  proteclioB  du  commerce  devra,  éire 
reçu  en  ami,  non  pas  dans  ieë  cinq  ports  seulement 
mais  dans  quelque  port  de  la  Chine  que  ce  soit*  Cette 
clause  sera  particulièrement  avantageuse  au:x  puissances 
qui  n^ont  pas  comme  l'Angleterre,  la  ressource  d'un 
ëtablissement  voisin  des  côtes  de  la  Chine. 

On  remarquera  que  Part.  35  contient  une  condition 
eu  faveur  de  la  France  qui  peut  paraître  extraordi- 
naire, puisqu'elle  n'a  aucun  des  caractères  de  la  réci- 
procité :  Ainpî  il  stipule  qu'au  bout  de  douze->ans  Fempe- 
reur  de  France  pourra,  s'il  juge  convenable  d'yappor» 
ter  des  modifications  au  traité,  entamer  de  nouvelles  né- 
gociations, mais  il  ne  stipule  cette  faculté  que  pour  lui 
seulement.  Cette  condition  est  justifiée  par  la  nature 
tout  exceptiouelle  des  rapports  de  l'Occident  avec  la 
Chini-  .  qui  nous  reçoit,  il  est  vrai,  chez  elle,  mais  qui 
ne  vient  pas  chez  nous,  jusqu'à  présent  du  moins,  et 
qui  par  conséquent  n'a  pas  besoin  des  garanties  qur.  ren<f 
dent  nécessaire  pour  les  étrangera  l'ignorance  où  l'on 
est  encore  des  usages  et  coutumes  de  ce  mystérieux 
empire. 

Kous  avons  passé  en  revue  les  principaux  des  36 
articles  du  traité.  On  peut  voir  si  les  critiqnes  qui  en 
ont  été  déjà  si  légèrement  faites  sont  justiciables.  Nous 
laissons  parler  les  faits. 

Rapport  détaillé  sur  l^échange  des  ratifications 
du  traité  du  24  Octobre  1844  ^«  Chine. 

Macao,  2S  août  1845. 
L'année  dernièrei  i  ambassadeur  de  France  en  Chine 
et  le  vîceroi  des  Deux-Kuans  se  rendirent  à  Vampoba  sur 
un  bâtiment  français,  pour  signer  le  traité  qu'ils  avaient 
conclu  au  nom  des  deux  pays  qu'ils  représentaient.  Cette 
année,  les  Chinois  ont  désiré  que  l'échange  des  pièces 
ratifiées  par  les  deux  nations  se  fit  sur  leur  territoire, 
dans  le  palais  officiel  d'un  des  grands  dignitaires  de 
l'empire.  Lorsqu'on  songe  à  la  répugnance  qu'éprou- 
vent les  Chinois  à  introduire  les  étrangers  dans  leur 
paye,  on  ne  peut  qu'apprécier  le  témoignage  de  con- 
fiance et  de  sympathie  qu'ils  ont  voulu  donner  aux  Fran- 
çais dans  cette  circonstance  ^  d'autant  mieux  que  ces  té- 
moignages ne  se  sont  pas  bornés  à  de  stériles  démot;» 
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atratioDs,  mais,  comme  on  le  sait  aujourd'buî  en  France,  1844 
\  des  concessions  dont  Ja  civilisation  européenne  recueil- 
lera tôt  ou  tard  les  fruits.  Aussi  bien,  loin  de  con- 
trarier le  désir  bienveillant  du  commissaire  impérial,  M, 
le  ministre  de  France  s'est  rendu,  le  23  août,  avec  sa 
suite,  à  l'embouchure  du  Tigre,  appelée  par  les  Chi- 
nois Hou-Man,  pour  effectuer  l'échange  des  ratifications. 

Partis  de  Macao  le  soir,  à  huit  heures,  nous  n'é- 
tions arrivés  à  Hou-Man  que  pendant  la  nuit.  Le  24 
au  matin,  lorsque  la  Cléopâtre^  qui  avait  reçu  le  mi- 
nistre plénipotentiaire  et  M.  Tamiral  Cécille  à  son  bord, 
arbDra  le  pavillon  amiral,  la  frégate  la  Constitution  la 
salua  en  faisant  exécuter  sur  le  pont  la  Marseillaise^ 
notre  hymne  national. 

Aussitôt  les  embarcations  furent  mises  à  la  mer,  et 
M.  le  ministre  de  France  envoya  vers  le  vice-roi,  no- 
tre interprète,  M.  Callery,  pour  lui  faire  savoir  son  ar<» 
rivée  et  pour  l'inviter  à  dîner  à  bord  de  la  Cléopât^eo 
M.  Callery  partit  à  7  heures  et  n'arriva  que  trois  heu- 
res après  dans  la  partie  du  canal  située  près  de  la  pe- 
tite ville  que  Rî-Hiog  avait  choisie  pour  accomplir  l'acte 
solennel  qui  devait  terminer  les  rapports  avec  l'envoyé 
de  8.  M.  le  roi  des  Français. 

Plus  de  cent  jonques  stationnaient  dans  ce  lieu;  el- 
les avaient  servi  à  amener  le  vice-roi  et  sa  suite,  com- 
posée de  trois  mandarins  de  haut  rang  et  de  trois  miUe 
fonctionnaires  subalternes  ou  domestiques.  Un  arc  de 
triomphe  et  une  immense  banderole,  sur  laquelle  étaient 
inscris  les  titres  de  Ki-Hing  et  sa  nouvelle  dignité  do 
ministre  d'£tat,  indiquaient  la  jonque  qu'il  occupait. 

A  peine  eut-il  reçu  la  carte  de  M.  le  ministre  do 
France,  qu'il  fit  appeler  M.  Callery  et  lui  exprima  toute 
la  satisfaction  qu^il  éprouvait  de  se  trouver  encore  en 
présence  de  notre  envoyé.  L'appartement  de  la  jonque 
dans  laquelle  se  trouvait  Ri-Hing  était  meublé  avec  luxe. 
Des  tentures  en  soie  rouge  en  couvraient  le  plafond  et 
les  parois,  des  stores  de  nankin  abritaient  l'intérieuir 
contre  l'ardeur  du  soleil,  et  un  moelleux  tapis  de  Pé- 
kin s*étendait  sur  le  parguet.  Cet  appartement  ressem- 
blait |k  un  boudoir,  tout  aussi  bien  que  les  logemens  de 
nos  sensuels  amiraux. 

Lorsque  M.  Callery  fit  au  nom  de  M.  de  Lagrenée 
l'invitation  à  Ki-Hing  de  venir  dîner  à  bord  de  la 
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184^  Cleopdtret  il  accepta  avec  empressement.  Le  vîce-ro 
était  avec  deux  inaudariost  de  notre  connaissance)  Shao  et 
Pan-cbil-heQ,  qui  emmenèrent  M.  Caîlery  dau3  leurs  jon- 
ques, pour  régler  Theure  du  départ.  Ces  deux  fonctionnaires 
étaient  accompagnés  d'un  nouveau  personnage,  du  préfet 
de  Canton,  jeune  liomroe  âgé  de  trente  ans,  d'une  figure 
avenante  et  joyeuse,  qui  était  à  dix-buit  ans  membre  de 
Facadémie  de  Pékin.  Cette  précocité  explique  comment 
à  son  âge,  IJeon  est  déjà  bouton  bleu,  décoré  de  ia 
queue  de  paon,  et  préfet  de  la  ville  la  pUiç  importante 
de  Lenijudie. 

A  deux  beures,  la  flottille  de  Ki-Hing  se  mit  en 
mouvement  pour  gagner  la  Cleopdtre^  mais  il  n'y  avait 
pas  de  vent,  et  l(>s  lourds  liate.iux  mandarins»  et  les  jon- 
ques de  transport  étaient  difficilement  mis  en  mouvement 
par  les  rames.  M.  le  ministre  de  Fronce  avait  heureu- 
sement dépéché  le  baieau  \  vapeur,  qui  trouva  le  ba- 
teau de  Ki-Hing,  après  une  heure  de  iiavi«atîoii,  à  quel- 
ques milles  à  pèîne  de  leur  point  de  départ. 

Le  vice-rôi  comprend  bien  que  s'il  ne  monte  pas  sur 
le  steamer,  le  dîner  qu^il  a  accepté  pour  le  soir  pourra 
bien  se  transformer  en  déjeuner  pour  le  lendemain; 
mais  îl  i^doute  la  chaleur  du  bord,  et,  plus  encore,  le 
nom  de  bateau  h  haute  pression  que  po  te  le  vapeur, 
et  dont  il  se  fait  donner  la  signification.  Il  se  dc'cidc 
cependant,  sur  les  observations  de  son  entourage,  à  pren- 
dra celte  voie,  et,  «leirx  heures  aprèd,  il  est  en  vue  de 
ia  C/eopâtre.  En  apercevant  M.  le  ministre  de  France, 
qu'il  salue  avec  affection  de  la  main,  il  s'écrie  î  „Jt  suis 
heureux  de  revoir  mon  amiî"  11  y  a  une  émotion  réelle 
dans  la  voix  et  Je  geste  de  Ki-Hing,  et,  lorsqu'en  po- 
sant liî  pied  sur  le  pont  de  ht  Cléopdtrey  il  étreint  dans 
ses  bras  notre  ambassadenk-,  oo  voit  que  cette  aûection 
n'est  pas  feinte.  £n  réalité,  pourquoi  en  seniit-il  au- 
trement? Le  représentant  de  la  France  est-il  seulement 
venu  ici,  comme  d'autres,  pour  s'informer  du  prix  des 
soies  et  du  thé,  «xiger  l'acceptaiion  de  quelques-unes 
de  nos  deitfées,  et  mettre  aux  prises,  dans  la  pensée 
des  Chinois,  le  poids  de  ces  armes  avec  l'abandon  de 
leurs  intérêts?  La  France  n'a;  dans  cette  circonstance, 
sacrifie  aucun  de  ses  droits  commerciaux,  et  les  travaux 
des  laborieux,  délégués  du  commerce  le  prouveront. 
Mais  elle  a  porté  plus  haut  ses  vues  et  son  action;  elle 
a  assusé  sa  suprématie  morale  sur  la  politique  de  ce 
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peuple)  en  obtenant  IVmancipatîon  de  tes  corëîigvonnnî*  1^44 
res,  et  en  poussant  le  Chine  à  entrer,  insensiblement 
dans  1)1  grande  unitë  chritienne,  qui^  aujourd'hui,  gou- 
verne le  monde. 

Les  Chinois  ne  nous  regardent  pas  seulement  comme 
des  marchands;  ils  nous  considèrent  surtout  comm«^  les 
lettrés  de  TOccident.  Aussi,  quand  Tannée  dernière, 
après  avoir  discuté  les  articles  du  traité  avec  M.  de 
Ferriè  re-Levaycr,  Huang  l'invita,  ainsi  que  JM.  Callery, 
dans  sa  pagode,  à  un  dîner  non  officiel,  auquel  fassi- 
stai;  le  beau  et  spirituel  trésorier  lui  proposa,  comme 
une  chose  toute  naturelle,  d'improviser  des  vers,  en  ré- 
ponse à  une  pi^ce  très-  complimenteuse  de  poésie  chi- 
noise, débitée  séance  tenante^  défi  peu  diplomatique, 
lutte  d'un  nouveau  genre,  que  notre  premier  secrétaire 
aiccepta  et  soutint  bravement,  ne  voulant  pas  baisser  pa- 
villon, même  sur  ce  terrain,  el  nMtant  pas  fâch^  peut- 
être  de  se  laisser  ramener  à  vieux  p^hés. 

Lorsque  le  vice-roi  mit  le  pied  sur  le  pont  de  la 
Cléopdtre,  00  hissa  le  pavillon  impérial  Jaune,  et  on 
salua  à  la  chinoise,  de  tcois  coups  de  canon.  Comme  tous 
les  hommes  habitués  au  coromanddmeot,  quelle  que  soit 
la  nuauce  de  leur  peau,  noire,  )aune  ou  blanche,  Ki- 
iling  a  des  manières  distinguées,  et  sait  ce  qui  revient 
Il  chacun  dans  lu  manifestation  de  ses  «entimens;  après 
avoir  étroitement  embrassé  M.  de  Lagrcnée,  et  serré  la 
main  de  l'amiral  et  de  M.  de  Fcrrière-Levayer,  il  salua 
d'un  geste  de  tôte  gracieux  le  reste  de  l'assistance.  Des 
sièges  étaient  préparés  sur  la  dunette;  Ki-Hing  s'y  as- 
«it.  et  interrogea  avec  une  curiosité  bienveillante  M.  de 
Ferrière,  récemment  revenu  de  France  avec  les  ratifica- 
tions, sur  les  divers  incidens  de  son  voyage^  dont  la 
rapidité  lui  semblait  merveilleuse. 

Lorsqu'on  se  met  K  table,  Ki-Hing,  suivant  l'usage 
chinois,  est  assis  a  la  gauche  de  S.  Exc.  le  ministre  de 
France,  et  comme  l'homme  Je  plus  élevé  en  dignité  ne 
saurait  prévoir  quelles  sont  les  exigence»  gastronomiques 
d'une  nation,  il  coupe  d'abord  un  gâteau  de  Sa\  oie  pour 
le  manger  avec  son  potage.  Par  un  luxe  inouï  et  qu'on 
comprendra  fort  peu  en  France,  nous  avions  de  b  glace 
k  dîner,  ce  qui  ne  surprit  nullement  le  vice-roî,  qui 
Eous  apprit  qu'à  Pékin,  pendant  Pété,  on  rafraîchissait 
les  boissons  et  des  sucs  de  fruits  qu'on  mangeait  quand 
ils  étaient  congelés!  Pour  aiii^menter  la  «upris9  de  ces 
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1844  au<3iteur6,  il  eût  pu  ajouter  que  ces  fruits  étaient  des 
fraises  y  des  cerises,  des  framboises,  des  prunes. 

Lorsqu'on  sort  de  table,  Ki-Hing  entre  en  conl«^- 
rence  avec  M.  le  ministre  de  France,  et  n'en  sort  qu'à 
dix  heures,  qui  est  le  moqient  £xé  pour  son  départ. 
Pendant  le  dtner,  la  flottille  du  vice-roi  a  jeté  Pancre 
derrière  la  Ciéopàtre;  toutes  les  barques  et  les  jonques 
sont  illuminées  par  une  triple  rangée  de  lanternes  va- 
riées de  mille  couleurs.  Une  douce  lumière  sMcbappe 
k  travers  les  fleurs  de  camélias,  les  roses,  les  dragons 
rouges  et  verts,  les  chimères  couleur  de  feu,  peintes  sur 
la  gaze  légère  qui  forme  leurs  parois.  Les  matelots 
de  la  Cléopdtre  sur  les  vergues  font  pleuvoir  des  feux  de 
Bengale.  Toutes  ces  lumières  nuancées  sont  réfléchies  par 
les  eaux;  le  ciel,  d'un  bleu  sombre  qui  n'est  pas  éclairé 
par  la  lune,  semble  les  réjéter  à  son  tour;  et  les  étoi- 
les de  la  rivière  luttent  d'intensité  et  d'éclat  avec  celles 
du  Armement.  C'est  un  coup  d'oeîl  ravissant  qu'on 
ne  se  lasse  pas  de  voir  et  qui  surprend  par  son  étran- 
geté,  surtout  lorsqu'à  ce  luxe  de  lumière  se  mêlent  les 
détonations  de  la  Cléopdtre,  qui  salue  Ki-Hing  à  son 
départ  de  dix-sept  coups  de  canon,  que  les  vingt  forts 
qui  entourent  le  bog  répètent  en  lançant  des  éclairs 
et  dont  la  détonation  ne  nous  arrive  que  long-tempe 
après  leur  lumière  multipliée  par  les  échos.  Bientdt 
cette  illumination  féerique  se  disperse  sur  les  eaux,  peu 
à  peu  eUe  s'efface,  poussée  par  le  vent,  au  bruit  ca* 
dencé  des  bruyantes  rames  qui  meuvent  chaque  bateau 
œ^mdarin,  et  tout  s'évanouit  comme  un  réve.  11  a^ait 
été  convenu  que  le  23  3iu  raatin,  à  dix  heures,  M.  le 
ministre  de  France  se  rendrait  avec  sa  suite  à  la  pe- 
tite ville  de  Tay-Pin-Hin,  dans  le  palais  de  l'ami- 
ral chinois,  où  le  vice-roi  l'attendrait  pour  procéder 
à  l'échange  des  traités;  à  dix  heures,  toute  la  légation, 
M.  l'amiral  Cécille  accompagné  de  son  capitaine  de  pa- 
villon, se  rendirent  à  bord  du  steamer. 

On  descendit  d^abord  la  rivière  pendant  un  certain 
temps  pour  aller  trouver  un  étroit  canal  qui  s'ouvre 
sur  la  rive  droite  du  Tigre.  Pendant  notre  trajet,  nous 
rencontrâmes  plusieurs  jonques  de  guerre  chinoises  qui, 
à  notre  passage,  nous  saluèrent  de  leur  artillerie;  les 
marins  sont  sur  les  bastingages  en  grande  tenue.  Leur 
costume,  qui  se  compose  d'un  large  pantalon  à  la  chi- 
noise de  couleur  bleue,  d'une  tunique  rouge  garnie  d'une 
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bordure  blanche,  large  de  trois  pouces,  se  boutonnant  1844 
sur  tef  parties  latérales  de  la  poitrine  et  d'un  petit 
cbapedU  conique  bîaoc  dans  sa  partie  iaférieuk^  et  ornë 
de  rouge  et  de  jaune  sur  le  sommet,  se  déiache  d'une 
manière  charmante  au  milieu  des  gréemecs»  Les  Chi- 
nois ont  dë)à  introduit  quelques  reformes  europf^ennes 
dans  leur  marine.  Ainsi  deux  de  leurs  navires  que  nous 
avons  rencontras  avaient  éié  construits  à  Canton,  d'à* 
près  des  bâtimens  américains  qui  avaient  servi  de  iDO« 
dèles.  Ces  navires  avaient  Tapparence  sévère  des  nôtres 
et  ne  portaient  aucun  enjolivement  particulier,  si  ce  n'est 
un  oeil  très-ouvert  à  l'avant.  De  tout  temps,  les  Chi- 
nois ont  eu  la  coutume  bizarre  de  placer  cet  emblème 
sur  leurs  jonques,  comme  pour  recommander  aox  pilo« 
tes  une  attention  que  rien  ne  devrait  distraire. 

Les  jonques  purement  chinoises  étaient  au  contraire 
barriolées  de  plusieurs  couleurs,  des  pavillons  éclatans  gar- 
nissaient les  mâts,  des  lanternes,  des  étendards^  des  lions, 
des  tigres  étaient  suspendus  au-dessus  du  pont,  et  tout  cela 
s'hfTmoniait  parfaitement  avec  les  marins  rouges  et  bleus 
placés  e'  ligne  sur  les  portehaubans. 

Noud  entrons  dans  le  canal  qui  doit  nous  conduire 
à  Tay-Pin-Hin  par  «n  passage  étroit  bordé  de  beaux 
rochers  de  granit  qui  le  dominent.  La  vue  que  l'on 
découvre  quand  on  est  engagé  dans  ce  bras  détourné 
du  Tigre,  est  pleine  de  charme  et  de  beauté.  On  aper* 
çoit  de  tous  côtés  des  villages,  des  habitations  bities 
au  pied  de  montagnes  couvertes  d'une  végétation  gtéle 
Kt  verte,  et  cntodrée  de  plantations  d*orangerS;  de  Iqugers, 
han,  de  let-chi,  de  diospiros  et  de  tous  les  fruits  pro- 
pres \  cette  partie  de  l'empire.  Le  vert  tendre  de  la 
plupart  de  ces  arbres  se  marie  admirablement  avec  les 
teintes  plus  sombres  des  rizières  qui  s'étendent  dans  la 
partie  inférieure  comme  d'immenses  prairies,  avec  les 
pelouses  qui  ornent  le  sommet  arrondi  des  montagne^, 
et  voile  les  teintes  vives  qui  ornent  la  plupart  des 
maisons  chinoises.  Ce  qui  ajoute  au  charme  de  sette 
vue,  c'est  l'abondance  des  habitations;  chaque  anfractuosité 
de  rochers  a  son  nid  humain  qu'elle  abrite  ;  chaque  val- 
lée a  sa  bourgade,  fourmillière  vivante  d'où  sort  de  tout 
côté  quelque  être  humain.  Sur  la  rive  gauche  du  canal,  nous 
approchons  à  toucher  terre  d'un  lieu  où  est  établi  un 
village  qui  compterait  à  peine  en  France  trois  cents  ba« 
bitans,  et  k  la  vue  de  la  loule  qui  accourt  sur  notre 
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1844  |)a»«aga,  hs  personnes  les  plus  habîtuëes  K  apprëcîernu» 
iwëricpiiînieot  ime  réunion  d'hommes  évaluent  à  trois  ou 
cpialre  nnlle  céux  qut  se  pressent  sur  le  bord»  La  rive 
droite  du  canal  ofln^  un  fsspect  pUis  pittoroequu  encore 
que  la  rive  gauchi^:  les  inontfigneà  se  présentent  sur 
troU  plan*  successifs  qui  ont  diactin  leur  caraclère  :  c'est 
d^âbcrd  le  f  iiliig<?  et  son  enloiirage  de  rîsiÎTes  et  d*ar- 
br<»s  \  fruits;  viennent  ensuite  doâ  monticules  couvert» 
♦îVirbustes  et  tle  plantes  herbacées,  des  moutagniîs  cou* 
roiinées  de  pins  et  àz  celtes,  ti  enfin,  dans  le  loîiitain^ 
cniDwif^  pour  encadrer  cet  sidmîrablu  tâbleati,  des  pics 
élanf  es  el  lézardés  par  les  eaux  et  le  temps,  qui  arré- 
*cnt  et  reposant  les  regnrds.  Les  embarcations  de  In 
Cli^fi^tre  qui  ont  accompagné  le  steamer  nous  déposent 
sur  le  débarcadère  orné  d'un  arc  de  triomphe  qui  porl<î 
cette  inci  îption  en  Thonneur  de  M.  le  ministre  de  France  : 
Uetoils  du  bonheur  a  hrillè  dnnfi  les  mers  du  Sud, 
On  a  praJîqu«^  un  chemin  en  bambous  jMiur  nous  con- 
duire sur  la  terre  ferme,  où,  des  chaises  et  des  chevaux 
noua  attendent.  Un»  grande  foule  de  spectateurs  forme 
la  haie  sur  notre  juissage,  des  soldats  activent  le  nèle 
di^s  coulis  «\  coups  de  bambous,  et  des  hommes  et  des 
femmes  accourent  dv.  tous  les  cistes,  llien  n'est  pitto- 
resque comme  cette  foule  composée  de  soldats,  d'habi- 
taus  aîf^és  aux  grandes  tuniques  blanches,  de  femmes  à 
petits  pie^ls  avec  leurs  vêtomens  bîancs  garnis  de  bor- 
dures bleues;  de  femmes  ;i  grands  pîeds  au  costumo 
noir,  mais  touieg  bien  coiffées  avec  des  fleurs  dans  les 
cheveux  ou  des  ornemons  diversement  nuancés.  Nous 
montons  tous  en  chaise;  des  mandarins  de  rang  infé- 
rieur nous  accompagnejil  à  cheval.  Le  chemin  que 
nous  suivons  est  en  talus  des  deux  côtés  et  exhaussé 
avec  des  dalles  en  granit  au-dessus  du  sol  des  rizières, 
pour  éviter  leur  inondation  quoiîdîenne.  Ce  chemin  est 
très^étroit;  dons  un  pnys  oiJ  îi  n'y  a  d'autres  moyens 
de  transport  qufi  quelques  rares  bétcs  de  somme,  oîi 
tout  se  fait  au  moyen  des  hoinmes,  on  n*a  pas  senti  la 
nécessité  d'établir  des  sentiers  larges  et  spaaeux.  Tous 
les  Chinois  que  nous  reeontrone  sUr  notre  passage  nous 
saluent  en  souriant  et  n'ont  rien  de  répulsif^  ils  n'ont 
pas  l'air  souffrant  et  malheureux  qu'iiuraîeut  des  popu- 
lations pressurées  et  vexées  par  les  autorités  qui  les 
gouvernent,  comme  on  le  dit  parfois,  au  profil  de  je 
ne  sais  quelles  théories  et  quelles  doctrines^  Au  fur  et 
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il  mesure  que  nous  arrivons  près  do  Tay-Pîn-Hîn,  qui  18  îl 
e«l  fortifiée  et  dont  les  rempsirts  ^ont  munis  d©  meur- 
trières, Ja  foiîlc  eî^t  de  plus  en  |i1u*  conn»acle.  Lorsque 
nous  arrivons  dans  l'onoeinte  qui  conduit  au  palais  de 
i^amiraly  on  salue  M.  le  niinislre  plénipotentiaire  de 
trois  coups  de  canon,  Forclicslre  de  Ki-Hiug  que  nous 
connaissions  de'ja,  exëcute  ses  barbares  symphonies,  et 
nous  nous  trouvons  entre  deux  rangées  d'hommes  qut 
nous  rappellent  lo  tente  de  Ki-Hiog  h  Macao;  rien  n'y 
manque,  pas  mënio  les  bourreaux  avec  leurs  vétemcus 
routes,  leurs  sabres  rouilles  «t  leurs  deux  plumes  qui 
sVlèvenl  de  chaque  côté  de  leur  difldème  de  cuivre. 
Celle  promenade  à  travers  le  pays ,  bien  réellement 
chinois,  nous  prouve  que  la  Chine  est  bien,  comme  oii 
le  dit,  le  pays  le  plus  peuplé  du  globe. 

Nous  pénétrons  dans  une  cour  qui»  comme  toutes 
celles  des  maisons  cln'noifes,  est  oruée  de  lanternes, 
d'nnc  conque  ('norme  et  encombrée  de  serviteurs.  lii- 
Miiig  vit^ni  recevoir  M.  le  ministre  [)if'DÎpoteMtiairc  ^\xr 
le  seuil  de  la  porte  d'entrée  des  appartemens,  et,  après 
lui  avoir  fait  traverser  une  petite  cour,  il  l'installe 
dens  un  jcli  salon  qui  est  au  iond  de  cette  cour,  toute 
parUunée  de  plantes  odoriférantes  et  ornée  de  camélins, 
de  chrysantènes  et  d'orangers  nains.  M.  le  ministre  de- 
France  et  le  vice-roi  sont  assis  au  fond  de  l'appjirte- 
uieiit  ;  coaime  dans  tous  les  ameublemcns  chinois,  une 
Icihlc  les  èépatf  ;  au-dessus  de  leur  téte  est  une  imaçe 
toless.ile  représonlant  le  g''nîe  du  ciel,  et  au  fond  de 
1.1  c<Kir  est  écrite  une  inscription  chinoise  qui  signifie: 
.yz/ujoterd^hui,  je  reçois  le  plus  grand  horinf^ur^;  ce 
que  Ki-Hing  fait  remarquer  à  noire  interprète  pour 
qu'il  le  tiaduise  à  iVl.  de  Lagreoée.  Les  meubles  du 
salon  sont  cr^s-si.-nples  i  ce  sont  des  fauteutU  recouverts 
d'éiotfte  rouges,  un  vase  de  Chine  sur  un  guéridon,  et 
quelques  bandes  «le  caractères  appliquées  sur  les  murs. 
A  peine  éomntes-oous  assia  qu'on  apporte  danç  des  h:ils 
en  cor^iS  sculptés  et  garnis  iiitérieureoient  en  argent,  un 
lait  d'.imandes  au  riz  et  au  lait  qu'on  appelle  en  chi- 
nois chiu-)en-cha ,  ou  tUi'^  de  noyau  d'acuaudes.  C'est 
une  boissoQ  excellente  et  qui  plai't  unaniniement  .\  tous 
les  palais  franç.iis.  Après,  on  sert  de  Ihé,  et  oprèà  le 
thé  des  nids  dViseeux  au  sirop ,  ce  qui  est  fade,  on 
])uuriatt  même  dire  tréfr-mauvais.  Peadanl  ce  temps-)à, 
le  vicc-rol  laccute  ses  impressions  de  la  veille.    H  9e 
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11844  plaint  d'une  insomnie  dont  il  a  éïé  frappé,  n^ëtanf;  ar- 
rivé avec  ses  bateaux  inaodariîni*  qu'au  milieu  de  la  nuit. 
Le  bataao  à  yapeur  lui  paraît  pr«^fërabl6  à  ees  pesant 
moyens  de  locomotion.  Cependant  Pan^cbe-hea,  M.  Gal- 
lery  et  Sbao  se  retirent  pour  aller  collationner  les  tex- 
tes cbinois  des  traités  ^  cette  vérification  faite,  on  Tan- 
nonce  aux  deux  plénipoteutiairesc  M.  le  ministre  de 
France  passe  dans  un  appartement  pour  revêtir  son 
uniforme.  Le  vice-roi  vient  le  prendra  et  l'introduit 
dans  la  salie  d'audience  de  ramirai.  Cett^  salle  est 
ouverte  sur  la  grande  cour  d'entrée  du  palais;  ujie 
eslvade  élevée  est  au  fond  ;  c'est  là  où  se  trouvaient  le 
vice^roi  et  M.  le  plénipotentiaire  français.  Chayrun 
d'euy  reçoit  de  la  main  de  son  premier  secrétaire^  M. 
de  Lagrenée  de  M.  le  marquis  de  Ferrièrei  Ki-Hing 
de  Sbao,  le  traité  ratifié  par  son  souverain,  Télève  en 
signr  de  respect  au-dessus  de  sa  téte,  et  ils  en  font  iV- 
cbange  respectif.  Cette  cérémonie  terminée,  le  vîcc-roi 
a'écrie  que  ce  n'est  pas  seulement  pour  dix  mille  ans 
qu'il  faut  que  les  deux  nations  soient  unies,  mais  aussi 
long-temps  que  le  ciel  et  la  terre  dureront.  M.  le  nii*» 
nistre  dit  au  vice-roi  que  pour  luÂ  prouver  se«  inten- 
tions pacifiques,  il  le  prie  d'accepter  son  épé1^  G'est 
une  arme  magnifique  dont  la  poignée  ciselée  attire  l'at- 
tention de  Ki-Hing,  q^ii  paraît  la  recevoir  avec  le  plus 
vif  plaisir.  Le  traité  français  est  écrit  sur  parcbemio, 
le  texte  français  \  droite,  le  texte  cbincîs  i  gauChe.  11 
est  relié  en  velours  bleu  et  signé  par  le  roi.  Le  sceau 
royal  est  enlermé  dans  une  boîte  en  vermeil  et  main- 
tenu par  un  beau  cordon  en  or  terminé  par  des  glands. 
La  boîte  qui  reuferme  le  traité  chinois  est  enveloppée 
comme  tout  ce  qui  vient  de  l'empereur,  dans  un  Dli6r- 
ceau  de  soie  jaune;  cette  boîte  est  en  buis  noir;  sur  le 
plat  est  incrusté  un  morceau  de  jade,  couvert  de  figu- 
res gravées,  grand  comme  une  carte  à  jouer;  sur  ie  bois 
sotit  cisele's  deux  dragons  en  face  l'un  de  l'autre^  d'un 
travail  assez  soigné;  la  charnière  et  le  fermoir  sont  en 
tutenaguco  Le  manuscrit  est  maintenir  entre  deux  mor- 
ceaux de  bois  et  recouvert  de  soie  jaune. 

Sur  la  première  page  blanche  du  manuscrit  est  écrît 
de  la  main  de  l'empereur  deux  caractères  en  encre 
rouge,  signifiant    P adhère  aux  délibérations. 

L'empereur  est  le  seul  qui  puisse  écrire  ces  deux 
cartctèies  eu  encre  coloriée;  c'est  le  sceau  de  son  pou-^ 
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yoir^  8t  c'est  seulement  ce  qui  donne  au  imite  son  ca»  1^44 
ractère  officiel.  Acôtë  des  caractères  tracës  par  l'empe- 
reur est  4ic.TÏ%  par  Mo-Chan-Ha,  ministre  d'Etat,  la  date 
laquelle  a  été'  appose'e  l'approbation  de  8,  M.>  c'est- 
à-dire  le  trente  de  la  dixième  scène  de  la  vingt-qua- 
trième annexe  de  Tao- Rouan,  ce  qui  correspond  au  î> 
décembre  1S44.  Le  vice-roi  charge  M,  Callery  de  re- 
mettre de  sa  part  à  M.  de  Perrière,  qu*it  aftectionne 
beaucoup,  et  à  J'amiral  CécîUe,  un  de  ces  anneaux  tar- 
tares  qu'on  nomme  pan-clie^  et  qui  se  portent  au  pouce 
de  la  main  droite;  ils  sont  tous  en  jade;  mais  Ki-Hing; 
n'avait  pas  pris  la  mesure  de?  doigts  auxquels  il  lei 
destinait.  Le  vice-roi  engage  M.  le  ministre  à  enlever 
son  uniforme,  qui  est  intole'rable  par  l'excessive  chaleun 
qu'il  fait,  et  on  passe  ensuite  à  table  où  on  a  déployé 
tout  le  luxe,  tout  l'art  dont  est  susceptible  la  gastro- 
nomie cLînoise.  Sur  une  t^ble  longue,  étroile,  sont 
disposés  en  pyramides  plus  de  quarante  petits  plats  de 
l'aspect  le  plus  curieux.  Ces  constructions  coniques 
sont  composées  de  semences  de  pastèques,  d'aracbiues, 
d'amandes  de  pin,  de  noyaux  de  pèche,  d'amandes,  de 
raisins  de  Nankin,  de  noix,  d'oeufs  cuit*  et  férmcnlés,  de 
viande  sèche  de  canard  au  concombre  cru,  de  fragment 
de  poires  et  de  melons  d'eau,  de  petits  melons  sembla- 
bics  à  un  citron  ,  de  racines  de  trapa  bicornis,  de  cy. 
porus  excellentes,  de  fruits  verts  coufits  au  sucre,  tou- 
tes chose*  de  l'aspect  le  plus  agréable.  Je  ne  ferai  pas 
J'énumération  d'un  dîner  ou  l'on  nous  a  servi  plus  de 
qualre-viugis  plats.  Le  dîner  fut  goî  et  se  prolongea 
long^tenips.  Ki-Hing,  en  voyant  la  pîuîe  tomber,  dit 
que  céiait  un  jour  faste  parceque  lè  ciel  lui-même  tem- 
pérait la  chaleur  qui  nous  accablait.  Cest  ainsi  que 
s  est  terminée  cette  dernière  entrevue  avec  nos  exceU 
lens  Chiuoisj  nous  conserverons  d'eux  un  bon  et  dura- 
ble souvenir.  En  nous  retirant,  ils  nous  accablent  de 
leur?  témoignages  d'affertioos,  leuis  canons  nous  saluent, 
1  orcheslie  crie  des  notes  discordantes,  l'escorte  ét  la 
foule  sur  notre  passage  semblent  animées  des  u.erlleura 
sentimens 
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t'S44  Ordonnance  royale ^  donnée  à  Paris  le  22  ^^o- 
ifembre  1845  >   V«  prescrit  la  publication  du 
traité  d^ amitié  j  de  commerce  et  de  nai^igaiîonj 
conclu  le  24  Octobre  1844  «  ffhampoa  entre 
la  France  et  la  Chine j 

LOUIS-PHILIPPE,  Ror  des  Français,  etc. 

Savoir  liaisons  que,  entre  Nous  et  S.  M.  PEmpereur 
de  CIjine,  \\  a  été  conclu  à  Whampoa,  le  24  sel)tem" 
bre  1844,  un  traité  d'imitie,  de  commerce  eî  de  navi- 
gation^ suivi  d\in  tarif  des  droits  d'importation  et  d*ex>- 
portation  que  les  Français  auront  à  payer  dans  Jes 
ports  chinois; 

Traitë  dont  les  rat  ifii*;! lions  ont  été  échangées  à  Ma- 
cao^ le  25  aoi!it  1845,  et  dont  la  teneur  suit: 
(Texte  du  traité) 

Mandons  et  ordonnons  qu'en  conséquence  etc. 

Donné  en  notre  Palais  des  Tuileries,  le  22  No- 
vembre 1845. 

Signé;  LOUIS  PHILIPPE 
et  plus  bas  :  Guizot. 

Instructions  et  règlemens  pour  tes  commerçans 
Jrançais  en  Chine. 

Publication  officielle  faite  en  France. 
Attéraoks  des  ports  de  la  Chine ^  ormalités  usa-^ 
geSf  etc.  (1), 
La  meilleure  saison  ponr  naviguer  dans  les  mers  de  la 
Chine  commence  à  la  fia  d'avril  et  se  prolonge  jusqu'à 
la  lin  de  septembre.  Ayant  la  première  de  ces  épo- 
ques, Tattéiage  Qtd inaire  est  d'une  grande  diificulté,  à 
moins  quo  ce  ne  soit  avec  un  clipper  (2),  ou  un  bâ- 
timent très-fin  voilier.  Il  n'y  a  d'ailleurS;  pour  les  na- 
vîrevS  allant  charger  Jog  itiçs,  aucun  molif  d'arrivvîr 
avant  la  a;»ison  indiquer,  les  thés  noirs  nVtant  généra- 
lement pu»  livrables  avilit  le  mois  d'octobre,  et  les 
verts  avant  la  dernièie  quinzaine  de  novembre.  Ce- 
pendant, en  remontant  vers  Touest,  les  navires,  trou- 

(1)  Extrait  des  document  iourni^  pai  la  mission  française  en 
CLîne 

(2)  Es|M'cL  de  navire  <  riiplo^f^  au  comnicree  de  Topiiun  et 
coa»i<utt  i|>vcidiltment  pour  la  niaicbe. 
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vaat  des  vents  plus  favorables^  peuvent  amvei  et.pà«i«î-^^^ 
tir  en  toute  saison.  ^ 

Wn  cavire,  en  découvrant  les  îles  en  avant  des  em« 
bouchures  du  Tigre  (rivière  de  Canton),  verra  en  gê- 
nerai, par  un  beau  temps,  un  grand  nombre  de  ha-- 
teaux  pécheurs  à  quelque  distance  du  rivage;  ces  ba- 
teaux que  Fon  pourrait  parfois  confondre  avec  les  ha- 
teaux  pilotes^  lesquels  vont  souvent  en  mer,  à  des  distan- 
ces considérables,  au  devant  des  bâtîmens,  seront  faci- 
lement reconnus  aux  indices  suivans* 

1^  Ils  naviguent  toujours  par  couples; 

2(>  Ils  sont  de  grandes  dimensions; 

30  Ils  ont  de  larges  poupes  et  sont  très-hauts  sur 
leau. 

Les  bateaux  des  pilotes  ei  des  compradores  (î) 
sont  au  contraire  très-bas,  avec  de»  mâts  courts  et  fort 
inclinés  à  ^farrière.  Le$  pilotes^^«h«f«H«nt  d'ailleurs  à 
se  faire  remarquer  autant  que  possible. 

A  leur  approche  durant  la  mousson  du  sud-ouest, 
on  doit  diminuer  la  voilure,  et  sUl  leur  arrivait  néan- 
moins de  ne  pas  atteindre  le  bâtiment,  il  serait  plus 
prudent  d'amener  des  voiles  que  de  virer  de  bord, 
même  par  une  vitesse  de  six  a  sept  noeuds,  parce  que 
les  courans  appelés  tourbillons  (chawchow  ivater)  par 
les  pilotes,  sont  parfois  tellement  forts  pendant  les  bri- 
ses fraîches  qu'un  navire  perd  beaucoup  de  temps  avant 
de  pouvoir  remettre  le  cap  en  route. 

£n  recevant  un  de  ces  pilotes  à  bord,  ?e  capitaine 
fera  bien  de  ne  pas  marquer  trop  d'empressement  à  le 
garder;  autrement  ils  sont  assez  fins  pour  demander 
beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  est  généralement  alloué. 
Leur  salaire  doit  être  fixé  par  le  capitaine  selon  les 
exigences  de  la  situation:  s'il  fait  un  temps  ordinaire, 
10  à  12  dollars  (2)  (60  à  72  fr.)  peuvent  être  considé- 
rés comme  une  rémunération  suffisante  pour  conduire 
le  navire  dans  les  eaux  des  rades  de  Macao  et  de 
Hoog-Koog;  mais,  par  de  mauvais  temps,  30  dollars 
(180  fr.)  ne  seraient  pas  un  prix  trop  élevé. 

(1)  Espèces  de  pourvoyeurs  des  navires.  A  terre,  les  com- 
pradores  peuvent  se  comparer  à  nos  maîtres  d'hôtel.  Voir,  en 
outre,  ce  qui  en  est  dit  au  chapitre:  Liste  et  noms  des  hani'-^ 
stesi  linguistes^  etc. 

(2)  Piastre  à  colonne,  du  millésime  de  Charles  IV,  ayant  cours 
en  Chine ,  dans  nos  relations  avec  ce  pays,  pour  6  francs  (cours 
moyen). 

Recueil  gén.    Tome  VU,  H  h 
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1844  Aussitôt  qu^UD  navire  entre  dans  les  eaux  de  la  rade 
de  Hong-RoDg,  il  est  abordé  par  le  bateau  du  capitaine 
du  port  et  conduit  à  Tancrage  \  mais,  en  arrivant  à  Ma- 
cao, il  n'y  a  aucune  règle  fixe. 

Quand  un  navire  a  jeté  Pancre  sur  la  rade  de  Ma- 
cao ou  de  Hong-Kong,  le  capitaine  prend  les  arrange- 
mens  convenables  pour  faire  remonter  son  navire  dans 
la  rivière.  Comme  il  est  très-rare  qu'un  navire  la  re- 
monte directement  en  venant  du  large,  il  est  inutile  d'en 
parler  au  pilote  pris  en  haute  mer,  par  la  raison  qu'il 
n'a  aucune  pratique  du  fleuve.  Son  bateau  est  cepen- 
dant en  relation  avec  l'établissement  des  pilotes  à  terre, 
et  il  s'informera  probablement,  pour  en  instruire  cet 
établissement,  de  l'époque  à  laquelle  le  navire  aura  be- 
soin d'un  pilote  de  la  rivière. 

Les  droits  de  pilotage  étaient  précédemment  fixés  à 
60  dollars  (360  fr.)  par  bâtiment,  quel  que  fût  d'ail- 
leurs son  tonnage.  Cette  somme  devait  être  payée  au 
moment  où  l'on  mettait  le  pilote  en  réquisition.  Sur 
ces  60  dollars,  25  étaient  répartis  entre  les  postes  de 
la  douane  de  Macao,  Casa-Branca,  du  Bogiie,  Wham- 
poa  et  Canton,  à  titre  d'indemnité  pour  examen  du 
permis. 

On  compte  vingt  maîtres  pilotes,  qui,  répartis  dans 
les  stations  de  Canton,  Macao  et  Hong-Kong,  monopo- 
lisent tout  le  pilotage,  en  divisant  par  parts  égales  en- 
tre eux  toutes  les  sonfmes  reçues  dans  les  trois  bu- 
reaux; ils  ne  payent  rien  aux  officiers  locaux. 

Les  premières  autorités  de  Canton  décrétèrent,  en 
1843^  un  acte  permettant  à  tout  pécheur  de  piloter  les 
navires  étrangers  à  l'égal  des  pilotes  anciennement  et 
légalement  autorisés  par  des  licences,  pourvu  toutefois 
que  ces  navires  eussent  un  permis  pour  remonter  à 
Whainpoa.  Le  chef  supérieur  du  commerce  anglais  à 
Hong  Kong  publia,  à  la  même  époque,  une  note  par  la- 
quelle il  autorisait  les  capitaines  des  navires  de  com- 
merce à  délivrer  à  tels  marins  qu'ils  jugeraient  ex  péri- 
nientés  un  certificat  de  capacité;  trois  de  ces  certificats 
étaient  suffisans  pour  faire ^ accorder  au  porteur  un  di- 
plôme de  pilote  par  le  consul;  mais,  par  suite  de  leur 
vieille  expérience  dans  la  manoeuvre  des  navires  à  voi- 
les carrées,  de  la  connaissance  qu'ils  ont  de  la  langue 
anglaise;,  et  surtout  de  la  concurrence  qu'ils  peuvent 
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faire  par  leur  grand  nombre,  les  anciens  pilotes  chinois  ^^^^ 
ont  conservé  le  monopole  du  pilotage  de  la  rivière. 

Par  un  arrangement  récent,  le  droit  de  pilotage  en 
rivière  est  fixé  à  5  cents  par  tonneau  enregistré;  le  pi- 
lote reçoit  son  salaire  après  que  le  navire  est  ancré  à 
Whampoa.  L^établisaement  des  pilotes  à  Macao  est  près 
du  débarcadère  du  nord  et  est  appelé  le  Taishin- 
Khoon  ou  Yanshin-Kîioon 

Formalités  à  remplir  près  des  autorités  chinoises^ 
avant  qu*un  navire  ne  puisse  remonter  la  rivière 
de  Canton, 

Avant  qu^un  navire  ne  remonte  la  rivière,  il  est 
nécessaire  d'obtenir  une  déclaration  du  consul  ou  ageaJt 
constJaire,  constatant  le  nom  du  navire,  sa  nationalité, 
etc.,  etc.;  cette  déclaration  doit  être  remise  au  Bo- 
S«e  (1). 

Si  une  personne  du  bord  désire  se  rendre  a  Can- 
ton, elle  peut  aisément  se  procurer  un  bateau  chinois. 
Ces  bateaux  sont  appelés  fai-teng  (fast-boatsy,  ils 
sont  très-commodes  et  parfaitement  $ûrs  en  temps  or- 
dinaire. 

Le  prix  '  habituel  "de  Macao  à  Hong-Kong  ou  Can- 
ton, quand  on  loue  le  bateau  entier,  est  de  10,  12,  15 
et  jusqu'à  18  piastres  (60,  72,  90  et  108  francs),  sui' 
vaot  lu  vitesse  demandée  et  le  nombre  de  marins.— 
Aucune  marchandise  ne  peut  être  transportée  p;ir  ces 
bateaux,  parce  que,  n'étant  pas  destinés  à  ce  service,  ils 
ne  sont  pus  visités  par  les  officiers  de  la  douane* 
l'on  a  des  marchandises  à  transporter,  il  y  a  des  /or- 
chas  et  des  goeleltes  sous  pavillons  européens,  qui  sont, 
en  observant  certains  rèjjlemens,  autorisés  ii  l'aire  ces 
transports  et  qu'on  doit  employer  à  cet  effet;  il  y  a 
aussi  des  goélettes  européennes  remontant  et  descen- 
dant la  rivière,  sur  lesquelles  on  peut  se  procurer  pas- 
sage de  Macao  à  Hong-Kong  ou  Canton  pour  10  pia- 
stres (60  fr.). 

Nous  avons  dit  <[ue  des  bateaux  de  compradores 
(pourvoyeurs)  abordent  souvent  des  navires  au  large, 
aussi  bien  que  les  bateaux  pilotes;  quelquefois  le  pilote 
et  le  compradore  sont  sur  le  même  bateau.  On  trou- 
vera le  compradore  très-utile,  et  son  concours  n'en- 

(t)  Oa  appelle  ainsi  les  forts  situés  à  l'entrée  du  Tigre  ou  les 
bouches  de  cette  rivière. 


Hh2 
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1844  traîne  presque  aucune  augmentation  de  dépense  (les 
gaioë  quUl  fait  sur  le  capitaine  ne  peuvent  pas  être 
évités);  il  y  a  donc  peu  ou  point  de  difiérence  dans 
leurs  prix ,  et  il  est  bon  d^employer  le  premier  qui  se 
présente  0  parce  que  cela  les  encourage  à  aller  plus  au 
large  à  la  rencontre  des  navireso 

Le  mode  de  ravitaillement  n  étant  plus  suivi  aussi 
régulièrement  à  présent  qu*>l  létait  autrefois,  souvent 
un  capitaine  ne  veut  faire  aucun  arrangement  avec  un 
compradore  avant  d'être  ancré  à  Whampoa.  Quand 
une  fois  il  est  engagé,  le  compradore  accompagne  le 
navire,  lui  apporte  des  provisions  fratcbes,  loue  les  ou- 
vriers, achète  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  agit  én  tout 
comme  son  commis,  durant  tout  le  temx)8  de  sa  relâ- 
che. Ive»  navires  américains  ont  été,  pendant  bien  des 
années,  servis  par  une  société  de  compradoresy  qui  a 
maintenant  une  succursale  à  Macao.  Les  navires  an» 
glais  sont  en  général  approvisionnés  par  des  compra^ 
dores.    On  en  trouve  aussi  facilement  à  Macao. 

Dès  que  le  pilote  de  rivière  vient  à  bord,  le  navire 
fait  voile  pour  le  Bogue ^  pendant  son  trajet  dans  la 
baie  de  Lîntin  et  dans  tous  les  canaux  et  passages  parmi 
les  iles,  il  est  sujet  aux  chowchow  i4^atei  (tourbillon); 
souvent  il  arrive  que,  remontant  avec  une  bonne  et 
forte  brise,  un  navire  est  entraîné,  tourbillonne^  devient 
tout  à  fait  ingouvernable  et  même  court  contrairemf^nt 
à  l'influence  de  son  gouvernail»  Ce  phénomène  est  de 
nature  à  effrayer  et  à  inspirer  la  crainte  de  faire  côte, 
mais  il  ne  présente  en  réalité  aucun  danger  et  n'est  causé 
que  par  de  fortes  barres.  Si  le  navire  arrive  au  Bogue 
à  la  nuit,  il  jettera  l'ancre  où  il  le  jugera  le  plus  con* 
venable,  a  la  hauteur  de  Chuenpé;  s'il  arrive  pendant 
le  jour,  par  une  brise  légère,  il  peut  continuer  sa  route, 
pourvu  qu'un  bateau  pêcheur  ou  un  autre  pilote  vienne 
le  long  du  bord  le  diriger  pendant  le  temps  que  son 
pilote  de  Macao  va  à  terre  déclarer  Te  navire  à  la  sta- 
tion de  la  douane,  sur  l'île  deWanglong  du  Nord,  Les 
pilotes  de  la  rivière  sont  en  rapport  avec  la  société  de 
ceux  de  Macao  et  reçoivent  d'elle  4  piastres  (24  fr,) 
pour  piloiei  le  navire  2i  Whampoa,  et  6  piastres  (36  fr.) 
pour  le  conduire  dehors.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  re- 
Uent  le  long  du  bord  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  Ma- 
cao, Le  pilote  im  se  tient  dans  le  Tigre  est  le  seul 
vraiment  expéuiiienté  dans  la  navigation  de  la  rivière, 
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ef  connaît  le  canal  bien  mieux  que  celui  qui  e»t  pris  à  1844 
Macao.  Il  est  bon  qu'on  sache  que  ces  pîloteS;  pour 
faire  montre  d'expërieRce  et  d'habilelë;,  sont  constamment 
à  crier:  hcrs  du  port  ou  tribord,  jusqu'à  ce  que  le  ti- 
monnier  ait  'entièrement  mis  la  barre  au  vent  ou  sous 
le  vent;  alors  ils  crient  arrétey  et,  avant  que  la  barre 
puisse  ^Ire  redressée,  le  navire  s^arréle  et  se  trouve  en 
travers  du  courawt  qui  le  pousse  hors  de  sa  route  et 
lui  fait  perdre  beaucoup  de  temps. 

£n  pareil  cas  ;  ce  qu'il  7  a  le  mieux  à  faire  est 
d'engager  les  pilotes  à  modérer  ce  grand  ëclat  de  zèle, 
ou  plutôt  de  ne  pas  leur  accorder  grande  attention,  et 
seulement  leur  faire  indiquer  la  route  et  commander 
soi-même  au  timonnîer,  parce  que  le  canal  ^tant  ëtroit^ 
avec  une  brise  fraîche  et  contraire;  il  v^y.  a  pas  beau- 
coup d'espace  pour  manoeuvrer.  Il  existe  cependant 
une  grande  différence  parmi  ces  pilotes:  quelques-uns 
sont  très-expérimente's  pour  piloter  un  navire  dans  la 
rivière,  mais  ne  connaissent  pas  la  manoeuvre  des  bâ- 
timens  européens,  tandis  que  d'autres  la  savent  et  con- 
naissent très-bien  le  canal  ;  quelquefois,  expérimentés  ou 
non,  ils  sont  durement  et  injustement  traités  par  les 
capitaines  ou  les  officiers  :  cela  est  fâcheux,  parce  que, 
alors ,  ils  prennent  de  l'humeur  et  se  préoccupent  très- 
peu  que  le  navire  arrive  ou  non. 

Quand  un  navire  approchera  de  la  seconde  barré, 
le  pilote  proposera  les  bateaux  spéciaux  des  barres,  ce 
sont  des  bateaux  pécheurs,  loués  pour  cette  occasion  et 
ancrés  des  deux  côté^  du  canal,  sur  les  bas-fonds,  pour 
indiquer  le  bon  passage.  Le  prix  de  ces  bateaux  est 
de  1  dollar  (6  francs),  et  6  bateaux  sont  un  nombre 
convenable  pour  chaque  navire;  6  ou  8  dollars  (36  ou 
48  fr.)  sont  suffisans  pour  le  passage  des  deux  barres; 
on  doit  s'attendre  à  ce  que  le  pilote  se  récrie  et  de- 
mande davantage,  mais  il  ne  faut  pas  se  rendre  à  ses 
raisons,  cette  rémunération  étant  plus  que  suffisante. 
Il  est  cependant  utile  que  les  capitaines  se  montrent 
généreux  à  l'égard  du  pour-boire  (camshow)  à  donner 
à  ces  bateaux  des  barres,  depuis  surtout  qu'une  grande 
diminution  des  prix  du  pilotage  lui  permet  de  le  faire 
sans  léser  en  rien  ses  intérêts,  car,  pour  un  navire  de 
150  \  200  tonneaux,  le  pilote,  en  recevant  7  piastres 
^  ou  10  piastres  (45  ou  60  fr.),  n'est  pas  payé  en  rai- 
son de  ses  peines,  et,  pour  un  navire  de  300  tonneaux 
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la   société  des  pilotes  rentre  à  peine  dans  868  dé- 
boursés. 

A  l'arrivée  du  navire  à  la  hauteur  de  "Whanipoa 
ou  de  Blenheim,  le  pilote  ayant  accompli  sa  tâche,  il 
est  d'usage  de  lui  faire  présent  de  2  ou  3  piastres  (12 
ou  18  fr.);  ce  n'est  cependant  pas  une  obligation,  mais 
comme  il  s'y  attend  et  que  sa  paye  est  minime,  il  con- 
vient de  suivre  cet  usage. 

Les  bateaux  de  toute  espèce  qui  environnent  le  na- 
vire, excepté  ceux  qui  sont  officiellement  employés,  doi- 
vent être  attentivement  surveillés  et  éloignés  à  l'appro- 
che de  la  nuit,  car  il  se  trouve  beaucoup  d'adroits  vo- 
leurs parmi  leurs  équipages.  Il  y  a  cependant  des 
bateaux  appelés  tanka  qui  sont  loués  pour  le  service 
du  navire  par  le  compradore  et  qui  méritent  toute 
confiance. 

Si  un  capitaine  est  pressé  de  se  rendre  de  suite  a 
Canton,  et  que  son  équipage  soit  fatigué  ou  que  la  brise 
soit  contraire,  il  pourra  se  faire  transporter  par  un  ba- 
teau appelé  dollar-boat  (bateau  d'une  piastre),  mai8 
dont  le  prix  rçel  est  de  4  piastres  (24  fr.).  Il  peut 
aussi  remonter  dans  d'autres  bateaux  du  pays;  mais  le 
premier  moyen  est  le  plus  commode.  Les  dollar-hoats 
sont  de  beaux  et  fins  bateaux  qui  remontent  à  Canton, 
distant  de  Whampoa  de  12  milles  (20  kilom.),  avec 
une  brise  modérée,  en  trois  heures  et  même  moins,  sui- 
vant la  marée. 

Aucune  espèce  de  marchandises  ne  doit  être  embar- 
quée sur  ces  bateaux,  et  il  n'est  pas  non  plus  conve- 
nable ni  même  sans  danger  d'en  charger  sur  les  em- 
barcations des  navires  européens,  parce  que,  si  elles 
sont  saisies,  les  navires  devienneet  responsables  et  se 
trouvent  exposés  à  être  de  suite  envoyés  hors  de  la 
rivière.  Les  droits  sont  d'ailleurs  à  présent  si  peu  éle- 
vés qu'il  y  a  tout  intérêt  à  les  acquitter,  tandis  que 
naguère  ils  étaient  frappés  d'une  manière  si  arbitraire 
que,  pour  accomplir  une  opération  de  quelque  impor- 
tance, il  fallait  nécessairement  avoir  recours  à  la  con- 
trebande. 

Les  marins  venant  à  Canton  sont-très  souvent  ex- 
posés aux  séductions  des  Chinois  des  basses  classes,  qui 
cherchent  à  leur  faire  boire  des  liqueurs  enivrantes. 
La  vente  des  liqueurs  fortes  aux  marins  étrangers  est 
cependant  fort  sévèiement  interdite  psir  le  gouverne- 
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ment  chinois,  disoiis-Ie  à  Sei  louange  ;  mais  il  en  est  de 
celte  interdiction  comme  dt»  îOiUeis  celles  qui  contra- 
rient les  intérêts  personnels  des  indigène.*;,  ils  n'y  obéis- 
sent pîis,  ni  les  étrangers  non  plus;  et  !a  police  clinr- 
gée  de  prévenir  cette  vente,  étant  gagnée  par  des  pré- 
sens ,  ferme  les  yeux  siu'  les  délÎK.  Lct,  petits  maï*- 
chands  qjii  débitent  le  saju.shoo,  liqueur  lil*ée  dit  nz 
(autrement  triple  ffin,  c'est-à-dire  trois  fois  distillée), 
cachent  leur  commerce  fraudilleux  ^ux  yeux  du  pu- 
blic, et  clierchent  en  même  temps  à  lenler  lea  marins 
par  l'exhibition  de  marchandisés  communes  et  de  rebut^ 
telles  que  porcelaines,  peintures,  chaussures  c»t  ^uitres 
articles  que  ces  derniers  ont  l'habitude  d'acheter. 

Ces  petit?  marchands  demeurent  principalement  dans 
une  étroite  ruelle  située  entre  les  consulats  et  le  ChoW" 
çho{v  honc^  et  juslemetit  appelée  Hog-Lahè  (ruelle 
aux  cochons),  à  cause  de  x^a  malpropi*eté.  Une  troupe 
de  marins ,  oti  mémo  Nquïpage  d'un  caiiôt  n  ôst  pas 
plutôt  débarqué  qu'il  est  environné  par  les  émissaires 
de  ces  marchands,  qui  chêrclient  à  le»  énlraiuer  en  leur 
montrant  des  échanlîlions  de  marchandises,  et  dès  qu'ils 
sont  entrés  dans  une  des  boutiques,  on  s'attache  à  leur 
faire  boire  de  celte  liqueur  enivrante,  rendue  encore 
plus  forte  et  plus  subtile  que  les  Chinois  ne  la  boivent 
eux-mêmes  par  l'infusion  de  poisons  narcotiques-  Si 
le  marin  se  laisse  séduire  et  en  boit,  ils  lui  dérobent 
son  argent,  le  dépouillent  de  ses  xélemens  et  le  recon- 
duisent dans  la  rue.  Ainsi  ont  été  causés  naguère  une 
foule  de  conflits  désastreux  ,  de  rixeç  suivies  de  blessu- 
res et  de  meurtres  amenant  quelquefois  l'interruption 
du  commerce. 

Un  des  règlemens  du  traité  porte  qu«,  pour  éviter 
ces  désordres  :^  l'avenir,  chaque  canot  se  rendant  à  Can- 
ton sera  acconipagné  d'un  officier  pour  surveiller  les 
marins.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  de  leur 
apprendre  que  ces  liqueurs  contiennent  souvent  des  in- 
fusions de  tabac,  d'acide  sulfurique,  de  cocculus  indien, 
ainsi  que  différentes  huiles  essentielleâ,  et  leur  usage 
produit  des  malaises,  du  délire,  donne  la  fièvre  et  sou- 
vent la  mort  pendant  les  chaleurs. 

Il  y  a  nombre  d'autres  boutiques  à  Canton,  renfer- 
mant les  articles  nécessaires  aux  matelots,  aux  mêmes 
prix  ,  et  où  ces  derniers  ne  sont  pas  exposés  à  la  ten- 
tation de  ces  liqueurs  enivrantes.    La  mortalité  de's  ma- 
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1844  rins  dont  les  balimens  sont  ancres  a  Whampoa,' pen- 
daiit  Taulomca  et  Thiver,  peut  être  en  grande  partie 
attribuée  aula'it  \  ces  pernicieuoes  boissons  qu*à  l'in- 
fluence de  la  température. 

Il  existe  aussi,  sur  Tile  des  Danois,  des  boutiques 
dans  lesquelles  les  Chinois  vendent  du  samshoo  aux 
marins  qui  vont  s'y  promener  en  permission:  on  ap- 
porte également  cette  boisson  le  long  du  bord  dans 
dos  bateaux  du  pays;  on  ne  saurait  prendre  trop  de 
soin  pour  les  tenir  éloignés  des  matelots,  ni  trop  sou- 
vent prévenir  ceux-ci  des  effets  pernicieux  de  cette  li- 
queur, afin  de  les  empêcher  d'en  boire.  C'est  d'ail- 
leurs une  bien  grande  honla  pour  le  i\om  d^Européens 
et  do  chrétiens  que  le  repoussant  spectacle  donné  aux 
Chinois  par  des  marins  ivres  morts,  couchés  dans  les 
ruisseaux,  ou  courant  les  rues  en  jetant  des  cris  aigus, 
comme  font  les  sauvages. 

Reglememt  eisriiiAL  auquel  le  corimerce  anglais  (1) 
esi  soumis  dans  les  cinq  porta  de  Cantony  Amoyt 
Fu-^ho^i>,  Ning-po  et  Shang-Hai. 
Art.  1.  Pilotes 

Tontes  les  fois  qu'un  navire  marchand  arrivera  en 
vue  d*un  des  cinq  ports  de  Canton,  d'Amoy,  de  Fu- 
chow  f  de  Ning-po  ou  de  Shang-Iiaï,  il  sera  permis  à 
des  pilotes,  institués  ad  hoc,  de  le  faire  entrer  de  suite 
dans  ledit  port^  et  de  même  lorsqu'un  navire  de  com- 
merce, après  avoir  réglé  tous  les  droits  et  charges  lé- 
galement dus,  sera  sur  le  point  de  remettre  en  mer,  un 
pilote  lui  sera  donné  sans  aucun  retard  ou  délai  quel'- 
conque*  Quant  II  la  rémunération  à  accordai  à  ces  pi- 
lotes, elle  sera  eqnitablemect  réglée  var  le  consul  an* 
glais  dudil  port,  suivant  la  distance  parcourue  ou  le 
danger  qu'il  j  avait  k  courir. 

Art.  2*  —  Gandiene  des  douanos, 

Le  chef  des  douanes  de  chaque  port  prendra  les 
mesures  qu'il  iugera  les  plus  cohvcnabies  pour  empê- 
cher toute  fraude  et  toute  coDtrebande.  Dès  que  le 
pifnte  aura  conduit  un  navire  anglais  dans  le  port,  le 
chef  des  douanes  enverra  soit. ài  bord  même,  soit  dans 

(l)  En  disanf  commerce  anglais^  il  est  bien  entendu  que  les 
instructioas  et  règleroens  ci-dc^os  sont  également  applicables  à 
la  roarine  et  au  commerce  français,  ou  plulct  à  ceux  de  tous  le^ 
l»ay$  qui  ont  paué  des  traités  avec  la  CÙoe 


Traité  entre  la  France  et  la  Chine.  489 


une  embarcation,  qui  se  tiendra  le  long  du  navire,  un  1844 
ou  deux  officiers  charges  de  veiller  à  ce  qu'on  acquitte 
régulièrement  les  droits.  L'administration  des  douanes 
leur  fournira  leur  nourriture  jour  par  jour,  et  ils  ne 
pourront  exiger  ni  recevoir  du  capitaine  ou  du  consi- 
gnataire,  aucun  droit  ou  taxe  quelconque,  sous  peine 
d'être  punis  proportionellement  à  Timportance  de  la 
somme  qu'ils  auraient  perçue. 

Art.  3.  —  Déclarations  et  devoirs  dti  capitaine  h 
son  arrivée* 

Toutes  les  fois  qu^m  navire  de  commerce  anglais 
aura  jeté  l'ancre  dans  un  des  cinq  ports  susmentionnés, 
le  capitaine  devra,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivront  son  arrivée,  se  rendre  ail  consulat  et  y  dépo« 
ser,  dans  les  mains  du  consul,  les  papiers  de  bord,  le 
connaissement  du  chargement,  le  manifeste,  etc.  La  né- 
gligence de  cette  formalité  le  rendrait  passible  d'une 
amende  de  200  dollars  (1,200  francs)  ^  s'il  présentait  U9 
faux  manifeste,  l'amende  serait  de  500  dollars  (3,000  fr.). 
S'il  commençait  le  déchargement  avant  d'y  être  auto- 
risé, il  serait  pareillement  passible  d'une  amende  de  cette 
dernière  somme,  et  les  marchandises  déchargées  seraient 
confisquées» 

Dès  que  le  consul  aura  en  sa  posse&sion  les  papiers 
de  bord;  il  enverra  au  chef  des  douanes  une  déclara- 
tion écrite,  spécifiant  le  tonnage  du  navire  et  la  nature 
de  son  chargement.  Toutes  ces  formalités  dûment  rem- 
plies, la  permission  de  déchargement  sera  immédiatement 
délivrée,  et  les  droits  seront  perçus  ainsi  qu'il  a  été 
statué  au  tarif. 

Art.  4  —  Transactions  commerciales  entre  les  CM'- 
nois  et  les  Anglais,  • —  Moyens  de  procéder  contre 
les  débiteurs  chinois. 
Gomme  il  a  été  stipulé  que  les  marchands  anglais 
pourront  commercer  avec  tous  les  marchands  chinois 
qu'il  leur  plaira  de  choisir,  si  quelques-uns  de  ces  der- 
niers contractaient  des  dettes  qu'ils  seraient  incapables 
de  payer  ;ou  qu'ils  chercheraient  à  ne  pas  acquitter, 
une  plainte  pourra  être  portée  devant  l'autorité  chi- 
noise, qui  prendra  des  mesures  immédiates  pour  les 
obliger  à  payer.  Mais  il  demeure  cependant  bien  en- 
tendu que  si  les  débiteurs  disparaissent,  meurent  ou  de- 
viennent banqueroutiers,  les  marchands  anglais  ne  pour- 
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1844  ront  plus  en  appeller  a  TancîeDne  coutume  desmar- 
chans  chÎDOÎs  hongSy  qui  e'taient  solidaîres  les  uns  des 
autres  j  ces  deroiers  n^existaut  plus ,  les  autorite's  ne 
pourront,  dans  aucun  cas,  élre  rendues  responsables  des 
pertes  que  les  susdits  marchands  anglais  auront  es- 
suye'es. 

Art.  5.  —  J^isites  des  marchandises  -par  les  doua- 
nes, —  Difficultés  sur  tappreciation  de  la  valeur 
des  marchandises  taxées  ad  volorem.  —  Comment 
ces  difficultés  sont  levées, —  Tare  des  caisses  et  au- 
tres contenans,  —  Manière  d'aplanir  les  difficultés 
qui' peuvent  s* élever  dans  l^ appréciation  de  ces  tares. 

Tous  les  marchands  anglais  ayant  une  cargaison  à 
charger  ou  à  décharger  doivent  en  faire  la  déclaration 
en  forme,  et  en  remettre  le  double  au  consul,  lequèl 
enverra  immédiatement  le  linguiste,  ou  interprète  du 
consulat,  au  chef  des  douanes,  afin  de  requérir  la  visite 
légale  des  marchandises  et  dVviter  ainsi  qu\iucun  inté- 
rêt ne  soit  lésé.  Les  marchands  anglais  devront  avoir 
sur  le  lieu  de  l'examen  des  marchandises  une  personne 
dûment  autorisée  par  eux,  pour  être  présente  et  sur- 
veiller leurs  intérêts  pendant  cet  examen ,  si  lesdits 
marchands  ne  peu'vent  y  assister  eux-mêmes;  faute  de 
cette  précaution,  aucune  réclamation,  s'il  y  avait  lieu  à 
contestation,  ne  serait  admise.  Quant  aux  marchandi- 
ses qui  sont  taxées  ad  valorem  par  le  tarif,  si  leur  éva- 
luation amenait  un  différend  entre  les  uégocians  et  rof"- 
ficier  des  douanes,  chacune  des  parties  appellerait,  dans 
ce  cas,  deux  ou  trois  uégocians  pour  estimer  lesdites 
marchandises ,  et  le  meilleur  prix  qui  en  serait  of- 
fert par  un  de  ces  marchands  servirait  de  base  à  l'éva- 
luation. 

Pour  apprécier  la  tare  des  caisses,  barils  ou  autres 
contenans,  à  déduire  des  marchandises  taxées  au  poids, 
telles  que  les  thés  et  autres,  si  les  marchands  anglais 
ne  peuvent  tomber  d'accord  avec  l'officier  des  douanes, 
chacune  des  parties  choisira  un  certain  nombre  de  co- 
lis parmi  chaque  centaine J  ces  colis,  seront  d'abord 
pesés  bruts  5  puis  tarés,  et  la  tare  ainsi  établie  servira 
de  tare  moyenne  pour  le  tout. 

Si  un  diiférend  entre  les  négocîans  et  l'officier  des 
douanes  ne  pouvait  être  concilié,  les  négocians  devraient 
porter  leur  réclamation  deviint  le  consul  ^  qui  la  fera 
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connaître  au  chef  des  douanes,  et  tous  les  deux  arran*  t844 
geront  Taffaire  d'une  manière  équitable.  Maïs  la  ré- 
clamation devra  être  faite  dans  les  vingt-quatre  heures, 
faute  de  quoi  elle  ne  serait  plus  admise.  Pour  facili- 
ter l'arrangement  d'un  pareil  différend,  le  chef  des  doua- 
nes conservera  un  blanc  dans  ses  registres  et  n'y  por- 
tera cette  a£Eaire  que  lorqu'elle  sera  entièrement  ter- 
minée. 

Art,  6.  —  Mode    acquittement  des  droits. 

Droit  de  tonnage,  —  Chaque  navire  marchand  an- 
glais ,  en  entrant  dans  un  des  cinq  ports,  devra  payer 
un  droit  de  tonnage  de  5  maces  (1)  (3  fr.  75  c,;  par 
chaque  tonneau  porté  au  registre  pour  tous  droits, 
toutes  les  taxes  existant  primitivement  ayant  été  abolies. 

Droits  d^entrée  et  de  sortie,  —  Les  marchandises 
importées  dans  ou  exportées  de  l'un  des  cinq  ports  se- 
ront taxées  suivant  le  tarif  établi,  et  aucune  autre  taxe 
ne  pourra  plus  être  exigée.  Tous  les  droits  dus  par 
un  navire  marchand  anglais,  soit  sur  des  marchandises 
importées  ou  exportées,  soit  sur  le  tonnage  doivent 
être  payés  intégralement;  puis  le  chef  des  douanes  dé- 
livrera un  permis  de  départ  ,  au  vu  duquel  le  con- 
sul rendra  au  capitaine  les  papiers  de  bord,  et  lui  per- 
mettra de  partir. 

Garanties  et  formalités,  —  Tout  navire  marchand 
anglais  entré  dans  Tulî  des  cinq  ports  devra,  avant  d'ê- 
tre autorisé  à  repartir,  acquitter  l'intégralité  des  droits 
dus  pour  tonnage  et  marchandises.  Le  chef  des  doua- 
nes choisira  des  agens  de  change  ou  banquiers  d'une 
réputation  de  solidité  et  d'habileté  reconnue,  qu'il  au- 
torisera légalement  à  recevoir,  pour  le  compte  du  gou- 
vernement cbinois,  les  droits  à  percevoir  sur  chaque 
navire  et  à  donner  des  reçus  des  sommes  payées,  les- 
quels reçus  seront  considérés  par  les  autorités  chinoises 
comme  des  décharges  du  gouvernement.  Les  négocians 
anglais  pourront  acquitter  les  droits  avec  des  monnaies 
étrangères,  mais  comme  ces  monnaies  contiennent  plus 
d'alliage  que  l'argent  sycée,  les  consuls  anglais  s'enten- 
dront avec  les  chefs  des  douanes  pour  évaluer,  en  égard 
au  temps,  au  lieu  et  aux  circonstances,  la  valeur  de  ces 
monnaies  étrangères  relativement  aux  monnaies  chinoi- 
ses ou  aux  lingots  d'argent  pur,  et  établir  le  tant  pour 
cent  à  payer  pour  différence. 

(1)  Le  mace,  V?©*      taël  =  o  fr.  75  c. 
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1844  Art  9,—  Poids  et  mesures  légaux  pour  Vévaluation 

des  droits. 

Des  étalons  des  poids  et  mesures  pour  peser  l'ar- 
gent et  les  marchandises,  exactement  semblables  à  ceux 
qu  emploient  les  douanes  de  Canton  ^  seront  déposas, 
dûment  scellés  et  estampillés,  chez  les  chefs  des  doua- 
nes et  aux  consulats  anglais  de  chacun  des  cinq  ports. 
Tous  les  droits  seront  psrçus  d'après  ces  étalons^  et  si 
quelques  contestations  venaient  à  s'élever  dans  la  ta?^a- 
tion  des  droits  à  payer,  cVst  aux  étalons  qu'on  aurait 
recoiu^s  pour  éviter  le  différend. 

Art  10.  —  Location  et  emploi  des  allèges,  gabares 
et  bateaux  de  transporté 

Toutes  les  fois  qu'un  marchand  anglais  aura  à  char- 
ger ou  à  décharger  une  cargaison,  il  pourra,  à  sa  coo- 
venance,  louer  et  engager  toutes  les  allèges,  gabares  et 
autres  embarcations  qui  lui  seront  nécessaires,  et  les 
prix  de  la  location  de  ces  embarcations  pourront  être 
débattus  entre  les  parties^  sans  qu*il  soit  besoin  de  re- 
courir à  l'intervention  du  gouvernement  :  le  nombre  de  ces 
embarcations  ne  sera  pas  limité  ^  et  chacun  en  pourra 
louer  autant  qu'il  le  désirera;  aucun  monopole  pour 
leur  location  ne  sera  autorisé.  Si  dans  un  de  ces  ba- 
teaux on  se  permettait  de  faire  la  fraude,  le  délinquant 
serait  passible  des  peines  prononcées  par  la  loi.  Si 
l'équipage  d'une  des  embarcations  employées  par  un 
marchand  auglaie  s^emparait  frauduleusement  des  mar- 
chandises qui  composent  son  chargement  et  les  empor- 
tait, les  autorités  feraient  tous  leurs  efforts  pour  le 
faire  arrêter^  mais  il  faut  aussi  que  de  leur  côté  les  né- 
gocians  anglais  prennent  toutes  les  précautions  possibles 
pour  la  sûreté  de  leurs  marchandises. 

Art.  11. —  Transbordement  des  marchandises. 
Aucun  navire  de  commerce  anglais  ne  pourra  trans- 
border des  marchandises  sans  uue  permission  légale^  S'il 
arrivait  que,  par  suite  de  circonstances  fortuites,  le 
transbordement  devînt  rigoureusement  nécessaire,  la  con- 
naissance de  ce  fait  devrait  être  donnée  au  consul,  qui 
délivrerait  un  certificat  constatant  l'urgence  du  trans^ 
bordement  immédiat,  et,  sur  le  vu  de  ce  certificat,  le 
chef  des  douanes  accorderait  la  permission  et  enverrait 
un  officier  spécial  pour  surveiller  l'opération.  S'il  ar- 
rivait qu'un  marchand  y  procédât  sans  avoir  rempli  ces 
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formalités  et  obtenu  le  permis  y  toutes  lés  marcnaci" 
dises  transbordées  seraient  confisquées  au  profit  de 
l'Etat» 

Art,  12. — Agen%  6iihordonnÀs  aux  consuls* 
Aux  différens  ancrages  des  navires  marchands  an- 
glais y  le  consul  pourra  établir  un  agent;  qui  sera  re- 
vêtu d'un  caractère  public  et  qui  lui  sera  subordonné; 
cet  agent  devra  être  choisi  parmi  des  hommes  d'une  mo- 
ralité sûre.  Il  sera  chargé  par  le  consul  de  surveiller 
et  de  contrdler  la  conduite  des  matelots  anglais  et  au-* 
très  natiouauic  employés  a  bord  des  navires,  et  d'emp^~ 
cher  les  querelles  entre  eux  et  les  Chinois,  ce  dernier 
point  étant  de  la  plus  grande  importance.  Si,  maigié 
sa  surveillance^  une  querelle  ou  un  conflit  avait  lien» 
ledit  agent  ferait  tous  ses  efforts  pour  l'apaiser  ou  en 
prévenir  les  conséquences.  Quand  des  mariné  iront  a 
terre  en  permission,  ils  seront  accompagnés  par  des  cl» 
ficiers,  qui  seront  responsables  de  la  conduite  dcb  hom^ 
mes  confiés  à  leur  surveillance.  Les  officiers  chinois 
n'auront  pas  droit  d'empêcher  les  natifs  d^aller  le  long 
du  bord  des  navires,  vendre  des  vêtemens  et  nutri^s 
marchandises  aux  marins  restant  à  bord. 
Art.  13.  —  Contestation  entre  Anglais  et  Chinois^ 

Toutes  le»  fois  qu'un  sujet  anglais  aura  à  se  pkm» 
dre  d'un  Chinois,  il  devra  se  rendre  à  son  consulat  et 
y  déposer  sa  plainte.  Le  consul  examinera  l'affaire, 
et,  s*il  y  a  lieu  d'y  donner  suite,  il  fera  tous  3e8  ef- 
forts pour  l'arranger  à  l'amiable.  D'un  ai  tre  côté.,  si 
un  sulet  chinois  avait  à  se  plaindre  d'un  suîet  anglais, 
le  consul  devrait  recevoir  sa  plainte  avec  la  même  sol- 
licitude et  faire  également  tous  ses  efforts  pour  arran- 
ger l'affaire  d'une  manière  amicale. 

Quand  un  marchand  anglais  aura  à  s'adresser  aux 
autorités  chinoises,  il  enverra  sa  requête  â  son  consul, 
lequel  examinera  si  le  style  en  est  correct  et  convena- 
ble, et,  s'il  le  iuge  ainsi,  y  donnera  cours;  dans  le  c^s 
contraire,  il  /  fera  faire  les  corrections  qu'il  croira  né- 
cessaireso  8i  le  requérant  se  refuse  à  les  faire,  le  con- 
sul défendra  la  transmission  de  la  requête.  Si  jnalheu- 
reusement  il  survenait  des  disputes  d'une  nature  assez 
grave  pour  que  le  consul  ne  pût  les  terminer  à  l'amia- 
ble, il  devra  requérir  l'assistance  d'un  magistrat  chinois 
avec  lequel  il  examinera  le  sujet  de  la  contestation  et  la 
îugera  équitablement. 
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1844  0"»"^  ^  1^  punition  des  Anglais  qui  se  rendront 
coupables,  Je  gouvernement  britannique  établira  des  lois 
pour  atteindre  ce  but  et  donnera  à  ses  consuls  le 
pouvoir  de  les  faire  mettre  à  exécution.  Pour  ce  qui 
concerne  les  Chinois,  ils  seront  jugés  et  punis  selon 
leurs  propres  lois ,  ainsi  qu'il  a  été  statué  dans  la  cor- 
respondance qui  a  eu  lieu  à  Nankin  après  la  conclu- 
sion de  la  paix. 

Art.  14,  —  Des  hâtiînens  de  guerre  anglais  croisant 
et  ancrant  dans  les  cinq  ports^ 
Un  bâtiment  croiseur  anglais  stationnera  dans  cba* 
cun  des  cinq  ports  pour  donner  aux  consuls  de  plus 
énergiques  moyens  d*em pécher  et  de  prévenir  tous  dé- 
sordres et  conflits  entre  les  marins  et  sujets  anglais  et 
les  Chinois.  Mais  ces  croiseurs  ne  pourro/it  pas  être 
traités  sur  le  même  pied  que  les  navires  marchands, 
parce  que ,  n'apportant  aucune  marchandise  et  ne  ve- 
nant pas  pour  affaires  commemales,  ils  ne  paieront  au- 
cun droit  ni  taxe  quelconque.  Le  consul  informera  of- 
ficiellement le  chef  des  douanes  de  l'arrivée  et  du  dé- 
part do  ces  bâtiniens  croiseurs,  afin  que  ce  dernier  prenne 
des  mesures  en  conséquence. 

Art.  15.  —  Des  ^arantiea  à  donner  par  les  naeires 
înarchands. 

Quand  autrefois  un  oavîre  marchand  anglais  entrait 
dans  le  port  de  Canton,  un  marchand  chinois  hong  en 
répondait,  et  tous  les  droits  et  taxes  dus  étaient  payés 
|Mir  ce  marchand  et  sous  sa  garantie.  Mais  les  mar- 
rhttnds  hongs  n'existant  plus  ,  désormais  les  consuls 
établis  dans  les  cinq  ports  répondront  et  se  porteronl 
garaus  des  droits  et  taxes  à  pnycr  par  ceux  de  leurs 
n.ivires  marchands  qui  reluchcronl  dans  lesdits  cinq 
ports. 

OflOANiSATio3r  et  régime  des  duiianes  à  Canton, 

lOKM  ALITES  COMMERCIALES. 

Modèles  de  déclarations  à  faire  au  Hoppo, 
Le  Hopro,  chef  des  douanes  chinoiaes-.  ses  attri'- 
butions,  —  Le  personnel  des  douanes  chinoises  auquel 
le  commerce  européen  a  affaire  dans  la  province  de 
Canton  a  pour  chef  le  hoppo,  ou  surintendant  des  doua- 
nes, officier  administratif  le  plus  élevé  avec  lequel  le 
commerce  soit  en  relation. 

Le  Kora-ciuKG,  premier  secrétaire  des  douanes; 
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personnel  des  douanes.      Le  hoppo  a  sous  ses  ordres  1844 
un  employé  supérieur  appelé  hing-cliing  et  plusieurs 
commis  pour  expéûier  les  affaires  de  TadmiDistration 
générale  des  douanes. 

Ce  sont  les  préposés  des  douanes  qui  sont  chargés 
de  la  visite  des  marchandises  et  se  tiennent  aux  postes 
de  douanes  secondaires  du  Bogue,  de  Macao,  etc.  Ces 
préposés,  appelés  shiipan,  ne  peuvent  exiger  ni  même 
recevoir  aucun  droit  ou  présent,  s'il  n'est  pas  légale- 
ment établi  par  le  nouveau  tarif. 

Le  hoppo  administre  le  commerce  e!  les  affaires  des 
Européens  concurremment  avec  le  vice-roi,  gouverneur- 
général  des  deux  provinces  de  Kwang-tung  et  Kwang- 
se,  et  le  lieutenant-gouverneur  appelé  Foo-yuen. 

Le  FucHiNG-szE,  trésorier-général  pe  la  propince, 
intermédiaire  entre  les  consuls  et  les  gouverneurs, — 
Aujourd'hui,  le  trésorier- général  de  la  province  de  Can- 
ton, appelé  puchingsze  (receveur-général),  qui  est  le 
troisième  officier  en  rang  de  la  couronne,  est  Pinler- 
médiaire  entre  le  consul  (représentant  les  intérêts  du 
commerce  de  sa  nation)  et  le  vice-roi.  Un  consul  traite 
d'inférieur  à  supérieur  avec  le  gouverneur-général  et 
le  lieutenant-gouverneur,  et  il  traite  d'égal  à  égal  avec 
le  hoppo  et  trésorier-général.  Toute  communication  du 
commerce  étranger  avec  les  autorités  chinoises  doit  être 
faite  par  l'intermédiaire  des  consuls  respectifs. 

Dans  les  autres  ports  de  la  Chine  ouverts  au  com- 
merce européen,  le  service  des  douanes  n'est  pas  confié 
k  un  fonctionnaire  spécial,  mais  cumulé  par  d'autres 
employés  du  gouvernement.  Ainsi,  à  Ning-po  et  Shang- 
Hai,  les  douanes  sont  souS  la  direction  de  l'intendant 
(Tautaé)  de  la  province;  à  f'u-chow,  sous  celle  du  gé- 
néral tartare  {Tsiang-hiun),  commandant  militaire,  et 
ï  Amoy,  sous  celle  d'un  hieling  (adjudant),  officier 
subordonné  à  ce  général.  Par  suite  de  l'accroissement 
du  commerce  étranger  que  l'ouverture  de  ces  ports  va 
causer,  le  service  des  douanes  deviendra  trop  impor- 
tant pour  pouvoir  être  administré  par  d'autres  fonc- 
tionnaires que  des  agens  spéciaux. 

Des  anciens  marchands  hongs  ou  hanistes,  et 
de  leur  influence  commerciale  actuelle  sur  le  mar^ 
ché  de  Canton,  —  Le  monopole  des  marchands  hongs 
a  été  détruit  par  le  traité  de  1843  entre  les  Anglais 
et  les  Chinois.    Mais  la  position  et  l'influence  commer- 
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t£44  cîale  des  auciens  hongs  n'en  sont  pas  moins  imporlan 
tes  sur  les  marchés  de  la  Chine.  Dépositaires  des  ca- 
pitaux et  maîtres,  pour  ainsi  dire,  des  petits  détaillans, 
ces  riches  commerçans  jouissent  d'une  grande  prépon- 
dérance dans  lès  transactions  commerciales;  ils  ont,  en 
outre,  une  longue  expérience  des  affaires,  et  la  plupart 
parlent  anglais.  On  croit  nécessaire  de  donner  ici  la 
liste  de  leurs  noms  officiels  (1)  telle  qu'elle  était  éta- 
blie en  mars  1845. 

Liste  et  noms  officiels  des  anciens  marcJiands  Jtongs 
ou  hanistes  de  Canton, 

Wii-shàuyung.  —  Lù-kikwàng. — Pwàn-shaukwang. — 
Sîé-yujin.  —  Liàng-chinghi.  —  Pwanwantau,  —  Ma-tso- 
liàng. —  Pwan-wanhài.  Watîenyuen.  —  Yih-yuenchàng* 

Des  linguistes  et  de  leur  w^i/z/e,  Inférieurs  aux 
marchands  hongs  et  venant  après  eux,  les  linguistes,  ap- 
pelés en  chinois  tung-sze  (entendant  les  affaires),  sont 
les  intermédiaires  obligés  entre  le  marchand  européen 
et  la  douane. 

Le  linguiste  se  charge  d'obtenir  le  permis  d'embar* 
quement  et  de  débarquement  des  marchandises^  il  loue 
pour  ses  opérations ,  des  allèges  et  embarcations,  sur- 
veille le  transport  des  marchandises  du  bord  à  terre  et 
de  terre  à  bord,  etc.  En  un  mot,  l'habitude  des  affai- 
res que  possèdent  les  linguistes ,  les  rend  fort  utiles 
aux  Européens. 

Depuis  qu'il  n'existe  plus  de  monopole  en  Chine,  le 
négociant  européen  a  le  droit  de  louer  lui-même  toutes 
les  embarcations  ou  allèges  qu'il  désire;  mais,  dans  son 
intérêt,  il  doit  laisser  ce  soin  à  un  linguiste,  parce  que 
celui-ci  ne  prendra  pas  plus  cher  et  sera  responsable 
des  marchandises,  qu'il  surveillera  d'ailleurs  avec  bien 
plus  de  soin  que  si  elles  étaient  confiées  à  des  bate- 
liers inconnus.  Le  prix  de  la  location  d'un  bateau  de 
cargaisou  (ces  bateaux  s'appellent  chop-boats)  est  de 

(i)  Les  anciens  marchands  hongs  ou  hanistes  avaient  quatre 
noms:  leur  nom  individuel  ou  hong,  un  autre  nom  qui  e'tait  une 
abréviation  de  celui-ci  et  dont  se  servaient  les  Européens,  plus 
leui  nom  officiel.  Ce  dernier  est  celui  sous  lequel  le  gouverne- 
ment leur  accordait  leur  licence  de  marchand  hong  Le  nom 
sous  lequel  les  hongs  sont  connus  parmi  les  Européens  est  leur 
nom  dt  famille  chinois  corrompu  par  ces  derniers.  Le  syllabe 
gua  qui  termine  ces  noms  et  répond  aux  titres  de  Don,  Mr,  Esq. 
etc.  est  cine  corruption  du  chinois  kwan. 
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15  dollars  ou  90  fr.  au  cliange  de  6  fr.;  U  trausporte,  1844 
soMs  la  surveillance  du  linguiste,  les  marchandises  de 
('anlon  à  Whampoa  (relâche  des  bâtimeus),  ou  de  Wham- 
•poa  à  Canton.  Dans  ce  prix,  sont  compris  ses  hono- 
raires pour  toutes  ses  démarches  et  ddméles  avec  la 
douane  cliinoiso„  Le  chargement  d'une  allège  ou  tout 
autre  chop-hoat  se  compose  comme  suit  : 

Coton     .    ,    o    .    .    •    .    .    0    .    150  balles. 

Draps     .    o    .    =  .    140  id. 

Etoffes  de  coton  .......    100  id. 

Marchandises  pesantes.  —  Métaux,  etc.  300  pïculs. 

Noms  des  linguistes  établis  à  Canton  en  mars  1845. 
Tsaï-mau,  —  Hwàng-chàng.  —  Wu-tsiàng.  — Tsaï-siun. — 
l.îù-yung. 

Des  compradores  et  de  l'ours  attributions.  —  Le 
compradore  peut  être  conside'ré  comme  l'intendant  ou 
maître  d'hôtel  de  la  maison  d'un  Européen  à  Canton, 
ou  dans  son  navire  à  Whampoa.  Le  compradore  d'une 
maison  se  charge  de  procurer  tous  les  autres  domesti- 
ques et  réponi  de  leur  conduite;  il  achète  tous  les  ap- 
provisionnemens, se  charge  des  pfitites dépenses  déménage, 
et  fait,  sous  sa  responsabilité,  les  paiemens  et  encaissemens. 

Le  salaire  des  compradores  est  facultatif,  mais  ne  peut 
être  moindre  de  7  à  8  dollars  par  mois  ;  il  y  en  a  qui 
reçoivent  dans  les  grandes  maisons  anglaises  ou  améri- 
caines, jusqu'à  20  dollars.  L'usage  ou  plutôt  une  tolé- 
rance bien  entendue;  et  à  laquelle  il  serait  d^ailleurs 
difficile  de  se  soustraire,  accorde  au  compradore  une 
petite  commission  sui  tous  les  achats. 

On  rencontre  de  très-honnêtes  compradores,  mais  la 
prudence  exige  une  sévère  surveillance  sur  la  gestion 
•de  ceux  qui  sont  chargés  de  grands  maniemens  delonds; 
il  est  bon  de  réglef  leurs  comptés  le  plus  fréquemment 
possible,  et  au  moins  tous  les  huit  jours. 

Il  est  indispensable  qu'un  bon  compradore  parle 
parfaitement  le  dialecte  anglo-chinois  de  Canton,  autre- 
ment il  serait  presque  inutile  à  qui  louerait  ses  services. 

Promptitude  et  facilité  des  expéditions  commer- 
ciales en  Chine.  —  11  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où 
le  commerce  se  fasse  avec  plus  de  facilité  qu'a  Canton; 
d'immenses  opérations  s'y  expédient  tous  les  Jours  avec 
une  promptitude  incroyable»  Cela  tient  à  la  régularité 
qui  exista  depuis  des  siècle?  dans  le  commerce  intérieur 
Recueil  gén.    Terne  VIL  H 
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1844  de  la  Chine,  régularité  dout  le  commerce  exte'rieur  se 
ressent.  Tous  les  rapports  des  e'trangers  avec  les  doua- 
nes et  les  autorités  en  général  ont  lieu  en  outre  par 
rinlermédiaire  des  linguistes ,  qui,  habitués  de  longue 
date  à  traiter  ces  affaires  et  négociations,  les  suivent 
et  ley  expédient  avec  une  célérité  et  un  ordre  qu'on 
rencontrerait  difficilement  si  Feutrée  des  bureaux  était 
permise  aux  étrangers. 

Les  droits  consulaires  ont  été  taxés  ainsi  qu'il  suit: 


Certificat  constatant  le  débarquement  légal 

des  marcbandises  iinpoiiécs. 
SignatutG  du  manifeste  du  navire. 
Cerlificat  d'origine  (quand  il  est  requis) 
Id.    de  santé  (quand  il  est  requis) 
Signature  du  rôle  d'équipage  fquand  \\ 

est  nécessaire), 
Attestation  d'une  signalurs  id. 
Pour  recevoir  un  serment  id. 
Pour  le  .nceau  consulaire  et  k  signature 

de  tout  document  non  spécifié. 
Pour  arbrilrage  dan*  un  emprunt  à  la 

grosse. 
Pour  notifier  un  protêt. 
Pour  ordonner  une  expertise  ou  enquête. 
Pour  jugtr  de    la  légalité  d'un  protêt 

d'une  cspeHis.e,  etc. 
Pour  enregistremens. 
Visa  de  passeport. 

K'-aluation  des  /narcbandises,  1  p.  %• 
Pour  surveille»   ane    vente  lorsque  les 

marcbandises  ont  élé'évaluéesv  12  p,  % 
Pour   surve>l!er  une    /enie,  si  elles  ne 

l'out  pas  Hé  î  p.cy'o. 
Pour  vacations  en  dehors  du  consulat 

ponT  un  Tiftwire  naufragé;  fi  dollars  par 

)oufj    indépendamment    de.f>   frai*  de 

voyage. 

Pouf    vacalîoas  pour  Touverture  d^uo 
testament. 

Poar  administration  des  biens  d'un  dé- 
cédé intestat;  2       p.  %. 
(1)  Ou  piastres^  car  ces  deux  mots,  sur  leî 
syuonymcs.   On  le  fait  remarquer  ici  une 
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^ormaJites  pour  P acquittement  des  droits  de  douane  l^ii 
et  de  tonnage   et  pour    obtenir  le  chop-note  ou 
main-levée  {quittance  générale)  pour  le  départ  du 
navire^ 

Correspondance  entre  le  Hoppo  et  le  Consul  à  ce  sujeto 
Débarquement  des  marchandises  à  PVhampoa. — 
Dès  que  les  papiers  de  bord  et  le  manifeste  ont  etë 
remis  au  consul,  ainsi  qull  est  dit  plus  haut^  ledit  con- 
sul envoie  au  hoppo  (chef  des  douanes)  une  note  et  un 
relevé  sommaire  de  la  cargaison^  conçus  dans  la  forme 
ci*après  : 

Modèle  de  la  demande  au  Hoppo. 

Cantoni  le 
Au  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 

Les  négocians  {nationalité  et  noms)  m'^ont  annoncé 
par  la  voie  légale  que  le  navire  {nationalité)  vP.,,,{riom 
du  navire')  y   capitaine '^^^j  a  jeté  l'ancre  li  Whampoa 

le  courrant.    Ce  navire  jauge  tonneaux^  il  est 

manoevré  par....hommes  d'équipage.  Toutes  les  forma- 
lités voulues  ayant  été  remplies,  et  les  papiers  de  bord 
déposés,  selon  les  règlemens,  entre  nos  maais,  je  viens, 
par  la  présente,  requérir  que  Pautorisation  de  débar- 
quement soit  immédiatement  donnée  \  ce  navire» 

Ci-joint  le  relevé  sommaire  du  manifeste  des  mar- 
chandises formant  la  cargaison. 
J'ai  l'honneur,  etc.  Signature.^ 

Consul  dee.o, 

AELETE  SOMMAIRE  DU  MANIFESTE  > 

Draps.  .   3,000  changs  ou  33  balles.  Fer.    .  1,800  p:cul« 

Calicots  .  5,800  pièces  ou  74    id.  Plomb.    •  2,Î81  id. 

Flanelles  c  9,000  cbangs  ou  100  id.  Cuivre  •  .      590  id. 

Etc.;  etc.  Etc.,  etc. 

Dans  le  jour  qui  suivra  la  remise  de  la  pièce  ci- 
dessus,  les  officiers  des  douanes  donneront  au  linguiste 
choisi  par  les  constgnataires  l'autorisation  de  faire  le 
déchargement  du  navire.  Alors  le  linguiste  se  charge 
de  tenir  un  compte  ouvert  avec  la  douane,  tant  pour 
les  droits  à  payer  sur  les  marchandises  d'importation  à 
débarquer,  que  sur  les  marchandises  d'exportation  à  em- 
barquera il  obtient  jour  par  jour  les  laissez-passer 
dee  douanes  5  il  loue  les  c7w>p-&oa^«  (allèges),  coo/i*  (î), 

(1)  Ou  coulLj  espèce  de  portefaix,  gens  du  port,  ou  ouvriers 

Ii2 
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1844  et  eoSn  r(?pond  des  marchandises  et  en  tient  compte  au 
fur  et  \  mesure  du  débarquement,  faisant  accompagner 
chaque  chop-hoat  par  un  ou  deux  da  ses  commis* 

Le  capitaine,  ou  Pofficier  commandant  à  bord,  doit 
remettre  au  linguiste  ou  a  ses  commis,  pour  chaque 
chop-boat  chargé  quittant  le  bord,  une  déclaration  si- 
gnée pour  le  surintendant  des  douanes,  relatant  le  nom- 
bre de  colis  qui  en  forme  le  chargement,  la  nature  des 
marchandises,  leurs  poids  ou  mesuies*  D'après  cette 
déclaration,  on  établit  la  quotité  des  droits  ù  pay  er  pour 
le  chargement  de  Tembarcation ,  et  on  porte  cette  quo- 
tité au  compte  du  navire,  ouvert  chez  le  hoppo  et  au 
consulat.  La  même  déclaration  envoyée  au  consul,  qni 
la  sîgne  et  la  scelle,  sert  plus  tard  à  régler  le  compte 
du  navire.    Elle  est  ainsi  tor^çue: 

Canton,  le 
jéu  Surintendant  des  douanes. 
Mohsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  Mifcnner  qua  les  iiégociano 
{nationalité  eh  noms)  déchargent  aujourd-hui  du  na- 
vire {nationalité,  numéro  tt  nom  du  bâtiment),  dans 
Pallége  de  {nom  du  lingiù.sti^'),  les  mav chindises  ci-après, 
qu'ils  vous  prient  de  faire  exurniner  au  hong  {désigner 
ici  hS  hongy  soit  anglais^  américain  ou  français),  et 
dont  ils  demandent  ie  débarquent. 

86  balles  et  18  caisses,  L*** 

Officier  commandant. 

SUIVANT  LK  COMrTE.  DTJ  l/OITO,  LE  4  JUIN  1845. 

taMls.in.  ce. 

Toile  de  colon. 9.000  cbangs à tcandarins l'un  .  .  .  630  ,i  »,  „ 
Drap  .  .  .  ,  500  id.  àl  maceâ  t^ai^darins  Tun ,  75  „  „  j,, 
El.Tinine .  .  .  600  îd.  àl  candarm  ^tashesTun,  9„  „„ 
Chinl»  .  ,  .  500  id.  à  2  niaces  r.hucua  .  .  .  100  „  ^, 
Mouchoirs  .    .20,000    id.     à  1  candarin  chacun    .    200  „  „  „ 

J'ai  Thonneur  d'être,  elc 
Navire  {nationalité)  n^  Signature. 
Chop-boat  {bateau  dejéharqueînent)  n^.  Le  Consul  de.,.. 

Pour  chaque  chargement  d'allégé,  le  hoppo  reçoit 
une  de  ces  déclarations  ,  d  Ame  et  scellée  et  signée  par 
le  coDsulo  Dès  qu'elle  lut  est  lemîse,  il  envoie  ses  pré- 
posés examiner  les  marchandises  qui  y  sont  ''elatées,  et 

louant  leuri  services,  et  formant  une  sorte  de  corporation  quon 
pourrait  comparer  à  nos  forts  de  huile,  débardeurs,  elc. 
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faire  le  compte  des  droits  à  payer;  le  linguiste  tient  le  4844 
compte  de  ces  droits,  qui  soïM  totalisés  à  la  lin  du  dé- 
cliargemonl.  Si  le  bâtî/ïient  reprend  un  chargement,  il 
lui  est  loisible  de  payer  ensemble  tous  les^  droits  d'im- 
portatiou;  d'exportation,  de  tonnage  et  de  port,  à  la  fois 
ou  au  fur  et  à  mesure. 

Pour  chacun  de  ces  trois  paiemens,  le  négociant  en- 
voie à  Pagent  de  change  du  gouvernement  une  lettre 
en  chinois,  signée  et  scellée  par  le  consul^  et 'dont  la 
traduction  reste  au  consulat;  elle  est  ainsi  conçue: 

Canion,  le  Juillet  1845. 
A  Uopwliing  {pagent  de  change  du  gouvernement). 

Nous  versons  par  la  présente  ,  entre  vos  mains,  la 
somme  de  6,000  taëls  pour  droits  réglés  que  nous  vous 
prions  de  remettre  au  surintendant  des  douanes,  pour 
les  droits  d^importatîon  du  navire....,  n^....,  capitaine....; 
savoir  i 

Pour  la  cargaison,  suivant  les  déclarations  taëls. m«  ce, 
des  chargemens  des  chop-boats  (allèges), 
n'J  1  à  nO....,  ci   6,000  „  „  „ 

Pour  perte  sur  la  for^e,  à  raison  de  1  taël 
2  maces  par  100  taol:^  ci  (1)  72  „  „  „ 

Total.    ,    .  6,072  „  „  „ 
Vos  obéissans  serviteurs, 
D.  et  comp. 

Pour  le  paiement  des  droits  dus  sur  les  exportations, 
le  modèle  de  la  noie  à  envoyer  à  l'agent  de  change  est 
le  même  que  celui  qui  précède,  excepté  le  changement 
du  mot  importation  eu  exportation.. 

Pour  les  droits  dt  tonnage,  la  lettre  à  envoyer  à 
Ilopsching  est  ainsi  conçue: 

Canton,  le  août  1S45. 
A  Hopsching  (l'agent  de  change  du  gouvernement). 
Nous  versons  par  la  présente,  entre  vos  mains,  la 

(1)  Lef  droits  divc/i.  payei  auf  douanes  cbinoisex  n\:lanl 
reçus  qu'en  argent  ^ycèe  ^  ^espèce  de  prlïts  lingots  purs  de  tout 
alliage),  l'admiMistratioD  iait  payer  àu  commerce  la  réduction  eau- 
iéa  paï  la  foolc. 

L'argent  s^ycèe  dont  il  sciù  parlé  plus  ïoîn  avec  détail,  est, 
comme  ou  vient  de  le  dire,  on  lingots  qui  varieni  de  poids  de- 
puis 1  tat?l  jusqu^à  50.  Le  plus  commun  pcse  10  taeîs;  la  forme 
des  lioffots  est  celle  d'un  parallélogramme  plat  el  uni  à  la  sur- 
face; ils  sont  rudei  et  ronds  à  la  partie  inférieure»  et  ont  une 
légère  ressemblance  ayec  un  soulier  ,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
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1844  somme  de  200  taëîs,  que  nous  vous  prions  de  remettre 
au  surintendant  des  douanes,  pour  droits  de  tonnage  dus 
par  le  navire  français....,  capitaine....;  Jaugeant  400  ton-» 
ncaux  par  registre,  savoir: 

taëîs.  m.  Ce  c. 

400  tonneaux,  à  5  maces  Tun,  font,  tu    .    200  „  „ 
A  ajouter  pour  perte  sur  la  réduction  en 
argent  sycée,  a  raison  d«  1  tafe'l  2  maces 
par  100  taëls,  ci.    »    «   2  4  „  „ 

Total    ,    .  2Ô2~4~,^~7> 
Vos  obéissans  servitears, 
et  comp. 

Du  magasmage  des  marchandises  et  des  maga- 
bins  chinois  de  Canton,  —  Lorsqu'une  cargaison  doit 
être  debar€{uée ,  le  vendeur  convient  avec  l'acheteur  de 
l'endroit  6\i  les  marchandises  devront  être  emmagasi- 
nées, et  les  frais  de  magasinagCj  convenus  entre  eux,  se 
règlent  avec  la  transaction  entière. 

'  Jusqu'à  présent ,  il  n'a  pu  être  établi^  entre  les  impor- 
tateurs et  les  acheteurs,  de  taux  ni  de  règles  fixes  pour 
Ip  magasinage  des  marchandises^  comme  il  est  presque 
impossible  aux  Européens  de  louer  des  magasins  à  Can- 
ton, cet  état  de  choses  n'est  probablement  pas^fprès  d'ê- 
tre changé^  et  les  marchandises  sont  actuellement  en- 
treposées, jusqu'à  vente  parfaite,  dans  les  magasins  des 
marchands  chinois.  Le  compte  des  frais  se  règle  en- 
tre Facheteui  et  le  propriétaire  du  magasin. 

Les  magasins  de  Canton  à  l'usage  des  Européens 
sont  au  bord  des  deux  rives  du  Tigre.  Ce  sont  de 
longs  batimens  en  briques,  à  un  étage,  ressemblant  à 
une  suite  de  chambres  sans  séparations;  ils  n'ont  pas 
de  parquet,  et  le  sol  y  est  simplement  en  terre  battue; 
des  marchandises  d^une  nature  délicate  courent  le  ris- 
que de  s'y  avarier  |  mais,  en  général,  les  denrées  y  sont 
en  sécurité. 

Les  hongs  (magasins)  des  marchands  hongs  sont 
bâtis  sur  le  même  modèle,  mais  ont,  en  outre,  de  peti- 
tes chambres  autour  des  grands  magasins,  pour  servir 
de  bureaux  et  de  logemens  aujc  commis  et  aux  coolis. 
Ces  bongs  ont  en  général  îa  préférence  sur  les  chan- 
fongs  ou  pacl-houneti  (maisons  d'emballage) ,  maga- 
sins à  l'usage  des  Européens,  dont  il  vient  d'être  parié. 

Far  suite  du  perpétuel  danger  des  inceiidies  à  Can- 
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ton,  et  surtout  de  l'impossibilité  qu'il  y  a  de  s'en  ga^  1844 
rantir  à  l'aide  d'assurances  ou  par  tout  autre  moyen,  il 
est  plus  prudent  pour  les  Européens  de  ne  garder  dans 
cette  yille  que  le  moins  possible  de  marchandises,  Ma- 
cao et  Hong-Kong  leur  offrant  à  cet  ^gard  toutes  les 
facilités  désirables.  A  Macao  surtout,  où  le  commerce 
a  été  presque  anéanti  par  l'établissement  de  Hong- 
Kong  ,  les  negocîans  français  trouveront  de  vastes  et 
beaux  magasins  à  très>bas  prix  de  location.  Les  droits 
d'entrepôt  des  douanes  y  sont  aussi  très-modiques. 

Pour  charger  une  cargaison,  les  formalités  avec  la 
douane  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  pour  le  déchar- 
gement. Le  consignataîre  désigne  au  linguiste  l'endroit 
où  sont  les  marchandises;  celui-ci  en  dresse  un  état 
qu'il  porte  au  hoppo,  et  demande  un  permis  pour  les 
embarquer;  le  lendemain,  les  commis  de  la  douane  se 
rendent  au  hong  ou  au  magasin  pour  examiner  les  mar- 
chandises, les  peser,  mesurer  et  régler  les  droits  à  payer 
poui  la  totalité.  Le  linguiste,  de  son  côté,  en  dresse 
un  autre  état  porr  le  consulat.  Le  blanc-seing  ou  per- 
mis d^embaïquement  contenant  le  détail  des  marchandi- 
ses est  traduit  I  puis  envoyé  au  hoppo,  signé  et  scellé 
par  le  consul,  et  le  chargement  se  fait  avec  les  mêmes 
formalités  que  celle^  qui  sont  expliquées  ci-dessus  pour 
le  déchargement  des  importations. 

Le  module  de  la  demande  d'autorisation  d'embar- 
quement, faite  par  le  consul  au  hoppo,  est  ainsi  conçu: 

CantoD,  le  août  1845. 
Au  Surintendant  des  douter' js» 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  les  négoc'.ans 
français  D.  et  comp.  m'ont  dûment  notifié  leur  inten- 
tion de  retirer  des  magasins  de  Chaou-hing,  et  faire  em- 
barquer par  le  ckop-boat  (allège)  de  Lew-akwan,  les 
marchandises  ci-après  mentionnées,  pour  laquelle  opéra- 
tion je  vous  requiers  de  leur  faire  donner  lee  autori- 
sations nécessaires» 

SUIVANT  LE  COMPTE  DU  HOPPO,  DU       AOUT  1845. 

545  boîtes  de  thé  contenant  30,000  piculs,  taëls.m.  ce. 
à  raison  de  2  taëls  5  maces  par  picul.    .  750       „  „ 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Le  nayire  irançais  n^.  Signe 
Le  bateau  de  cargaison  n^.  Le  Consul  de 

Aussitôt  que  les  marchandises  sont  à  bord,  l'allège 
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1844  part  pour  Whampoa,  et,  le  second  jour  après  la  de- 
mande d'aulorisation  d'embarqueineiit^  lesdites  niarclian- 
dises  soQt  mises  à  bord  du  navire  chargeur;  et  l'offi- 
cier de-  service  eii  envoie  un  reçu  par  les  commis  ou 
coolis  du  linguiste,  qui  accompagnent  toujours  les  mar- 
chandises pour  éviter  toute  fraude  ou  échange  de  ballots. 

Les  transbordemcns  de  marchandises  à  Whampoa 
coûtaient  autrefois  autant  de  droits  que  rimportation  à 
Canton  même.  Cet  e'tat  de  choses  a  été  régularisé  par 
l'art.  11  du  règlement  général. 

Quand  toute  la  cargaison  est  à  bord,  le  consul  écrit 
au  hoppo  pour  lui  en  donner  avis,  lui  demander  le 
compte  des  droits  d'importation,  d'exportation  et  de 
tonnage  k  payer,  et  l'autorisation  de  départ  pour  le  na- 
vire; voici  la  teneur  de  cette  demande: 

Canton,  le  août  1845. 
yiii  Sitr intendant  des  douanes, 
Moïisieur, 

Les  négocian»  français  D.  et  comp.  m'ont  dûment 
annoncé  que  la  cargaison  d'exportation  du  navire  fran- 
çais n"       est  terminée  et  qu'il  est  prêt  à  mettre  à 

la  voile.  Je  viens  donc  vous  prier  de  faire  vérifier  son 
compte  de  droits  d'importation,  d'exportation  et  de  ton- 
nage, ce  qui  a  été  payé  et  ce  qui  est  dû,  afin  que  la 
décharge  générale  de  ce  navire  puisse  lui  être  délivrée 
sans  retard  et  qu'il  ne  soit-  pas  arrêté  dans  son  départ. 

Ci'joint  le  détail  des  marchandises  portées  sur  son 
manifeste  d'exporiation  : 

Thés.    .    .     3,560  caisses.    Rhubarbe,    -  622  caisses. 
Porcelaîns  •         30    id.       Nankin.  .    ,     77  id. 
Laques  •    .         10     id.       Etc.,  etc. 

j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Signé 

Le  Consul  de....,  \  Canton. 

Toutes  les  sommes  dues  pour  droits  ayant  été  dû- 
ment payées,  et  les  formalités  remplies  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut,  le  hoppo  délivre  un  port  clearancef 
ou  permis  de  départ,  et  ie  consul  remet  au  capitaine 
du  navire  en  partance  son  manifeste,  les  papiers  de  bord 
et  i'rt'îtorisation  de  mettre  à  la  voile. 

Tous  les  droits  doivent  être  payés  au  gouvernement 
chinois  en  pur  argent  sycée  ou  son  équivalent;  les  som- 
mes sont  versées  à  l'agent  de  change  ou  banquier  du 
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gouvernement,  par  rintermediaire  du  linguiste,  qui  en  1844 
relire  des  reçus. 

Beglemens  spéciaux  aux  ports  du  Nord  de  la  Chine, 
Dans  les  tentatives  qui  seront  faites  pour  établir  en 
Chine  le  commerce  français,  il  sera  prudent  que  les 
premières  opérations  régulières  se  fassent  a  Canton. 
Les  cinq  ports  du  Nord,  cependant,  ne  doivent  pas  être 
négligés,  car  ils  sont  Tavenir  du  commerce  européen  en 
Chine:  ils  ont  des  relaîions  plus  directes  avec  les  pro- 
vinces centrales  de  ce  vaste  pays.  Mais  nous,  qui  som- 
mes de  nouvelle  date  dans  les  affaires  commerciales  des 
Chinois,  nous  devons,  avant  tout,  étudier  le  marché  de 
Canton,  y  placer  le  centre  de  nos  opérations,  et  diri- 
ger de  ce  centre  de  bons  agens  sur  les  ports  du  Nord. 

A  Canton,  Ton  connaît  parfaitement  la  situation  et 
les  besoins  de  ces  ports,  et  des  marchandises  envoyées 
de  cette  ville  seront  mieux  choisies  qu'elles  ne  pour- 
raient l'être  en  France  pour  l'expédition  directe.  En 
prenant  à  Canton  la  précaution  d'étudier  la  position 
commerciale  des  ports  du  Nord  avant  d'y  faire  aucun 
envoi,  on  agira  donc  sagement,  et  l'on  évitera  maintes 
hasardeuses  tentatives. 

On  est  assujetti,  dans  les  ports  du  Nord,  aux  mêmes 
règlemens,  droits  et  usages  commerciaux  que  dans  le 
port  de  Canton  ;  il  n'y  a  donc ,  sous  ce  rapport,  que 
fort  peu  de  choses  à  en  dire,  et  nous  nous  bornerons 
à  donner  pour  les  principaux,  tels  que:  u4moy,  Ning- 
po  et  Skang-Haïy  les  détails  qui  nous  paraissent  les 
plus  nécessaires. 

1.  — PORT  d'amoy. 

D'après  une  note  ofticiclle  du  4  décembre  1843,  les 
limites  du  port  d^Amoy  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit:  du 
ci^té  ouest,  jusqu'à  Kiilàug-sii  inclusivement,  depuis  la 
pagode  n^  1  jusqu'aux  six  îles  du  c<!>té  esté 

Les  pilotes  sont  soumis  aux  règlemens  suivans!  cha- 
que pilote  doit  être  porteur  d'une  licence  signée  par 
le  haitiong  (1)  contresignée  par  le  consul  et  àceliée  du 
sceau  de  ces  deux  fonctionnaires. 

Los  taux  des  droits  de  pilotage  sont  fixés  pour  les 
Anglais  (et  par  conséquent  pour  tous  les  Européens), 
savoir  :  à  50  cents  pour  chaque  pied  de  tirant  d'eau  du 

(1)  Le  haihong  on  gardien  de  la  cote  est  un  sous-préfel; 
il  s'appelle,  à  Macao,  le  kiun-  ming-sUf  ou  mandarin  de  Casa- 
Branca. 
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844  navire,  en  dedans  et  en  dehors  du  rocher  Chau-chat,  et 
a  1  dollar  par  pied  depuis  une  ligne  tirée  de  Lam- 
(cbapelle  1),  et  depuis  Tungting  et  Paktia,  ou  dans 
leurs  proximités. 

Tous  les  navires  sont  assujettis  au  pilotage  en  de- 
dans du  rocher  Chau-chat;  mais,  en  dehors  de  ce  ro- 
cher, il  leur  est  loisible  de  s'en  dispenser. 

Les  droits  sont  payés  Amoy  en  monnaies  étrangè- 
res au  même  taux  qu^à  Canton^  mais  au  lieu  de  I  taë'l 
2  maces  payés  pour  frais  de  fonte  de  ces  monnaies 
(pour  la  conversion  en  pur  argent  sycée,  on  y  paye  1 
taël  et  5  maces  par  cJiaque  100  taëls. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  navires  anglais  trafiquant  à  Amoy 
ont  obtenu  leur  permis  de  déchargement  en  s'adressani 
simplement  au  consul, 

II.  PORT  DE  NING-PO. 

A  Ning-po  aussi,  on  est  admis  à  payer  les  droits  en 
monnaies  étrangères ,  et  l'on  doit  ajouter  aux  sommes 
dues  1  taël  et  2  maces  par  chaque  100  taëls  pour  frais 
de  conversion  en  pur  argent  sycée* 

Il  y  a  à  Ning-po  trois  agens  de  change  nommes  par 
le  gouvernement  chinois  pour  percevoir  les  droits. 

Le  consul  d'Angleterre  à  Ning-po  a  publié,  pour  ses 
compatriotes  venant  dans  ce  port,  un  règlement  qui 
nous  a  paru  si  sagement  conçu  que  nous  croyons  utile 
de  le  relater:  il  donnera  une  idée  assez  exacte  des 
obligations  auxquelles  les  étrangers  y  sont  astreints. 
Règlemens  imposés  aux  Anglais  résidant  à 

Ning-po. 

Art.  1.  fout  Anglais,  immédiatement  après  son  ar- 
rivéw  à  Ning-po,  doit  se  rendre  à  son  consulat  et  y  dé- 
clarer sa  profession,  sa  demeure,  ainsi  que  l'époque  pro- 
bable de  son  séjour. 

Art.  2„  11  n'est  permis  a  aucun  Anglais  de  s'éloi- 
gner, 80U8  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  plus  de 
trois  milles  de  la  ville  de  Ning-po,  sans  en  avoir  de- 
mandé l'autorisation  a  son  consul,  lequel  se  réserve  le 
droit  de  juger  si  la  demande  est  admissible  ou  non] 
s'il  la  juge  convenable,  il  donnera  au  demandeur  un 
guide  qui  devra  constamment  l'accompagner  dans  son 
excursion  et  le  ramener  à  Ning-po. 

La  personne  qui  s'exposerait,  sans  l'autorisation  de 
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son  consul ,  à  parcourir  les  campagnes,  serait  passible 
de  peines  plus  ou  moins  sévères. 

Art.  3.  Tout  Anglais  allant  à  la  campagne  pour 
chasser,  à  n'importe  quelle  distance,  doit  être  muni  d'une 
autorisation  pareille,  s'il  ne  veut  pas  s'exposer  aux  mê- 
mes peines. 

Art.  4.  Tout  Anglais  résida  m  à  Ning-po  doit  être 
prudent  et  circonspect  dans  sa  conduite  vis-à-vis  des 
Chinois,  ne  pas  entrer  dans  leurs  habitations  sans  leur 
consentement,  ne  manquer  en  aucune  manière  de  re- 
spect à  leurs  temples  ou  idoles,  ne  pas  profaner  leurs 
sépultures',  abattre  leurs  barrières,  de'truire  leurs  plan- 
tations; enfin,  non-seulement  n'îniurier  en  aucune  ma- 
nière les  habitans,  mais  même  respecter  leurs  préjugés. 

Art.  5.  Aucun  sujet  anglais  ne  pourra  visiter  les 
villes  et  villages  des  environs  de  Nîng--po  sans  l'auto- 
risation du  consul  et  des  premières  autorités  chinoises 
du  district. 

Art.  6.  Aucun  Anglais  ne  pourra  entrer  dans  les  bu- 
reaux et  établissemens  pnblicSy  sans  en  avoir  l'autorisa- 
tion spéciale  ou  y  être  invité. 

Art.  7.  Lorsqu'un  Anglais  habitant  Ning-po  vou- 
dra changei;  de  demeure,  il  devra  préalablement  en  aver» 
tir  le  consul. 

Art.  8.  Lorsqu'un  Anglais,  ayant  pendant  quelque 
temps  habité  Ning-po,  et  s'y  étant  livré  à  des  opéra- 
tions commerciales,  voudra  le  quitler ,  il  devra,  ainsi 
qu'à  son  arrivée,  se  rendre  au  consulat,  au  moins  qua- 
rante-huit heures  à  l'avance,  et  y  déclarer  son  inten- 
tion de  partir. 

Le  consul  espère  qiVau  moyen  de  la  stricte  obser- 
vation du  règlement  ci-de3sus,  à  laquelle  il  tiendra 
d'ailleurs  sévèrement  la  main,  il  jjourra  procurer  à  ses 
compatriotes  toute  sécurité. 

Ning-po,  le  1.  janvier  Î844. 
Règlemena  imposés  aux  tiavires  de  commerce  an- 
glais à  l^ing~po. 

Art.  1.  Tout  navire  anglais  entrant  dans  le  port  de 
Ning-po  ira  mouiller  à  Chinhai,  et  le  capitaine  décla- 
rera son  arrivée  à  l'officier  qui  y  demeure  à  cet  effet, 
et  qui  visitera  le  navire. 

Modèle  de  déclaration  de  Varrivée  d'un  napire  de 
commerce  à  l^ing-po. 
Je        capitaine  du  navire  le       du  port  de....-  ton- 
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i844i3eaux,  monté  par  im  équipage  de....  hommes,  déclare, 
par  la  pre'seiite,  que  mon  intention  osi  de  remonter  à 
Ning-po,  et  je  requiers  qu'on  m'y  exp  -dic  sans  relard. 

A  bord  du  navire  le....^;  capitaine  ,  le   184. 

Art.  2.  /.es  navires  anglais  arrivant  iV  Ning-po  de- 
vront mouiller  aussi  près  du  consulat  rpî'ils  le  pourront, 
sans  incommoder  les  navires  déjà  à  j'ancre  ou  les  jon- 
ques chinoises.  Quand  on  le  pourra,  ou  enverra  une 
personne  à  bord  pour  désigner  la  place  convenable  ; 
mais  ils  ne  doivent  en  aucun  cas  remonter  plus  haut 
dans  la  rivière  que  par  le  travers  du  mât  de  pavillon 
du  consulat. 

Art.  3.  11  sera  donné  à  chaque  navire  anglais,  àr- 
rivant  à  Ning-po,  un  numéro  d'ordre  qui  devra  être 
peint  en  grandes  lettres  blanches  en  anglais,  aux  deux 
cotc's  de  l'avant,  et  en  chinois  aux  deux  cotés  de 
Tarrièrec 

Art.  4.  Les  capitaines  des  navires  anglais  devront, 
à  leur  arrivée  à  Ning-po,  donner  une  li3te  sous  serment 
de  toutes  les  personnes  \  leur  bord  ;  ils  ne  pourront 
en  cacher  aucune  sans  s'exposer  aux  peines  les  plus 
sévères:  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  eu  embarquer  à 
leur  départ  sans  représenter  celles  portées  sur  le  rôle 
du  bord  à  leur  arrivée» 

Art,  5.  Les  capitaines  ou  subrécargues  des  navires 
anglais  sont  requis  de  présenter  au  consulat  le  manife- 
ste de  toute  la  cargaison  qu'ils  ont  apportée  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière,  et  de  l'attester  sous  ser- 
ment. Dans  le  cas  ils  ne  pourraient  pas  décharger 
entièrement,  ils  seront  requie  de  montrer  à  l'oriicier 
des  douanes  chinoises  la  partie  de  la  cargaison  restant 
à  bord;  toutes  les  fois  qu'il  demandera  à  l'inspecter. 

Art.  6.  Il  ne  sera  parmis  aux  navires  anglais  de 
décharger  et  de  charger  qu'à  Fendroit  de  la  rivière 
située  sur  la  rive  du  Nord  appiîié  en  chinois  Llhia-- 
tentau,  et  ils  ne  pounont  le  faire  que  de  huit  heures 
du  matin  à  quatre  heures  de  l'après-midi  ;  toutes  les 
marchandises  débarquées  ou  embarquées  à  toute  autre 
heure  ou  toute  autre  place,  sans  une  jjermission  spé- 
ciale, seront  considérées  comme  objets  de  contrebande 
et  8ujettiev">  à  une  saisie  immédiate,  et,  en  outre,  le  na- 
vire auquel  elles  appartiendront  ou  auquel  elles  seront 
destinées  pourra,  pour  une  pareille  couira\enlion  aux 
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rÀglernens  du  port,  t^lre  piiiiî  d'iiue  amende  pruportiou- 
iiée  à  la  gravil^  du  délit. 

Art.  7.  Les  capîUiue.'^  dos  navires  anglais  sont  re- 
quis de  ne  laisser  delurquer  à  Chinhai  plus  de  person- 
nes viu'il  n'en  faut  pour  faire  les  décL-i  étions  de  Tarri- 
vde  et  du  de'part  des  navires,  et  ils  fto  devront,  sous 
auciiti  •prétexte,  laisser  débarquer  et  se  promeuer  à  terre 
leurs  hommes,  pendant  le  trajet  entre  Chinuai  et  Ning- 
po,  et  vii:e  vfersdo 

Art.  8.  Les  capitaines  des  navires  anglais  seront,  pen- 
dant leur  sëjoiu  dans  la  rivière  de  Nini;-  po»  requis  d'u- 
ser d'une  extrême  prudence  pour  le  degré  de  liberté 
qu'ils  doivent  accorder  a  leur  éqnipaf,e  dtir.^nt  son  sé- 
jour dau«  le  port,  ils  ne  devront  permeilre  d'aller  à 
terre  qu'aux  liommes  stri<:tement  nécessaires  pour  les 
décliargemens  ou  cijargemens  du  navire  ,  toute  permis- 
sion accordée  en  dehors  de  ce  travail  devra  être  don- 
née par  le  consul  et  ne  pourra  être  obtenue  que  dans 
le  cas  oii  un  officier  du  bord  accompagnerait  les  autres 
hommes.  Les  capitaines  n^Oublieront  pas  que  leur  na« 
vire  est  reudu  responsable  de  tous  les  dooimages  et 
anieades  qui  pourraient  résulter  des  infractions  a  ce  ré- 
glem(^nt.  i.e  consul  doit  aussi  les  engager  à  prohiber 
sévèrement  a  leur  bord  le  samahoo  (eau-de  vie  de  riz). 

Art.  9.  Les  capitainec  et  subrécargues  des  navires 
anglais  en  partance  sont  requis  do  donner  avis  de  leur 
départ  au  moins  quarante-huit  heures  auparavant,  et 
d'urhorer  pondant  tout  ce  temps  leur  pavillon  de  par- 
tance. 

Art»  10>  Les  navires  anglais  quittant  le  port  de 
Nin^-}>o  seront  requis  d'exlîiber  en  passant  leur  grand- 
chop  (main-levée  ou  quittance  générale  de  la  douane), 
aux  autorités  chinoises  stationnées  à  Chinhai,  et  devront 
se  soumettre  à  une  nouvelle  visite,  si  elle  est  es^igée. 

Art.  IL  Les  capitaines  des  navires  anglais  sont  re- 
quis ^de  surveiller  avec  le  plus  grand  soin  la  conduite 
et  les  services  des  Chinois  auxquels  ils  confient  le  pi- 
lotage de  leur  navire,  et  ils  sont  invtfés  à  délivrer  à 
ceux  qu^ils  en  jugeront  dignes  un  certificat  de  ra|»acité^ 
relatant  le  nom,  Viige  et  le  signalement  de  l'individu, 
pour  que  le  consul  puisse,  par  la  suite,  délivrer  une 
patente  de  pilote  au  plus  méritant» 
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iS4^  Conseils  données  par  le  cpnsul  aux  négociam  an- 
glaid  trafiquant  à  jSing-pOo 

Premièrement.  Il  faut  ne  pas  oublier  que  les 
poids  et  mesures  varient  considërablemeut  dans  les  dif- 
férentes provinces  de  la  Chine,  et  que,  pat  conse'quent, 
ceux  de  Ning-po  diffèrent  de  ceux  de  Canton  Beau- 
coup d'erreurs  sont  déjà  résultées  de  ces  ditf'érerices. 
Pour  les  éviter  à  l'avenir,  le  consul  recommande  forte- 
ment aux  négocians  qui  auront  à  faire  peser  ou  mesu- 
rer des  marchandises  vendues  ou  achetées,  ou  qui  au- 
ront de  l'argent  à  recevoir  au  poids,  de  ne  )amai8  se 
servir  d'autres  poids  et  mesures  que  ceux  de  la  douane 
chinoise  :  ce  sont  les  seuls  officiels,  et  \ears  étalons  sont 
déposés  au  consulat,  où  chacun  pourra  s'en  servir  et 
en  faire  établir  de  semblables. 

Deuxième?nent>  Les  négocians  a  nglais  sont  avertis 
que  les  marchands  chinois  de  Ning-po  ne  sont  pas  re- 
vêtus d'un  caractère  de  crédit  et  de  probité  aussi  connu 
que  celui  des  marchands  hongs  de  Canton,  et  ?ie  dispo- 
sent pas  non  plus  des  immenses  capitaux  de  ces  der- 
niers» Ils  ne  peuvent  donc  mettre  trop  de  prudence 
et  de  circonspection  dans  leurs  transactions  avec  eux> 
Par  exemple,  lorsquils  ont  vendu  des  marchandises  aux 
marchands  de  Ning-po,  ils  doivent  àvoir  grand  aoîn  de 
ne  les  délivrer  que  suivant  l'échantillon^  et  d^en  faire 
constater  par  devant  témoins  le  bon  état  et  la  bonne 
condition  avant  de  les  laisser  enlever;  autrement,  et 
faute  par  eux  de  prendre  ces  précautions,  ir  prix  du 
marché  venant  à  baisser,  ils  seraient  exposes  à  voir  le 
marchand  chinois  détériorer  ces  marcbanài<^eSj  pour  avoir 
un  prétexte  de  rompre  le  marché  Les  or^gocians  an- 
glais ne  sauraient  aussi  prendre  trop  de  soin  de  faire 
bien  constater  l'emballage  des  ballots  avant  livraison, 
pour  éviter  ce  qui  est  très-commun  en  Chio*^  et  sur- 
tout à.  Ning-po,  que  les  paquets  ne  soient  ouverts  et  des 
soustractions  frauduleuses  commises. 
lYoïsièmement.  Comme  il  n'existe  plot  dassocîatîons 
et  de  monopole  parmi  les  marchand?  chinois^  et  que; 
par  conséquent;  ils  ne  sont  plus  obligés  de  payer  les 
dettes  de  ceux  qui  font  faillite  ou  banqvieroute,  la  plus 
grande  prudence  est  recommandée  aux  négocians  an- 
glais dans  les  limites  des  crédits  qu'ils  accorderont  aux 
marchands  chinois  de  Ning-po.    Um  commerce  d'échange 
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serait  ce  qui  lui  offrirait  toujours  le  plus  de  sécurité; 
mais,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'importance  des  ventes 
ou  achats,  il  est  expressément  reconimandë  à  tout  sujet 
anglais  d'exiger  une  facture  appele'e  généraleroent  en 
chincîs  hong-chopf  parce  que^  sans  cette  pièce^  il  lui 
serait  presque  impossible  ;  en  cac  de  contestation,  de 
faire  établir  ses  droits  devant  les  autorîtée  chinoises. 

Quatrièmement o  Le  consul  éprouva»ît  le  vif  désir 
d'aider  et  d'assister  ceux  de  ses  compatriotes  qui  au- 
raient essuyé  des  perles  à  Ning-po,  par  suite  de  faillite 
ou  de  mauvaise  foi,  croit  devoir  les  prévenii  que  les 
affaires  en  Uiig,e  ou  en  contestation  portées  devant  lui 
devront  être  d'une  nature  non-'jeulemftnt  honorable  et 
irréprochable,  mais  eocore  de  1.^  plus  grande  clarté,  les 
droits  de  chacune  deb  parties  étant  parfaitement  établis. 
Dans  toute  afîair**  ov  un  Anglais  pourra  encourir  non- 
seulement  le  moindre  blâme  d'îndélïcatssse,  mais  même 
le  simple  reproche  d'imprudence  et  de  négligence,  le 
consul  refusera  positivement  de  lui  prêter  appui,  ne 
voulant  en  aucun  cas  commettre  son  caractère  dans  un 
litige  douteux  et  qui  ne  serait  pas  entièrement  à  l'hon- 
neur de  ses  compatriotes. 

Consulat  anglais,  à  Ning-po,  !□  janvier  1844. 

Signe:  Re  Thom^  consul  de  S.  M.,  B. 

Pour  ce  qui  concerne  les;  us  et  coutumes  commer- 
ciaux, ils  sont  à  Ning-po.  à  peu  de  chose  près,  les  mê-» 
mes  qu'à  Canton;  les  articles  d'importation  et  d'expor- 
tation sont  aussi  à  peu  près  les  mêmes  que  sur  ce  der» 
nier  marché. 

III.  —  VOKT  m  SHA]Ç(^-HAÏ. 

Les  formalités  imposées  au  commerce  anglais  à 
Shang-HaV  sont  les  mêmes  qu'à  Ning-po^  et  les  conseils 
et  avis  donné?  par  le  consul  de  ce  dernier  port,  au3r. 
régocians  anglais,  peuvent  s'appliquer  à  Shang-Haï. 

Nous  donnons  ici  rariété  notifié  par  le  consul  an- 
glais à  Shang-Haï  à  ses  compatriotes,  attendu  qu'il  ren- 
ferme dVitiles  renseignemeus  sur  ce  port; 

Je  notice;  pa*»les  présonles,  à  tous  les  sujeiî  de  S. 
M.  B.  résidant  à  Shang-Haï,  que  j'ai  temporaiiement 
établi  le  consulat  anglais  dans  la  ville,  près  des  murs 
entre  les  ports  est  et  ouest. 

Pour  le  présent,  les  limites  du  por^  de  Shang-Haï 
sont  fixées  par  la  ligne  tirée  entre  le  point  de  Piiu- 
ihan  dans  l'ouest ,  et  la  batterie  située  sur  la  rive  droit* 
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de  Tembouchure  de  la  rivière,  au-dessous  de  TVùsuug 
dans  rouest,  La  place  du  mouillage  pour  charger  et 
décharger  en  dedans  du  pbrt  est  aussi  proche  que  pos- 
sible au-dessus  du  cours  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière, près  d'une  crique  nomme'e  le  Wùsung-Rau:  celte 
rivière  verse  ses  eaux  dans  celle  de  Shang-Haï,  à  en- 
viron trois  quarts  de  mille  audessous  des  murailles  de 
cette  ville.  Quand  le  nombre  des  navires  au  mouillage 
l'exigera  ;  ils  ^levront,  pour  laisser  la  navigation  de  la 
rivière  libre  et  l'ouverture  de  la  crique  de  Wùsuug- 
Kau  bien  ouverte,  mouiller  une  ancre  à  l'arrière. 

Le  tarif,  le  règlement  général  et  ies  divers  arrêtés 
concernant  les  rapports  des  Anglais  avec  les  Chinois, 
promulgués  par  sir  Henri  Potiinger,  de  concert  avec  le 
Gouvernement  chinois,  devront  être  strictement  suivis 
à  Shang-Haï.  par  le  consul  et  ses  compatriotes. 

Le  surintendant  des  douanes  de  la  province  a  éta- 
bli une  maison  de  banque  ou  d'ageus  de  change  du  pou- 
vernement,  qni  est  située  dans  la  rue  conduisant  de  la 
petite  porte  de  Test  à  la  rivière  ;  les  ncgocians  pourront 
y  verser  }le  montant  des  droits  de  tonnage,  d'importa- 
tion et  d'exportation ,  et  en  retirer  un  reçu  qui  leur 
servira  d  aquit  visa-vis  des  douanes. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  se  servir  \  Sh^ng-Haï, 
comme  dans  les  autres  po^lb,  des  poid9  et  mesures  ùe 
la  douane  et  du  consulat. 

11  est  aussi  recommandé  aux  négocians  de  mettre  la 
plus  grande  prudence  dans  leurs  rcj  ports  commerciaux 
avec  les  Chinois,  jusqu'à  ce  que  le  caractère  et  la  po« 
sitiou  de  ces  derniers  leur  soiert  bien  connus. 
Nomenclature  descriptive  et  étude  des  articles  à  ex- 
porter de  la  Chine. 

Amome,  —  La  graine  de  Vamomum  periim  a  une 
odeur  forte  et  pénétrante  et  un  goù':  thaud  et  aromati- 
que. L'arbre  qui  la  produis  croit  eu  Chine  et  dans 
l'Inde;  son  fruit  en  grappes  ressemble  au  raisin  et  con- 
tient trois  cellules,  chacune  desquelles  est  pleine  d'une 
grame  noirâtre.  Les  cosses  sont  de  peu  de  valeur,  de 
même  que  la  graine  elle-même  lorsqu'elle  est  racornie 
ou  ridée  et  petite.  Ces  cosses,  quand  elles  sont  bon- 
nes, sont  lourdes,  d'une  couleur  gris  clair  et  remplies 
de  . graines.  L'amome  s'emploie  aux  mêmes  usages  que 
l'anis  étoilé,  dont  il  va  être  parlé. 

Anie  étoilé  ou  badiane >  —  C'est  le  fruit  d'un  petit 
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ârbre,  Villicium  anisatiiiny  qui  croît  ea  Chine,  au  Ja-  1844 
pon  et  aux  Philippines.  Cet  anis  est  estimé  à  cause 
de  sa  saveur  aromatique  et  de  l'huile  essentielle  qu'on 
en  extrait.  On  l'appelle  anis  e'toilé,  à  cause  de  la  stru- 
cture de  la  cosse,  qui  se  divise  en  cinq  branches.  Les 
cosses  ont  un  goût  plus  aromatique  que  la  graine,  mais 
elles  sont  moins  douces.  On  l'emploie  le  plus  ordinaire- 
ment comme  condiment.  Au  Japon,  on  fait  offrande  de 
cette  graine  dans  les  temples  et  sur  la  tombe  d'un  pa- 
rent, d'un  ami,  etc. 

L'anis  e'toilé  de  Chine  est  prîacîpalement  exporté 
en  Angleterre  et  dans  le  nord  de  l'Europe,  en  caisses 
carrées  de  1  demi-pîcul  (30  kilogrammes  875  grammes), 
jaugeant  environ  4  pieds  cubes,  au  prix  moyen  de  8 
dollars  50'  cents  le  picul  (85  centimes  le  kilogramme). 

u4nis  {Jiuile  rf*).— Cette  huile  essentielle  est  presque 
toute  exportée  en  Europe  et  en  Amérique;  elle  sert  en 
médecine  et  en  parfumerie.  L'exportation  moyenne  est 
d'environ  200  piculs  (12,000  kilogrammes),  au  prix  de  110 
dollars  l'un  (10  francs  67  centimes  le  kliogramme). 

Arsenic,  —  L'arsenic  de  Chine  est  principalement 
exporté  dans  l'Inde,  ou  l'on  s'en  sert  pour  la  médecine. 
Les  Chinois  l'emploient  aussi ,  dit-on ,  dans  la  culture 
du  riz.  Ils  le  sèment  en  poudre  dans  leurs  rizières  à 
l'époque  de  la  germination,  peur  faire  périr  les  insectes. 

Artifices, — La  plus  grande  parlîo  des  pétards  et  arti- 
fices chinois  sont  exportés  pour  les  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que méridionale  et  pour  l'Inde.  Les  Chinois  fabriquent 
les  pétards  avec  une  économie  telle  qu'ils  en  vendent 
4  à  5,000  pour  un  dollar.  Nos  artificiers,  si  experts 
d'ailleurs,  trouveraient  peut-être  chez  eux,  sous  ce  rap« 
port,  d'utiles  modèles  à  imiter.  Cinq  boîtes  de  pé- 
tards pèsent  environ  1  picul  (61  kilogrammes  750  gram- 
mes). Le  marché  de  Canton  est  presque  entièrement 
approvisionné  par  Fatshan. 

Bambous,  —  Les  usages  auxquels  les  Chinois  em- 
ploient cette  plante  sont  si  nombreux  qu'il  serait  plus 
aisé  d'en  faire  connaître  l'utilité  en  citant  les  choses 
pour  lesquelles  le  bambou  n'est  pas  employé,  qu'en  énu- 
mérant  ses  innombrables  emplois.  Ses  jeunes  pousses 
sont  cuites  et  confites  dans  du  vinaigre  ou  du  sucre  ^  ses 
racines,  taillées  et  sculptées,  forment  lès  figures  les  plus 
belles  ou  les  plus  bizarres  ;  elles  sont  façonnées  en  lanter- 
nes, en  pommes  de  canne,  etc.  ;  les  jets  ou  branches  sont  em- 
Recueil  gèn.    Tome  VII,  K  k 
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1844  ployes  à  porter  lîes  fardeaux,  à  soutenir^  à  ëchafauder 
des  maisons,  à  les  construire,  à  confectionioer  le»  voiles 
et  vergues  des  navires,  les  crocs  et  rames  des  embarca- 
tions, les  filets  et  verveux  des  pécheurs»  L'epiderme 
de  Técorce  du  bambou  sert  à  faire  des  ouvrages  de  van- 
nerie, des  cordages. 

Le  bambou  fournit  le  Ht  pour  dormir,  le  matelas  pouï* 
s'étendre,  les  instrumens  pour  manger,  les  pipes  pour  fu- 
mer, le  balai  pour  nettoyer,  la  chaise  pour  s'asseoir,  la  table 
pour  manger,  un  mets  à  mettre  dessus,  le  feu  pour  le  cuire  ; 
il  donne  au  maître  la  férule  pour  gouverner  ;  à  l'élève  le 
livre  pour  apprendre  ;  le  papier,  le  pinceau  pour  écrire 
et  la  coupe  pour  mettre  l'encre  ;  au  musicien,  il  donne 
sa  lyre;  au  juge,  le  redoutable  iuslrunient  du  supplice; 
il  fournit  le  peigne  pour  les  cheveux  cl  le  chapeau 
pour  couvrir  la  téte ,  la  mesure  des  longueurs  et  celle 
des  quantités,  le  seau  pour  puiser  l'eau,  la  cage  pour 
l'oiseau.  Ses  feuilles  cousues  ensemble  fournissent  des 
vétemens  contre  la  pluie;  enfin  à  tout  it  est  utile,  à 
tout  il  est  bon;  sans  le  bambou  que  deviendrait  le  Chi- 
nois? D'immenses  quantités  d*3uvrages  en  bambous  s'ex- 
porîent  annueUement  de  la  Chine^  mais  on  ne  sait  pas 
précisément  quel  en  est  le  chiffre.  (Voir  aussi  le  mot 
Cannes) 

Bangles»  C'est  le  nom  des  anneaux  que  les  Orien- 
taux portent  en  bracelets  aux  poignets  et  aux  chevilles. 
Les  Chinois  les  font  avec  une  matière  vitreuse  imitant 
îe  jade  ou  la  calcédoine;  ils  sont  empaquetés  dans  des 
boîtes  qui  en  contiennent  1,000  paires,  valent  50  dol- 
lars (300  fn),  et  pèseut  1  picul  (f>l  kilogrammes  750). 

Les  mêmes  bijoux,  ainsi  que  les  bagues  et  les  an- 
neaux des  tireurs  d'arc  se  font  aussi  en  jade;  ils  sont 
alors  fort  chers  et  de  la  plus  grande  beauté»  On  en 
voit  aussi  en  cuivre  verni,  doré  ou  ciselé. 

Bois  de  sandal  {ouvrages  en),  — On  fabrique,  en 
Chine,  des  objets  charmans  avec  ce  bois,  tels  qu'éven- 
tails, boîtes,  carnets,  écrans,  etc.j  tous  se  recommandent 
par  la  richesse,  le  fini  et  la  beauté  des  sculptures»  Des 
quantités  considérables  s'en  exportent  tous  les  anS;,  mais 
ils  payent  rarement  des  droits,  n'étant  presque  jamais 
compris  dans  les  manifestes  des  cargaisons. 

Camphre*  —  Se  reporter ,  pour  cet  article,  à  la  no- 
menclature des  importations.  Les  Chinois  fabriquent 
plua?eur«  huiles  essentielles  de  camphre.    L'élude  de  leurs 
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huiles  est  intéressante  .1  elles  formeraient  un  élément  de  1841 
retour  peu  encombrant  et  de  grande  valeur.    Il  y  a  en 
Chine  des  huiles  essentielles  de  sandal,  de  girofle^  de 
menthe  poivrée,  de  cannelle,  etc.,  sans  compter  celles 
qui  sont  dénommées  au  tarif. 

Le  camphre,  qu'on  peut  exporter  de  la  Chine  et  des 
détroits  de  Malaca  et  de  la  Sonde,  appelle  tout  parti- 
culièrement Tétude  de  notre  commerce,  comn?  pouvant, 
à  lui  seul^  donner  lieu  à  des  affaires  assez  considérables. 

Champhre  (malles  erî),  —  Les  malles  de  bois  de 
camphre,  fabriquées  par  ses  Chinois,  ont  une  réputation 
justement  méritée  de  beauté  et  de  durée  ;  elles  ont  aussi, 
par  la  nature  du  bois  dont  elles  sont  fabriquées,  la  pro- 
priété de  préserver  des  insectes  les  vêtemens  de  drap 
et  même  les  fourrures. 

On  fabrique  les  malles  de  camphre  par  jeux  de  cinq 
Tune  dans  Fautre  ;  chaque  jeu  est  estimé  peser  1  picui 
(61  kilogramiiiies  750).  L'exportation  principale  a  lieu 
pour  l'Amérique,  Sydney  et  l'Inde.  On  doit  n'acheter 
qu'avec  défiance  les  malles  de  camphre  chinoises  cou- 
vertes en  cuir;  elles  sont  ordinairement  faites  avec  des 
bois  de  rebut. 

Cannes»  —  Des  cannes  de  bambous,  de  toute  espèce 
de  bois  et  de  formes,  sont  exportées  de  Canton,  en  gran- 
des quantités,  pour  l'Angleterre.  Leurs  prix  varient  de 
5  à  8  dollars  le  mille,  et  même  de  5  à  8  jusqu'à  20 
dollars  le  cent,  suivant  la  qualité  du  bois. 

Capoor  cutchery» he  capoor  cutchery  est  la  ra- 
cine d'une  plante  qui  croît  en  Chine,  et  dont  l'épaisseur 
est  d'un  demi-pouce  de  diamètre  environ.  Elle  est  cou- 
pée en  petits  morceaux  et  séchée  pour  l'exportation. 
Blanchâtre  intérieurement  et  rougeâtre  et  rugueuse  ex- 
térieurement, elle  a  un  goût  amer  et  une  légère  odeur 
aromatique»  On  l'exporte ,  en  paniers  de  2  piculs  cha- 
cun, à  Bombay  et  de  là  en  Perse  et  en  Arabie.  Elle 
sert  pour  la  parfumerie,  la  médecine,  et  préserve  les  vé- 
temens  des  insectes. 

Casaia  ou  casse»  —  On  connaît  dans  le  commerce 
trois  espèces  de  casse.  Le  cassia  lignent,  ou  écorce  de 
casse  (cannelle  de  Chine},  les  boutons  de  casse,  et  les 
cosses  de  casse  (casse  en  bâtons)  qui  viennent  del'Egypte 
et  de  rinde.  Le  cassia  lignea,  communément  appélé  cas- 
sia, est  exporté  de  la  Chine  dans  toutes  les  parties  du 
monde;  c'est  l'écorce  décortiquée  du  laurus  cassia, 
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1844  grand  arbre  qui  crott  dans  le  midi  de  la  Chine  et  dans 
les  tles  du  nord  de  Tarcliipel  Indien.  Pour  obtenir  la 
casse,  on  enlève  Tecorce  des  branches  longitudinales,  on 
la  laisse  pendant  24  heures  subir  une  espèce  de  fer- 
mentation, puis  on  en  ratisse  facilement  l'épiderme;  sé- 
chée,  cette  écorce  prend  la  forme  de  tuyaux  et  est  en- 
voyée sur  le  marché.  Les  morceaux  minces,  d^une  odeur 
épicéc,  d'une  couleur  rougeâtre,  et  doux  à  la  surface, 
sont  les  meilleurs;  les-morceaux  petits  et  brisés  sont  de 
qualité  inférieure. 

La  casse  qui  vient  de  Ceylan  et  du  Malabar  est  de 
moins  bonne  qualité  que  celle  de  Chine,  plus  sujette  à 
être  falsifiée,  plus  épaisse,  plus  foncée  en  couleurs  et 
moins  aromatisée. 

La  casse  s'emballe  en  rouleaux  cousus  dans  des  nat- 
tes; chaque  natte  contient  deux  ou  trois  rouleaux,  cha- 
que rouleau  pèse  kilogramme.  La  casse  se  distingue 
facilement  de  la  cannelle,  à  laquelle  elle  ressemble,  ses 
tuyaux  étant  plus  petits,  plus  courts  et  d'une  odeur 
moins  forte.  On  exporte  annuellement  environ  35  à 
40,000  piculs  (2  millions  et  quelques  cent  mille  kilo- 
grammes) de  casse,  à  un  prix  moyen  de  9  dollars  le 
picul  (90  centimes  le  kilogramme},  en  caisses  jaugeant 
environ  le  ^  du  tonneau  anglais. 

Casse  {boutons  de),  —  On  les  recueille  sur  le  même 
arbre  qui  produit  la  casse;  ce  sont  les  réceptacles  char- 
nus qui  contiennent  la  graine.  Ils  ont  quelque  ressem- 
blance avec  le  clou  de  girofle  quand  ils  sont  frais,  et 
possèdent  un  parfum  de  cannelle;  ceux  qui  sont  lourds, 
Irais  et  sans  défauts  ni  malpropreté,  sont  les  meilleurSo 
Quand  on  emballe  les  boulons  avec  Técorce,  l'odeur  des 
deux  y  gagne.  Ou  en  exporte  par  an>  pour  l'Angle- 
terre et  les  autres  pays  d'Europe,  environ  500  piculs 
(30,000  kilogrammes)  à  16  piastres  l'un  (1  f.  55  cent, 
le  kilogramme). 

Casse  en  hâtons  {canéfices).  —  C'est  le  fruit  du 
canéficier,  grand  arbre  qui  croît  spontanément  en 
Egypte,  dans  l'Inde  et  eu  Chine.  Milburn  et  Mac- 
Culloch  disent  que  la  casse  de  l'Orient  est  préférable 
a  celle  de  l'Amérique  5  c'est  une  grosse  de  la  grosseur 
de  1  pouce,  longue  de  1  pied  et  même  plus,  d'une  cou- 
leur brune  à  l'extérieur  et  remplie  d'une  pulpe  noire 
qni  enveloppe  une  graine  ovale,  plate  et  dure;  cette 
pulpe  s'emploie  en  médecine  comme  purgatif.    On  di- 
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etiogue  la  casse  de  TOrient  de  celle  de  rAmërique,  en  c» 
que  ses  gousses  sont  moins  grandes^  plus  unies  et  po- 
lies à  la  surface. 

Casse  (huile  de).  —  On  extrait  cette  huile  des 
feuilles  du  cassia  lignea  au  moyen  de  distillations,  et 
elle  est  employée  en  médecine  sous  le  nom  de  oleutn 
malahathri.  On  l'essaie  aisément  en  la  mettant  sur  la 
main  ;  elle  s'évapore  et  toute  substance  étrangère  reste.  Les 
feuilles  sont  exportées  sous  le  nom  de  folia  malahathri. 

Il  y  a  peu  de  produits  de  l'Orient  qui  soient  plus 
utiles  que  le  cassier  Le  bois,  les  feuilles,  les  boutons 
et  l'iiuile  sont  tous  employés  à  différens  usages.  On  s'en 
sert  en  médecine,  en  ébénisterîe  et  dans  l'art  culinaire* 
Céruse  (blanc  de  plomb),  —  Les  Chinois  fabriquent 
d'immenses  quantités  de  blanc  de  plomb  pour  dillérens 
usages  dans  les  arts.  Ils  en  exportent  aussi  beaucoup. 
Ils  font  en  outre  du  rouge  de  plomb  ou  minium^  mais 
l'exportation  en  est  presque  nulle. 

Colles.  —  La  principale  est  fabriquée  avec  des  peaux 
de  vache  et  de  boeuf;  on  en  exporte  dans  l'Inde,  mais 
elle  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  |enace  que  celle 
d'Irlande.  On  fait  aussi,  en  Chine,  de  la  colle  de  pois* 
son,  tirée  principalement  des  ouïes  et  de  la  téte  ànpo- 
lynemus  ou  binni"  carpe.  Celte  dernière  espèce  est 
employée  dans  le  tissage  des  étoffes  de  soie  et  dans  la 
cuisine  chinoise.  Une  autre  substance  de  même  nature 
constitue  un  des  mets  les  plus  recherchés  du  pays. 

Consentes  et  confiserie.  —  Les  Chinois  conservent, 
dans  du  sucre-candi,  une  infinité  de  fruits  et  de  légumes, 
tels  que  pousses  de  bambous,  maïs,  racines  de  lys,  de  gin- 
gembre {zinziber  officinalis),  etc.  ;  des  whampis^  des 
goïaves,  des  poires,  des  citrons,  deskumquatS)  des  oranges, 
et  jusqu'à  une  gelée  de  mousse  et  de  poisson.  L^ex- 
portation  de  ces  conserves  dans  les  deux  Amériques,  à 
Sydney,  dans  l'Inde  et  dans  les  détroits,  est  d'au  moins 
10,000  boîtes  de  25  catties  (15  kilogrammes  500)  cha- 
cune, représentant  une  valeur  totale  d'environ  50  à 
60,000  dollars  (300  à  360,000  francs). 

Coquillages  et  insectes.  —  Les  côtes  des  nombreu- 
ses iles  de  l'océan  Indien  fournissent  les  plus  belles  co- 
quilles de  mer.  Un  grand  nombre  de  collections  de 
ces  coquilles,  dont  quelques-unes  très-précieuses,  se  trou- 
vent en  Chine  et  peuvent  y  être  achetées,  ainsi  que  des 
collections  d'insectes  assez  bien  préparées.    On  s'y  pro* 
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1S44  cure  également  quelques  pierres  précieuses,  telles  que 
chrysolifhesymalachites,  cornalines,  agates,  jades,  etc. 

Corail. —  he  corail  est  exporté  de  Chine  dans  Tlnde 
par  boîtes  pesant  1  picul  (6!  kilogrammes  750), 

Cubèbe.  —  Le  poivre  cubèbe  est  le  fruit  du  piper 
cuhéba,  espèce  de  liane  croissant  en  Chine  et  à  Java. 
Le  poivre  cubèbe  ressemble  tellement  au  poivre  ordi- 
naire qu*on  ne  peut  le  distinguer  qu'au  moyen  de  l'at* 
tache  à  la  cosse.  Le  cubèbe  est  d'une  couleur  gris  bru- 
nâtre; son  péricarpe  est  ridé  et  ne  renferme  qu'une 
seule  graine.  Il  possède  une  saveur  chaude,  mordante, 
légèrement  amère  et  une  odeur  agréable.  La  graine 
lourde  et  solide  est  la  meilleure  ;  si  elle  n'est  pas  mûre 
lorsqu'on  la  cueille,  elle  se  plisse  beaucoup.  Le  cubèbe 
est  vendu  \  Canton  de  18  à  20  dollars  par  picul  (de 
1  fr.  75  cent,  à  1  fr.  95  cent,  le  kilogramme).  Les 
Hollandais  font  la  plus  grande  partie  de  ce  commerce, 
le  cubèbe  de  Java  étant  le  meilleur,  et  la  plupart  de 
celui  de  Chine  s'exportant  dans  l'Inde. 

Cuivre  (Jeuilles  de)  ou  tinseL  —  On  fabrique  en 
Chine  une  quantité  considérable  de  ces  feuilles  de  cui- 
vre avec  du  laiton  aplati  à  coups  de  marteau;  elles 
sont  employées  pour  faire  les  hin-hway  ou  fleurs  do- 
rées, qui  servent  dans  les  cérémonies  religieuses.  On 
en  exporte  beaucoup  pour  l'Inde,  dans  des  boites  du 
poids  d'environ  50  catties  (30  à  31  kilogrammes).  Cet 
article  est  connu  dans  le  commerce  sous  la  nom  de 
clinquant. 

Cuivre  (ustensiles  de).  —  Des  bols,  plats,  houkas, 
bassins,  chaudrons,  etc.^  en  cuivre  et  en  toutenague,  sont 
exportés  en  grandes  quantités  de  Chine  par  les  Lascars 
(1),  pour  rinde  et  pour  l'Archipel. 

Curcuma  ou  turmeric.  —  C'est  la  racine  séchée  du 
curcuma  longa,  plante  herbacée,  cultivée  dans  tout 
l'archipel  Indien  et  sur  le  continent.  On  emploie  le 
curcuma  en  raison  de  ses  qualités  colorantes  et  aroma- 
tiques. Ses  racines  sont  raboteuses  et  noueuses,  diffici- 
les à  casser,  à  couper;  leur  couleur  est  extérieurement 
d'an  jaune  pâle,  et  intérieurement  d'un  jaune  brillant, 
tirant  sur  le  jaune  rouge,  en  devenant  safran.  On  ré- 
duit facilement  cette  racine  en  poudre  pour  l'employer, 

(1)  On  dénomme  ainsi  une  classe  de  la  population  de  l'Inde, 
qoi  tient  à  la  fois  de  l'Indou  cl  du  Malais.  Elle  s*adonne  spéci- 
alement à  la  marine  et  au  commerce. 
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mais  sa  teinture  ne  tient  pas  bien  et  oa  n'a  encore  ren- 
contré aucune  substance  qui  puisse  la  fixer.  Son  odeur 
est  aromatique  et  ressemble  un  peu  à  celle  du  gingem- 
bre; son  goût  est  acre  et  amer.  On  doit,  en  l'embal- 
lant, prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  la  ga- 
raintir  de  l'humidité;  on  se  sert  du  curcuma  pour  con- 
stater la  présence  de  l'alcali.  11  s'en  exporte  des  quan- 
tités considérables  aux  prix  de  5  à  7  dollars  le  picul 
(50  à  70  cent,  le  kilogramme). 

Curiosités,  —  On  comprend  sous  ce  titre  la  plupart 
des  objets  achetés  par  les  étrangers  qui  vont  en  Chine. 
11  est  impossible  d'en  donner  le  détail,  tant  le  nombre 
en  est  considérable  :  ce  sont  en  générai  des  ouvrages  de 
goût,  d'art,  de  fantaisie  et  d'ornement,  des  vases,  pots 
et  potiches,  jarres,  coupes,  écrans,  plateaux,  boîtes,  jeux 
en  cuivre,  fer,  porcelaine  et  bois,  laque,  ivoire,  sandal, 
Dacre,  etc.  11  s'exporte  annuellement  pour  plus  de  30,000 
dollars  (180,000  fr.)  de  tous  ces  objets. 

Ecaille  ouprée.  —  Les  Chinois  fabriquent  avec  l'é- 
caîlle  de  tortue  de  charmans  petits  ouvrages,  tels  que 
peignes,  petits  bassins,  plateaux,  coupe-papier,  jetons, 
etc.  On  en  exporte  des  quantités  considérables  dans 
toutes  les  parties  du  monde.. 

Esquine  ou  squine  {china  root,  racine  chinoise.— 
C'est  la  racine  cfu  smilax  chinae^  plante  grimpante. 
£lle  est  à  jointures  et  à  noeuds,  épaisse,  de  couleur 
brunâtre,  et  cassante  lorsqu'on  la  coupe,  La  surface  est 
compacte,  grenue,  brillante,  et  d'une  couleur  rouge  pâle; 
mais  en  vieillissant,  elle  devient  véreuse  et  impropre  à 
servir.  Le  prix  du  marché  varie  de  3^  à  4  dollars  par 
picul  (32  à  40  cent,  le  kilogramme).  Les  Chinois  con- 
somment des  quantités  considérables  de  cette  racine,  en 
préparations  médicales.  On  en  exporte  en  Europe  et 
en  Amérique.  Douze  piculs  de  cette  racine  équivalent 
a  un  tonneau  anglais. 

Etain  {feuilles  c?').  —  Elles  sont  estimées  à  moitié 
de  la  valeur  des  feuilles  de  cuivre,  et  s'exportent  prin- 
cipalement dans  l'Iode. 

Eventails  et  écrans^  —  L'exportation  de  ces  articles 
a  principalement  lieu  pour  leg  Etate-Unîs  ;  il  n'en  est 
expédié  qu'un  petit  nombre  dans  l'Amérique  du  Sud 
et  dans  l'Inde. 

Les  Chinois  fabriquent  des  éventails  de  tous  prix  et 
de  toutes  matières,  en  argent  et  or,  en  ivoire,  laque 
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1844  dorée,  écaille,  sanâaî,  papiers,  plumes  et  bambouse  Ils 
valent  depuis  5  cents  jusqu'à  5^  6  et  1 2  dollars  la  pièce 
(de  30  cent,  à  72  fr.). 

Gaïanga,  —  Cette  racine  est  le  produit  de  deux 
plantes  différentes,  dont  la  lîlus  grande  porte  le  nom 
de  hoemp  feria  galanga,  et  la  plus  petite  celui  de 
maranta  galanga.  La  première  a  une  racine  coriace, 
dure,  boiseuse^  avec  une  écorce  mince  remplie  de  cer* 
des  noueux  à  la  partie  externe  3  elle  est  amère,  moins 
aromatique  et  moins  estime'e  que  la  plus  petite»  Cette 
dernière  est  d'un  rouge  brunâtre  à  Vextérieur,  et  rouge 
pâle  à  l'intérieur;  elle  a  rarement  plus  de  1  pouces  de 
longueur  et  à  peine  1  demi-pouce  d'e'paisseur^  elle  est 
très-ferme  p  bien  que  légère.  La  meilleure  est  pleine, 
ténue,  d'une  couleur  brillante  et  d'un  goût  chaud  âcre 
et.  aromatique.  On  emploie  principalement  le  galanga 
comme  assaisonnement,  et  Ton  en  exporte  des  quantités 
considérables  de  Chine  pour  l'Inde  et  pour  l'Europe. 

Gomme  gutte  (camboge),' — Gomme  résine  qui  em- 
prunte son  nom  au  pays  de  Camboge,  où  croit  le  ^ar- 
cinia  camhogia^  arbre  dont  on  l'extrait  et  qu'on  trouve 
également  en  Chine  et  à  Siam,  Dans  ce  dernier  pays, 
on  fait  une  incision  à  l'écorce  de  l'arbre  pour  en  ex- 
traire la  gomme-résine.  La  Chine  en  tire  aussi  de  Bang- 
kok et  de  ia  Cochinchine,  Le  suc  de  l'arbre  est  séché 
au  soleil  et  façonné  en  rouleaux  qui  sont  unis  à  la  sur- 
face et  d'un  brun-jaune.  La  bonne  gomme  gutte,  lors- 
qu'on la  frotte  sur  l'ongle  mouillé,  est  d'un  jaune-ci- 
tron, sans  grumeaux.  Quand  on  la  brûle,  la  flamme  en 
est  blanchâtre  et  le  résidu  forme  une  cendre  grisâtre. 
Elle  doit  se  casser  comme  du  verre,  n^avoir  aucun  goût 
et  être  peu  odorante.  Les  grands  morceaux  qui  sont 
d'une  couleur  sombre  et  dune  nature  grumeleuse,  sont 
de  qualité  inférieure»  On  emploie  la  gomme  gutte  comme 
condiment  j  on  s'en  sert  aussi  en  médecine  et  surtout 
dans  les  arts.  Il  en  est  exporté  annuellement  des  quan- 
tités considérables  de  Chine  et  de  Sîngaporej  on  l'ex- 
pédie en  caisses  de  1  picul.  Douze  de  ces  caisses  font 
1  tonneau  anglais. 

Ivoire*  —  La  beauté  des  sculptures  sur  ivoire  que 
font  les  Chinois,  et  le  bon  marché  de  leurs  ouvrages  en 
cette  matière,  tels  qu'éventails,  coupe-papier,  jeux  d'é- 
checs, ont  fait  prendre  de  l'importance  à  leur  exporta- 
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tîon.  Il  s^en  expédie  dans  les  deux  Amériques;  dans  1S44 
rinde  et  en  Europe. 

JLague  (ouvrages  en),  —  Les  Chinois  fabriquent  un 
nombre  très  considérable  d'objets  en  laque,  tables  «t  meu- 
bles de  toute  espèce,  bottes  à  ouvrages,  pupitres,  boî- 
tes à  thé,  à  cigares,  éventails,  écrans,  etc. 

L'exportation  de  ces  articles  avait  diminué  depuis 
bien  des  années  ^  mais  elle  paraît  devoir  reprendre,  le 
goût  pour  les  laques  so  réveillant  en  Europe.  La  meil- 
leure laque  est  celle  du  Japon,  ou  celle  de  Chine  quand 
elle  est  vieille. 

Marbres,  —  On  fabrique  en  Chine  des  carreaux  pour 
carreler  les  appartemens  et  les  cours  avec  un  marbre  bleuâ- 
tre, bien  veiné,  qui  se  trouve  au  nord-ouest  de  Canton. 
Il  existe  aussi  dans  le  pays  une  sorte  de  marbre  rougé  avec 
lequel  on  fabrique  des  tables  et  des  sièges;  dix  carreaux 
de  ce  marbre  pèsent  1  picul  (61  kîlog.  7503.  L'exportation 
de  cet  article,  qui  avait  été  autrefois  prohibée^  tend 
maintenant  à  s'accroître.  Des  tuilee  de  différentes  espè- 
ces sont  aussi  exportées  en  grande  quantité»  Les  tuiles 
chinoises  pour  la  couverture  des  maisons  sont  de  deux 
espèces  j  Tune  est  destinée  à  s'adapter  à  l'autre,  et  ces 
tuiles  ainsi  scellées  gagnent  en  solidité,  et  sont  moins 
sujettes  à  être  enlevées  par  le  vent. 

Meubles. — La  plus  grande  partie  des  ouvrages  d'é- 
bénîsterie  exportés  de  Chine  se  font  sur  commandes  des 
pays  de  destination.  L'ébénisterie  en  bois  massif  des 
Chinois  se  recommande  par  sa  beauté,  sa  finesse  et  sa 
solidité;  mais  leurs  ouvrages  en  placage  sont  très-infé- 
rieurs aux  nôtres  pour  la  durée,  parce  qu^ils  emploient 
de  mauvaises  colles.  Rien  uVst  plus  élégant,  plus  riche 
que  leurs  meubles  de  laque,  alors  même  qu'ils  sont  unis 
et  sans  aucun  ornement.  On  ne  saurait  trop  louer  non  plus 
leurs  bois  sculptés,  que  Tien  ne  surpasse»  Leurs  cadres, 
dessus  et  panneaux  de  meubles  et  de  portes,  en  bois  de 
camphre,  d'ébène  et  de  rose^  sont  des  chefs-d*oeuvre. 
Le  travail  manuel,  comme  celui  de  l'imitation,  est  à  l'é* 
tat  de  perfection  chez  ce  peuple  patient  et  laborieux, 
et  il  n'y  a  que  le  génie  de  l'art,  du  gout  et  du  dessin 
qui  puisse  donner  la  priorité  à  leur  concurrence  étrangère. 

Monnaies  {treasure),  —  L^argent  monnayé  importé 
en  Chine  consiste  principalement  en  piastres  espagno- 
les.  Il  n'y  entre  que  très-peu  d'or. 

Les  piastres  fi:appées  sous  le  règne  de  Charles  IV, 
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1844  appelées  en  anglais  carolus  dollars ^  (c'est  la  piastre 
forte  à  colonne  du  règne  de  Charles  IV),  sont  les  plus 
recherchées;  elles  obtiennent  un  meilleur  cours  que  celle 
du  règne  de  Ferdinand.  Les  piastres  des  republî  ques 
de  l'Amérique  du  Sud,  et  en  général  tous  les  dollars  amé- 
ricains ,  n'ont  pas  cours  à  Canton,  ni  dans  le  voisinage 
de  cette  ville;  ils  y  perdent  10  et  même  15  et  20  p.  100; 
mais  à  Chusan  et  Ning-po ,  les  Chinois  les  acceptent 
presque  au  même  taux  que  les  piastres  du  règne  de 
Charles  IV. 

11  arrivait  aussi  en  Chine,  maïs  en  petite  quantité, 
une  espèce  d'argent  du  Chili  et  du  Pérou,  appelée  /?/a- 
ta~pina  (argent  conique),  de  la  forme  de  lingots.  Mais 
les  Chinois  ne  Tachetaient  que  d'après  son  titre  d'ar- 
gent, bien  qu'il  fût  allié  K  1  ou  2  p.  100  d'or. 

La  réexportation  du  numéraire  de  la  Chine  consiste 
donc  principalement  en  piastres  ou  dollars  ;  elle  n'a 
lieu,  en  grande  partie,  que  pour  l'Inde,  en  paiement  de 
l'opium  qui  est  presque  le  seul  article  que  les  Chinois 
acquittent  en  numéraire. 

11  est  bien  important  pour  le  négociant  trafiquant 
en  Chine  de  ne  jamais  recevoir  un  paiement  en  pia- 
stres autrement  qu'au  poids,  car  s'il  se  contentait  de 
compter  le  nombre  de  piastres,  il  s'exposerait  à  des 
pertes  considérables.  Il  y  a  peu  de  peuples  plus  adroits 
que  les  Chinois  pour  rogner  et  altérer  les  monnaies,  et, 
par  suite  de  Phabitudc  qu'a  chaque  maison  d'imprimer 
une  estampille  sur  les  piastres  qui  entrent  dans  sa 
caisse,  ces  pièces  sont  tellement  défigurées  que  c'est  par 
le  poids  seul  qu'on  peut  établir  leur  valeur  d'une  ma- 
nière certaine.  Les  vieilles  piastres  espagnoles  ont  été 
tellement  frappées  d'empreintes  ou  estampilles,  qu'elles 
sont  maintenant  en  morceaux  et  n'ont  cours  que  pour 
ce  qu'elles  pèsent. 

Le  seul  moyen  d'éviter  d'être  trompé  en  Chine,  en 
recevant  du  numéraire,  est  de  confier  ses  recettes  à  son 
compradore  en  le  rendant  responsable  des  pertes;  c'est 
du  reste  l'usage  général. 

Il  est  encore  un  point  qu'il  convient  de  ne  pas  ou- 
blier. Les  piastres  estampillées,  qu'on  appelle  en  Chine 
«t  dans  tout  l'archipel  Indieu  chopdollars^  n'ont  cours 
que  dans  l'empire  chinois  ;  dans  l'Archipel  et  dans  l'Inde, 
elles  perdent  beaucoup  et  sont  souvent  refusées.  Il  faut 
donC;  en  quittant  la  Chine^  changer  celles  qu'on  pos- 
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âède  contre  des  dollars  amërîcams  ou  des  Jerdinands  1S44 
espagnols ,  oon  frappës  de  poinçons.  On  gagne  à  cette 
opération  5  et  même  10  p.  100,  les  dollars  américains 
ayant  cours  partout  dans  l'Inde  et  dans  l'ArchipeK  Si 
on  ne  pouvait  changer  ces  chopdollarsj  il  serait  plus 
prudent  de  se  munir  de  lettres  de  crédit. 

Musc,  —  Le  musc  naturel  est  pur,  très-rare,  trèa« 
estimé  et  fort  cher  ;  aussi  est-il  souvent  falsifié.  On  le 
trouve  sur  une  espèce  d'antilope,  le  moschus  moschi-^ 
fera  habitant  dans  le  Tribct,  la  Sibérie  et  en  Chine  | 
mais  il  est  probable  qu'on  le  rencontre  aussi  dans  dif- 
férentes espèces  de  cerfs  vivant  dans  les  contrées  cen- 
trales de  l'Asie.  Le  musc  se  vend ,  sur  le  marché  de 
C  hine,  dans  la  poche  naturelle  où  le  porte  l'animal,  po-^ 
he  grande  à  peu  près  comme  une  grosse  noix.  Le 
bon  musc  est  d'une  couleur  pourpre  sombre,  sec,  léger 
et  d'une  odeur  très-forte.  Les  poches  sont  souvent  imi- 
tées avec  de  la  peau,  mais,  dans  ce  cas,  ellés  sont  d'une 
couleur  plus  pâle  que  les  véritables,  et  les  poils  en  sont 
toujours  inégaux.  Le  degré  de  pureté  et  de  force  du 
musc  peut  être  reconnu  en  faisant  macérer  dans  de 
l'esprit-de-vin  une  faible  partie  de  la  substance  conte- 
nue dans  la  poche  ^  le  liquide  devra  aussitôt  se  trouver 
imprégné  d'odeur.  Le  musc  est  falsifié  au  moyen  d'une 
foule  de  matières,  mais  la  plus  communément  employée 
à  cet  usage  est  une  terre  brunâtre  et  onctueuse,  beau- 
coup plus  lourde  que  la  sécrétion  du  musc»  Souvent 
aussi  le  sang  de  l'animal  est  mêlé  avec  le  mu&c.  Pour 
être  bien  fixé  sur  ses  qualités,  il  conviendrait  d^ouvrir 
chaque  poche.  Le  bon  musc,  exempt  de  grumeaux, 
laisse,  lorsqu'on  le  frotte  sur  du  papier,  une  brillante 
couleur  jaune. 

L'exportation  annuelle  est  d'environ  200  cattîes  (123 
kilogr.  500)  à  60  dollars  l  un  (580  Ito  le  kilogi.);  la 
totalité  est  fraudée  à  la  sortie. 

On  trouve  une  qualité  inférieure  de  musc  sur  lea 
marchés  de  l'Inde,  et  une  plus  inférieure  encore  qui 
vient  de  Russie. 

Musc  {graines  de),  —  C'est  le  fruit  de  Vhibiscus 
abelmoschus,  qui  croît  en  Chine  et  dans  d'autres  pays; 
les  Arabes  l'emploient  pour  parfumer  leurê  cafés.  Ces 
graines  sont  plates,  de  la  forme  d'une  fève  et  de  la  grosseur 
e  la  tête  d'une  forte  épingle.  Elles  ont  une  odeur  de  musc 
rès-pronuoncée    et  un  goût  légèrement  amer  et  aroma^* 
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1844  tique.  Les  graines  noirâtres  et  sentant  le  renfermé  sont 
mauvaises;  leur  couleur  doit  être  grisâtre.  On  importe 
de  la  graine  de  musc  en  Europe. 

Nacre  de  perle.  —  On  exporte,  en  Amérique  et  en 
Europe,  les  ouvrages  en  nacre  de  perle  et  en  laque  in- 
crusté de  nacre.  Les  couleurs  irisées  de  cette  matière 
font,  sur  le  beau  noir  de  la  laque,  un  très-joli  efifet. 
On  ne  peut  préciser  ce  qui  en  est  expédié  de  Chine, 
car^  comme  elle  sort  par  pe,tites  quantités  à  la  fois,  elle 
ne  paye  aucun  droit  de  sortie. 

Isattfis. — Les  nattes  fabriquées  par  les  Chinois  avec 
du  rotin  sont  d^une  grande  beauté,  et  leur  exportation 
pour  tous  les  pays  du  monde  s^est  tellement  accrue  que, 
par  suite,  l'importation  du  rotin  en  Chine  a  aussi  beau- 
coup augmenté.  Les  nattes  de  table  sont  arrangées  par 
services  de  six  de  différentes  grandeurs.  Les  nattes 
pour  parquets  sont  fabriquées  avec  un  jonc  cultivé  spé- 
cialement pour  cet  objet.  Les  meilleures  sont  appelées 
natter  de  Lientan;  il  y  en  a  de  Manches  et  de  blan* 
ches  et  rouges.  La  fabrication  de  ces  nattes  el  de  cel- 
les qui  servent  pour  voiles  de  bateaux  et  jonques  et 
pour  emballage  emploie  des  milliers  d^hommes.  Les 
nattes  pour  parquets  sont  empaquetées  par  rouleaux 
contenant  50  nattes  de  six  pieds  de  long  sur  qua- 
tre de  large  \  un  rouleau  pèse  1  picul  (61  kilog.  750). 
L'exportation  annuelle  ds  ces  nattes  aux£tats-Unis  dé- 
passe 10,000  rouleaux  de  40  yards  chacun  (36  m. 
56)^  à  4  dollars  (24  fr.)  le  rouleau.  On  en  exporte 
aussi  des  quantités  considérables  pour  l'Amérique  du 
Sud ,  pour  Sydney  et  dans  Tlnde.  Lorsque  ces  nattes 
sont  embarquées,  il  faut  avoir  grand  soin  de  les  préser 
ver  de  Thumidité;  sans  quoi,  elles  s'échauffent  et  pour- 
rissent facilement. 

Ombrelles,  eïc,  —  Les  parapluies  communs,  ou  om- 
brelles chinoises,  sont  faits  avec  du  bambou  et  du  pa- 
pier gommé  à^ugaragar,  ou  de  la  soie  commune,  aussi 
gommée.  On  les  expédie  dans  des  boîtes  de  100  om- 
breDes  chacune,  pesant  1  picul  (61  kilog.  750).  Les 
Chinois  font  un  grand  commerce  d'exportation  de  cet 
article  avec  l'Inde  et  TArchipelc 

Or  et  argent  ouvrés,  —  Les  Chinois  fabriquent  des 
objets  et  ustensiles  en  or  et  en  argent,  et  surtout  en 
filigrane^  dont  le  travail  est  de  la  plus  grande  beauté. 
Us  font  aussi  des  quantités  considérables  de  vaisselle  et 
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d'argenterie  de  table^  moyennant  une  commission  de  18  1844 
à  25  et  même  lUO  p.  100  sur  le  poids  du  métal,  sui- 
vant la  richesse  des  orncniens  et  la  beauté  des  ciselu- 
res. Les  joailliers  de  Canlon^  qui  exécutent  en  or  et 
en  argent  toutes  les  pièces  dont  on  leur  fournit  les  mo- 
dèles, se  recommandent  par  la  beauté  surprenante  de 
leur  travail  et  la  modicité  de  leurs  prix. 

L'or  chinois  à  93  p.  100  correspond  exactement  à 
Tor  anglais  au  titre  de  24  karats. 

Orpiment  ou  hartalL  —  C'est  V  or  pin  minéral,  ou 
sulfure  d^arseniCf  employé  comme  matière  colorante. 
On  le  trouve  en  Chine,  à  Bunnah,  en  Turquie  et  en 
Hongrie»  L'orpiment  natif  est  composé  de  petites  feuil- 
les minces,  d'une  brillante  couleur  d'or  entremêlée  de 
petits  points  vermillon  ,  d'une  contexture  foliacée,  non 
compacte  ,  iiexible,  douce  au  toucher  comme  du  talc;  il 
brille  lorsqu'on  le  casse.  Quand  ou  le  brûle,  il  s'en 
dégage  une  épaisse  fumée  très-cbargée  de  soufre»  L'or- 
piment de  la  Chine  s'exporte  en  grande  partie  pour 
l'Inde. 

Os  et  corne  ouvrés,  —  On  comprend  sous  cette  dé- 
nomination des  boîtes,  lanternes,  couteaux  à  papier,  des 
boutons  et  une  foule  d'autres  petits  ouvrages»  Ces  mar- 
chandises n'ont  jamais  payé  le  droit  de  sortie,  et  l'on 
ne  peut  préciser  te  chiffre  de  leur  exportation. 

Papiers. — Il  existe,  en  Chine,  plusieurs  espèces  de 
papiers;  le  plus  ordinairement  employé  est  fabriqué  avec 
le  bambou  jaune,  le  plus  commun  du  pays.  Les  Chi- 
nois donnent  à  ces  différons  papiers  de  bambou  une 
finesse,  une  blancheur  et  un  lustre  extraordinaires.  Ils 
les  blanchissent  au  moyen  d'alun  ;  la  fabrication  en  est 
simple  et  peu  dispendieuse,  et  ces  papiers  ne  s'altèrent 
pas,  comme  les  nôtres,  dans  les  climats  humides. 

On  fabrique  aussi,  avec  du  coton,  un  papier  très-lé- 
ger, appelé  papier  de  Nankin  et  servant  en  général  aux 
emballages;  puis  enfin  une  dernière  faite  avec  la  moelle 
d'une  herbe,  et  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  papier  de  riz»  Les  papiers  de  couleur  chinois  sont 
renommés  et  s'exportent  en  quantités  considérables. 

Perles  fausses.  —  On  fabrique,  en  Chine>  beaucoup 
de  perles  imitant  la  perle  fine,  avec  de  la  glu  ou  colle 
de  poisson.  Elles  sont  jolies,  brillantes  et  d'une  grande 
solidité.  On  les  exporte  dans  l'Inde  et  Archipel,  par 
boîtes  de  1,000  perles,  100,000  pesant  1  picul. 
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1844  Porcelaine, —  Le  ccmmerce  d'exportation  de  la  por- 
celaine chinoise  a  bien  diminué  depuis  que  les  Cabri* 
ques  d'Europe  ont  atteint  leur  degrd  actuel  de  perfec- 
tioD.  Celle  qui  s'exporte  le  plus  aujourd*hui  est  la  por- 
celaine commune.  La  belle  porcelaine  se  vend  en  servicest^ 
un  service,  composé  de  270  pièces,  coûte  de  12  à  75 
faëls,  soit  de  60  fr.  à  960  fr.  Un  déjeuner  de  20  piè- 
ces revient  à  3  taëls  (24  fr.^;  un  grand  service  à  thé 
de  101  pièces  vaut  de  11  à  13  taëls  ^82  fr.  à  104  fr.); 
un  petit  service  à  thé  de  46  pièces,  de  5  à  6  taëls  (40 
\  48  fr.).  Des  pots  de  fleurs,  des  vases,  des  jarres,  des 
baquets  à  fruits,  des  ornemens  de  table  sont  également 
faits  en  porcelaine  par  les  Chinois,  qui  imitent  avec  la 
plus  rare  perfection  tous  les  modèles  qu'on  leur  envoie. 
On  exporte  encore  beaucnup  de  porcelaine  de  Chine 
pour  rinde  et  pour  les  Etats-Unis. 

RJiuharhe,  —  La  rhubarbe  est  la  racine  séchée  du 
rheUm  -palmatum  ^  plante  qui  croît  en  Tartarie  et  en 
Chine.  Les  Chinois  déterrent  les  racines  de  rhubarbe 
au  commencement  du  printemps,  avant  la  pousse  des 
feuilles,  les  coupent  en  tranches  longues  et  minces  qu'ils 
font  sécher  pendant  deux  ou  trois  jours,  puis  les  atta- 
chent à  des  cordes  et  les  suspendent  dans  un  endroit 
froid  et  aéré,  oîi  ils  les  laissent  sécher  entièrement.  La 
rhubarbe  est  souvent  gâtée  par  la  moisissure  en  séchant  ; 
alors  elle  devient  légère,  spongieuse,  et  est  sujette  à  se 
manger  des  vers.  La  bonne  rhubarbe  est  d'une  contex- 
ture  ferme,  de  couleur  bigarrée  lorsqo'on  la  coupe,  par- 
faitement sèche  et  d'un  goût  âcre,  amer,  désagréable  et 
légèrement  aromatique.  Si,  lorsqu'on  la  mâche,  elle  de- 
vient mucilagineuse ,  elle  ne  vaut  rien.  La  rhubarbe 
teint  la  salive  en  jaune  foncé;  quand  on  casse  sa  ra- 
cine et  qu'elle  est  noirâtre  ou  verte,  il  convient  de  la 
rejeter.  Le  prix  de  la  rhubarbe  varie  de  38  a  40  dol- 
Jars  le  picul  <3  fr.  69  c.  è  3  fr.  88  c.  le  kilog.)  pour 
les  racines  séchées,  et  501  dollars  (de4fr.  85  c.  à  5  fr. 
82  c,  le  kilog.)  pour  celle  qui  est  coupée.  Plus  de 
1,500  piculs  (92,000  kilog.)  s'exportent  annuellement  de 
Chine  en  Europe,  au  prix  moyen  de  56  dollars  le  picul 
(4  fr.  85  c.  le  kilog.). 

Rotins,  —  Voir  cet  article  aux  importations.  11  s'ex- 
pédie une  quantité  considérable  d'ouvrages  en  rotin  pour 
tous  les  pays  du  monde. 

Soies.  —  Le  mûrier  est  cultivé  partout  en  Chine, 
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exceptë  dans  les  provinces  les  plus  septentrionales.  L'in-  1844 
dustrie  se'ricicole  est  doue  répandue  dans  presque  toute 
l'étendue  de  ce  vaste  pays. 

Les  meilleures  soies  e'crues  s'appellent  taysaam  et 
viennent  de  la  province  de  Hoohwang$  le  tsalee  yîent 
aussi  de  cette  province  et  du  Chehiang.  Ces  deux  espè- 
ces, connues  sous  le  nom  de  soies  écrues  de  Nankin, 
sont  principalement  exportées  pour  FAngleterre.  En 
4833-34,  elles  8&  vendaient  de  300  à  350  dollars  par 
picul  (de  290  fr.  à  340  fr.  le  kilog,),  et  l'exportation 
était  de  10  à  12,000  balles.  En  1836-37,  elle  s'éleva 
au  delà  de  20,000  balles,  et  le  prix  atteignit  le  chiffre 
de  500  dollars  (485  fr.  le  kilog,)^  depuis  cette  époque 
et  pour  des  causes  inconnues,  l'exportation  s'est  réduite 
à  5  à  6,000  balles  au  prix  de  450  dollars  le  picul  (437 
fr,  le  kilog.).  D'après  le  nouveau  tarif,  le  droit  est  le 
même  pour  toutes  les  soies  écrues  de  l'empire» 

Il  est  fplus  que  probable  que  l'exportation  des  soies 
chinoises  augmentera  par  Ning-po  et  Shang-Haï. 

Soieries,  —  Voir  7Yssus  desoie. 

Souliers,  chaussures. —  Les  Chinois  tannent  feurs 
cuirs  avec  du  salpêtre  et  de  l'urine;  ces  cuirs  sont  po- 
reux et  peu  solides.  Le  prix  des  souliers,  façon  euro- 
péenne, varie  de  40  cents  à  1  dollar  J  (2  fr.  40  c.  à 
7  fr.  50  c);  on  en  exporte,  ainsi  que  des  bottes,  des 
quajstitéa  considérables  pour  l'Amérique  du  Sud. 

Soj,  —  C'est  une  sauce  ou  assaisonnement  fort  en 
usage  en  Angletterre  et  en  Amérique.  Les  Chinois  le 
fabriquent  avec  le  haricot  dolichos  qui  croît  dans  leur 
pays  et  au  Japon.  Le  bon  soy  est  d'un  goût  très-agréa- 
ble; secoué  dans  un  verre,  il  laisse  sur  les  parois  une 
écume  d'un  beau  jaune  ;  au  fond  du  verre,  il  est  pres- 
que noir.  Le  soy  du  Japon  est  considéré  comme  le 
meilleur.  On  en  exporte  de  la  Chine  des  quantités  con- 
sidérables pour  l'Angleterre  et  l'Amérique. 

Sucre,  —  D'après  les  documens  qu'on  a  pu  recueil- 
lir sur  l'historié  ancienne  de  la  Chine,  il  paraît  pro- 
bable que  les  Chinois  fabriquaient  et  consommaient  le 
sucre  bien  avant  aucun  autre  peuple  du  globe.  La  pa- 
trie naturelle  de  la  canne  à  sucre  est  incontestablement 
la  partie  méridionale  du  grand  plateau  de  l'Asie.  La 
canne  que  les  Chinois  cultivent  généralement  est  de  la 
même  espèce  que  celle  qui  est  cultivée  en  Amérique  et 
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1S44  aux  Antilles,  et  que  tout  le  monde  sait  être  une  plante 
originellement  exotique  à  ces  contrées. 

La  culture  de  la  canne  à  sucre  en  Chine  est  très- 
étendue  et  peut  fournir  non-seulement  aux  besoins  de 
la  consommation  ,  qui  est  considérable  ,  mais  encore  à 
une  exportation  importante.  Le  mode  de  fabrication  du 
sucre  en  Chine  est  encore  à  l'ëlat  primitif  et  trS^s-labo- 
rieux.  Les  machines  sont  grossières  et  très-imparfai- 
tes, et  prespue  tout  le  travail  se  fait  à  bras.  Dans  la 
plupart  des  îles  de  Tarchipel  Indien,  le  sucre  est  fabri- 
qué par  des  Chinois  ;  les  natifs  leur  fournissent  la  canne 
à  sucre  et  reçoivent  en  retour  une  portion  du  pro- 
duit. II  y  a  néanmoins,  dans  les  îles,  un  sucre  gros- 
sier, que  fabriquent  les  natifs  pour  leur  consommation, 
appelé  jaggery. 

Il  s'exportait  de  Chine,  il  y  a  quelques  années,  plus 
de  100,000  piculs  de  sucro  (6,500,000  kilog.)  à  desti- 
nation de  rinde;  mais,  depuis  lors,  la  concurrence  des 
sucres  de  Manille  et  de  Siam  a  fait  beaucoup  diminu.er 
ces  envois.  Le  prix  moyen  du  sucre  chinois  est,  dans 
le  pays,  de  5  dollars  par  picul  (moins  de  50  centi- 
mes le  kililog.,  ou  environ  5  sous  Tancienne  livre  de 
France). 

Sucre  candi.  —  Les  Chinois  Tobtiemient  en  cristal- 
lisant leurs  sucres  bruts.  Le  meilleur  sucre  candi  vient 
de  la  province  du  Bokien  et  s'appelle  chmckew.  L'ex- 
portation en  augmentera  probablement  par  suite  de  Fou 
verture  du  port  d'Amoy.  On  expédie  la  majeure  par- 
tie du  sucre  candi  dans  Hnde  et  aux  Etats-Unis  j  celui 
qui  est  en  poudre  s'appelle  pingfa  sugar  (^pingfa  sig- 
nifie en  chinois  fleur  de  cristal). 

Tabac,  —  Les  Chinois  cultivent  une  yariété  innom- 
brable d'espèces  de  tabacs,  et,  malgré  l'immense  consom- 
mation qu'ils  en  font  eux-mêmes,  ils  peuvent  en  four- 
nir \  toute  l'Europe.  Les  tabacs  de  la  Chine  sont  re- 
marquables par  leur  douceur  et  leur  agréable  arôme  j 
leur  feuilles  sont  en  généraL larges,  longues  d'un  tissu  fin, 
uni  et  doux  ;  les  côtes  ou  fibres  sont  fines  ;  leur  couleur 
ordinaire  est  d'un  beau  jaune  doré  ou  brun  clair 

Les  qualités  de  ces  différentes  espèces  de  tabacs  et 
leurs  prix  peu  élevés  les  désignent  naturellement  à  la 
consommation ,  si  considérable  et  constamment  croissante 
depuis  dix  ans,  qui  s'en  fait  en  France,  et  lorsqu'un 
mouvement  d'aller  et  de  retour  aura  été  établi  entre 
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les  deux  pays,  et  pourra  assurer  les  arrivages  réguliers  1844 
des  tabacs  chinois  moyennant  un  fret  raisonnable^  on 
ne  doute  pas  que  cet  important  article  ue  devîenne  un 
fonds  assuré  de  cargaison  pour  la  France,  comme  les 
tb^s  eu  sont  un  pour  l'Angleterre  et  pour  TAmerique, 
si  surtout  le  commerce,  coinpienant  l'importance  qu'il 
y  a  pour  lui  a  faciliter  l'introduciion  des  tabacE  chinois 
en  France,  vient  en  aide  à  Faduanistration  en  établis- 
sant une  navigation  régulière  et  aussi  peu  dispendieuse 
que  possible  avec  le  Céleste-Empire, 

T'ablcaux,  peintures»  —  Une  exportation  «considéra- 
ble de  ces  objets  d'art  a  lieu  annuetfement  de  Canton 
et  de  Macao.  Rien  n'égale  la  beauté  du  coloris  des 
peintures  de  fleurs,  d'oiseaux  et  de  figures  chinoises,  fai- 
tes en  général  sur  un  papier  appelé  improprement  pa- 
pier de  riz ,  et  qui  est  fabriqué  avec  la  mocHo  d'une 
plante  dent  le  nom  ne  nous  est  pas  connu. 

Thés,  —  Il  serait  impossible  de  faire  entrer,  dans  le 
cadre  restreint  de  cet  ouvrage,  une  nomenclature  de  l'in- 
nombrable variété  de  thés  noirs  et  verts  que  produit 
le  sol  de  la  Chine,  et  de  faire  connaître  leurs  différcn<' 
tes  cultures,  leur  manipulation,  l'origine  de  leurs  noms, 
leurs  qualités  diverses,  etc.  (*).  Tous  les  renseignemcns 
possibles  sur  cette  denrée  ue  seraient  d'ailleurs  d'au'^ 
cune  utilité  pour  aider  l'acheteur  dans  ses  choix  ;  la  pra- 
tique la  plus  consommée  et  une  expérience  de  plusieurs 
années  peuvent  seules  le  guider  dans  ses  achats* 

Dans  les  tableaux  d'exportation,  les  thés  sont  por- 
tés pour  un  chiffre  annuel  350,000  piculs  (21,612,000 
kilog.);  mais  la  sortie  s'en  élève  plutôt  à  une  moyenne 
de  427,500  piculs  (26,398,000  kilog.),  savoir:  -/jy  pour 
l'Angleterre,  et  pour  l'Amérique  et  les  autres  pays. 
Le  prix  moyen  est  de  25  taëls  par  picul  (3  francs  40 
cent,  le  kiJog.),  ce  qui  produit  10  millions  687,500  taëls 
(près  de  90,000,000  de  fr.),  au  change  moyen  de  6  francs 
le  dollar.  Dans  le  droit  de  sortie  de  2  tacls  2  maces 
par  picul ,  ne  sont  pas  compris  les  droits  de  tonnagCp 
etc.,  imposés  au  navire,  et  qui,  sous  les  marchands 

(*)  Oc  trouve  tous  les  renseignemcns  nécessaires  sïir  les  thes 
de  la  Chine,  leurs  culture,  fabrication  et  qualités,  dans  le  Chinese 
Repository  vol.  VIII,  pages  132  à  Ifi-i:  lire,  en  outre,  i'excelientc 
brochure  qu'a  publiée  sur  ce  végétal  M.  Floussaye. 

Bocueil  gén.    Tome  VIL  Ll 
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18i4hoDgs,  se  trouvaient  compris  dans  le  droit  de  5  taëls 
par  picul. 

Tisms  de  coto/if  efc  — Le  nankin  est  une  étoffe 
de  coton  ainsi  nommée  de  Nankin,  où  se  fabriquaient 
primitivement  les  fils  de  teinte  jaunâtre  dont  elle  est 
faite.  On  fabrique  à  présent  cette  étoffe  à  Canton 
et  dans  divers  autres  endroits,  mais  celle  qui  se  fait  à 
Nankin  même  est  toujours  la  plus  estimée  et  la  meilleure. 

Ji  y  a  cinq  qualités  de  nankin  jaune.  La  longueur 
des  pièces  est  de  6  mètres  04  sur  o  mètre  35  de  large. 
Leurs  prix  varient  de  o  piastre  50  c.  à  o  piastre  55, 
60,  66  et  75  c.  la  pièce. 

Les  nankins  bleus  de  Nankin  et  de  Canton,  dans  la 
teinture  desquels  entre  Tindigo,  sont  de  sept  sortes. 
lu  ont  9  mètres  14  de  long  sur  o  mètre  32  de  large. 
Leurs  prix  sont  de  o  piastre  50  c.  à  o  piastre  55,  60, 
65,  68y  70  et  75  c.  la  pièce. 

Il  existe  quelques  autres  variétés  de  nankin,  mais 
elles  ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  la  grandeur 
des  piècea  et  par  les  prix. 

Le  droit  de  sor  ie  sur  le  nankin  était  autrefois  exa- 
géré; mais,  d'après  le  nouveau  tarif,  cet  article  est  taxé 
modérément  sous  le  titre  général  d'étoifes  de  coton* 

On  fabrique  aussi  des  tissus  de  coton  blanc  en 
Chine;  leur  exportation  est  presque  nulle.  Diverses 
espèces  de  cotonniers  en  arbustes  et  en  arbres  croissent 
dans  ce  payS;  mais  le  produit  paraît  en  être  peu  con- 
sidérable, attendu  les  immenses  quantités  de  coton  im- 
portées de  rinde  et  de  TAmérique. 

On  exporte  de  Chine  en  Amérique  d'assez  grandes 
quantités  d'étoffes  de  fabrication  chinoise  et  en  fîi 
d'herbes^  telles  que  orties,  sida,  etc.  Ces  derniers  tis- 
sus s'appellent  en  anglais  grass-cloth  (étoffe  d'herbe); 
rien  n  égale  leur  finesse,  leur  éclat  et  leur  blancheur. 
Us  peuvent  soutenir  avec  avantage  la  comparaison  avec 
nos  plus  belles  batistes.  Aussi  leur  a-t-on  donné,  dans 
le  commerce,  le  nom  de  batiste  de  Canton. 

Tiasus  de  soie,  — •  La  fabrication  des  soieries  est, 
comme  on  ie  sait,  depuis  des  siècles,  l'une  des  premiè- 
res branches  d'industrie  de  la  Chine.  La  production  gé- 
nérale eii  est  inconnue,  mais  doit  être  fort  considéra- 
ble. Tusage  de  la  soie  étant  général  en  ce  pays,  sur- 
tout dans  les  provinces  méridionales  de  l'empire. 

Voici;  d'après  des  renseigrjemens  recueillis  à  bonne 
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source,  la  valeur  des  exijortations  de  soierie  de  Can-  1 
ton  en  1844: 

Le  commerce  anglais  en  avait  acheté  C65  piculs 
(41,064  kilogO  et  le  commerce  américain  1,291  (79,719 
kilog.).  Ces  deux  quantités  représentaient»)  réunies,  une 
valeur  de  8  millions  97,000  fr.,  somme  à  laquelle  on 
doit  ajouter  86,000  francs  environ  de  tissus  de  soie  et 
colon  melange's,  achete's  par  Its  Anglais;  plus  à  peu 
près  ISjOOO  francs  de  tissus  de  soie  purt  vendus  au 
commerce  des  autres  pays.  Un  fait  à  remarquer,  c'est 
que  les  1,291  piculs  exporte's  par  les  Américains  for- 
maient les  trois  quarts  de  la  valeur  exportée,  tandis  que 
les  665  piculs  livrés  aux  Anglais  n'en  représentaient 
que  le  quart.  Ce  seraient  donc  plus  spécialement  des 
soieries  de  prix  qu'achèterait  le  commerce  des  Etats- 
Unis, 

En  résumé,  l'exportation  actuelle  des  produits  de 
l'industrie  de  Chine  était  évaluée,  tant  pour  les  soies 
brutes  et  soies  filées  que  pour  le»  soies  en  étolfes,  a 
30  ou  35  millions  de  francs. 

Vermillon.  - —  On  fabrique  le  vermillon  avec  du 
mercure  que  l'on  fait  passer  à  l'état  d'oyde,  et  Ton  en 
exporte  des  quantités  assez  considérables.  Son  prix, 
qui  dépasse  souvent  67  dollars  par  boite  d'un  demi- 
picul  (11  fr.  06  c.  par  kilog.),  est  naturellement  subor- 
donné à  celui  du  lucrcure  sur  le  marché  chinois.  On 
emploie  aussi  le  vermillon  pour  la  peinture  sur  porce- 
laine et  la  fabrication  de  l'encre  rouge. 

Verroterie^  perles  de  i^erre,  —  Les  perles  de  verre 
chinoises  sont  presque  toutes  exportées  pour  l'Inde  et 
l'archipel  Indien,  dans  des  boîtes  dont  cinq  pèsent  1 
picul. 

Dans  le  nomenclature  qui  vient  d'être  faite  des  ar- 
ticles d'exportation  de  Cliine,  ne  sont  pas  comprises 
une  foule  de  denrées  qu'il  eût  été  trop  long  d'énumé- 
rer,  et  dont  le  choix  doit  être  laissé  au  négociant  qui 
veut  compléter  une  cargaison  de  retour.  Il  devra  es- 
sayer de  tout,  au  moins  en  petites  quantités.  Les  nom-> 
breuses  îles  de  l'Archipel  et  le  continent  indien  lui- 
même,  si  riches  en  produits  de  toute  espèce,  lui  offri- 
ront des  ressources  multipliées  pour  parfaire  son  char- 
gement. 


LI2 
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1844  JSlomenclature  descriptive  et  étude  des  articles 
d'importation    en  Chine,    Extrait  des  docu- 
mens  fournis  par  la  3Iiss  ion  française 
en  Chine* 

La  nomenclature  qu'on  va  lire  est  en  grande  partie^ 
extraite  de  documens  ou  renseignemens  spéciaux  recueil- 
lis en  Chine,  Les  articles  qu'elle  embrasse,  constituent 
le  commerce  actuel  de  ce  pays  avec  Te'tranger. 

L'exposé  ci-après  se  trouve  donc  être  un  guide 
aussi  complet  que  possible  et  d'une  utilité  toute  pra- 
tique. 

Agar-^agar.  C'est  le  nom  malais  d'une  gilée  ou 
glu  fort  compacte,  faite  principalement  avec  te  gigartina 
tenax  ou  fucus  marin.  L'agar*agar  est  importé  en  Chine 
des  Iles  de  l'océan  Indien ,  du  détroit  de  Malacca,  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  de  la  NouveUe-Guinée;  on  en  fa- 
brique aussi  en  Chine.  Cette  glu  y  est  employée  comme 
apprêt  dans  un  grand  nombre  d'industries.  Le  papier 
qui  en  a  été  enduit  devient  transparent  et  imperméable. 
On  l'employé  dans  la  fabrication  de  la  soie  et  du  pa- 
pier. Cuite  dans  du  sucre  elle  compose  une  confiture 
agréable  et  stomachique.  On  en  importe  en  Chine  an« 
nuellement  400-500  piculs  (25  à  31 ,  000  kilog.)  aux 
prix  de  piastre  à  2  piastres  le  picul  (15  à  20  cent, 
le  kilog.)  L'agar-agar  par  la  modicité  de  son  prix  offri- 
rait un  Article  de  retour  avantageux,  si  l'emploi  en 
était  adopté  par  l'industrie  française.  Le  commerce 
français  doit  d'autant  plus  chercher  à  utiliser  cette  den- 
rée ainsi  que  d'autres  produits  de  l'Orient,  que  nous 
n'avons  pas,  comme  les  Anglais  d'immeuses  quantités  de 
thés  à  acheter  à  la  Chine,  non  plus  que  des  quantités 
également  considérables  d'Opium  à  introduire  chez  elle. 

Ailerons  de  requin.  Ils  servent  à  composer  un 
mets  que  les  Chinois  prisent  beaucoup  et  regardent 
comme  un  stimulant  et  un  tonique.  Ceux  d'une  cou- 
leur blanchâtre  sont  plus  estimables  que  les  noirs.  On 
les  pêche  dans  tout  l'espace  de  mers  compris  entre  l'o- 
céan et  les  îles  Sand  wich,  mais  le  plus  grand  nombre 
vient  du  golfe  Persique  et  de  Bombay.  Ils  doivent  être 
parfaitement  secs  et  tenus  avec  grand  soin  éloignés  de 
l'humidité. 

11  faut  environ  500  ailerons  de  requin  pour  faire  t 
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picul,  dont  le  prix  varie  de  6  à  60  dollars  (de  5S  cà 
5  fr.  83  c  le  kilog.) 

j^mbre*  —  C'est  un  fossile  qu^on  trouve  sur  pres- 
que toutes  les  côtes  de  l'archipel  Indien.  Une  grande 
partie  de  celui  que  Ton  vend  sur  les  marches  de  FO- 
rient  vient  des  côtes  orientales  de  l'Afrique,  et,  autant 
que  les  investigations  ont  pu  le  faire  connaître,  il  pa- 
raît exister  sur  toutes  les  grandes  étendues  de  côtes. 

On  préfère,  sur  les  marche's  chinois,  les  morceaux 
bien  limpides,  d'une  couleur  brune  brillante.  Ceux 
dans  lesquels  se  trouvent  des  insectes  sont  d'uue  valeur 
beaucoup  plus  grande;  l'ambre  opaque  et  de  couleur 
terne  n'en  a  aucune. 

Le  prix  de  l'ambre  varie  de  8  à  14  piastres  par  catty 
(de  77  à  136  fr^  le  kilog.),  suivant  le  qualité  et  la  gros- 
seur des  morceaux.  On  vend,  sur  le  marché  de  Canton, 
de  faux  ambre  venant  de  l'Inde,  à  des  prix  presque  aussi 
élevés  que  Tambre  véritable. 

Ambre  gris,  —  A  souvent  été  confondu  avec  l'am- 
bre; il  en  a  quelque  peu  l'apparence,  et  est  employé  \ 
presque  tous  les  mêmes  usages.  L'origine  de  ces  deux 
substances  est  cependant  bien  différente:  l'ambre  gris 
est  une  substance  animale  et  se  trouve  dans  les  intestins 
de  la  grande  baleine  à  spermaceti*  La  plus  grande 
partie  est  ramassée,  après  de  forts  coups  de  vent,  sur 
les  côtes  de  presque  toutes  les  iles  de  l'océan  Indien  et 
de  l'océan  Pacifique;  on  en  trouve  aussi  une  grande 
quantité,  en  gros  morceaux,  survies  côtes  de  l'Afrique. 

Le  bon  ambre  gris  est  une  substance  inflammable, 
solide,  opaque,  grasse  au  toucher,  de  couleur  cendrée  et 
marbrée  de  petits  points  noirs,  beaucoup  plus  légère  que 
la  cire,  mais  en  ayant,  jusqu'à  un  certain  point,  l'appa- 
rence- Elle  répand  une  odeur  agréable  lorsqu'on  1  é- 
chauffe.  Les  Chinois  s'assurent  de  la  bonté  de  l'ambre 
gris  eu  le  versant,  un  peu  réduit  en  poudre,  dans  du 
thé  bouillant;  lorsqu'il  est  entièrement  pur,  il  s'y  fond 
de  suite  et  ne  laisse  aucune  trace.  Quand  l'ambre  gris 
est  froid,  il  ne  répand  aucune  odeur,  mais  dès  qu'il  est 
échauffé  par  la  main,  il  dégage  un  parfum  agréable. 
L'ambre  gris  surnage  dans  l'eau  ;  les  Chinois  le  rejettent 
et  le  réputent  falsifié  lorsqu'il  est  de  couleur  blanchâ- 
tre, doux  et  uniforme  au  toucher. 

Arack,  —  C'est  une  liqueur  spîritueuse  distillée  de 
différentes  substances,  qui  varie  suivant  les  pays  où  il 
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1844  est  fabrique.  Il  a  beaucoup  de  goiit  et  de  force.  En 
Orient,  il  y  en  a  de  trois  «spèces,  celui  de  Batavia,  ce- 
lui de  Goa  celui  de  Colombo.  Le  premier  est  le 
plus  fort  en  esprit;  il  est  distillé  d'un  composé  de  (>2 
parties  de  mélasse  de  sucre,  3  de  toddy  ou  vin  de  pal- 
mier et  35  de  riz,  L'arack  fait  à  Java  est  principa- 
lement destiné  à  la  métropole;  on  en  exporte  cei)en 
dant  en  Chine  et  dans  Flnde,  où  il  se  vend  40  cents 
le  gallon  (6  5  centimes  le  litre),  la  preniièro  qualité,  et 
de  27  à  30  la  seconde  (45  à  50  centimes  le  litre}. 
L'arack  de  Goa  est  entièrement  fabriqué  avec  le  vin 
de  palmier,  au  moyen  de  distillations  répétées;  il  est 
beaucoup  plus  doux  que  celui  de  Batavia,  et  les  In- 
dous  le  préfèrent  pour  ceile  qualité,  quoiqu'il  soit  in- 
férieur en  esprit  et  ne  contienne  qu'un  septième  de 
pur  alcooL 

Assa  foetida.  —  C'est  le  suc  en  pâte  de  Tarbre 
nommé  ferula  assa  foelida,  qui  croît  en  Perse.  Cette 
gomme  est  nauséabonde  et  amère;  elle  perd  ses  quali- 
tés en  vieillissant.  Les  masses  de  gomme  d*assa  foe- 
tida  sont  formées  de  grains  de  couleurs  variées.  La 
meilleure  couleur  est  celle  d'un  rouge  pâle  avec  les 
grains  presque  blancs;  l'odeur  doit  être  pénétrante,  et 
lorsqu'un  morceau  est  cassé,  la  cassure  doit  avoir  une 
apparence  marbrée.  Les  vaisseaux  qui  transportent  cette 
gomme  sont  tellement  infectés  de  son  odeur,  qu'un  grand 
nombre  d'autres  marchandises  s'y  perdent  lorsqu'on  les 
transporte  en  même  temps»  Lhassa  foetida  est  apj)orlé 
sur  les  marchés  chinois  par  Bombay;  les  Chinois  s'en 
servent  beaucoup  dans  leurs  préparatîous  pharmaceuti- 
ques, et  cettf;  drogue  occupe  ur  haut  rang  dans  leurs 
matières  médicales» 

Benjoin — C'est  le  suc  solidifié  d'un  petit  arbre,  le 
styrax  benzoin^  qui  pousse  dans  les  plaines  de  Bornéo 
et  de  Sumatra. 

Les  différentes  variétés  sont  d'un  prix  proportionné 
à  leur  qualité;  celle  dite  head  varie  de  50  à  100  dol- 
lars par  picul  (de  4  fr,  8  5  c.  à  9  fr.  75  c.  par  kilog.); 
celle  dite  helly,  de  25  à  45  (de  2  fr.  42  c.  à  4  fr.  95 
c.  par  kilog.),  et  enfin  celle  dite  Joot,  de  8  à  20  dollars 
par  picul  (de  77  c.  à  1  fr»  96  c.  par  kilog.), 

Cettt3  gomme,  dans  son  pays  de  production,  vient 
de  Tintérieur^  sous  forme  de  grands  gâteaux  et  repré- 
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scDle  uue  valeur  intrinsèque^  comme  les  lingots  d'or  et 
d'argent  dans  d'autres  pays. 

Pour  les  ramollir,  il  faut  que  ces  gâteaux  soient  bouil- 
lis avant  de  les  emballer,  et  il  est  nécessaire  d'apporter 
le  plus  grand  soin  à  les  débarrasser  de  tous  les  corps 
étrangers  qui  pourraient  s'y  être  attachés^  Le  bon  ben- 
join doit  offrir  un  grand  nombre  de  petits  points  de 
couleur  claire,  et,  quand  ou  le  casse,  paraitré  marbre': 
il  est  presque  sans  odeur ,  mais  lorsqu'on  le  frotte  ou 
qu'on  réchauffe,  il  dégage  un  parfum  très-agréable. 

Les  chefs  arabes  l'estiment  infiniment.  Les  chefs 
javanais  fument  le  benjoin  avec  leur  tabac,  et  les  riches 
Chinois  s'en  servent  pour  parfumer  leurs  habitations. 
Les  Parsis  sont  les  seuls  étrangers  qui  importent  le  ben- 
join en  Chine;  l'importation  en  est  considérable,  mais  le 
chiffre  n^en  est  pas  connu. 

JBétcl  Qnoix  de),  —  La  feuille  du  poivrier  bétel 
et  la  noix  du  palmier  areca  {cireca  cathecii)  constif 
tuent  ensemble  l'article  appelé  noix  de  bétel,  qu'on 
emploie  comme  masticatoire  dans  tout  l'Orient.  Comme 
article  de  commerce ,  la  noix  d'arèque  est  toujours  ven- 
due séparément. 

L'habitude  de  chiquer  cette  préparation  s'est  étendue 
depuis  les  îles  oii  croit  l'aréquier  jusqu'au  continent  de 
l'Asie,  et  l'on  en  fait  aujourd'hui  usage  depuis  la  mer 
Rouge  jusqu'à  l'océan  Pacifique. 

La  moyenne  du  produit  annuel  d'un  aréquier  est  de 
6  à  7  kilog.,  et  le  peu  de  frais  et  de  soins  qu'entraîne 
sa  culture  permet  de  vendre  les  noix  d'arèque  au  taux 
d'environ  un  demi-dollar  le  picul  (5  fr.  environ  les 
100  kilog.). 

Tous  les  habitans  des  îles,  hommes,  femmes  et  en- 
fans,  chiquent  le  béteL  Ils  prétendent  que  son  usage 
adoucit  l'haleine,  soutient,  réconforte  l'estomac  et  con- 
serve les  dents.  L'emploi  du  bétel  donne  aux  lè- 
vres, aux  gencives  et  aux  dents  une  couleur  d'un 
rouge  foncé.  Plus  cette  couleur  est  foncée,  plus  elle 
est  regardée  comme  un  signe  de  beauté.  Au  point  de 
vue  hygiénique,  on  aurait  moins  d'objections  à  produire 
contre  l'nsage  du  bétel  que  contre  celui  du  tabac,  car 
il  renferme  moins  de  qualités  narcotiques,  et  le  goût  en 
est  d'ailleurs  beaucoup  plus  agréable. 

Les  personnes  de  qualité  portent  le  bétel  préparé 
dans  de  riches  boîtes  d'or  et  d'argent  à  comparlimens: 
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1844  C88  boîtes,  renfermées  dans  de  joîîs  sachets  brodés,  pen- 
dent à  leur  ceinture.  Un  preseot  d'une  de  ces  boîtes 
est  regardé  comme  une  grande  faveur  et  une  marque 
d'amitié  parmi  les  habitans  de  FArcliipel;  refuser  une 
noix  de  bétel  est  faire  uûe  insulte  «lont  il  est  demandé 
raison. 

La  noix  de  bétel  est  rarement  expédiée  en  Eu- 
rope ou  en  Amérique.  La  plus  grande  partie  im- 
portée en  Chine  vient  do  Java ,  Singapore ,  Sumatra 
et  Pénang.  L'aréquier  pousse  aussi  avec  abondance  dans 
nie  d'Haïnan,  et  de  grandes  quantités  de  noix  sont,  de 
là,  envoyées  dans  le  pays.  Les  Chinois  les  préparent 
comme  les  insulaires,  excepté  qu'ils  teignent  leur  chaux 
avec  du  cinabre.  La  noix  de  bétel  n'est  pas  d'un  usage 
aussi  général  dans  le  midi  de  la  Chine  que  dans  les 
îles  et  dans  le  nord  de  l'empire;  ce  n'est  qu'un  article 
de  luxe ,  parce  que  la  liane  du  poivrier  bétel  n'y  croît 
j>a8  spontanément. 

La  moyenne  du  prix  de  la  noix  de  bétel  est,  en 
Chine,  plutôt  3  piastres  le  pîcul  (30  c.  le  kilog.)  que 
2^,  comme  il  est  porté  sur  les  tableaux. 

Blcho  de  mar.  —  On  dénomme  ainsi  une  espèce  de 
grosse  limace  que  l'on  trouve  dans  les  eaux  salées;  c'est 
un  des  plus  importans  articles  du  commerce  entre  la  Chine 
et  l'archipel  Indien.  On  trouve  le  bîcho  de  mar  sur  les 
plages  de  toutes  les  Sies,  depuis  la  Nouvelle-Hollande 
jusqu'à  Sumatra  ;  et  aussi  dans  les  îles  de  l'océan  Paci- 
fique; on  le  rencontre  en  plus  grande  abondance  dans 
les  petites  lîles  de  corail,  et  principalement  dans  l'archi- 
pel des  îles  Soo-Loo.  Le  bicho  de  mar  (^holothurie) 
a  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds  de  long  ^  mais  sa  taillr 
ordinaire  est  de  quatre  à  cinq  pouces  et  son  diamètre 
de  deux  ou  trois.  Long-temps  les  Chinois  seuls  s'oc- 
cupèrent de  cet  article;  mais,  depuis  peu,  les  étrangers 
scî  sont  aussi  mêlés  de  son  commerceo  Au  marché,  le  bi- 
cho de  mar  est  d'un  brun  terne  et  semble  dur  et  co- 
riace, sur  la  table,  il  a  meilleure  apparence  et  offre  quel- 
que rapport  aTec  de  la  couenne  de  porc.  Les  Chinois 
en  usent  comme  mets  et  comme  assaisonnement  ;  ils 
en  consomment  d'immenses  quantités,  dans  la  croyancte 
que  ce  ver  marin  est  un  aphrodisiaque.  Ils  en  com- 
ptent trente  variétés  qu'ils  cÔtent  de  1  dollar  ^  le  picul 
jusqu'à  80  dollars  (de  15  c.  à  7  fr.  77  c.  lo  kilog,); 
mais,  à  moins  d'avoir  4me  connaissance  parfaite  de  cet 
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article,  il  est  bien  difficile  de  distinguer  ces  différentes  *844 
espèces.    La  plus  grande  partie  du  bicho  de  mar,  con- 
sommé en  Chine,  arrive  par  Macao,  sur  des  jonques 
chinoises  et  des  navires  portugais. 

Bois.  —  Les  Chinois  reçoivent  et  consomment  d'as- 
sez grandes  quantités  de  hois  de  rose,  d'aigle,  de  haya^ 
buco  et  de  bois  rouge.  Leurs  forêts  leur  donnent  un 
grand  nombre  de  beaux  bois  propres  à  l'ëbénisterîe,  et 
une  quantité  considérable  en  est  impçrtée  en  Chine 
par  les  frontières  de  Pouest.  Les  bois  de  mâture  et  de 
construction  sont  apportés  de  Siam  et  de  Singapore  par 
les  jonques  chinoises. 

JEbène.  —  L*ébène  croît  dans  les  îles  Maurice,  Cey- 
lan,  Luçon  et  autres  de  l'océan  Indien,  Le  meilleur 
ébène  est  d\m  noir  de  jais,  sans  veines  ni  défauts.  Il 
y  a  d'autres  bois  qui  ont  l'apparence  de  l'ébène  et  qu'on 
lui  substitue  souvent.  L'ébène  de  Maurice  se  vend  sur 
les  marchés  chinois  3  dollars  le  picul  (30  centimes  le 
kilog.},  et  celui  de  Ceylan,  Manille,  etc.,  2  dollars  (20 
centimes  le  kilog.).  L'importation  n'en  esi  pas  consi- 
dérable. 

SandaL  —  Le  bois  de  sa:(idal  croît  dans  l'Inde  et 
dans  beaucoup  d'îles  de  Tocéan  Indien  et  de  l'océan  Pa- 
cifique. La  couleur  du  sandal  varie  du  rouge  clair  au 
jaune  brun  ;  le  foncé  est  le  meilleur  :  ce  bois  doit  être 
compact,  sans  noeuds,  ni  gerçures  ou  trous  de  vers. 
L'espèce  la  plus  estimée  vient  du  Malabar  et  vaut  de 
10  à  18  dollars  le  picul  (de  1  ir.  à  1  fr.  75  c.  le  ki- 
log.); les  autres  se  vendent  de  S  à  10  dollars  (de  80  c. 
à  1  fr.  le  kilog.). 

Les  Chinois  consomment  des  quantités  considérables 
de  sandal;  ils  font  avec  ce  bois  une  foule  de  charmans 
objets,  tels  qu'éventails,  boîtes  de  jeux,  etc.,  dont  le  tra- 
vail est  vraiment  remarquable.  Ils  tirent  aussi  du  san- 
dal une  huile  très-estimée  comme  parfum  et  qui  a  la 
propriété  de  ne  pas  surnager  sur  l'eau. 

Bois  de  sapan,  —  C'est  un  bois  de  teinture  dans  le 
genre  du  bois  du  Brésil.  Il  est  le  produit  du  cisal- 
pina  4iapan ,  arbre  croissant  dans  l'Inde ,  à  Luçon,  à 
Siam  et  à  Burnoah.  Les  propriétés  tinctoriales  du  sa- 
pan sont  inférieures  à  celles  du  bois  du  Brésil  ;  sa  va- 
leur C8t  de  2  dollars  le  picul  sur  les  marchés  de  Can- 
ton (20  cent,  le  kilog.). 

Laurus  {bois  de),  —  Solide  et  coriace,  est  excellent 
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1844  pour  la  construction  des  navires  et  pour  la  confection 
des  coflres,  boîtes,  etc.;  sa  forte  odeur  le  préserve  des 
vers  et  des  insectes;  le  bois  qui  a  été'  bouilli  n'est  pas 
d'aussi  bonne  qualité  que  pris  sur  Tarbre  niémej  il  est 
cependant  considéré  comme  un  excellent  merrain  par  les 
Chinois. 

Camphre.  —  Celui  qui  esl  importé  en  Chine  vient 
de  Sumatra  et  de  Bornéo.  L'arbro  qui  le  produit  est 
confiné  dans  une  très-petite  étendue  de  pays  de  ces  deux 
îles.  Le  meilleur  camphre  vient  de  Sumatra;  il  est  ré- 
colté dans  un  petit  district  appelé  Barou,  et  de  là  vient 
que  tout  le  camphre  de  bonne  apparence  du  Bornéo  et 
de  Sumatra  est  appelé  camphre  barou.  On  ne  rencon«* 
tre  l'arbre  {dryohanalops  camphora)  sur  aucun  autre 
point  du  globe,  et,  dans  les  îles,  sa  culture  ne  s'étend 
pas  au  delà  de  3  degrés  nord  de  l'équateur. 

Tout  le  camphre  barou,  s'élévant  environ  à  800  pî- 
culs  (49,000  kilog.)  par  an,  est  envoyé  en  Chine. 

La  proportion  du  prix  entre  le  camphre  malais  et  le 
camphre  chinois  est  de  18  à  1  dollar.  Le  premier  est 
plus  odorant  et  moins  piquant  que  l'autre ,  mais  c'est 
plutôt  la  fantaisie  des  Chinois,  que  l'infériorité  réelle  du 
produit,  qui  cause  cette  différence  énorme.  Comme  ar- 
ticle de  commerce,  c'en  «st  un  peu  important,  et  la  plu« 
grande  partie  de  ce  qui  s'en  importe  est  fraudée. 

Presque  tout  le  camphre  exporté  de  Chine  en 
Angleterre,  en  Europe  et  sn  Amérique,  est  extrait  du 
laurus  camphora^  laurier  camphre;  arbre  qui  croît 
dans  la  partie  orientale  de  la  Chine,  au  Japon  et  à  For- 
mose.  Celui  du  Japon  est  le  plus  estimé.  L'exporta- 
tion annuelle  du  camphre  de  Chine  et  du  Japon  en  Eu- 
rope et  en  Amérique  est  de  3  à  4,000  piculs  (185,000 
à  246.000  kilog.);  ses  prix  varient  de  20  à  30  dollars 
parpicul  (de  1  fr.  94  c.  a  2  fr.  92  c.  par  kilog.). 

En  emballant  le  camphre,  on  ne  saurait  prendre  trop 
de  précautions;  il  faut  que  les  caisses  soient  solides  et  { 
sans  trous  ni  ouvertures  et  le  fer-blanc  parfaitement 
soude;  autrement  on  éprouverait  un  grand  déchet  par 
la  volatilisation.  Le  camphre  est  toujours  maintenu  un 
peu  humide,  pour  empêcher  l'évaporation.  Sur  les  na- 
vires qui  ont  des  thés  à  bord,  on  ne  peut  prendre  et 
charger  du  camphre  que  sur  le  pont,  autrement  il  gâ" 
lerait  le  thé.    Le  bon  camphre  est  fort  pénétrant,  d'un 
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goût  amer  «îI  aromatique,  et,  quand  on  le  met  sous  la  1 
dent|  il  produit  une  sensation  de  froid. 

Cire  (Vaheilies-,  —  Elle  a  e'té  introduite  en  Chine 
pjir  les  étrangers;  elle  y  est  importe'e  d'Europe  et  des 
îles  de  l'archipel  Indien.  Les  Chinois  en  récoltent  aussi 
un  peu  dans  celles  de  leurs  îles  où  il  y  a  des  abeilles; 
ils  recueillent  la  cire  dans  les  bois  et  négligent  le  miel 
qui  se  trouve  dans  les  nids,  parce  qu'il  y  est  en  très- 
petite  quantité  et  de  mauvaise  qualité.  Les  îles  de  Ti- 
mor et  de  Timortan  produisent  assez  de  cire  pour  que 
les  Portugais  puissent  en  expédier  annuellement  20,000 
piculs  en  Chine  et  dans  Tlnde,  au  prix  moyen  de  5  pi- 
astres l'un  (48  cent.  îe  kilog.). 

Des  jonques  chinoises  la  transportent  de  Macao  et 
de  Canton  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Le  commerce  de  la  cire  s'accroît  journellement  en 
Chine  et  y  deviendra  un  grand  objet  d'importation,  lors- 
que l'usage  de  la  bougie  sera  connu  dans  les  provinces 
du  nordc 

Cochenille.  —  Cet  insecte  est  apporté  en  Chine,  prin- 
cipalement des  Etats-Unis  ;  il  y  est  employé  pour  tein- 
dre les  soieries,  crépons,  etc.  La  meilleure  espèce  de 
cochenille  est  celle  qui  est  large,  dure,  sèche  et  d'une 
couleur  argentée  à  sa  surface.  En  achetant  de  la  co- 
chenille ,  il  faut  bien  examiner  si  cette  couleur  n'a  pas 
été  donnée  à  l'insecte  par  quelque  procédé  chimique. 

La  cochenille  est  ordinairement  importée  de  Mexico, 
ed  Chine,  par  la  voie  ou  le  transit  de  Manille,  sans 
avoir  été  ni  criblée  ni  nettoyée;  mais  il  en  vient  aussi 
beaucoup  des  Etats-Unis;  celle-ci  est  criblée  et  choisie. 

L'importation  annuellç  est  d'environ  3  à  400  piculs 
(18,000  à  25,000  kilog.),  et  tend  à  augmenter. 

Les  îles  Canaries  se  sont,  depuis,  une  quinzaine  d'an- 
nées ,  adonnées  à  la  culture  de  la  cochenille^  celte  cul- 
ture ,  qui  peut  y  atteindre  la  plus  grande  importance, 
ne  s'y  trouve  arrêtée  que  par  la  difficulté  de  l'écoule- 
ment des  produits. 

Les  navires  français  à  destination  de  Chine  sont  ha- 
bituellement obligés  de  relâcher  aux  Canaries  pour  y  re- 
nouveler leur  provision  d'eau.  Dans  ces  îles  existent 
tous  les  usages  d'Europe,  et  tous  ses  produits  manufac- 
turés s'y  consomment.  L'Angleterre  les  a,  jusqu'à  ce 
jour,  presque  exclusivement  alimentées,  par  la  raison  fort 
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1844  simple  qu'elle  prenait^  en  échange  de  ses  marchandises^ 
des  vins  de  Tëne'riffe  (MadèreJ. 

Qui  pourrait  empêcher  notre  commerce  de  fournir 
ce  petit  marché,  qui  ne  doit  pas  être  dëdaigné?  11  règne 
dans  ces  îles  fortunées  un  luxe  extraordinaire ,  et  elles 
sont  fort  peuplées. 

Les  navires  français  allant  en  Chine  pourraient 
porter  aux  Canaries ,  en  échange  de  la  cochenille ,  et 
même  des  vins  qu'ils  y  prendraient,  et  qui  se  pla- 
ceraient fort  bien  en  Chine  et  dans  Tarchipel  Indien, 
nos  draperies,  nos  cotonnades,  de  la  quincaillerie,  des 
modes,  des  comestibles,  etc.  Tout  y  serait  bien  reçu, 
si  les  transactions  étaient  faites  par  des  uégocîans  fran- 
çais, et  non,  comme  il  arrive  souvent,  par  des  pacotil- 
leurs,  et,  disons  le  mot,  si  les  marchandises  étaient  tou- 
jours de  bonne  qualité. 

La  cochenille  des  Canaries  trouverait  un  placement 
assuré  et  avantageux  en  Chine,  et  d'autres  produits  de 
ce  pays  pourraient  y  être  pris  en  retour,  car  c'est  ainsi 
qu'au  moyen  d'échanges  successifs  on  s'assurerait  contre 
les  pertes  en  multipliant  les  chances  de  bénéfices.  Non- 
seulement  Ténérifie,  mais  tous  les  points  d'escale  possi- 
bles, sur  la  route,  pourraient  être,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  exploités  par  notre  commerce.  Ainsi  l'A- 
frique, le  cap  de  Bonne-Èspérauce  doivent  échanger  con- 
tre nos  marchandises  (modes  et  articles  de  fantaisie  sur- 
tout, qui  y  sont  très-connus),  l'ivoire,  la  cire,  les  pelle- 
teries, les  poissons  salés,  etc.,  tous  articles  ayant  une 
grande  faveur  sur  les  marchés  chinois. 

Coir, — Fibre  filamenteuse  tirée  de  Técoce  d'un  pal- 
mier, raphis  flabelliformis,  qui  croît  dans  le  Haïnan, 
dans  le  sud  de  la  Chine  et  dans  l'archipel  Indien.  Celte 
espèce  Âe  chanvre  est  importée  par  les  jonques.  Avec 
ce  £1,  les  Chinois  fabriquent  leurs  cordages,  les  ma- 
noeuvres de  leurs  navires,  des  balais,  des  pinceaux 
d'imprimerie,  des  étoffes  imperméables,  des  sandales, 
des  chapeaux,  des  brosses,  du  fil  à  voile,  etc.  Le  prix 
de  ce  filament  est  de  1|  à  2  dollars  le  pîcul  (de  15  à 
20  centimes  le  kilog.).  On  en  consomme  aussi  une 
grande  quantité  dans  TArchipel  ;  le  meilleur  vient 
d'Amboîne. 

Cet  article  peut  être  un  objet  de  retour  en  lest, 
étant  pris  en  écoce  et  maintenu  humide  pendant  la  tra- 
versée. 
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Corail,  —  Il  est  importé  en  Chine  par  des  jonques  1844 
chinoises.  On  le  trouve  dans  toutes  les  îles  de  Tarchi- 
pel  Indien,  et  on  remploie  à  la  fabrication  des  bijoux, 
des  boutocs  ou  boules  officielles  des  mandarins.  11  se 
vend  de  60  à  80  dollars  le  picul  (de  5  fr,  70  c.  à  7  fr, 
75  c  le  kilog.),  suivant  1^  coiQeur,  la  beauté  du  grain 
et  la  grandeur  des  morceaux. 

Cornalines  ou  agates»  —  Ces  pierres  sont  importées 
en  Chine  par  les  Parsis.  Elles  viennent  de  Bombay  oii 
elles  sont  apportées  de  Guzarat,  province  de  FIndoustan. 
On  les  apporte  brutes  ou  manufacturées  en  pierres  et  en 
perles.  Les  Chinois  en  font  des  bracelets,  des  anneaux 
pour  les  chevilles  des  pîeds;  des  bagues,  des  rosaires  et 
des  colliers  qui  sont  de  la  plus  grande  beauté  et  for- 
ment de  précieux  spécimens  de  leur  habileté. 

Cor/ies  et  os., —  Des  cornes  et  des  os  sont  introduits 
en  Chine,  par  les  jonques  chinoises  des  différentes  con- 
trées voisines,  et  forment  un  article  considérable  d'im- 
portation. Avec  des  cornes  de  buffle  et  de  boeuf,  les 
Chinois  fabriquent  des  lanternes  d'une  grande  élégance 
et  un  grand  nombre  d'autres  objets;  avec  les  os,  ils 
font  aussi  divers  ouvrages  et  de  la  chaux»  Ces  deux  ar- 
ticles sont  d'un  placement  avantageux  dans  le  pays.  Nos 
navires,  en  se  rendant  en  Chine,  peuvent  s'en  proci^rer, 
en  échange  de  marchandises  fra^3 ça îses^  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  les  cornes  de  boeuf  et  do  buffle  sont  à 
vil  prix,  tr^s-nombreuses ;  de  la  plus  grande  dimension 
et  d'une  grande  beauté.  Dans  aucun  pays,  il  n'existe 
de  plus  grands  quadrupèdes  que  sur  ce  point  de  l'Afri- 
que ,  et ,  dès  que  les  demandes  auront  été  faites,  les  os 
de  rhinocéros,  d'hippopotame  et  autres  de  même  espèce 
y  afflueront.  Madagascar  peut  aussi  fournir  à  des  ap» 
provisionnemens  de  cornes  de  boeuf,  de  buffle  et  d'os, 
qui  seraient  établis  à  Bourbon,  pour  nos  navires  allant 
en  Chine. 

Cornes  de  rhinocéros,  —  La  meilleure  espèce  est  im- 
portée de  Cochinchîne,  et  se  vend  quelquefois  jusqu'à 
300  dollars  (environ  1,  800  fr  )  la  pièce  sur  les  mar- 
chés chinois.  Une  espèce  inférieure  vient  de  l'Inde,  et 
probablement  aussi  du  midi  de  l'Afrique,  qui  se  vend 
30  dollars  (180  fr.)  et  plus  la  pièco.  Les  Chinois  fa- 
briquent des  coupes  admirables  et  d'autres  Jolis  ouvra- 
ges avec  les  plus  belles  cornes  de  rhinocéros,  mais  ils 
emploient  la  plus  grande  partie  de  ce  produit  à  leurs 
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i  844  préparations  médicales.  Ils  en  font  aussi  un  article 
important  de  commerce  avec  le  Japon,  qu'ils  en  appro- 
visionnent. 

Coton.  —  Le  coton  brut  s'importe  en  Chine  de  Tlnde 
et  de  l'Amérique.  La  moyenne  des  importations  est  df 
750,000  piculs  (45,000,000  de  kilog.)  environ,  au  taux 
de  9  4^  à  10  dollars  le  picul  (95,  c.  à  1  fr.  le  kilog.). 
Les  possessions  anglaises  de  l'Inde  ont,  depuis  que  la 
culture  du  coton  a  été  introduite  dans  les  présidences  de 
Calcutta,  Madras  et  Bombay^  presque  entièrement  en- 
levé ce  commerce  aux  Américains,  et  plus  des  trois 
quarts  des  cotons  aujourd'hui  importés  en  Chine  sont 
indiens.  Les  Américains  cherchent  cependant  à  soutenir 
la  concurrence  et  importent  en  ce  moment  (mars  1845) 
leurs  cotons  à  perles,  pour  emcombrer  le  marché  et 
faire  tomber  ceux  des  Anglais,  ils  trouvent  d'ailleurs, 
comme  ces  derniers,  au  moyen  de  leurs  transactions  sur 
les  thés  et.  les  opiums,  des  compensations  telles  que 
non- seulement  leurs  pertes  se  trouvent  couvertes,  mais 
qu'ils  obtiennent  même  en  définitive  des  bénéfices. 

Ces  deux  concurrens  vont  encombrer  les  marchés 
chinois,  et  s'exposent  par  là  à  de  grands  désastres.  S'ils 
n'importaient  que  des  cotons  bruts^  le  commerce  fran- 
çais n'aurait  pas  à  s'occuper  de  cette  lutte,  puisque  mal- 
heureusement nous  ne  produisons  pas  cette  matière  ;  mais 
les  Anglais  et  les  Américains  importent  aussi  on  Chine 
des  quantités  considérables  de  coton  manufacturé,  et  s'y 
font  également  une  vive  concurrence  sur  leurs  étoffes 
de  coton,  qu'ils  vendant  à  vil  prix  aux  Chinois.  Sur 
ce  point,  nous  devons  étudier  avec  soin  et  leurs  trans- 
actions et  les  résultats  qu'elles  donnent,  parce  que,  nous 
aussi,  nous  fabriquons  des  étoffes  de  coton,  et  que  nous 
pouvons  entrer  en  lutte  sur  les  marchés  chinois,  non- 
seulement  pour  la  beauté,  la  qualité  des  tissus,  mais 
encori)  pour  les  prix. 

Bornons-nous  donc,  quant  à  présent,  à  étudier  le 
marché  chinois  et  à  y  faire  connaître  et  apprécier 
nos  tifisus  de  toton  par  des  envois  prud^ns,  bien 
chinois,  et  plutôt  multipliés  que  considérables,  (Voir, 
en  outre,  l'article  Tissus  de  coton  ci-après.) 

Cotons  filés  et  fil  de  coton,  —  L'importaliou  totale 
de  cet  aïiicle  peut  s'élever  à  environ  40,000  pîtuls 
f  24,000,000  de  kilog.) ,  au  prix  moyen  de  25  doller» 
(2  fr.  45  c.  le  kilog.)  sur  le  marché. 
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Les  numéros  18  et  32  sont  les  plus  recherches;  ceux 
d'uu  numéro  plus  cJevë  se  placent  peu  et  atteignent  à 
peine  le  même  prix. 

Cuivre,  —  Voir  à  l'article  Métaux, 

Cutch  ou  terre  dite  du  Japoa,  —  Le  cutch  est  une 
gomme  résineuse  extraite  de  l'acacia,  arbre  originaire 
de  la  Perse,  près  du  golfede  Cutch. 

Cette  gomme  est  importe'e  en  Cliine  de  Bombay  et 
du  Bengale:  celle  de  Bombay  est  friable,  'Pun  brun- 
rouge,  et  plus  dure  que  celle  du  Bengale.  Les  gâteaux 
qu^on  fait  avec  cette  gomme  ressemblent  assez  à  des  ta- 
blettes de  chocolat  ;  quapd  on  les  casse,  ils  sont,  a  î'iu- 
te'rieur,  bigarres.  Le  bon  cutch  a  une  couleur  brillante 
et  uniforme,  un  goût  douceâtre  et  astringent;  il  fond 
dans  la  bouche  et  ne  doit  pas  être  grumeleux.  Cette 
gomme  varie  considérablement,  même  lorsqu'elle  est  de 
bonne  qualité;  quelques-unes  de  ces  variétés  sont  lour- 
des et  compactes  d'autres  légères  et  friables,  d'autres 
enfin  sont  moins  astringentes.  On  trouve  aussi  du  cutch 
dans  le  Pégu,  dans  le  royaume  de  Siam  et  à  Singapore, 
d'où  il  est  importé  en  Chine.  On  s'en  sert  pour  tein- 
dre en  rouge;  les  Chinoi«  n'emploient  pas  le  tutch  avec 
le  bétel,  comme  font  les  Insulaires. 

Sa  valeur  en  Chine  est  de  4  à  5  dollars  le  picul 
(40  à  50  centimes  le  kilog.). 

Dents  d'éléplianto  — -  Elles  sont  importées  en  Chine 
du  mide  de  l'Afrique,  de  Ceylan,  du  Burmah,  de  Siam, 
de  Cambodia,  etc.  On  doit  les  choisir  sans  pailles,  ni 
défauts,  solides,  droites  et  blanches.  Lorsqu'elles  sont 
cassées  au  sommet,  fendues  ou  avariées,  elles  ont  beau- 
coup moins  de  valeur;  toutes,  cependant^  quelle  qu^en  soit 
la  grandeur,  peuvent  servir;  les  meilleures  pèsent  de  5  à 
8  par  picul  (de  7  S  à  12  kil.  pièce).  Elles  vont  en 
décroissant  de  grandeur  jusqu'à  donner  en  poids  25  par 
picul  (2  \  kilog.  pièce)o  Les  fragmens  même  en  sont 
aussi  utilement  employés  et  peuvent  faire  un  article 
considérable  d'importation.  Le  grand  nombre  d'usten» 
siies  en  ivoire,  tels  que  boîtes,  étuis,  jeux  d'échecs,  éven- 
tails, etc.,  qui  se  fabriquent  en  Chine,  la  beauté  et  le 
fini  admirable  de  ces  objets  en  font  un  article  d'expor- 
tation considérable. 

Les  dents  d'éléphant  les  plus  j/randos  se  vendent 
jusqu'à  120  dollars  le  picul  (12  fr.  le  kilog.);  mais  la 
moyenne  de  leur  prix  est  de  50  à  80  dollars  (de  5  ù 
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1 844  8  fr.  le  kilog.).  Cet  article  va  augmenter  considérable- 
ment par  suite  de  l'ouverture  des  ports  du  nord. 

La  quantité  d'ivoire  que  la  France  retire  de  ses  pos- 
sessions d'Afrique  et  de  son  commerce  avec  ce  pays  mé- 
rite d'appeler  sur  cet  article  l'attention  et  les  étudeo 
dès  «légocians.  Peu  encombrant  et  d'une  grande  valeur, 
il  donnera  toujours  de  bons  résultats. 

Ecailles  de  tortue.  —  La  meilleure  vient  des  îles 
Moluques  et  de  la  Nouvelle-Guinée,  mais  on  en  trouve 
dano  tout  l'archipel  Indien  et  dans  presque  tout  l'océan 
Pacifique.,  Le  nom  de  le  première  espèce  est  hawFs 
h  'dl  iorioise  \  elle  est  plus  épaisse,  plus  claire  et  plus 
variée  de  couleurs  qu'aucune  autre  ;  elle  a  la  forme 
d'un  coeur  et  comprend  13  divisons  intérieures  et  25 
marginales.  Les  parties  latérales  offrent  le  plus  d'épais- 
seur vers  le  milieu.  Elles  sont  aussi  les  plus  grandes 
e^:  les  plus  estimées.  Les  meilleures  écailles  sont  en 
grandes  leuilles  sans  défauts  et  presque  transparentes. 

Les  Chinois  emploient  de  grandes  quantités  d'écail- 
lee  a  la  fabrication  des  peignes,  boîtes,  jeux,  etc. 

Le  prix  de  l'écailIe  de  tortue  varie  de  200  à  1,000 
dollars  le  picul  (de  20  à  100  fr.  environ  le  kilog.), 
suivant  sa  qualité. 

Estomacs  àe  poissons.  —  Ils  sont  regardés  en  Chine 
comme  un  mets  des  plus  délicats  et  des  plus  luxurieux. 
D'une  nature  cartilagineuse,  d'une  couleur  jaunâtre,  ils 
ne  demandent  d'autre  préparation,  pour  la  vente,  que 
d'<^tre  convenablement  séchés,  ce  qu'on  obtient  en  les 
ôj^posant  au  soleil;  dès  qu'ils  prennent  la  moindre  hu- 
midité, ils  se  gâtent  et  sont  perdus. 

Les  estomacs  de  poissons  sont  en  partie  importés 
en  Chine  des  îles  de  l'Archipel  par  des  jonques  chinoi- 
ses: leurs  prix  varient  de  35  à  70  dollars  par  picul  (de^ 
3  fr.  40  c.  à  6  fr.  80  c.  le  kilog.).  De  même  que  les 
nids  d^hirondelles,  bîchos  de  mar  et  ailerons  de  requin, 
ils  sont  très-recherchés  des  Chinois,  qui  leur  accordent 
des  propriétés  fortifiantes  et  aphrodisiaques.  Le  com- 
merce dont  cet  article  est  l'objet  va  prendre  une  grande 
extension  par  suite  de  l'ouverture  dea  ports  du  nord, 
et  il  deviendra  important  pour  les  Européens  s'ils  peu- 
iQuX  ae  procurer  cette  denrée  à  meilleur  marché  que 
les^  Chinois.  Le  cap  de  Bonne-Espérance,  si  riche  en 
polesoce  de  tous  genres,  pourrait  l'offrir  à  nos  navi- 
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res,  s^ils  en  faisaient  préparer  dans  les  sdclieries  de  pois«  1844 
sooa  qui  y  sont  ëlc-^blics. 

Etain,  Jer,  —  Voir  à  Parlicle  Métaux. 

Gamhier.  —  C'est  \  dans  Tarchipel  Indien ,  et  plus 
particulièrement  \  Singapore  et  à  Java,  qu'on  fabrique 
le  gambier.  11  est  d'une  couleur  brun-jaune;  on  l'em- 
ploie dans  tout  l'archipel  pour  chiquer  avec  le  bétel. 
Ou  eu  importe  de  grandes  quantités  en  Chine  dans  des 
jonques  et  sur  des  navires  étrangers  ;  il  s'y  vend  1  pi- 
astre 75  cents  le  picul  (17  fr.  50  c.  les  100  kilog.)» 
Ou  l'emploie  aussi  à  teindre  la  soie,  le  coton,  la  laine 
et  à  tannei  les  cuirs.  Four  ce  dernier  usage,  le  gam- 
biei  obtient  des  résultats  bien  plus  prompts  que  l'é- 
corce  de  chêne;  son  emploi,  en  somme,  mériterait,  ce 
nous  semble,  de  fixer  l'attention  de  nos  fabricana ,  et 
en  particulier  de  notre  industrie  lainière,  à  laquelle  les 
qualités  tinctoriales  de  ce  produit  pourraient  être  fort 
utiles.  Le  commerce  du  gambier,  eu  Chine,  tend  à  s'ac- 
croître par  l'ouverture  des  ports  du  nord;  cette  denrée, 
on  le  répète,  pourrait  s'utiliser  en  France  et  devenir 
pour  nous  un  article  de  retour. 

Ginseng,  —  Ce  produit,  appelé  en  chinois  jinsam^ 
est  la  racine  séchée  du  panax  cjuinquefolia»  Il  croît 
en  Tartarie  et  sn  Amérique;  de  ce  dernier  pays,  on  eh 
importe  en  Chine  une  grande  quantité.  Le  ginseng  est 
considéré  par  les  Chinois  comme  une  panacée:  i:n  re- 
mède n'est  réputé  bon  et  salutaire  qu'autant  qu'il  entre 
du  ginseng  dans  sa  composition.  Tout  le  ginseng  qui 
croît  en  Tarartarie  est  la  propriété  de  l'empereur  de 
la  Chine,  qui  en  vend  tous  les  ans  une  certaine  quan- 
tité à  ses  sujets  au  poids  de  l'or. 

Les  racines  de  ginseng  sont  environ  de  la  grandeur 
du  petit  doigt;  lorsqu'on  les  mâche,  elles  sont  d'une 
douceur  mucilâgineuse.  Quand  elles  sont  bonnes,  elle» 
doivent  éclater  lorsqu'on  les  casse  ,  être  saines  et  sans 
piqûres  de  versc  Les  Chinois  considèrent  celles  qui 
viennent  de  la  Tartarie  comme  d'une  qualité  supérieure, 
lors  même  qu'elles  n'offrent  aucune  différence  avec  cel- 
les d'Amérique.  Les  premiers  ginsengs  importés  de  ce 
pays  donnèrent  des  bénéfices  de  500  à  600  p.  lOO; 
mais  au  bout  de  quelque  temps,  les  prix  baissèrent  au 
point  de  laisser  quelquefois  les  importateurs  sans  aucun 
profit. 

On  appelle  glaseng  clarifié  qu'on  a  fait  bouillir  et 
Recueil  gin.    Tome  VIT.  M  m 
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1844  dépouiller  de  son  enveloppe.  Après  eotte  opération,  il 
devient  transparent  et  se  vend  de  60  à  100  dollars  le 
pied  (de  5  1.  85  c.  à  10  f.  par  kilog.)j  celui  qui  est 
cru  ne  vaut  que  de  35  à  70  dollars  (de  3  fr.  40  c.  à. 
6  fr.  80  c.  par  kilog.),  La  moyenne  de  l'importation 
annuelle  est  à  peu  près  de  3,000  pieds  (185,000  ki- 
log.), au  taux  de  48  dollars  (4  fr.  66  c.  le  kilog.).  Ce  com- 
merce, entièrement  aux  mains  des  Américains ,  est  sujet  \ 
des  incertitudes  et  à  des  fluctuations  tres-multipliées. 

Girofle  {clous  de),  ^  On  eu  connaît  dans  le  com- 
merce quatre  espèces;  le  commun,  le  femelle,  le  royal 
et  le  sauvage  ou  clou  de  girolle  de  riz.  Le  royal  est  le 
plus  petit  ,  le  plus  noir  et  le  plus  rare.  Les  meilleurs 
clous  de  girofle  sont  les  plus  larges,  les  plus  pesans, 
dont  le  goût  est  chaud  et  mordant  et  qui  sont  huileux 
au  toucher.  Les  clous  dont  on  a  extrait  l'huile  essen- 
tielle sont  plissés,  racornis,  et  ont  presque  toujours 
perdu  le  boutou  du  sommet.  On  augmente  souvent  le 
poids  des  clous  de  girofle,  frauduleusement,  en  met- 
tant les  panier»  dans  lesquels  on  les  emballe  au-dessus 
d*un  vase  plein  d'eau,  afin  qu'ils  en  absorbent  l'humidité. 

Le  monopole  du  commerce  des  clous  de  girofle  ap- 
partient aux  Hollandais.  Ce  commerce,  toutefbis,  tend 
de  jour  en  jour  davantage  à  leur  échapper.  Les  clous 
des  Moliiques  qui  viennent  d'Amboine  sont  les  plus  esti- 
més et  se  vendent  au  taux  de  28  l  30  dollars  le  picul 
(2  fr.  72  €.  à  2  fr.  92  c.  le  kilog.)  sur  le  marché  de 
Canton:  ceux  de  Maurice  et  de  Bourbon  jouissent  aussi 
d'une  grande  faveur  sur  ce  marché  et  s'y  vendent  de 
20  à  24  dollars  (1  fr.  94  c,  à  2  fr.  32  c.  le  kilog.)-, 
ceux  que  l'on  appelle  malais  n'y  atteignent  que  le  prix 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  26  c.  à  1  Ir.  45  c.  le  kilog.)» 

Mother-cloves  ou  clous  de  girojle-mère,  —  On 
donne  ce  nom  à  une  éppèce  plus  grande,  mais  de  qua- 
lité inférieure,  qui  a  été  depuis  peu  importée  en  Chine 
du  détroit  de  Malacca.  Le  moyenne  de  son  prix  est 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  06  c.  ^  1  fr,  45  c.  le  kilog.). 
Cette  sorte  sert  à  faire  des  parfums. 

L'importation  du  clou  de  girofle  dans  les  ports  du 
nord  de  la  Chine  tend  à  augmenter  considérablement. 

Le  commerce  des  clous  de  girofle  mérite  toute  l'at- 
tention du  commerce  français;  ceux  de  Bourbon  ont 
une  grande  faveur  sur  les  marchés  chinois  et  sont  im- 
portéô  danft  les  porta  du  nord.    Cette  île  pourrait  en 
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expédier  de  1,500  à  2,000  pîculs  par  an  (93,000  à  1S44 
123,000  kilog.);  ils  pourraient  être  pris  en  passant,  en 
échange  de  marchandises  françaises,  par  nos  navires  qui 
se  rendent  en  Chine. 

Girofle  (Jinile  de),  —  On  obtient  cette  huile  par  la 
dislillation  des  clous  de  girofle.  On  l'emploie  à  diffë- 
rens  usages,  entre  autres  dans  les  arts.  Si  Ton  a  lieu 
de  croire  qu'elle  est  falsifiée  par  un  mélange  d'autres 
huiles,  il  suffit  d'f  verser  de  l'esprit-de-vin,  et  la  sépa- 
ration a  lieu.  On  peut  aussi  verrer  un  peu  de  cette 
huile  sur  le  feu  et  on  sentira  facilement  la  présence 
d'une  autre  huile:  sa  couleur,  lorsqu'elle  est  pure,  est 
d'un  brun  pâle  tirant  sur  le  rouge  et  s'obscurcit  à  me 
sure  que  Thuile  vieillit. 

Gommes,  —  Un  grand  nombre  s'importent  en  Chine 
en  quantités  considérables,  telles  sont  les  gommes  ara^ 
hiqiies^  hdellium,  copal^  animi ,  résines^  dammar  et 
camhoge.  L'article  gomme,  en  géne'ral,  appelle  l'at- 
tention du  commerce  français.  (Voir  aux  diiierens 
noms.) 

Ivoire,  —  Voyez,  cî-dessus  Dents  d^tléphant, 
Macis,  —  Le  macis  est  d'un  brillant  rouge  jaunâtre 
et  exhale  un  arôme  fort  agre'able  :  son  goût  est  mor- 
dant et  amer.  Le  bon  macis  est  coriace,  frais  et  hui- 
leux. On  en  fait  de  petites  balles,  et  il  faut  avoir  le 
plus  grand  soin  de  ne  point  l'exposer  soit  \.  trop  de 
sécheresse,  soit  à  trop  d'humidité,  sans  quoi  il  se  gâte- 
rait. Le  macis  a  toutes  les  propriétés  de  la  noix-mus- 
cade, mais  à  un  moindre  degré,  et  il  possède  plus  d'à- 
mertume. 

On  trouve,  dans  le  Malabar,  une  espèce  do  macis 
qui  a  une  si  grande  ressemblance  avec  le  véritable,  qu'il 
faut  les  voir  l'un  à  côté  de  l'autre  pour  n'y  être  pas 
trompé:  ce  macis  a  un  goût  résineux  et  peu  aromatique. 
Il  est  d'une  qualité  très-inférieurco 

Le  commerce  du  macis,  en  Chine,  a  diminué,  mais 
il  peut  reprendre  par  Tefiet  des  relations  nouvellement 
ouvertes  avec  le  Nord.  11  mérite  attention ,  Bourbon 
et  d'autres  possessions  françaises  produisant  la  muscade. 

Métaux.  —  La  consommation  des  métaux,  en  Chine, 
dépend  beaucoup  de  leurs  prix,  parce  que,  lorsqu'ils  sont 
chers,  les  Chinois  ont  racours  à  leurs  mines  et  se  procu- 
rent ainsi  le  minerai  à  meilleur  marché.  Ils  ont  des 
mines  de  plomb  ^  do  vif-argent,  de  fer  et  de  cahimîne; 
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1S44  ''^^  o<it  probablement  aussi  de  cuivre  et  d'ëtain.  La 
consommation  du  plomb  et  de  IVtain  tend  à  augmenter 
beaucoup  en  Chine. 

Cuivre.  —  Ce  mëtal  arrive  en  Chîno  d^s  la  Perse, 
de  Borniîo,  de  Sumatra  et  du  Japon,  Celui  du  Japon 
contient  de  Toi  en  alliage;  il  vient  sur  le  marché  en 
petites  barres  de  6  pouces  anglais  de  long  (1),  d^me 
couleur  rougeâtre,  plates  d*un  cOié  et  convexes  de  l'au- 
tre;, pesant  dé  4  a  5  livres  anglaises  (2.)  chacune.  Ce 
cuivre  est  le  plus  estimé  parmi  tous  ceux  de  FAsie. 
Le8  Chinois  et  les  Hollandais  eu  exportent  annuellement 
plus  de  2,000  tonneauxo 

Les  cuivres  de  FAmérique  du  Sud  sont  aussi  impor*» 
tes  en  Chine  par  les  Anglais  et  les  Américains,  mais  ils 
vont  principalement  a  la  consommation  des  Européens 
et  de  leur;!»  navires,  et  une  grande  quantité  de  cuivre 
en  saumons  est  envoyée  dans  Tlnde. 

Le  cuivre  a  en  Chine  un  concurrent  redoutable  dans 
le  whitecopper  (cuivre  blanc),  alliage  naturel  trouvé 
dans  le  pays  et  dont  les  parties  constituantes  sont  in- 
connues; on  suppose  qu'il  se  compose  en  grande  par»* 
tie  de  cuîvr^  et  de  fer.  11  sert  en  Chine  à  là  confec- 
tion de  nombre  d^ustensiles  ordinairement  faits  en  cui- 
vie.  Lorsqu'il  est  propre  et  bien  poli,  il  a  le  brillant 
et  toute  l'apparence  de  l'argent. 

Fer,  —  Le  fer  en  barres,  en  tringles  et  en  parcel- 
les ou  bribes  de  ferrailles,  est  un  bon  article  d'impor- 
tation en  Chine.  Il  s'y  vend  moins  de  1er  en  gueuses» 
Les  barres  de  2  à  3  pouces  anglais  de  large  et  les  trin- 
gles d'un  demi^pouce  et  moins  ^  sont  les  grosseurs  ordi- 
naires. Elles  valent  de  1  dollar  80  cents  à  2  dollars 
le  picul  (18  à  20  cent,  le  kil.);  les  tringles  de  3  dol- 
lars à  3  dollars  50  cents  (30  à  35  cent,  le  kilog.)^  en- 
fin les  fers  en  bribes  ou  parcelles  valent  2  dollars  50 
cents  le  picul  (25  cent,  le  kilog.).  Lefer^  considéré  comme 
article  d'importation,  appelle  l'attention  de  notre  com- 
merce et  doit  é'tre  étudié  dans  ses  nombreux  détails. 

Acieru  — "  Les  aciers  anglais  et  suédois  sont  à  peu 
près  les  seuls  qui  arrivent  en  ChinCc  Deux  espèces  seu- 
lement, l'acier  brut  et  l'acier  de  forge,  sont  employées 
par  les  Chinois,  L'importation  de  cet  article  a  été  as- 
fiez  considérable;  mais  elle  a  diminué  pendant  ces  der- 

{})  Le  pouce  anglais ïrt::o  met.  025 
(1)  La  livra  aoglaise==:o  kilog.  453. 
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nières  années.   Les  Chinois  sont  fort  ignorans  dans  la  1844 
fabrication  et  dans  Pemploi  de  Facier.    Leur  coutellerie 
est  extrémeiuent  inférieure. 

Plomb,  —  Ce  métal  est  importé  en  saumons  et  en 
feuilles;  son  prix  varie  de  4  ^  5  dollars  par  picul  (40 
à  50  cent,  par  kilog.).  Le  plomb  ect  assez  rare  en  Asie, 
et  ila  plus  grande  partie  de  celui  qui  y  est  consoQinië 
vient  d'Europe  et  d'  Amérique. 

L'Angleterre  a  possède  pendant  long-temps  le  mo- 
nopole de  cet  article  important.  Mais  les  mines  du 
Missouri  sont  venues  le  lui  ravir  et  fournissent  à  pré- 
sent les  plombs  au  marché  chinois  à  des  prix  tels  que 
les  Anglais  oe  peuvent  plus  soutenir  la  concurrence-  L'im- 
portation annuelle  des  Américains  est  de  plus  de  40,000 
piculs  (2,170,000  kilog.).  La  consommation  du  plomb 
est  immense  en  Chine.  Ou  renferme  dans  le  plomb^^  la 
rhubarbe,  le  camphre,  les  thés,  les  soieries,  sans  com-» 
pter  les  innombrables  soudures  que  les  Chinois  sont 
obligés  de  faire  à  toutes  leurs  enveloppes  de  fer-blanc, 
et  tous  les  ustensiles  qu'ils  fabriquent  avec  le  plomb. 

Zinc,  —  Le  zinc  est  employé  dans  les  fonderies  de 
cuivre.  11  est  importé  en  Chine  en  tablettes  de  1  de-mi- 
pouce  anglais  d'épaisseur,  d'un  blanc  bleuâtre.  Le  com- 
merce du  zinc  doit  s'accroître  en  Chine,  si  surtout  on 
peut,  en  le  laminant  en  feuilles  assez  minces,  le  rendre 
propre  aux  emballages. 

JEtain,  —  On  trouve  ce  métal  en  abondance,  et 
très-pur,  dans  l'île  *de  Banca.  On  l'y  coule  en  lingots 
de  20  à  60  livres  anglaises  (9  à  27  kilog.),  La  pureté 
de  ces  lingots  est  supérieure  à  celle  de  l'élaîn  de  Ma- 
lacca.  Tout  l'étain  de  qualité  supérieure  qui  est  im- 
porté en  Chine  en  lingots  s'appelle  étain  de  Banca,  et 
celui  de  qualité  inférieure  étain  du  Détroit.  On  se 
plaint  que  l'une  et  l'autre  qualité  sont  falsifiées  avec  du 
plomb.  Le  prix  de  l'étain  de  première  qualité  est  d'en- 
viron 17  dollars  le  picul  (1  fr.  65  c.  le  kilogO» 
lui  de  seconde  de  14  à  15  dollars  (de  1  fr.  35  c.  à  1 
fr.  45  c.  le  kilog.),  La  consommation  de  l'étain  éti  ac- 
ger  a  beaucoup  diminué  en  Chine,  dans  ces  dernière» 
années*  des  feuilles  d'étain  y  sont  cependant  encore  im- 
portées d'Angleterre  et  d'Amérique  dans  des  caisses  de 
312  livres  anglaises  {ÔO  kilog.  8)  pesant,  et  contenant 
de  80  à  120  feuilles»  Ces  boîtes  se  vendent  environ 
10  dollars  Tune  (60  fr.)«    L'importation   des  étains 
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1844  étrangers,  en  Chine,  ne  se  monte  plus  qu'à  environ  5^000 
piculs  (309,000  kiiog.)  par  an. 

Vif-argent  ou  mercure.  —  Cebaî  qui  est  importé 
en  Chine  y  vient  d'Europe  et  d'Amérique ,  dans  des 
bouteilles  en  fer.  On  en  convertit  une  grande  partie 
en  vermillon  par  l'oxydation  et  l'on  s'en  sert  pour  les 
peintures  sur  porcelaine.  Les  prix  du  vif-argent  «ont 
très-variables  en  Chine;  quelques  centaines  de  bouteil- 
les importées  ou  exportées  peuvent  en  faire  baisser  ou 
hausser  notablement  le  prix.  Cela  vient  de  ce  que, 
lorsque  les  Chinois  furent  obligés  d'en  consommer  des 
quantités  considérables,  les  prix  d'Europe  ayant  beau- 
coup augmenté,  ils  durent  recourir  à  leurs  mines,  qui 
sont  très-riches;  et  aujourd'hui  le  vif-argent  peut  être 
considéré,  en  Chine,  comme  lin  article  d'exportation  plu- 
tôt que  d'importation.  Le  vif-argent  est  souvent  altéré 
et  mélangé  avec  du  plomb.  En  le  faisant  évaporer,  la 
fraude  se  découvre  aisément,  le  plomb  restant  dans  la 
cornue.  Lorsque  la  quantité  de  plomb  est  considéra- 
bit,  le  vif-argent  devient  moins  liquide  et  s'attache  aux 
parois  du  vase  qui  le  contient,  par  une  croûte  compo- 
sée du  plomb  qu'on  y  a  mélangé. 

Les  prix  du  vif-argent  sont  de  80  à  130  dollare  le 
pîcul  (de  7  fr.  75  c,  à  12  fr.  60  cent,  le  kilog.).  Ce- 
lui de  Sang-Hai,  qui  s'exporte  en  ^Angleterre,  valait,  en 
1844,  83  dollars  le  picol  (8  fr.  le  kilog.).  Il  offre  une 
notable  économie  sur  felui  d'Europe,  tant  sous  le  raj)- 
port  du  prix  que  sous  celui  du  transport,  les  Chinois 
trouvant  le  moyen  de  transporter  le  leur  dans  de  sim- 
ples morceaux  de  bambous ,  au  lieu  de  vases  de  fer. 
Cet  important  métal  mérite  une  étude  toute  spéciale  de 
la  part  de  l'industrie  française.  11  est  certain  que,  si 
l'envoi  en  Chine  de  quelques  hommes  versés  dans  la 
métallurgie  venait  en  aide  aux  mineurs  chinois,  les  plus 
grandes  opérations  sur  ce  produit  deviendraient  pos- 
sibles. 

Or,  —  L'or  est  importé  en  Chine  de  Ek)rnéo  géné- 
ralement en  poudre  et  quelquefois  en  petites  masses 
impures.  Les  Chinois  en  font  de  petits  lingots  appe- 
lés shoes.  On  n'emploie  pas  ces  lingots  comme  mon- 
naie, mais  seulement  pour  les  fabrications. 

Il  faut  apporter  le  plus  grand  soin  dans  l'achat  de 
l'or  en  Chine  pour  n'être  pas  trompé,  car  les  Chinois 
le  mélangent  avec  d'autres  métaux^  ôoit  en  faisant  au 
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lingot  une  ëpaisse  enveloppe  en  or  pur,  soit  en  întro-  1844 
duisaot  <le  petites  masses  d'autres  métaux  dans  le  lin- 
got.   On  essaie ,  en  Chine ,  l'or  comme  en  Europe,  au 
moyen  de  pierres  de  touche  et  de  Tacide  nitrique. 

Les  Chinois  fabriquent  aussi  des  aiguilles  d'or  de 
différens  alliages  comme  point  de  comparaison.  Ils  sont 
très-experts  dans  l'emploi  de  la  pierre  de  touche  ;  cha- 
que essai  a  un  nom  particulier,  et  le  lingot  est  aussi 
d'une  forme  différente,  au  moyen  de  laquelle  les  Chi- 
nois en  reconnaissent  le  litre.  Le  titre  de  l*or  varie 
dans  la  proportion  de  70  à  100.  Les  Chinois  fabriquent 
et  consomment  une  grande  quantité  de  feuilles  d'or  pour 
dorer  les  bois  et  oruemens  des  maisons,  pagodes  et  jon- 
ques. Leurs  feuilles  d'or  ne  sont  pas  à  beaucoup  près 
aussi  belles  que  celles  d'Europe  ^  elles  sont  d'environ 
2  pouces  carrés,  et  on  en  exporte  de  grandes  quantités 
de  Chine  dans  l'Inde.  Les  feuilles  d*or  méritent  l'at- 
tention du  commerce  français,  comme  article  d'importa- 
tion en  Chine  ;  elles  donneront  de  bons  résultats,  par 
suite  du  degré  de  perfection  de  cette  fabrication  et  de 
l'économie  que  l'industrie  française  y  a  introduite. 

J^ils  d'or  et  cT argent,  —  Les  fils  d'or  et  d'argent 
sont  importés  en  Chine  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas; 
ceux  de  ce  dernier  pays  sont  les  plus  estimés.  Ces 
fils  sont  employés  à  faire  les  bordures  des  belles  étof- 
fes de  soie,  à  broder  des  habillemens  d'tiomme,  de  femme, 
des  bonnets,  des  souliers,  des  bourses,  etc.  L'importa- 
tion de  cet  article  est  considérable  ;  mais,  comme  il  re- 
présente une  grande  valeur  sous  peu  de  volume,  on  l'in- 
troduit généralement  en  contrebande  pour  éviter  les 
droits,  et  par  conséquent  le  chiffre  des  importation?  est 
peu  connu.  Si  les  fabricans  français  veulent  imiter  les 
fils  d'or  et  d'argent  hollandais,  ils  auront  en  Chine  un 
grand  placement  pour  cet  article,  en  fin  ou  en  faux* 
Nos  fils  ont  été  trouvés  trop  grossiers  et  trop  forts.  11 
faut  que  les  fils  d'or  soient  travaillés  sur  soies  jaunes, 
et  les  fils  d'argent  sur  soies  blanches;  ceci  est  très-im- 
portant. Le  poids  des  paquets  doit  être  de  1  demi- 
catty  ou  308  grammes  et  dcmi«  Il  faut  emballer  ces 
fils  dans  du  fer-blanc  et  dans  du  bois;  chaque  caisse 
doit  porter  le  nom  du  fabricant.  Dans  les  envois,  il 
est  nécessaire  de  mettre  les  \  de  fils  eu  or  sur  ^  de 
fils  en  argent. 
-  Les  prix  varient  de  42  à  46  dollars  le  catty(407  à  446 
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1844  fr.  le  kilog.);  les  droits  sont  de  18  cents  par  catty  (1 
fr.  80  c.  par  kilog.).  Des  envois  de  150  a  200  kilog., 
si  les  fils  sont  bien  pareils  à  ceux  dçs  Pays-Bas,  peu- 
vent se  réaliser  facilement* 

Nacre  de  perle,  —  Les  jonques  et  navires  e'trangcr» 
qui  importent  en  Chine  le  bicho  de  mar  y  importent 
aussi  la  nacre  de  perle.  Elle  vient  principalement  des 
îles  de  l'oce'an  Pacifique  et  de  Tarchipel  Soo-Loo  j  il  en 
arrive  aussi  de  la  Californie,  Le&  Chinois  font  avec  la 
nacre  de  perle  une  foule  de  )olis  petits  ouvrages,  qui 
sont  en  partie  réexportés.  Plus  la  coquille  est  grande, 
plus  elle  a  de  valeur;  il  faut  surtout  éviter  avec  le 
plus  grand  soin  que  la  nacre  de  l'intérieur  de  Pécaille 
soit  brisée  ou  endommagée» 

JS/lda  d"^ oiseaux,  —  Ih  jouissent,  en  Chine,  d'une 
grande  célébrité  qu'ils  nt  doivent  qu'au  goût  bizarre 
du  luxe  chinois»  On  les  y  apporte  principalement 
de  Java  et  de  Sumatra^  mais  on  les  trouve  sur  pres- 
que toutes  les  îles  rocheuses  de  l'archîpeï  Indien. 
CeL  nids  sont  les  habitations  dV-ue  petite  hirondelle 
nommée  hirundo  esciùenta  (hirondelle  comestible), 
parce  que  sou  nid  est  bon  à  manger,  11  est  composé 
d'une  substance  mucilagiueuse,  et  l'analyse  qui  en  a  été 
faite  5  jusqu'à  ce  jour,  ne  permet  pas  d'en  préciser  les 
parties  constituantes.  Extérieurement,  ces  nids  ont  une 
apparence  de  colle  de  poisson  mal  cuite  et  sont  d'une 
couleur  blanchâtre  tirant  sur  le  rouge  ^  leur  épaisseur 
est  à  peu  près  celle  d'une  cuillère  d'argent,  et  leur 
poids  de  8  à  15  grammes.  Secs,  ils  sont  ridés  et  cas- 
sans,  et  un  peu  plus  gros  qu'un  oeuf  d'oie.  Ceux  qui 
sont  secs,  blancs  et  propres  sont  les  plus  estimés;  ils 
sont  emballés  par  paquets  enfilés  dans  des  morceaux 
de  rotin  fendu. 

La  qualité  de  ces  nids  dépend  beaucoup  de  la  gran- 
deur et  de  la  situation  des  excavations  dans  lesquelles 
on  les  trouve  et  de  l'époque  à  laquelle  on  les  récolte. 
Lorsqu'on  les  prend  avant  la  ponte,  et  même  lorsqu'ils 
contiennent  des  oeufs j  ils  sont  de  la  meilleure  qualité; 
mais  quand  les  petits  sont  dans  le  nid  ou  Font  quitté, 
les  nids  ne  valent  presque  plus  rien,  étant  devenus 
noirs,  couverts  de  sang;  de  plumes  et  d'ordures.  La 
récolte  s'en  fait  deux  fois  par  au. 

Les  nids  d'oiseaux  se  vendent  sur  les  marchés  chi- 
nois aux  prix  les  plus  exorbitans:  les  nids  blancs  ou  de 
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première  qualité  y  valent  souvent  jusqu'à  1,800  dollars 
le  picul  (175  fr.  le  kilog.),  c'est-à-dire  deux  fois  leur 
poids  en  argent»  La  qualité  moyenne  vaut  de  12  à 
1,500  dollars  (de  116  à  145  fr.),  et  la  qualité  la  plus 
inférieure ,  ou  celle  des  nids  pris  après  la  couvaison, 
coûte  de  150  à  200  dollars  (de  15  à  20  fr.).  C'est  sur  la 
classification  de  ces  trois  qualités  que  le  droit  de  douane 
est  prélevéo 

La  majeure  partie  de  la  première  qualité  est  en- 
voyée à  Pékin  pour  la  consommatieu  de  la  cour,  circon- 
stance qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  que 
ce  mets  curieux  est  tout-à-fait  de  grand  luxe  parmi  les 
Chinois. 

Noix-m  iscade.  —  La  muscade  est  le  fruit  d'un 
grand  arbre,  le  myristica  inoschata^  qui  croît  princi- 
palement dans  les  îles  Banda  et  aussi  dans  l'archipel 
Indien.  Ce  produit  a  peu  d'importance  sur  le  marché 
de  la  Chine  i  il  ne  faut  cependant  pas  le  négliger,  l'im- 
portation devant  en  augmenter  par  le  commerce  avec 
le  Nord.  11  convient  d-ailleuis  de  ne  pas  oublier  que 
Bourbon  et  d'autres  possessions  françaises  produisent  la 
noix-muscade  et  peuvent  en  développer  la  culture. 

OLihan.  —  Cette  gomme  est  employée  comme  en- 
cens dans  les  cérémonies  religieuses  des  Chinois,  et 
comme  parfum  dans  leurs  demeures^  Elle  découle  na- 
lurellemiint  du  libanus  ihurifera^  grand  arbre  qui 
croît  en  Arabie  et  dans  l'Inde,  Les  gouttes  de  cette 
gomme  sont  d'une  couleur  rouge  pâle,  ont  une  odeur 
forte  et  un  peu  déîfagréable,  un  goût  âcre  et  amer. 
Lorsqu'on  le  mâche,  l'oliban  adhère  aux  dents  et  rend 
la  salive  d^ur_  blanc  laiteux.  Si  Ton  en  mei  sur  un  fer 
chaud;  il  s  enflammC;  brûle  et  exhale  un  parfum  agréa- 
ble. Dans  le  commerce,  l'oliban  est  en  larmes  d'une 
couleur  rose,  cassantes  et  collantes chaque  boîte  en 
contient  environ  50  kilogrammes.  Trié,  il  se  vend  6 
dollars  le  picul  (60  cent,  le  kilog.).  et  non  trié  de  2  à 
3  dollars  le  picul  (de  20  à  30  cent,  le  kilog.).  Sur  le 
marché  de  Canton,  bien  qu'il  ait  considérablement  di- 
minué de  prix,  il  se  vend  encore  10  dollars  le  picul 
(1  fr.  le  kilog.),  La  plus  grande  partie  de  celui  qu'on 
trouve  en  Chine  y  e»t  apportée  de  Bombay  par  let 
Farsi&o 

Opium.  —  C'est,  le  suc  solidifié  du  papaver  som-^ 
jiferuTtij  espèce  de  pavot  cultivé  dans  Flnde  et  en  lar* 
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1844  quie.  Le  produit  de  celte  plante  est  l'objet  d'un  ri- 
goureux monopole,  dans  l'Inde  anglaise,  de  Malwa  et 
dans  d'autres  Etats  de  l'Inde,  La  culture  en  est  libre; 
mais  l'opium  est  frappé  de  droits  énormes,  pendant  son 
transit  jusqu'au  pt)rt  d'exporlâtion.  Celui  qu'on  récolte 
à  Bahar,  appelé  patna  dans  le  commerce,  et  celui  de 
Bénarès  sont  supérieurs  à  l'opium  de  Malwa  et  étaient 
autrefois  bien  préférés  au  produit  similaire  de  Turquie. 
Le  bon  opium  est  assez  ferme,  mais  peut  cependant  re« 
cevoir  l'impression  du  doigt;  il  est,  ea  parcelles  et  vu 
au  jour,  d'un  brun  jaunâtre,  mais  presque  noir  lorsqu'il 
est  en  masse,  d'une  forte  odeur  et  pas  grenu.  L'opium 
varie  considérablement  de  qu^tilité  suivant  le  pays  qui 
le  produit,  et  il  faut  beaucoup  d'expérience  pour  recon- 
nattre  le  meilleur  L'opium  indien  gagne  pendant  quel- 
que temps  par  l'âge  j  ensuite  il  perd.  L'opium  de  Tur- 
quie, au^  contraire,  ne  vieillit  pas,  mais,  pour  le  con- 
server, il  faut  soigneusement  le  priver  d'air.  On  falsi- 
fie l'opium  avec  des  feuilles,  diverses  poudres  et  autres 
corps  étrangers;  celui  qui  est  très-mou  est  de  qualité 
inférieure. 

La  grande  consommation  de  cette  drogue,  en  Chine, 
en  a  fait  un  des  plus  importans  articles  d'importation. 
On  en  vend  aux  Chinois,  depuis  un  grand  nombre 
d'années,  pour  plus  de  84  millions  de  francs  par  an. 
Les  demandes  qu^on  en  fait  constamment  tendent  à  aug- 
menter plutôt  qu'à  diminuer.  Le  commerce  s'en  fait 
en  fraude,  bien  qu'au  grand  jour,  au  moyen  de  navires 
anglais  et  américains  armés,  stationnés  sur  diiîérens  points 
des  côtes,  dans  le  voisinage  des  principaux  centres  de  po- 
pulation. Ces  navires,  qui  servent  d'entrepôts,  reçoivent 
l'opium  des  clippers  ^  petits  navires  fins  voiliers,  et  le 
réexpédient  sur  la  côte  au  moyen  des  bateaux  des  frau- 
deurs chinois.  L'opium  est  à  présent  publiquement 
vendu  et  fumé  en  Chine,  et  il  est  probable  que  le  Gou- 
vernement sera,  avant  peu,  obligé  de  légaliser  ce  com- 
merce, dont  la  fraude  lui  cause  une  perte  considérable 
en  droits  de  douane. 

L'opium  qui  vient  de  l'Inde  se  vend  sur  les  mar- 
chés chinois  de  550  à  700  dollars  la  caisse  de  1  picul 
(de  53  fr.  30.  c.  Il  67  fr.  90  c.  le  kilog.},  et  celui  de 
Turquie  de  370  \  500  dollars  le  picul  (de  37  fr.  le 
kilog.).  11  y  a  quelques  années,  ce  dernier  ne  s'y  ven- 
dait que  trèe-difâcîlement 5  maie,  depuis  peu,  les  Chi- 
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nois  ayant  mêlé  l'opium  de  Turquie  avec  celui  de  Flnde  1844 
et  trouvé  ce  mélange  agréable,  cet  article  a  augmenté 
d'importance  sur  les  marchés  chinois,  et  les  demandes 
en  deviennent  de  plus  en  plus  considérables.  Nos  re- 
lations avec  Smyrne  et  les  échelles  du  Levant  permet- 
traient à  notre  commerce  de  faire  de  grands  envois  de 
cet  opium  en  Chine ,  et  Marseille,  qui  entretient  un  si 
important  commerce  avec  le  bassin  oriental  de  la  Mé- 
diterranée, y  serait  intéressée.  11  serait  essentiel  aussi 
que  de  nombreux  essais  de  la  culture  du  pavot  de  Tlnde 
et  de  Turquie  lussent  faits  dans  nos  possessions  du  nord 
et  de  l'ouest  de  l'Afrique.  Ces  essais  exigeraient  peu 
de  temps,  puisque  l'opium  est  le  produit  d'une  plante 
herbacée  annuelle.  L'avantage  qu'on  en  pourrait  tirer 
serait  incalculable. 

Orseille  en  poudre,  —  On  dénomme  ainsi  une 
mousse  lichen  (lichen  tartaricus)  qui  sert  à  teindre 
en  violet,  en  cramoisi  et  en  écarlate.  On  l'emploie,  en 
général,  avec  des  couleurs  dispendieuses,  comme  Tindigo, 
la  cochenille ,  etc.  ;  elle  leur  donne  plus  de  brillant  et 
offre  de  l'économie. 

L'orseîllc  croît  en  abondance  dans  les  îles  Canaries, 
et  les  navires  français  qui  iraient  y  charger  de  la  coche- 
nille pourraient,  à  très-bas  prix,  y  prendre  ce  produit, 
qui  n'est  presque  plus  employé  dans  la  teinture  en  Eu- 
rope (1).  Il  serait  avantageux  d'importer  en  Chine 
Torseille  toute  préparée,  c'est-à-dire  en  pâte  ou  en 
poudre. 

Peaux  et  fourrures,  —  L'importation  qui  s'en  fait 
par  le  Nord  est  encore  considérable,  mais  il  est  certain 
que  les  draps  remplacent  aujourd'hui  assez  généralement 
les  fourrures.  Pour  les  vétemens  d'hiver,  ies  Chinois 
sont  obligés  d'avoir  recours  aux  tissus  de  laine  qu'ils 
doublent  avec  des  peaux  de  mouton,  aân  de  les  rendre 
plus  chauds.  Dans  le  Nord,  ce  sont  en  grande  partie 
ces  peaux  de  mouton  qui  servent  de  vétemens. 

(1)  Il  existe,  en  outre,  aux  Canaries,  un  autre  produit  qui  ne 
doit  pas  être  négligé  par  les  navires  allant  en  Chine,  ni  par  ceux 
<|ui  reviennent  en  France:  c'est  une  pierre  noire  très-poreuse, 
produit  volcanique  dont  on  fabrique  a  Santa-Crux.  à  Tene'riffe 
et  dans  toutes  ies  Canaries,  d'excellens  filtres  â  très-bas  prix.  Ces 
filtres,  pris  comme  lest,  seront  d'une  défaite  txès-avantageuse, 
non-seulement  en  Chine,  mais  dans  tout  l'arcbipeJ  Indien.  Rap- 
poi-tés  en  France,  ils  y  seront  aussi  un  excellent  prticlc. 
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L'importation  des  ciiîrs  de  boeuf  et  de  vache  se  fait 
des  îles  de  Tarcbipel  Indien.  Qui  empêcherait  notre 
commerce,  si  ce  trafic  d'importation  prenait  du  déve- 
loppement ,  de  charger  des  peaux  et  cuirs  sur  la  côte 
d'Amérique,  à  Madagascar  ou  dans  les  îles  de  l'Archi- 
pel, et  d*eo  porter  aux  marches  de  Chine? 

Pendules.  —  Les  Chinois  fabriquant  aujourdiiuî 
eux-mêmes  des  horloges,  des  pendules^  des  montres,  à 
l'exception  cependant  des  ressorts  en  acier,  qu'ils  sont 
obligés  d*acheler  aux  e'trangers,  ce  commerce  a  beaucoup 
diminué.  Néanmoins,  l'ouverture  des  cinq  ports,  et  des 
prix  plus  raisonnables  que  ceux  ,  vraiment  exagérés, 
auxquels  ces  produits  étaient  vendus,  pourraient  lui 
faire  reprendre  ug  nouvel  accroissement. 

Le  nouveau  tarif  des  douanes  a  beaucoup  simplifié, 
pour  ces  articles,  le  mode  de  perception,  qui  offrait  na- 
guère bien  des  difficulté». 

Pertes >  —  Les  perles  sont  importées  en  Chine  de 
Bombay:  le  valeur  annuelle  des  importations  est  d'en- 
viron 300,000  dollars  (1,800,000  fr.).  La  toilette  des 
dames  chinoises  ne  serait  pas  complète,  si  elles  n^a- 
vaient  de  nombreuses  perles  mêlées  à  leurs  cheveux 
noirs. 

Poissons  secs.  —  Importés  en  Chine,  d^Angleterre 
et  de  Hollande,  ils  sons  séchés  sans  seL  L'importation 
en  était,  il  y  a  quelques  années,  très-considérable;  mais 
les  Chinois  préparent  aujourd'hui  eux-mêmes  des  pois- 
sons secs^  et  ce  commerce  a  beaucoup  diminué.  Il  ne 
faut  cependant  pas  le  négliger,  les  navires,  se  rendant 
de  France  en  Chine,  pouvant  se  procurer  à  bon  mar- 
ché, au  cap  de  Bonne-Espérance,  du  poisson  sec  ou  salé, 
en  échange  de  produits  français ,  et  le  vendre  ensuite 
aux  Chinois  à  plus  bas  prix  que  s'il  venait  d'Europe. 
Les  pêcheries  du  cap  de  Bonne-Espérance,  établies  de- 
puis quelques  années  seulemeut,  sont  encore  peu  ex- 
ploitées. 

Poivre*  —  Le  poivre ,  produit  d'uno  liane  (jpiper 
ingrum) ,  croît  à  Sumatra,  au  Malabar^  à  Malacca,  à 
Siam,  à  Bornéo,  à  Penang,  etc.,  etc. 

Le  poivre  est  connu,  dans  le  commerce,  sous  deux 
noms;:  le  poivre  blanc  et  le  poivre  noir;  les  deux  sor- 
tes sont  produites  par  la  même  liane<.  La  seule  dîllé- 
rence  vient  de  ce  qcn  ïe  blanc  est  dépouillé  de  son  en- 
veloppe.  Le  bon  poivrt>  possède  une  odeur  forte  et 
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pénétrante:  un  goût  mordant  et  chaud;  le  plus  gros  1844 
grain  et  la  peau  la  plus  douce  au  toucher  co^jstîtuent 
la  qualité  supérieure.  Le  poivre  de  Sumatra  et  de  Pe- 
nang  est  le  meilleur.  Il  so  récolte  de  20  à  25  mil- 
lions de  kilogrammes  de  poivre  annuellement,  dont  en- 
viron 5  A  600,000  ^'exportent  en  Chine  par  navires  eu- 
ropéens, sans  compter  ce  qu'apportent  les  jonques  chi- 
noises. 

Le  prix  du  poivre  varie-,  sur  les  marchés  chinois, 
entre  5  et  8  dollars  le  picul  (de  50  à  80  c,  le  kilog.). 
Ce  commerce  augmentera  par  suite  des  relations  avec 
le  Nordo 

Kizo  —  Le  riz  est  la  base  de  ralîmenlation  du  Chi- 
nois: riche  ou  pauvre,  il  lui  faut  du  riz  pour  vivre. 
L'importation  de  cette  denrée  est  naturellement  encou- 
ragée par  le  Gouvernement  et  exempte  de  droit  d'en- 
trée. Formose,  Luçon,  Siam,  toutes  !es  îles  de  larchi- 
pel  Indien  et  spécialement  Bali  et  Lombock  en  envoient 
d'immenses  quantités.  Le  prix  du  riz  varie  de  1  dol- 
lar |  à  2  dollar?  I  le  picul  (de  17.^  à  22 1  cent,  le 
kilog.),  et  monte,  dans  les  mauvaises  récoltes^  de  2  dol- 
lars -J  à  3  dollars  (de  27.J  à  30  cent,  le  kilog.).  Aussi 
le  commerce  auquel  il  donne  lieu  est-il  sujet  à  des 
fluctuations  considérables;  il  augmentera  nécessairement 
par  l'ouverture  des  ports  du  Nord, 

Hoiirifi,  —  Les  rotins  sont  les  branches  d'une  espèce 
de  palmier  (calamus  rotang),  qui  produit  aussi  la 
gomme  dite  sang  de  dragon.  On  trouve  cet  arbuste 
à  l'état  sauvage  dans  presque  toutes  les  îles  de  l'archi- 
pel Indien,  mais  les  plus  beaux  viennent  à  Banjermassin 
dans  nie  de  BorneOp  et  à  Battak,  contrée  de  Sumatra. 
On  le  lie  en  bottes  de  cent  rouns,  qui  se  vendent  de 
5  à  6  cents  (30  a  35  cent.)  l'une;  ceux  qui  sont  noirs 
ou  décolorés ,  et  dont  l'écorce  s  écaille  quand  on  les 
ploie,  sont  mauvais.  Les  Chinois  les  ehiploîent  dans  la 
fabricalion  de  leurs  chaises,  lits,  paniers,  nattes,  etc. 

Salpêtre,  —  Par  suite  du  nouvel  arrangement  de 
douane,  le  salpêtre  est  importé  en  Chine  de  Singapore, 
où  il  vient  de  Sumatra  et  de  l'Iode.  La  province  de 
Chihle  en  fournit  de  grandes  quantités;  cette  importa- 
tion augmentera  probablement  sou»  le  nouveau  tarif. 
Les  prix  du  salpêtre  varient  en  Chine  de  4  dollars  f 
à  12  dollars  le  picul  (de  45  fr.  à  116  fr.  les  100  ii- 
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1844  log.).  Cet  article  est  employé  comme  fondant  par  les 
verreries  de  Canton. 

Sang  de  dragon.  —  Le  bon  sang  de  dragon  est  en 
larmes  d'une  apparence  poudreuse  et  doit  être  transpa- 
rent et  de  couleur  cramoisie  lorsqu'on  regarde  au  travers. 
Les  larmes  de  bonne  qualité  doivent  être  dures,  très- 
résineuses  et  pures;  quand  cette  gomme  est  noirâtre, 
réduite  en  poudre,  ou  très-friable,  sa  qualité  est  infé- 
rieure. On  falsifie  souvent  le  sang  de  dragon  en  le 
mélangeant  avec  d'autres  gommes  )  lorsqu'il  est  pur,  il 
fond  et  brûle  entièrement  et  sans  bruit  ;  il  est  \  peine 
soluble  dans  l'eau,  mats  il  se  liquéfie  dans  l'alcool,  tan- 
dis que  le  sang  de  dragon  falsifié  pétille  au  lieu  de  s'en- 
flammer et  fond  dans  l'eau. 

On  emploie  cette  gomme  en  Chine  à  beaucoup  d'M* 
sages;  dans  la  peinture  pour  faire  du  vernis,  dans  la 
médecine  et  dans  d'autres  arts.  Le  meilleur  sang  de 
dragon  s'achète  à  Banjcrmassin  et  à  Bornéo,  d'où  il  est 
apporté  à  Singapore  dans  des  roseaux,  et  de  là  expédié 
en  Chine,  au  prix  de  15  à  35  dollars  le  picul  (de  1  fr. 
45  c.  à  3  fr.  40  c.  le  kilog.). 

L'importation  s'en  fait  presque  entièrement  dans  des 
jonques  chinoises.  Lorsqu'il  est  trié  et  purifié,  le  sang 
de  drageon  se  vend  sur  le  marché  de  Canton  depuis  80 
jusqu'à  100  dollars  le  picul  (de  T  fr.  75  c.  à  9  fr.  70 
le  kilog.). 

Cet  article,  déjà  très-recherché  en  Chine,  est  aussi 
l'un  lie  ceux  dont  l'importation  tend  à  augmenter  par 
suite  de  l'oètverture  des  cinq  ports  du  Nord  au  com- 
merce européen. 

Sapons,  —  Le  savon  que  les  Chinois  emploient  à 
présent  est  très-commun,  graveleux  et  plein  de  sable; 
il  est  presque  exclusivement  importé  du  Bengale  par 
des  Lascars.  On  en  consomme  des  quantités  considé- 
rablei,  et  cet  article,  comme  le  précédent,  tend  à  pren- 
dre de  l'importance,  grâce  à  l'intercourse  avec  les  ports 
d»  Nord.  Les  Chinois  ne  savent  pas  faire  le  savon  et 
le  remplacent  par  de  mauvaises  compositions. 

Le  commerce  des  savons  français  avec  la  Chine  de- 
vra fixer  l'attention  de  nos  expéditeurs  et  fabricaos. 
Des  envois  de  bonne  qualité  de  savons  communs,  de 
ménage  et  de  toilette  y  auraient  un  succès  à  peu  près 
certain ,  s'ils  étaient  faits  avec  prudence  et  discer- 
nement* 
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Silex,     On  doit  de  préférence  l'importer,  en  Chine,  1844 
en  cailloux  et  comme  lest.    Il  y  sert  de  pierres  à  feu 
et  dans  la  fabricalion  du  verre.    Il  vaut  de  50  cents 
à  1  dollar  le  picul  (de  5  à  10  fr.  les  100  kilog.). 

Tisms  de  coton.  —  L'importation  des  long-  clotJis 
blancs  s't'Iève  à  environ  200,000  pièces  par  an.  Elle 
est  faite  presque  entièrement  par  les  Anglais»  La  pièce 
se  vendait,  il  y  a  quelques  années,  de  5  à  6  dollars 
(de  30  à  36  fr.);  elle  est  tombée  à  3  dollars  (18  fr.). 

Les  long  çloths  écrus  sont  aussi  presque  tous  im- 
portés par  TAngletèrre,  au  nombre  de  600^000  pièces, 
à  2  dollars  90  cents  l'une  (17  fr.  40  cent.).  Les  imi- 
tations américaines  des  long  clolhs  écrus  n'ont  pas  par- 
faitement réussi. 

Pour  les  grosses  toiles  de  coton  écru,  draps  de  lit, 
etc.,  le  marché  appartient  aux  Américains;  ils  en  impor- 
tent annuellement  600,000  pièces,  à  environ  2  dollars 
25  cents  (13  fr.  50  c). 

Les  batistes  ne  sont  pas  d'un  commerce  courant  en 
Chine;  il  ne  faut  en  apporter  qu'avec  la  plus  grande 
prudence. 

Les  chintzes  ou  toiles  perses  françaises  et  suisses 
sont  préférées  en  Chine  aux  toiles  anglaises.  On  doit 
importer  de  préférence  les  dessins  de  fleurs  les  plus 
brillans  et  les  plus  gais,  avec  des  fonds  verts  et  jau- 
nes. 11  ne  faut  pas  envoyer  de  dessins  îi  figures,  ni  sur- 
tout de  sujets  chinois.  En  général,  les  art^cles^de  fan- 
taisie, mouchoirs  et  autres  toiles  imprimées  en  coton, 
prennent  peu  faveur  sur  les  marchés  de  Chine,  et,  sur 
tous  ces  articles,  il  convient  d'opérer  avec  la  plus  grande 
circonspection.  Les  soieries  chinoises  sont  si  supérieures, 
si  riches,  à  côté  de  nos  étoffes  de  coton,  qu'il  faudra 
bien  du  temps  pour  que  le  peuple  de  ce  pays  s'habitue 
à  nos  articles  de  ce  genre  et  en  fasse  ses  vétemens  ha- 
bituels ;  mais  sa  fréquentation  avec  les  Européens  l'y 
amènera  probablement,  car  en  Chine  comme  ailleurs,  la 
mode  existe,  et  par  conséquent  gouverne  et  modifie  les 
habitudes.  On  ne  doit  cependant  pas  se  dissimuler 
qu'elle  y  a  moins  d'empire  que  chez  nous. 

Quant  à  nos  étotï'es  de  coiou  blanches  et  écrues,  el- 
les pourront  avoir,  à  une  époque  rapprochée,  de  grands 
débouchés  en  Chine;  ces  articles  méritent  donc  dès  à 
présent  une  étude  sérieuse  et  approfondie;  nos  fabri- 
oans  d'ëtoCfea  de  coton  blanc,  calicots,  etc.,  ne  doivent 
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A4:  pas  cï' iindrt  d'entrer  en  lutte  avec  les  fabrîcans  anglais 
et  américairi^  :  bien  loin  que  la  concurrence  de  ceux-ci 
puisse  nous  nuire,  elle  fera  reconnaître  lu  supériorité 
des  tissus  français. 

Si  nous  nous  présentons  sur  les  marchés  en  temps 
opportun  c'est-à-dire  lorsque  l'encombrement  des  tissus* 
de  coton  anglais  et  américains,  qui  déjà  se  fait  sentir  de 
plus  en  pius;  aura^  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  amené 
sa  réaction  à  savoir  la  suspension  des  envois  de  nos 
rivaux,  si  nous  présentons  ea  Chine  nos  tissus  de  coton 
à  ce  moment-là,  nous  y  trouverons  des  chances  de  suc- 
cès, parce  cjue  le  peuple  chinois  éprouve  pour  le  Fa- 
(français),  pour  le  peuple  à  chevelure  noire  de 
I Occident,  une  vive  et  sincère  sympathie, 

'Fissus  de  laine,  —  Le  commerce  des  draps  en  Chine 
a  jusqu'à  ce  jour  été  presque  exclusivement  entre  les 
mains  des  Anglais  ,  et  excepté  quelques  spanish  stri- 
pes  et  autres  draps  légers  de  Belgique  et  d'Allemagne, 
presque  tous  les  draps  importés  en  Chine  sont  de  fa- 
brique anglaise.  Il  faut  encore  en  excepter  cependant 
les  draps  russes  ,  qui  y  sont  importés  par  le  nord  de 
l'empire. 

Voici,  à  peu  de  chose  ^res,  le  prix  de  vente  des 
draps  européens  en  Chine: 

dollars*  c. 

Broad  cloths,  spanish  stripes  etc.,  à  1^  „  par  yard  (1). 
Long  ells  à  ,      7  50  par  pièce. 

Camelots.  .  ^^''^  \  '    '   '  „  W. 

(hollandais  a   .    *    .     ôO  id. 

Les  draps  sont  importés  en  balles  de  couleurs  as- 
sorties; la  couleur  préférée  est  l'écarïate. 

Les  flanelles  commencent  à  être  employées  en  Chine 
par  la  classe  moyenne  j  elles  doivent  être  de  couleurs 
variées. 

LiS  bombasius,  serges,  étamînes,  lastîngs,  imitations 
de  camelot,  étoffes  de  laine  tricotée,  etc.,  viennent  tous 
sur  le  marché  de  Canton,  mais  en  très-petite  quantité. 

L'importation  des  laines  manufacturées  anglaises  a 
diminué  i  il  est  à  supposer  que  cela  vient  des  progrès 
lents,  mais  certains  des  produits  hollandais,  belges  et 
allemands.  Quant  aux  produits  des  manufactures  fran- 
çaises, ils  sont  encore  à  peine  connus  Quelques  essais 
ont  été  faits,  il  est  vrai,  mais  ces  essais  ont  été  mal- 
Ci)  La  yard=:  o  màt,  014. 
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heureux.  On  avait  négligé  la  prentière  et  la  plus  in-  1844 
dispensaôlc  des  conditions,  celîe  de  la  largeur  des  draps, 
qui  doit  avoir  au  inoins  02  à  63  pouces  anglais  (1  mèt. 
57  à  1  met.  60)*  Ji  ne  faut  cependant  pas  que  nos  fabri- 
cans  se  découragent;  ils  doivent  e'ludier  avec  la  plus 
minutieuse  attention  \t  .nouveau  marché  qui  s'ouvre 
pour  eux  en  Chine,  car,  il  n'y  a  pas  à  eu  douter,  la 
place  de  nos  lainages  y  est  marque'e.  Nos  draps  et  tis- 
sus de  laine  sont  de  qualité  supérieure  à  ceux  des  au- 
tres fabriques  d'Europe  j  le  tout  est  d'arriver  sur  les 
marchés  chinois  avec  les  meilleures  chances  possibles, 
en  no  is  conformant  d'abord  rigoureusement,  aux  besoins, 
goûts  et  iisagei3  du  peuple  auquel  nous  voulons  vendre. 
Nos  iabricans,  tout  en  ne  faisant  pour  la  Chine  que  des 
draps  do  bonne  qualité,  doivent  chercher  à  se  rappro- 
cher des  draps  (£u'y  ont  introduit  nos  devanciers,  pour 
pouvoii  livrer  aux  .mêmes  prix  qu'eux.  Toutes  ces  con- 
ditions scrupuleusement  observées,  nos  produits-  réussi- 
ront en  Chine;  mais  tl  ne  faudrait  pas  se  créer  d'illu- 
sion ;  nos  progrès,  dor  placemens  de  draps  seront  lents^ 
et  la  plus  grande  prudence  doit  accompagner  les  pre- 
miers essais.  C'est  K  l'expérience  de  nos  négocians  à 
bien  diriger  ces  opérations. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  les  Chinois  ne  por* 
tent  pas  de  véteraens  de  drap;  l'hiver,  même  à  l'extré- 
mité sud  de  leur  pays,  c'est-à-dire  à  Macao,  à  Canton, 
est  assey  froid  poui  que  la  soie  et  le  colon  ne  puissent 
suffisamment  en  garantir,  et  le  Chinois  le  plus  pauvre 
possède  au  moins  uae  grande  veste  ou  un  grand  pale- 
tot en  irap,  souvent  doublé  de  peau  de  mouton,  pour 
mettre  led  jours  de  fêtes  ou  de  frimas,  par  dessus  ses 
autres  y^ten^eus.  Le  petit  marchand,  l'artisan  et  la 
classe  31  nombreuse  des  coolieSy  domestiques  et  com-^ 
praclores  ^  dont  chaque  maison  fourmille,  portent,  pen- 
dant lee  temps  froids  et  les  temps  pluvieux  de  l'hiver, 
de  ces  vestes,  et  même  de  grands  surtouts  de  draps 
bien  doublés,  qui  tombent  jusqu'aux  pieds>  Les  coin- 
"pradoren^  ou  fournisseurs  de  navires  en  rade,  en  por- 
tent également  pour  se  rendre  à  bord  pendant  les  nuits 
froides  et  humides;  les  pilotes  et  patrons  des  fast  boats 
se  servent  aussi  de  surtouts  en  gros  draps  grossiers  pen- 
dant les  mauvais  temps.  Ces  vêtemens  sont  presque 
toujours  en  drap  gros  bleu  ;  beaucoup  de  femmes  et 
même  d'enfans  en  ont  aussi. 
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1844  Les  Chinois  portent  ^galemeDt,  pendant  les  grands 
Yents  de  l'hiver,  des  espèces  de  camaîls  ayant  la  ^o: me 
de  ceux  de  nos  prêtres;  ces  camaiis  sont  en  dr^p  noir 
et  leur  couvrent  la  téte  et  les  ^paules^  Ces  reiiseigne- 
mens  ne  s'appliquent  toutefois  qu^au  mldî  \s.  Chine 
et  \  la  province  de  Canton.  Si.  dans  ces  pays  inéri* 
dionaux,  le  froid  est  un  bon  auxiliaire  pour  la  vente 
dé  nos  draps  et  tissus  de  laine  ,  que  ne  8ôra-t*il  pas 
dans  ie  nord  de  Pempire,  où  la  température  est  plus 
basse  que  dans  r£urope  septentrionale?  11  faudrait  cfuc 
notre  commerce  hit  bien  malheureux,  ou  eVntenHît  bien 
mai  à  faire  valoir  ses  intérêts,  pour  n'avoir  pas  au 
moins  u>ie  petite  part  dans  Papprovisionnemeat  d'une 
population  de  300  millions  d'âmes!  N'oublions  pas  d'ai)- 
ieurs  que,  comme  il  a  été  déjà  dit,  le  commerce  de* 
pelleieries,  qui  seul  ëtait  vraiment  à  redouter  pour  nos 
lainages,  est  mort  en  Chine,  et  qu'il  faudra  bien  rem- 
placer les  habits  de  peaux  par  des  vélemens  aussi 
chauds. 

Voici  nuftlques  indications  sur  les  envois  de  draps 
et  étoiles  de  laines,  françaises  en  Chine. 

L'espèce  de  drap  qui  méfrite  le  plus  d'attention  est 
le  drap  léger  connu  sous  le  nom  de  spanish  stnpes. 
On  peut  en  importer  annueïfément  de  10  à  t2,000  piè- 
ces el  être  assuré  de  U  vente 

1  j  longueur  doit  être  Je  18  à  10  yards  anglaises 
(1(>^4&  à  I7«  36)  et  la  largeur  de  62  ou  63  pouces  an-' 
glais  eu  dedans  des  lisières  (de  l'-.'îô  a  1«»3T5). 

L'eiiibaliage  se  fait  par  colîis  de  quatre  ballots  ;  cha-* 
cun  liesqïjols  contient  6  pièces,  ce  qui  fait  24  ptècev* 
par  baîie. 

Sur  cbaqué  pièce,  la  couleur  et  la  longueur  doivent 
être  indiquées  en  anglais. 

Chaque  pièce  doit  être  enveloppée  de  toile  noire 
cirée,  en  outre  de  l'embailagc  ordinaire  consistant:  1^* 
en  papier  gris  grossier;  2^  en  toile  goudronnée  (tar-" 
pa^t'mg)'^  30  en  toile  d'emballage. 

Assortiment  des  couleurs  pour  une  partie  de  100 
pièces  : 

20  pièces  bleu  foncé. 
10  gentiane. 

5  bleu  clair. 

3  brun. 

3  gris  cendré. 
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2  vert. 

2  Jaune. 

1  blanc. 

19  noire 
15  ëcarlate, 

20  pourpre. 


Total.  .    100  pièces. 

Les  lisières  préférées  des  Chinois  sont,  pciur  toute 
espèce  de  draps,  les  couleurs  suivantes  :  jaune,  bleu,  clair, 
bleu  foncé  et  rouge. 

Le  drap  habit  ou  lady^s  cloLh  est  cVune  consom- 
mation  limitée,  et  il  ne  faudrait  en  envoyer  que  250  à 
300  pièces  à  la  fois.  Loiigueur  de  18  à  19  et  au  plus 
20  yards  (16-"  45,  17^^30  et  18"  28).  LWgeur,  62  à  63 
pouces  anglais  entre  les  lisières  (l'"35  à  li«i375).  Em- 
ballage par  balle  de  6  pièces  chacune.  On  ferai!  bien 
d'orner  de  peintures  la  toilette  (toile  cirée)  de  chaque 
pièce.  Pour  le  surplus  de  remballage,  comme  pour  le 
spanish  a ù ripes ,  on  auta  soin  d'indiquer  en  anglais  la 
longueur  et  la  couleur  sur  chaque  pièce. 

Assortiment  des  couleurs  pour  une  partie  de  100 
pièces: 

1 8  pièces  noir. 


24  bleu  foncé. 

22  gentiane. 

4  bleu  clair. 

15  écarlate* 

3  brun. 

2  gris. 

18  pourpre. 

2  vert. 

2  jaune. 


Total.     100  pièces 

Le  drap  dit  hroad  cloth  de  première  et  seconde 
qualité  est  encore  d'une  consommation  très-limitée,  et 
il  ne  faudrait  pas  en  envoyer  plus  de  100  pièces  \  la 
fois.  Longueur  de  24  à  25  yards  (21™  94  a  22»  85). 
Largeur,  63  pouces  anglais  en  dedans  des  lisières  (1«375). 
Conditionnement,  6 pièces  par  balle.  Couleur  et  lon- 
gueur indiquées  en  anglais  sur  chaque  pièce.  Toilette 
en  toile  cirée,  décorée  du  plus  de  figures  et  d'ornemens 
possible.    Emballage  comme  pour  les  spanish  stripes, 

Na  2 
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1844      Assortîment  des  couleurs  pour  100  pièces: 
45  pièces  bleu  foncé. 


12  genli.nne„ 

6  bleu  clair. 

6  brun. 

1 5  noir. 

12  pourpre. 

4  gris  cendré. 


Total.  100  pièces. 

Les  droits  d'importation  sur  les  draps  sont  en  gé* 
néral  payes  par  Timportateur  et  s'élèvent  à  5.J  cenliè* 
mes  de  piastre  la  yard  (35  centimes  par  mètre).  Les 
frais  sur  la  vente  ne  tout  d'aucune  importance,  ex- 
cepté la  commission^  qui  est  de  5  p.  100,  y  compris  le 
ducroire. 

Long  ells,  —  On  en  importe  environ  100,000  piè- 
ces par  an  en  Chine.  Longueur,  24  yards  (21'"  94); 
largeur,  31  pouces  anglais  (OmTTô).  Emballage,  20  piè- 
ces par  'balle.  Pour  la  toilette  de  chaque  pièce,  on  fe- 
rait bien  de  faire  venir  un  modèle  d'Angleterre  et  de 
s'en  •approcher  le  plut  possible,  car  les  Chinois  atta- 
chent la  plus  grande  importance  à  ces  petits  détails,  et 
nous  devons  suivre  leur  goût  et  non  pas  le  nutre.  Les 
balles  seront  couditionne'es  comme  pour  les  spanish 
slripefs. 

Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces  de  long 
eîh  s 

3o  pièces  écarlate.  .  \ 


20  pourpre  .        toilette  noire. 

2  brun.  ->  ,  i 

2  jaune.  .  .  / 

20  noire.  .  »  \ 

20  bleu  fonce.  1 

2  bleu  clair.  Un  toilette  rOuge 

2  vert.  .  .  .  (brunâtre. 

2  gris  cendre.  | 


Total.  100  pièces. 

Les  droits  d'importation  sont  de  50  cents  (3  francs) 
la  pièce,  a  la  iliarge  de  l'importateur  ou  de  l'acheteur, 
suivant  convention. 

On  ,rend  à  Cftoton  à  deux  mois  de  crc'dit  ou  au 
comptant;  avec  déduction  (b  2  p.  100. 
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La  meilleure  saison  pour  la  vente  des  draps  et  etof-  1844 
fes  de  laine  est  depuis  le  15  octobre  jiisqd^au  15  avril. 
11  faut  compter,  pour  la  traversée  de  France  en  Chine, 
par  le  cap  de  Bonne^Espéraoce ,  de  cinq  mois  et  demi 
«  six  mois. 

Sur  chaque  toilette ,  du  des  lisières,  il  doit  y 
avoir  trois  attaches  de  ruban  noir,  placées  à  distances 
égales. 

Camelots  anglais,  —  La  consommation  des  came- 
lots est  considérable  en  Chine,  et  quelques  milliers  de 
pièces  y  trouveraient  un  prompt  et  facile  placement. 
Longueur,  55  yards  anglais  (50™  27)  ;  largeur,  31  pouces 
anglais  (0>«775),  Chaque  balle  doil  coaleoîr  10  pièces; 
chaque  pièce  doit  être  dans  une  toilette  de  toile  cirée 
noire  sans  aucun  ornement.  Le  conditïonnemf  ot  de  la  balle 
est  d^ailleurs  le  même  que  pour  les  spanisà  atrîpef. 

On  compte,  parmi  les  camelots  importés  en  Chine^ 
trois  qualités  dësigoe'es  ainsi  qu*U  suit', 
D.  Double. 
S.  Single  (simple). 
SS.  Second  single  (second  simple). 
Assortiment  de  220  pièces  par  ^qualités  et  par  couleurs  ; 

D.  Double.  ,  •  •  .    20  pièces. 

S.  Single  120 

SS.  Second  single.  SO 

Total.  .  .    220  pièces,  dont  le  détail  cx-après  : 

D.  Double.  2  pièces  noir.  \  . 

7  pourpre.  «  .1  Le  prix  du  D  dou- 
7  bleu  foncé,  .[ble  est  de  29  dollars 

1  brun  •  .  •  ./SI  cents  la  pièce 

2  «^carlate  ..  .1(175  fr.  S6  cent.). 
1          bleu  clair  ,  A 

Total.  ."iÔpîèceft. 


8*  Single.  15  pièces  noir  •  .  .  • 
30  bleu  foncé. 


12  écarlat«  .  . 

45  pourpre  •  •  .  (  Le  pr  ix  du  S  Single 

6  brun.  .  .  ,  ./est  de  *îi>.doll.*r8  26 

1  cendré.  .  .  .[cent»  la  pièce  (151 

2  Jaune  |(r.  56  cent.). 

1  vert  .  •  • 

8  bleu  foncé 


Total,    120  pièces. 
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1844  SS.  Second  single,  12  pièces  noîr  •   o  J 


UlCll  lUllC^ 

T  t-  l^r»!  V   t\il  .QS  CA  — 

X^v  piljL  uii  OO  Se™ 

8 

écarlate  . 

cond  single  est  de 

34 

pourpre  » 

23  dollars  24  cents 

2 

brun  >  ,  . 

la  pièce  (139  fr. 

3 

bleu  clair. 

44  cent.). 

1 

jaune.  . 

Total.  ..^80  pièces. 

Tlf^sus  de  lin,  —  Le  peu  qui  en  a  été  importé  en 
Cbîn^  a  jusqu'à  présent  été  consommé  par  les  résidens 
européens;  les  Chinois  en  ont  peu  Tusage  et  les  rem- 
placent par  le  gra.sa  cloth  (tissu  de  iîlamens  végétaux 
qui  est  à  bieij  meilleur  marché.  Il  ne  s'ensuit  pas 
toutefois  que  tous  les  tissus  de  lin  doivent  être  négligés. 
En  ce  qui  concerne  la  toile,  il  faut  que  les  essais  soient 
très-prudens  ;  de  faibles  importations  de  cet  article  ne 
présenteront  pas  de  perles  ,  parce  que,  au  pis  aller,  il 
sera  acheté  par  les  Européens  établis  à  Macao,  Canton, 
Wbampoa,  Hong-Kong  et  autres  lieux,  On  pourra  donc 
entreprendre  et  continuer  ainsi  Tétude  des  conditions  dans 
lesquelles  il  doit  se  produire  sur  le  marché  chinois* 

Mais,  dès  aujourd'hui,  on  peut,  en  fait  de  toile,  placer 
en  Chine  les  serviettes  ouvréés,  damassées,  et  même  les 
serviettes  simples  à  larges  liteaux  de  couleur.  Dans  les 
importations  de  ce  genre,  il  convient  d'envoyer  toujours 
les  trois  quarts  en  serviettes  à  bas  prix,  simples,  à  li- 
teaux, ouvrées  et  damassées,  contre  tout  au  plus  un  quart 
des  mêmes  sortes  en  belle  qualité. 

Toile  à  poiles,  —  Cet  article  est  presque  entière- 
ment consommé  par  les  navires  européens  et  ne  paraît 
pas  devoir,  de  long-temps  au  moins,  prendre  une  grande 
extension  en  Chine,  toutes  les  jooqqes  se  servant  de 
voiles  faites  avec  du  bambou,  et  les  Chinois  substituant 
très-rarement  des  voiles  en  toile  à  ces  dernières.  Leur 
contact,  de  plus  en  plus  (réquent  avec  la  marine  euro* 
péenne,  pourra  cependant  les  amener  à  remplacer  leurs 
lourdes  nattes  de  bambou  par  de  légères  voiles  de  toile 
d'un  usage  et  d'une  manoeuvre  beaucoup  plus  faciles. 

Verrerie  et  verroterie.  —  La  fabrication  du  verre 
a  pris  un  grand  accroissement  en  Chine  depuis  une  tren« 
taine  d'années.  Les  Chinois  fout  à  peu  près,  aujourd'hui, 
tous  leurs  ustensiles  en  verre.    Leurs  verreries  sont  peu 

(*)  Voir  au  cahier  d^aoûl:  Articles  à  exporter  ^  tissus  de  coton. 
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importantes  comme  ^tablissemenê,  maïs  le  nombre  en  est  1844 
très'inuUipiM,  surtout  autour  de  Canton.  Ce  sont  eu  partie 
les  articles  «Çlegans  et  riches  de  verrerie,  et  surtout  les 
cristaux^  qui  peuvent  encore  trouver  placement  en  Chine. 
11  importe  de  ne  pas  oublier  les  carreaux  de  vitre;  les 
Chinois  se  servent  encore  en  ge'n^ral»  à  la  place  de  vi- 
tres, d\ine  espèce  de  coquille  d'buttre;  mais  le  }oiir 
qu'elle  donne  est  sombre,  et,  bien  que  d<^)^  Ton  com» 
mence  à  fabriquer  des  carreaux  de  verre  dans  le  pays, 
ceux  de  France,  depnis  22  jusqu'à  54  centimètres,  solU 
des  et  à  bon  marché,  seraient  bien  reçns  et  de  bonne 
défaite.  Cet  article  mérite  Tattention  de  notre  commerce. 

F'ins  et  bière»  —  L'usage  du  vin  est  encore  peu  ré- 
pandu en  Chine,  quelques  mandarins  et  riches  Chinois 
seuls,  jusqu'à  ce  jour,  connaissent  nos  vins  de  Bordeaux 
et  de  Champagne.  Beaucoup  de  vins  blancs  de  Portu« 
gai  s'importent  à  Macao,  ainsi  que  des  vins  de  Xérès, 
de  Porto  et  de  Madère;  mais  la  majeure  partie  en  est 
consommée  par  les  Macaïtes  et  les  Européens.  Des  ten* 
tatives  sur  cet  article  doivent  être  faites  avec  la  plua 
grande  prudence;  les  envois,  autant  que  possible,  ne 
doivent  avoir  lieu  que  sur  demande.  11  conviendrait 
cependant  que  les  marchés  chinois  ne  fussent  jamais  en« 
tièrement  dépourvus  de  nos  vins  de  Bofdeaux,  de  8au« 
terne  blanc  et  de  Champagne  Ce  dernier,  pour  plaire 
aux  consommateurs,  doit  être  doux  et  corsé  tout  à  la 
fois.  Les  bouchona  des  bouteilles  de  Bordeaux  et  de 
Sauterne  doivent  être  en  verre,  et  le  Bordeaux  doit  por- 
ter le  nom  de  Larose  de  préférence.  Petit  à  petit  et 
à  mesure  que  les  Chinois  nous  fréquenteront,  ils  pren» 
dront  goût  à  nos  vins;  et  que  ne  peut-on  attendre  J\m 
peuple  que  sa  prédilection  pour  les  produits  excitans  et 
enivrans  à  la  fois  a  conduit  à  consommer  annuellement 
pour  84  millions  de  francs  d'opium!  Les  vins  français 
ne  pourront-ils  pas  jusqu'à  un  certain  noint  faire  la 
guerre  à  l'opium  indien? 

Les  Chinois  boivent  volontiers  Je  vheTry-hrandy ^ 
espèce  de  ratafia  ou  d'eau-de-vie  de  merises.  JNolre  vin 
de  cassis  aura  aussi  un  grand  succès  parmi  eux  cet  ar» 
ticle  est  à  essayer;  il  produira  de  bons  résultats. 

Les  envois  d'eau-de-vie  de  Cognac  doivent  se  faire 
avec  prudence;  les  Chinois  commencent  à  peine  à  en 
boire,  et  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  en  est  impor- 
tée est  consommée  par  des  Européens. 
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OBSERYATIONS  ESSENTIELLES. 

Dans  ccl  exposé  succinct  des  imporialîons  a  faire  en 
Cliînc,  il  "^e  trouve  nécessairement  cfuelqiies  lacunes:  on 
n'y  a  pas  conipiis,  pai  exemple,  la  gétiéraîilè  des  arti- 
cles de  l'industrie  ptiri&icntie  ,  non  plus  que  nombre  de 
fabrications  similaires  des  grandes  villes  et  centres  de 
population  de  France» 

Ces  articles,  d'une  nature  excessivement  variée  et 
dont  la  nomenclature  serait  trop  étendue,  ne  doivent  ce* 
pendant  pas  être  négligés ,  mais  il  faut  laisser  à  rintel- 
ligente  expérience  du  négociant  importateur  le  soin  d*ea 
faire  un  choix»  Il  sait  que  plus  il  multiplie  et  répartit 
ses  chances  de  gain,  plus  il  diminue  en  même  temps  ses 
chances  de  perte;  c'est  une  sorte  d^assurance  mutuelle 
qu'il  établit  entre  ses  marchandises. 

Il  doit  savoir  aussi  que  dans  un  pays  lointain  avec 
lequel  on  veut  commencer  un  commerce  d^exportâtion, 
il  faut  faire  connaître  un  grand  nombre  de  produits. 
Ce  qui  au  premier  abord  paraît  insignifiant  peut,  dans 
un  pays  presque  inconnu,  devenir  très-important;  les 
objets  communs  chez  nous  sont  rares  en  Chine  et  %dce 
persdo  On  ne  doit  pas  surtout  omettre  les  outils,  les 
instrumens  et  tous  les  autres  articles  propres  à  faciliter 
le  travail  manuel  d'un  grand  peuple.  //  faut  en  en- 
voyer peu  de  chaque  espèce^  mais  une  grande  va-^ 
riétë. 

Nous  avons  déjà  dit,  et  nous  n-hésitons  pas  â  le  ré- 
péter, que^  pour  activer  et  améliorer  dès  le  commence- 
ment les  expéditions  avec  la  Chine,  il  convient  de  pren- 
dre, en  échange  de  nos  «pports^  des  produits  propres 
à  ce  pays ,  en  faisant  escale  sur  tous  les  points  de  la 
route. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  la  plus  indispen- 
sable des  conditions  de  succès  du  commerce  français  en 
Chine,  sera  la  bonne  qualité  de  nos  marchandises  et  la 
sévère  probité  de  nos  transactionSa  Le  moindre  envoi 
de  jnarchandises  de  pacotille  nous  perdrait  pour 
toujours  sur  les  marchés  de  ce  pays» 


37.  1844 

Propositions  faites  à  la  Reine  Ma-' 
rie-Christine  à  Madrid,  par  le  saint 
siège  de  Rome^  au  mois  d'Oc-- 
tobre  1844- 

(Morning-AdTeriiser  du  31  Octobre  1844.) 

It)  Sera  ADDulëe  par  acte  officiel  la  déclaration  lé- 
gislative décrëtëe  en  1834,  sous  le  oiinUtère  de  Mar- 
tioez  de  la  Rosa,  par  les  estamentos  que  ce  mioistère 
avait  convoqués;  et  sera  déclaré  nul  et  non  avenu  pour 
le  passé  comme  pour  l'avenir,  le  premier  décret  qui 
prive  don  Carlos  et  ses  successeurs  de  leurs  droits  ëven» 
tuels  à  la  couroane  d'Espagne.  Cettf;  mesura ,  votée 
par  les  proceres  et  les  procuradores,  avait  reçu  la  san* 
ctiod  de  Marie-Cbristioe. 

2^  En  vertu  de  cet  acte  officiel,  sera  levé  le  se* 
questre  qui  avait  été  placé  sur  les  biens  de  don  Carlos 
et  sur  ceux  de  Tinfant  don  Sébastien. 

30  Tous  autres  revenus  et  biens  immobilisés  de- 
vront  être  su]>le- champ  rendus  à  don  Carlos  et  à  don 
Sébastieuc 

40  Sera  célébré  le  mariage  d^lsabelle  ayec  le  iils 
de  don  Carlos,  la  première  prenant  le  titre  dlsabella- 
Carlos. 

5^  Si  don  Carlos  désire  habiter  hors  de  l'Espagne^ 
une  pension  égale  à  celle  dont  jouissait  Mane-Cbristine 
durant  sa  régence  lui  sera  garantie  \  cette  pension  sera 
de  12  millions  de  réaux  par  an  (à-peu «près  120  mille 
liv.  sterU). 

6^  La  nation  espagnole  reconnaîtra  toutes  ies  dé- 
penses, cmpruDis  et  obligations  contractés  par  don  Car- 
los et  son  gouvernement,  durant  les  sept  aunëeo  de  la 
guerre  civile  eu  Espagne. 

7^  Les  titres,  grades  ;  nominations  et  distinctions 
accordés  par  don  Carlos  seront  également  reconnus,  aans 
que  les  personnes  auxquelles  ces  distinctions  auront  été 
conférées  puissent  être  aucunement  inquiétées  cm  empê- 
chées dans  leur  i«âncement,  à  cause  de  leurs  opinions. 

8°  Tous  les  approvisionnemens  et  engagemens  faits 
pcr  les  troupes  qui  ont  défendu  don  Carlos  retombe- 
mot  3ur  le  trésor,  de  même  que  ceux  fait»  par  les  trou- 
pes d'Isabelle, 
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9^  L^ind^pcndance  de  IVgîise  catholique,  apostolU 
que  et  romaine  sera  proclamée;  restitution  sera  faite 
au  clergé  de  tous  les  biens  dont  il  a  été  dépouillé,  voire 
même,  si  faire  se  peut,  des  biens  non  veudus.  Le  clergé 
sera  également  inscrit  sur  le  graud-Iivre  pour  des  ren- 
tes égaies  à  la  totalité  de»  biens  vendus,  estimes  au- 
jourd'hui a  4  mille  millions  de  rëaux  (à-peu-près  40 
millions  de  liv.  st.). 


38^  ^ 

Publication  du  Ministère  des  affai^ 
res  étrangères  dans  le  Grandduché 
de  Hesse  sur  V abolition  réciproque 
du  droit  d'aubaine  et  de  détraction 
par  des  conventions  avec  la  Sardai- 
gne,  la  Belgique  et  les  Etats-Unis 
d Amérique.  En  date  de  Darm-^ 
stadt,  le  Novembre  1844. 

(Grossherzogl.  Hesaisclies  Aegierungsblatt.  1844.  Nrp  34. 
V.  19  November.) 

Bekanntmachung, 
die  zwischen  dem  Grosslierzogthume  Hessen  unddemKo* 
nigreiche  Sardioien,  dem  Konigreiche  Belgien  und  deo  ver- 
einigten  Slaatea  von   Âmerika   wegen  \yecbselseitiger 
Freiziigigkeit  abgescblossenen  Vertrâge  betreifend, 

Das  unterzeicbnete  Grossherzogl  iche  Miûisterium 
macbt  biermit  bekannt,  dass,  sowie  iriiher  mit  aoderen 
Staaten,  auch  zwischen  dem  Grossherzogtbume  und  den 
Konigreicben  Sardiuiea  «nd  Belgien ,  sowie  den  verei» 
nigten  Slaaten  von  Amerika  lormliche  Freiztigigkeits* 
Vertiâge  bestebeu  und  abgescblossen  sînd. 

In  dem  leîzteren  Vertrage  ist  zugleicb»  în  Folge  der 
in  den  vereinigien  Slaaten  von  Amerika  bestebenden 
Verhàltnisse,  eine  besondere  Bestimmung  aufgeoommen, 
wonacb,  wenn  durch  den  Tod  einer  Person,  welcbe  dort 
liegende  Ciiter  oder  andere  Immobilien  besitzt,  solcbe 
nacb  den  Landesgesetzen  auf  einen  Grossbcrzoglicben 
Untertban  ûbergeben  und  dieser,  als  Fremder  unfabig 
isl,  dergleichen  selbst  zu  besitzen,  demseîben  eine,  uo- 
ter  Umslândeo  angeœessen  zu  Yerlangerodei  Frist  voo 
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awci  Jaliren  gestattet  sein  soll,  wahrend  dcren  er,  ohno 
Hioderniss  imd  frei  \on  jedem  Abzugsrecht  der  Regie- 
ruDg,  liegende  Giiter  oder  andere  lininobilîen  verkaufen 
und  den  Erlos  daraus  an  aich  zielien  kauo.  Darm- 
stadt  den  1.  INovember  1844. 

Grossherzoglich  llessîsches  Mînisterium  der  auswar- 
tlgen  Angelegeiîheiten, 

DU  THR.. 

V.  Brsidenbach. 


39. 

Convention  entre  la  France  et  le 
royaume  des  Pays-Bas ,  pour  V ex- 
tradition réciproque  des  malfai- 
teurs.  Conclue  et  signée  à  laHayey 
le  8  Novembre  1844. 

(Les  ratifications  ont  ëté  e'change'es  à  la  Haye  le  15 
Janvier  1845. 

L'ordonnance  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France, 
est  dat^e  Paris,  le  29  Janvier  1845.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  ayant  jugë  utile  de  régler  par  uns  convention  Tex- 
tradition  réciproque  des  accusés  et  des  malfaiteurs  ré- 
fugiés de  Pun  des  deux  Etats  dans  Pautre,  ont  à  cet  ef- 
fet muni  de  leur  autorisation,  savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français ,  le  Baron  de  Bois-le^ 
Comte,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  grand'croix 
de  Pordre  portugais  de  Saint-Jago,  grand'croix  de  Por- 
dre  espagnol  d'Isabel  la  Calboliqr.e,  et  commandeur  de  Por- 
dre de  Charles  111  d'Espagne,  son  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de  la  Haye; 

Et  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  le  sieur  James-Al- 
hert-Henri  de  Lasarraz,  chevalier  de  Pordre  militaire 
de  Guillaume,  troisième  classe,  et  de  Pordre  du  Lion- 
Néerlandais,  chevalier  des  ordres  de  Sainte-Anne,  pre- 
mière classe ,  et  de  Saint-Stanislas,  première  classe,  de 
PAigle-Rouge,  deuxième  classe,  et  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légiou-d'Honneyr ,  lieutenant-général,  cou 
aide  de  camp  et  ministre  des  affaires  étrangères; 

Lesquels  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  1.    Les  gouvernemens  français  et  néerlandais 
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1844  s'engagent,  par  îa  présente  w:onvention,  à  se  livrer  ré- 
ciproquement, à  Texceplion  de  letirs  DAtionaux,  les  in- 
dividus juridiquement  accusés  ou  condamnés  pour  Vun 
des  crimes  où  de'hls  ci-après  énumérés,  savoir: 

10  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infaeiti^ 
cîcle,  tneurlre,  viol  j 

2°    Incendie  ; 

Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce 
et  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  bil- 
lets de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les 
faux  cerliCtats ,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d'a- 
près le  Code  pcnaL  ne  sont  point  punis  de  peines  af£c- 
lives  et  inlamaïitpg 

40    Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^    Faux  témoignage; 

6^  Vol,  iorsqu  il  a  été  accompagné  de  circonstan- 
ces qui  lui  impnuieuit  le  caractère  de  crime  ] 

1^  Soustraction  commise  par  les  dépositaires  pu- 
blics, mais  seulement  dans  le  cas  où  elle  ebt  punie  de 
peine  affictivt;  et  infamante; 

8^    Banqueroute  frauduleuse. 

2.  L'extradition  n'aura  pas  lieu  lorsque  la  demande 
en  sera  motivée  sur  le  même  crime  ou  délit  pour  le- 
quel l'individu  réclamé  aura  été  ou  sera  encore  pour- 
suivi dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié. 

Si  l'individu  rc'clamé  est  poursuivi  ou  se  troute  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  où 
il  s'est  réfugié ,  «on  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  Il  est  expressément  stipulé  q«e  l'étranger  dont 
l'extradition  atua  été  accordée,  ne  pourra,  dans  aucun 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  un  délit  politique  an- 
térieur I  l'extradition  ou  pour  aucun  fait  connexe  à  un 
semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  qui 
ne  sont  pas  dénommés  dans  la  présente  convention, 

4.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  les 
faits  imputes^  les  poursuites  ou  la  condamuatioa ,  la 
prescription  de  Taotion  ou  de  la  peine  e^t  acquise,  d'a- 
près les  lois  du  pays  lequel  se  trouve  l'étranger  pré- 
venu ou  condamnée 

5.  L'extradition  sera  demandée  par  la  voie  diplo- 
matique, et  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  d'un 
arrêt  de  condamnation  ou  de  renvoi  ù  l'audience  pu- 
blique d  une  cour,  au  de  mise  en  accusation,  délivré  en 
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original  on  en  expédition  authenh'que,  par  les  tribunaux  1 844 
compélens  ,  dms  les  formes  présentes  par  la  lé'gislaliou 
du  gouverneinent  qm  lait  la  demande. 

6.  Les  gonverijemens  respeciils  renoncent  à  récla- 
mer la  resliluhon  de^  frais  d'ontrelien,  dt*  trautport  et 
autres,  qui  réeulteronl  de  Pextradition  d'accusés  ou  de 
condamnas,  el  ils  consentent,  réciproquement^  à  prendre 
ces  frais  à  leur  charge, 

7.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'affaires  pénales,  un 
des  gouvernemens  jugera  nécessaire  l'audition  de  témoins 
domiciliés  dans  l'autre  Etat ,  une  commission  rogatolre 
sera  envoyée  à  cet  effet  par  la  voie  diplomatique,  et  il 
y  sera  donné  suite  en  observant  les  lois  du  pa)'S  où 
les  témoins  seront  invités  à  comparaître.  Les  gouver- 
nemens respectifs  renoncent,  de  pari  et  d'autre,  a  for- 
mer aucune  réclamation  par  suite  des  frais  qui  en  ré- 
sulteront. 

8.  Si  la  compa.ntion  personnelle  d'un  témoin  est 
nécessaire  ou  désirée,  son  gouvernement  rengagera  a  se 
rendre  à  l'invilalion  qui  lui  sera  faite  ;  et,  en  cas  de 
consentement,  il  lui  sera  accordé  des  frais  de  voyage  et 
de  séjour,  d'après  les  tarifs  et  règlemens  qui  sont  en 
vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu. 

9.  Lorsque,  dans  une  cause  pénale,  la  communica- 
tion de  pièces  qui  se  trouveraient  entre  les  mains  des 
autorités  de  l'autre  pays  sera  jugée  utile  t  u  nécessaire, 
la  demande  en  sera  faite  de  la  manière  indiquée  \  l'ar- 
ticle 5,  et  l'on  y  donnera  suite,  s'il  n'existe  pas  de  con- 
sidérations spéciales  qui  s'y  opposent,  et  sous  l'obligation 
de  renvoyer  ces  pièces. 

Le  principe  posé  à  l'artîcîe  6  est  egaîemont  appli- 
cable aux  frais  résultant  de  i/envoi  et  de  la  restitution 
des  pièces. 

10.  La  présente  convention  ne  deviendra  exécu- 
toire que  vingt  jours  après  son  inserlion,  en  France ^ 
dans  le  Bulletin  des  lois,  et,  aux  Pays-Bas  ^  dans  le 
journal  officiel. 

11  La  jirésenle  convention  cojtiruierrt  à  être  en 
vigueur  jusqu'à  dcclaiaiion  toutrairt  de  la  part  do  l'un 
des  deux  ^ouvei  neinens;  elle  sera  ratifiée,  el  les  rali- 
ficaliocis  en  «-eront  échangées  dans  le  délai  de  trois  se- 
maines, ou  plus  tût,  si  faire  se  peut. 

¥m  ft '.  de  quoi,  les  pléfi ipoleîilîaii es  respectifs  l'ont 
signée,  -l  y  cnl  apposé  Je  cachet  de  leurs  armes. 
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844       Fait  à  la  Haye,  le  7  novembre  1844. 

(L.  S.)  Signe:  le  baron  de  Bois<-le«Cobitc. 
(L.  S.)  Signe':  de  Lassarraz. 

DECLARATIOX. 

Les  hâutes  parties  contractantes  ont  arrêté,  de  com* 
mun  accord ,  la  disposition  suivante,  au  sujet  d^un  cas 
dont  elles  n'ont  pas  juge'  à  propos  de  faire  mention  dans 
la  convention  quelles  ont  signe'e,  ce  même  jour,  entre 
elles  : 

Si  les  accusés  ou  condamnt  ne  sont  sujets  ni  de 
Pun  ni  de  l'autre  des  deux  Etats,  chacun  des  gouverne- 
meus  français  et  néerlandais  se  réserve  la  faculté  de 
pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  conveuuhle, 
le  consentement  de  la  puissance  à  laqiielle  apparlieudra 
l'individu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée  par  l'au- 
tre gouvernement;  et  une  fois  ce  cotisentemeut  demandé, 
l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'après  qu'il  aura  été 
obtenu. 

La  présente  déclaration  aura  la  même  force  et  va- 
leur que  si  elle  était  insérée  mot  à  mot  dans  la  con- 
vention à  laquelle  elle  est  annejwée. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  l'ont  signée^  et 
y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 
Fait  à  la  Haye,  le  7  novembre  1844. 

(L.  8.)  Signé  t.  h»  baron  de  Bois-le-Comte* 
(L.  Ô  )  Signé  :  de  Lasarraz. 


40. 

Convention  entre  les  Etats-Unis  de 
l' Amérique  septentrionale  et  la 
France  sur  V extradition  réciproque 
des  Criminels,  Conclue  et  signée  à 
Washington,  le  9  Novembre  1844. 

Publication  ojfivielle  faite  à  fVashington, 
(Acts  and  Resolutions  passed  at  the  first  session  of  tlie 
28  Congress  of  the  United  States.    Published  by  Au- 
thority.    Washington,  1844.    Appendix  p.  148  sqq.) 

By  the  Président  of  the  United  States  of  America. 
A  Proclamation. 
Whercas  a  Convention   for  the  surreoder  ol  criminals 
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hetween  ibe  Uoîted  States  of  Amerîca  and  liis  Mftfe«  1844 
«ty  Ihe  Kiûg  of  tlie  French,  w»8  concludeci  ant^  si§ne<3 
hy  tlieir  Pif»nîpoteiit:arifîfi,  al:  Waabingtoo,  on  'ih^  hinlh 
day  of  Novembpr  last,  which  Convention,  beîrig  rn  hUe 
Ënglish  and  Frencli  laoguageS;  îs  word  fot*  -tvord  î?*^ 
follows  : 


Convention  for  tbe  n\r- 
render  of  crimioals  bctw^cn 
the  Unileil  States  of  A»r»e 
r«ca  and   His  Majesty  tbe 
King  ol  the  Frencli, 

Tl»e  United  States  of 
America  and  Majesty  the 
Ring  of  the  Frencli  havjng 
)iidged  it  expédient,  with  a 
viesv  to  the  betfer  ad'nini^ 
etratîon  of  justice  «  and  to 
the  prévention  of  erhne 
wiîhin  their  respective  1er» 
rilorics  and  junsdiriions, 
tl»al  persons  charged  wilh 
the  crio^es  hereinafter  enu- 
liieratetl,  and  being  fu«^îti- 
ves  fioni  justice,  ibou!»!,  uii- 
der  certiiin  circumslances 
let  iprocally  dcliverrd  '»p  ; 
the  çaid  United  S<ates  o( 
America  ^^nd  His  IMoif^bty 
the  King  of  the  Frencij  have 
nan;ed  as  their  plenipoten- 
tiaries  to  concludc  a  con  ven- 
tion for  this  ptirpose;  lhat 
i&  to  say,  ihe  Pieaideut  of 
Ihe  United  States  of  Ame- 
rica, Abel  P  Upshur,  Se- 
crelary  ofSlale  oflhe  Uni- 
ted States;  *nd  Ilis  Maje- 
sly  the  King  oflheFrerch, 
the  Sieur  Pageot,  oflicer  of 
the  Koyal  Order  of  the  Lé- 
gion of  Houor ,  his  Mini- 
6ter  PIcnipotcnliary,  ad  in- 
térim ,  in  XU'c  United  Stn- 
le*  of  America;  who,  alu-^r 


Convention  pour  Pex- 
trâdition  de  criminels,  en» 
tro  les  Etats-Unis  d'Amerb- 
que  et  Sa  Majesle  ié  Koi 
des  Français. 

lies  Etat»  Unis  d*Anrîe» 
rîq?ie  et  sa  Majesté  ïe  Roi 
des  Français,  ayant  jugé  con- 
venable, en  vue  d*une  meil*» 
leure  administration  de  la 
justice,  ei  pour  prévenir  les 
crimfs  dans  leurs  lerritoi»* 
ves  et  itfrîsdirtione  resjïec'- 
tifs,  que  les  îadividt^s  ec^ 
Ctisés  des  crhîies  ci«-après 
c?nuni(?re3,  et  qui  st  se» 
raÎLuI  sotsslraits  pu*  la  fuite 
aux  poursuites  de  la  ju- 
stice fussent,  dans  rertaU 
nc8  circonstances,  lecipro» 
qucrncnt,  extrade'»,  les  1  JatS 
Ui»i9  d'Amerhjue  et  Sa  Ms^- 
jcslé  le  Pioî  des  Français 
ciît  nomme  po^ir  leurs  pîé»^ 
i^ipolenliurics ,  à  Peffeî  de 
conclure  dans  ce  but  unô 
convention,  savoir:  îe  Pr^ 
sident  des  Ktats  Uniis  d'A» 
meriquc  Abel  P.  Upshur, 
Secrétaire  d*Ktat  des  îltals- 
Unis,  et  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Français  le  Sieiir 
Pageot,  officier  de  POrdre 
Royal  de  la  Légion  d'Hon» 
nt'ur,  son  u»ii»»slre  ple'nipo- 
tciitiaire,  par  iîiterim,  au» 
près  les  Ltats-Unis  d'Auie- 
iique,  lest|uel«,  après  s'être 


i>l6    CcTiveat,  Hnire  le.s  Etats-Unis  cHAinériq. 


1844  Ijavînjii:  coïnmunicatîd  \q 
each  other  îheir  respective 
full  powers,  fonnd  in  j^ood 
and  due  form,  have  agreed 
ujpon  and  cofjchided  the  foî- 
lowî'ng  articles: 

An.  1,  St  18  agreed 
îîiat  tbe  liîgb  tontracling 
parties  shaUjOn  reqiiisîtiouQ 
made  in  their  name,  through 
the  -Dediuni  of  their  re- 
&pec!îye  diplomatie  agents, 
deliver  up  to  justice  per~ 
sons  who,  being  accused 
of  tbe  crimes  enumerated 
in  the  ncxt  following  ar- 
ticle, coinniitted  within  the 
jurisdiclion  of  the  requi- 
rîog  party  ,  shall  seek  aD 
aaylum,  or  ehall  be  found 
within  the  territories  of 
tbe  oîher:  provided,  tbat 
tbis  shall  bc  dons  culy  wlifcn 
the  facl  of  the  commission 
of  the  crime  ^hall  be  so 
eâtablîsbed  as  lhal  the  laws 
of  the  coiiutry  in  whict^l^e 
fugitive  or  tbe  person  so 
accused  shall  !je  found  would 
justify  bis  or  her  appréhen- 
sion and  cooiuuîment  for 
trial,  if  the  crime  bad  been 
tbere  committed. 

Art.  2.  Persons  shall 
be  so  delivercd  up  who 
shall  be  cbarged,  accordîng 
to  ïhe  provisions  of  thi« 
convention,  wilh  any  of  the 
following  crimes,  to  wit: 
inrader,  (comprehending  the 
crimes  deeignated  in  the 
French  pénal  code  by  the 
termsj  assassînalion,  parri» 
cide,  infanticide,  and  poi- 


communiqu^  leurs  pleins 
pouvoirs  respectifs,  trouve» 
en  bonne  et  due  forme,  ont 

arrétë  et  conclu  les  arti- 
cles suivants. 

Art.  1,  11  est  convenu 
que  les  hautes  parties  con- 
tractantes stn  les  re'quisi* 
lions  faites  eu  leur  nom  par 
rînterni^diaire  de  leurs 
agents  diplomatiques  re- 
spectifs, seront  tenus  de  li- 
vrer en  justice  les  indivi- 
dus qui,  accusés  des  crimes 
énumérës  dans  Tarticle  sui- 
vant, commis  dans  la  juris- 
diction  de  la  partie  requé- 
lante,  chercheront  un  asile 
ou  seront  rencontras  dans 
les  territoires  de  Taulre; 
pourvu  que  cela  n'ait  lieu 
que  dans  le  cas  où  l'exi- 
stence du  crime  sera  con- 
stale'e  de  telle  manière  que 
les  lois  du  pays,  où  le  fu- 
gitif on  l'individu  ainsi  ac- 
cusé sera  rencontré,  jusli- 
feraient  sa  détention  et  sa 
u^lse  en  jugement,  si  le 
crime,  y  avait  été  commis. 


Art.  2.  Seront  livrés 
en  vertu  des  dispositions 
de  cette  convention,  les  in- 
dividus qui  seront  accusés 
de  Tua  des  crimes  suivants, 
savoir;  meurtre ,  (y  com- 
pris les  crimes  qualifiés  dans 
le  code  pénal  Français,  d'as- 
sassinat, de  parricide,  d'in- 
fanticide, et  d'empoisonné* 
meut^  ou  tentative  de  meur- 
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aoDÎug,)  or  i^ithan  attempt 
M)  commit  murder,  or  with 
rape ,  or  with  for^eiy,  or 
With  ar^oc^  or  with  eoibez- 
2ile<]i<3fit  by  public  offic«rs, 
whon  the  s^ise  is  puniih- 
able  with  infaicouâ  punish- 
meot. 

Art.  3,  On  tb«  part  of 
tli«  Frôuch  Goveruiiie/?»., 
f he  eurrcDder  shall  bé  madc 
on/y  by  «uihorîty  of  tbe 
keepitr  of  ibe  Seals,  Mini- 
8ter  of  Justice;  and  on  the 
part  qf  tbe  Governinart  of 
the  (Jnited  States,  tbe  sur* 
render  ahall  be  tnade  on'^y 
by  authority  oi  ibe  Execu- 
tive thereof. 

Art.  4^,  Tbe  expenses 
of  any  détention  and  deli- 
very  effected  in  virtue  of 
the  preceding  provisioiaS) 
shall  be  boroc  and  defrayed 
by  theGovemment  in  whose 
narae  tbe  réquisition  shall 
have  b«en  Diad«. 

Art.  5.  The  prc  viëion» 
of  the  présent  convention 
•hall  not  be  appHed  in  any 
inanner  to  the  crimes  enu» 
Dier^ted  in  the  second  ar- 
ticle, committed  aoterîor  to 
the  date  thereof^  nor  to  any 
crime  or  oifence  of  a  pu- 
rely  political  character* 

Art.  6.  This  conven- 
tion shall  continue  in  force 
uolil  it  shall  be  abrogated 
by  the  contracting  parties, 
or  oue  of  theui  ;  but  it  shall 
not  be  abrogated  excépt  by 
niutual  consent,  unless  the 
party  desiring  to  abçogate 
Hccueil  gén.    Tome  FIL 


tre,  ou  viol,  ou  faux,  ou 
incendie,  ou  soustractions 
commises  par  les  dtfpositai- 
res  publics,  mais  seulement 
dans  le  cas  où  elles  sero«>t 
puaiâs  de  peines  infamantes. 

Art,  3.  L'exti'adîtion 
oe  sera  efiecîuëe  de  la  part 
du  Gouvernement  Français, 
que  sur  l'avis  du  Ministre 
de  ;a  Justice,  Garde  des 
Seaux;  et  de  la  part  du 
Gouvernement  d^s  Etats- 
Unis,  l'extradition  ne  sera 
effeclue'e  que  sur  Tordre  de 
TExeculif  des  Etats-Unis. 

Art.  4.  Les  frais  de 
toute  détention  et  extradi- 
tion, opérées  en  venu  des 
articles  pre'cëdents,  sexont 
supportas  et  payës  par  le 
Gouvernement  au  nom  du- 
quel la  re'quisition  aura  été 
faite. 

Art.  5.  Les  dispositions 
de  la  présente  convention 
ne  s'appî'queront  en  au- 
cune manière  aux  crime? 
e'nuînérëe  dans  l'article  deux, 
commis  antérieurement  à  sa 
date,  ni  aux  crimes  ou' dé- 
lits purement  polUiques. 

Art.  6.  Cette  conveu» 
tion  continuera  d'être  en  vi- 
gueur jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
abrogée  par  les  parties  con- 
tractantes, ou  l'une  d'elles; 
mais  elle  ne  pourra  être 
abrogée  que  d'un  consc-D- 
temeut  mutuel,  à  moins  que 
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1844  it  shall  give  six  niouthé,  la  partie  qui  désirerait  i'ab« 
previous  notice  of  his  in-  roger  ne  donne  aviK  six 
tentioQ  to  do  so.  It  shall  nrois  d^avance,  de  son  «n- 
Le  ratified,  and  the  ratifi-  tention  de  la  faire.  Elle 
cations  shall  be  exchanged  sera  ratifiée  et  les  ratifica» 
witbin  the  space  of  six  tions  en  seront  ëchang^es^ 
monthô,  or  earlier  il  pos-  dans  Teepace  de  six  uiois; 
sible.  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

In  witness  whereof,  the  En  foi  de  quoi,  lesplë- 
respective  plenîpotentiaries  nipotentiaires  respectifs  ont 
bave  stgned  the  présent  con-  sîgnë  la  présente  conven* 
veutiun  in  dupiicate,  and  tion  en  double,  et  y  ont 
bave  affixed  thereto  the  appose  le  sceau  de  leur  ar- 
seal  of  tbeir  arms.  mes. 

Done    at  Washington,        Fait  à  Washington  ,  h 
the  ninth  day  of  Novem-   neuvième  jour  dé  Novem- 
ber,  AnnoDoniini  onethou-    ber  Tan  de  grâce  mil  huit 
sand    eight    hundred  and    cént  quarante-trois» 
forly-three.  A.     Pageot.       (L.  S.) 

A.  XJpsHUR,  (L.  8.)  A.  P.  Upshuk.  (L.  S.) 
A.      Paoeot,      (L.  8.) 

And  whereas  the  said  convention  has  been  dulyra- 
tified  ou  both  parts,  and  the  respective  ratifications  of 
the  same  vrere  exchanged  at  Washington  on  the  twelfth 
day  of  April  instant,  by  John  C.  Calhoun,  Secretary  of 
State  of  the  United  States,  and  A.  Pageot,  Minister  Ple- 
nipotentiary  ad  intérim  of  Hili  Majesty  the  King  of  the 
French  in  the  said  United  States,  on  the  part  of  theii 
^respective  governments; 

Now,  therefor,  be  it  knoWn,  that  I,  John  Tyler,  Pré- 
sident of  the  United  States  of  America,  bave  caused  the 
said  convention  to  be  made  public,  to  the  end  that  the 
same,  and  every  clause  and  article  thereof,  may  be  ob- 
served  and  fulfiHed,  witb  good  faitb,  by  the  United  Sta- 
tes and  the  citizens  thereof. 

In  witness  whereof,  J.  have  hereunto  set  my  hand 
and  caused  the  seal  of  the  United  States  to  be  affîxed. 

Done  at  the  city  of  Washington,  this  thirtieth  day 
of  April,  in  the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight 
hundred  and  forty  four,  and  of  the  Independence  of  the 
United  States  the  sixty-eighth. 

John  Tyler. 

By  the  Président: 

J»  C.  Cjllhouh,  Secretary  of  State. 


41. 

Acte  du  Parlament  britannique  sur 
les  droits  d'entrée  à  percevoir  des 
sucres  à  partir  du  iO  Novembre  iS4t4- 

(Standard.) 
Traduction  exacte» 
Les  droits  dVntrëe  suivaos  seront  désormais  perçus 
k  partir  du  10  Novembre  1844  dans  le  Boyaume  uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  dlrlande: 
Sur  le  uiuscovado,  ou  sucres  jaunes  non  raf- 
finés, par  quintal    «  L  st.  3   3  0 

Sucres  provenant  des  possessions  britanni- 
ques en  Aoiç'rique  et  iu^porlés  de  là,  par 
quintal  ••«...o.»...  140 
Sucres  provenant  de  toute  possession  bri- 
tannique en  dedans  des  limites  fixées  par 
la  charte  de  la  compagnie  des  Indes  orieo- 
tales^  dans  lesquelles  l'importation  des  su- 
cres étrangers  est  prohibée,  et  importée 

de  Ikf  par  quintal  1.  st.  1    4  0 

Sucres  provenant  de  toute  autre  possession 

britannique  et  importée»  de  là,  par  quintal  1  12  0 
Sur  les  sucres  déclarés  être  de  la  prove- 
nance de  Chine,  Java  ou  Manille,  ou  de 
tout  autre  pays  étranger  où  ils  ne  ^ont 
pas  le  produit  du  travail  des  esclaves,  et 
qui  seront  importés  dans  le  royaume- 
uni  ,  soit  directement  des  pays  dont  ils 
proviennent  ou  d'une  possession  britan- 
nique quelconque  où  ils  ont  été  aupara- 
vant importés  du  pays  qui  les  a  pro* 
doits  y  on  prélèvera  les  droits  suivans, 
savoir:  muscovado  ou  sucres  jaunes,  par 

quintal  •    o   1  14  0 

Mélasse*;  par  quintal   139 

Sucres  importés  d'une  possession  britanni- 
que quelconque  où  ils  ont  été  produits, 
par  quintal  090 

Sucres  raffinés,  par  quintal  •         8    8  0 

Sucres  candis  bruns,  par  quintal  .  .  ,  .  5  12  0 
Sucres  candis  blancs,  par  quintal  «...  880 
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1844  et  aîasi  daos  la  même  proportion  pour  toute  quantité 
plus  graude  ou  moindre  que  le  poids  d'un  quintal,  avec 
vm  droit  additionnel  de  5  p.  c.  en  sus  des  droits  sus- 
uentionnes. 

A  partir  du  10  Novembre  1844  il  est  permis  d'in: 
porter  des  sucres  provenant  de  la  Ciiine. 


42. 

Reglemens  pour  le  commerce  de 
Macao,  donnés  par  le  Sénat  qui  gou- 
verne cette  colonie  au  nom  du  Por- 
tugal. En  date  du  27  Novembre  1844. 

(Journal  des  Débats). 
Traduction  du  portugais. 

1^  Le  sénat  royal  de  Macao^  présidé  par  le  gou- 
verneur et  assisté  du  juge,  fait  savoir  au  public  qu'à 
partir  de  ce  )our,  27  novembre  1844,  tous  les  ancrages 
de  ce  port,  sans  exception,  seront  ouverls  aux  vaisseaux 
de  toutes  les  nations,  sous  les  règlemeus  du  port  et 
moyennant  rexécution  de  ses  lois  £scales. 

2^  Qu'à  partir  de  ce  jour,  les  vaisseaux  CJui  entre- 
ront soit  dans  le  port  intérieur,  daiîs  le  port  extérieur 
ou  dans  le  Typa,  paieront  cinq  maces  par  tonne  pour 
droit  d'ancrage. 

3®  Que  toutes  espèces  de  marchandises  venant  d'Eu- 
rope ou  d'Amérique  seront  reçues  en  entrepôt  à  la  douane 
de  celte  ville,  moyennant  un  droit  de  1  p.  sur  leur 
valeur  déterminée  par  le  tarif. 

4*^  Le  dépôt  de  ces  marchandises  soumis  aux 
conditions  suivantes:  Les  objets  manufajcturés  d'Europe 
ou  d'Amérique  pourront  rester  en  magasin  six  mois;  le 
colon  brut  seulement  trois  mois  à  compter  du  dixième 
jour  après  leur  débarquement.  Toutes  les  marchandi- 
ses qui  n'auront  pas  été  enlevées  d^ns  les  délais  ci-des- 
svs  indiqués,  seront  censés  importations,  et  paieront 
le  conî^l^menl  des  droits  exigiblesy  avec  le  privilège  d'ê- 
tre réexportées  sans  autres  frai«. 


43. 

Correspondance  diplomatique  entre 
le  cabinet  français  et  le  gouverne- 
ment britannique  au  sujet  de  la  que- 
stion du  droit  de  insite. 

(Times.) 

Note  adressée  par  M,  Guizot,  Ministre  des  affaires 
étrangères  en   France  au  Comte   de   St,  Aulaire, 
Ambassadeur  français  à  Londres 

Paris,  26  décembre  1844. 

Monsieur  le  comte. 

L'année  dernière  à-peu*près  à  cette  époque,  je  vous 
priai  d^appeler  l'attention  de  lord  Aberdeen  sur  Pim por- 
tante question  du  droit  de  visite,  et  les  puissans  motifs 
qui  nous  faisaient  désirer  que  les  deux  cabinets  se  con- 
certassent pour  substituer  au  mode  actuel  de  réprimer 
le  commerce  des  esclaves,  un  nouveau  mode  qui,  en  même 
tems  qu'il  serait  efficace  pour  arriver  à  notre  but  com- 
mun ,  fût  affranchi  des  mêmes  inconvéniens  et  des  mê- 
mes dangers. 

A  la  communication  que  vous  fîtes  à  lord  Aberdeen, 
sa  seigneurie  répondit  qu'étant  parfaitement  convaincue 
de  ma  sincère  résolution  de  travailler  avec  persévérance 
h  la  suppression  de  ce  commerce,  elle  recevrait  avec  con» 
fiance  toute  proposition  faite  par  moi  et  l'examinerait 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention.  Si  depuis  cette  épo- 
que, M.  le  comte,  je  me  suis  ^stenu  de  traiter  cette  af- 
faire dans  une  correspondance  officielle  avec  voue ,  si 
j'ai  tardé  à  vous  envoyer  les  instructions  que  je  vous 
avais  annoncées,  ce  n'est  certainement  pas  que  le  j^ju- 
Yornement  du  roi  eût  perdu  de  vue,  un  seul  jour,  le  but 
qu'il  devait  se  proposer^  ou  que  ses  convictions  se  fus- 
sent affaiblies.  Vous  savez  les  diverses  causes,  intérieu- 
res et  extérieures  qui,  en  nous  obligeant  à  donner  tous 
nos  efforts  aux  questions  urgentes,  nous  ont  forcé  de 
suspendre  la  négociation  que  vous  aviez  été  charge 
d'ouvrir  sur  la  question  des  moyens  de  réprimer  lo  com- 
merce des  eclaves.    I.e  tems  est  arrivé  de  la  reprendre. 

Je  vous  en  ai  déj^  fait  mention,  M.  le  comte:  notre 
conviction  de  la  nécessité  d'avoir  recours,  de  concert 
>vec  l'Angleterre,  Il  un  mode  de  répression  du  commerce 
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i  844  des  eêclaves,  est  profonde  et  toujours  aussi  forte.  Tous 
les  ^yènemens  qui  se  sont  passas,  toutes  Ses  r^fle^ioos 
qui  se  sont  présentées  \  notre  esprit  depuis  que  la  ques- 
îlon  a  étë  fioulevee,  nous  ont  fait  sentir  plus  rortemeni 
la  nëcessitë  de  modifier  le  système  acluenement  en  'rigueur. 

Afin  que  ce  système  puisse  être  efficace  et  fans  dan- 
gers, il  ne  suffit  pas  que  les  deux  gouveroemens  soitut 
animés  d*un  bon  vouloir  et  d'une  confiance  réciproques 
Constamment  susceptible,  dans  «on  application,  de  con 
trarier  et  Hser  des  intérêts  privés  souvent  légitimes-  et 
inoffensifs,  ce  système  entretient  dans  l'esprit  d'une  classe 
nombreuse;  active,  et  nécessairement  tude  de  manièii-es, 
une  irritation  qui,  bien  qu'elle  puisse  rester  assoupie 
pendant  ui:  tems  plus  ou  moins  long,  peut  cependant, 
par  un  événement  imprévu  en  mer,  ou  par  le  plus  Icger 
trouble  dans  les  relations  politiques  des  deux  états,  se 
trouver  en  un  moment  développée,  enflammée,  étendue 
et  transformée  en  un  ressentiment  national  puissant  et 
formidable.  Cela  étant,  le  système  du  droit  de  visite, 
employé  comme  moyen  de  réprimer  le  commerce  aes 
esclaves,  est  plus  dangereux  qu'utile,  car  il  compromet 
d^un  seul  coup  la  paix,  la  bonne  entente  entre  les  deux 
pays,  et  même  le  succès  de  la  grande  cause  à  laquelle 
on  a  l'intention  de  le  faire  servin 

Ceci,  M«  le  comte,  n'est  point  une  pure  coniecture, 
c'est  un  fait  que  l'expérience  nous  a  maintenant  démon* 
Iré.  Pendant  dix  ans,  le  droit  de  visite  réciproque  a  été 
accepté  et  exercé  par  la  France  et  l'Angleterre,  d'un  cou*» 
sentement  commun  et  sans  aucun  sentiment  déclaré,  sans 
aucune  manifestation  de  méfiance  ou  de  répuUion.  Pour 
certaines  causes  qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici,  le  cai 
est  maintenant  différent.  Les  sentimens  des  chambre)  et 
du  pays  sont  fortement  opposés  a  ce  système*  Nonqud 
la  France,  M.  le  comte,  soit  à  présent  plus  indifférente 
qu'elle  ne  l'était  il  y  a  quelques  années  aux  horreurs 
du  commerce  des  esclaves  ;  mais  une  conviction  existe 
en  France  (et  le  gouvernement  du  roi  la  partage),  c'est 
qu'il  est  possible  de  trouver  d'autres  moyens  tout  aussi 
efficaces,  plus  efficaces  même  que  le  traité  réciproque  du 
droit  de  visite,  pour  atteindre  cet  infâme  trafic. 

Afin  d'obtenir  la  coopération  du  pays  et  des  cbam* 
bres,  leur  coopération  active,  zélée,  infatigable,  pour  la 
répression  de  ce  commerce,  l'adoption  d'un  autre  sy- 
stème est  dès  lors  indispensable.   Mais  quel  devra  êtie 
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Je  nouveau  système?  Par  quelle  mesure  ou  quelle  corn-  1844 
binaison  de  mesures  pouvons-nous  raisonnablement  espé- 
rer d'obtenir  dans  la  répression  des  résult-ïts  au  moins 
égaux  à  ceux  que  le  droit  de  visite  nous  avait  permis 
d'atteindre;  Je  pourrais  ici,  M.  le  comte,  indiquer  quel- 
ques-unes de  ces  mesures;  mais  dans  une  alFaire  pour 
laquelle  les  hommes  des  deux  pays,  ayant  les  qualités 
requises  \  cet  efifet,  doivent  nécessairement  être  enten* 
dus,  il  me  paraît  préférable  que  le  soin  de  recueillir  et 
examiner  tous  les  élémens  de  la  question,  soit  tout  dV 
bord  confié  \  une  commission  mixte.  Cette  commission 
qui  tiendra  ses  séances  à  Londres,  devra,  je  pense,  être 
composée  dMiommes  considérés  dans  leurs  pays  respec- 
tifs, bien  connus  par  leur  sympathie  sincère  pour  la 
cause  d<9  la  répression  de  Tesclavage,  par  leur  liberté 
complète  d^opinion  relativement  aux  moyens  d^atteindre 
ce  noble  but. 

Et  lorsque  la  commission  aura  entièrement:  examiné 
la  question,  lorsqu'elle  aura  bien  cherché  et  déterminé 
quels  nouveaux  moyens  de  répression  du  trafic  peuvent 
être  aussi  efficaces  ou  même  plus  efficaces  que  le  sy- 
stème actuellement  en  vigueur,  aon  travail  sera  présenté 
aux  deux  gouvernemens  et  tournis  à  leur  décision. 

Ayet  la  bonté,  monsieur  le  comte,  de  placer  cette 
proposition  sous  les  yeux  de  Tord  Aberdeen.  J'ai  la 
confiance  que  dans  la  communication  que  vous  lui  ferez 
de  la  présente  dépêche,  il  verra  une  nouvelle  preuve 
de  notre  constante  sollicitude  pour  les  deux  grands  in- 
térêt* que  nous  avons  également  à  coeur,  le  maintien 
de  la  paix  et  d'une  bonne  entente  entre  les  deux  pays 
et  la  répression  du  commerce  des  esclaves. 

Recevez,  etc.  GmzoT, 
Lord  Aberdeen  à  Lord  Cowtey  ^  Ambassadeur  bri^ 
tannique  à  Paris, 

Londres,  le  9  Janv.  1845. 

Mylord, 

L'ambassadeur  de  France  près  cette  cour  m'a  remis 
une  dépêche  de  son  gouvernement  dans  laquelle  M.  Gui- 
zot  expose  en  termes  éloquens  le  sentiment  soulevé  de- 
puis quelque  temps,  dans  les  chambres  françaises  et  dans 
le  pays  en  général,  au  sujet  du  droit  de  visite.  Après 
avoir  énuméré  les  motifs  qui  Font  engagé  II  prendre  II 
ce  sujet  une  détermination.  M,  Guizot  a  proposé  au 
gouvernement  de  S.  M.  comme  moyen  de  concilier  tous 
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1844  les  intérêts,  la  nomination  d'une  commission  mixte  quk 
'r^*occuperAit  de  rechercher ,  coatre  le  maintien  de  la 
traite  des  noirs,  des  moyens  tout  aussi  efficaces  ou  peut- 
être  plus  efficaces  encore  que  ceux  signalés  dans  les  trai- 
tés en  vigueur  sur  le  droit  de  visite  mutuel. 

Convaincu  de  la  sincérité  et  du  zèle  qui  anime  M. 
Gui7>ot  pour  la  suppression  de  ce  trafic,  je  me  suis  déjà 
prononcé,  à  une  époque  antérieure,  d'être  prêt  à  rece- 
voir toute  proposition  faite  dans  ce  sens  et  de  la  sou- 
mettre à  la  considération  du  gouvernement  de  S.  M. 

En  conséquence,  V«  Exc,  est  autorisée  à  déclarer  à  M. 
Guizot  que  le  gouvernement  de  S.  M.  n'attache  une  im- 
portance spéciale  au  droit  de  visite  qu'en  tant  qu'il  of- 
fre des  moyens  efficaces  pour  arriver  à  la  suppression 
de  la  traite. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  britannique  se  se  dissî* 
mule  pas  que  l'exercice  de  ce  droit  n'est  pas  exempt  de 
certains  inconvéniens  ;  en  conséquence,  il  est  disposé  à 
adopter  tout  autre  mesure  qui,  en  assurant  l'accomplis- 
sement de  ce  grand  but,  serait  moins  sujet  a  des  ob- 
jections de  cette  nature.  Je  dois  cependant  déclarer  qu'il 
ne  m'a  été  proposé  jusqu'ici  aucun  projet  qui  eût  pu 
être  convenablement  mis  à  la  place  du  droit  de  visite. 
Si,  de  son  coté,  M.  Guizot  veut  bien  songer  au  vif  in- 
térêt que  le  peuple  britannique;  a  toujours  manifesté  en 
faveur  de  l'abolition  de  la  traite,  ainsi  qu'aux  énormes 
sacrifices  que  ce  pays  a  déjà  faits,  et  fait  encore  jour- 
nellement, pour  atteindre  à  ce  but,  il  ne  pourra  être 
surpris  de  ce  que  nous  hésitions  à  consentir  à  l'abro- 
gation de  traités  dont  les  stipulations  ont  jusqu'ici  ré- 
pondu à  l'attente  générale,  à  moins  qu'on  ne  nous  pro- 
pose d'autres  mesures  qui  pourraient  être  adoptées  avec 
la  perspective  d'un  égal  succès.  Sans  vouloir  entrer 
dans  l'examen  des  causes  qui  ont  amené  le  grand  chan- 
gement qu'on  nous  signale  dans  l'opinion  de  la  France 
au  sujet  de  ces  traités,  et  pour  l'extension  desquels  le 
gouvernement  français  a  dès  le  principe  déployé  lui- 
même  tant  de  zèle,  je  me  bornerai  à  convenir  que  des 
engagemens  de  cette  nature  n'étant  pas  remplis  franche- 
ment par  les  parties  contractantes,  doivent  nécessaire- 
n>ent  cesser  d'être  efficaces  et  perdre  beaucoup  de  leur 
mérite.  Il  me  paraît  encore  inutile  d'insister  ici  sur  les 
mesures  déjà  adoptées  par  le  gouvernement  de  S.  M., 
à  Teftet  d'écarter  tous  les  justes  motifs  de  plaintes  arti- 
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cuWes  contre  l'exercice  du  droit  de  visite,  ainsi  que  sur  ^^^^ 
les  soin»  avec  lesquels  ont  e'të  rédigées  les  instructions 
réccmnient  données  aux  officiers  chargé  de  cèlte  bran- 
che du  service  public  La  déclaration  officielle  faite 
par  M.  Guizot,  que  le  gouvernement,  les  chambres  et 
le  peuple  français  demandent  sérieusement  la  révision 
des  clauses  de  ces  traités,  en  manifestant  en  même  tems 
le  désir  d'en  atteindre  le  but  par  quelque  autre  voie, 
cette  déclaration  a  suffi  au  gouvernement  de  S*  M.  bri- 
tannique pour  consentir  à  ce  que  l'enquête  proposée 
ait  lieu. 

Mais  tout  en  cédant  à  ces  instances  dé  Mb  Guizot, 
V.  Exc.  aura  à  appeler  son  attention  sur  la  circon- 
stance que  tout  dépendra  du  caractère  des  personnes  \ 
nommer  comme  commissaire  et  qui  doivent  inspirer  la 
confiance  nécessaire  pour  pouvoir  assurer  le  succès  de 
cette  mesure.  Le  gouvernement  de  S.  M.  regarde  comme 
une  condition  indispensable  que  cette  commission  se 
compose  de  personnes  d'une  haute  position  sociale  et 
d'un  esprit  éclairé,  que  ce  soient  de^  hommes  d'une  po- 
sition entièrement  indépendante  et  connus  pour  être 
tout-à-fait  dévoués  à  cette  grande  cause  de  l'humanité 
et  de  la  liberté  individuelle. 

La  pensée  qui  doit  dominer  leurs  travaux,  c'est  que 
le  but  à  atteindre  n'est  pas  de  se  débarrasser  des  trai- 
tés exîstans,  mais  de  rechercher  la  possibilité  de  l'adop- 
tion de  mesures  qui  pourront  avec  avantage  être  mises 
\  la  place  de  ces  mêmes  traités. 

Quelles  que  puissent  être  les  mesures  à  adopter  dans 
cet  intérêt,  elles  ne  pourront  être  regardées  que  comme 
un  essai,  et  pour  remplacer  provisoirement  les  traités  en 
vigueur,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  en  constater  l'efficacité 
ou  l'insuffisance. 

Contre  une  commission  ainsi  constituée  et  munie  d'in-i 
structions  rédigées  dans  ce  sens,  le  gouvernement  de  S. 
M.  n'a  iton  seulement  aucune  objection  à  faire,  mais  il 
serait  même  disposé  à  s'en  réjouir  avec  tous  ceux  qui 
désirent  sincèrement  la  prompte  et  entière  abolition  de 
ce  détestable  trafic. 

Lord  Cowley  au  comte  Aberdeen, 

Vâï'ist  13  jaoTÎer  1845. 

Milord, 

Le  messager  Fennese)»^  est  anivé  \  Varia  ce  samedi 
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1844  11  courant,  et  m'a  remis  les  dépêches  numéros  1  el  2 
âe  votre  seigneurie,  ayant  pour  tilre  Traite  des  noirs. 
J'ai  fait  écrire  sur-le-champ  une  copie  du  numéro  2,  et, 
dans  la  journée,  je  Fai  communiquée  au  ministre  des 
alFaires  étrangères.  Après  avoir  lu  avec  attention  cette 
dépêche  en  ma  présence,  son  excellence  a  dit  qu'elle 
partageait  entièrement  les  vues  de  votre  seigneurie  re- 
lativement aux  engagemens  pris  par  les  deux  gouver- 
nemens  pour  la  suppression  de  la  traite  dits  noirs. 

S.  £xc.  a  reconnu  aussi  que  depuis  la  conclusion  des 
traités  de  1831  et  1833,  un  gr^md  changement  s'était 
opéré  dans  les  opinions  des  chambres,  ainsi  que  du  pu- 
blic en  général,  sur  la  question  du  droit  de  visite.  Ce 
ministre  a  dit  qu'il  serait  inutile  d'entrer  dans  l'examen 
des  causes  qui  ont  amené  ce  changement.  11  a  ajouté 
seulement  que  la  prévention  existant  dans  la  France  en- 
tière contre  l'exercice  de  ce  droit  était  insurmontable 
et  augmentait  chaque  jour*  Vous  pouvez,  d'après  cela, 
a-t*il  dit,  juger  du  degré  de  satistnction  avec  laquelle 
j'ai  reçu  la  communication  que  vous  venez  de  me  faire, 
annonçant  l'acquiescement  du  gouverbement  de  S.  M*  à 
la  proposition  de  celui  de  France  de  nommer  une  com* 
mission  mixte  pour  rechercher  si  des  moyens  aussi  effi- 
caces que  le  droit  de  visite  réciproque  ne  pourraient 
pas  être  employés-  pour  la  suppression  de  la  trâit^, 

M.  Guizot  comprend  parfaitement  les  sentimens  du 
peuple  anglais  au  sujet  de  cet  odieux  trafic,  et  sait  que 
les  travaux  de  la  commission  mixte  proposée  seront  sur- 
veillés d'un  oeil  jaloux;  aussi  m'a-t-il  dit  que  je  pou- 
vais bien  être  assuré  que  l'acquiescement  du  gouverne- 
ment de  S.  M.  à  l'enquête  proposée  serait  justement  ap- 
préciée par  le  gouvernement,  la  législature  et  lé  peuple 
de  France. 

S.  Exco  minforme  aussi  que  le  duc  de  Broglio  serait 
ch&rgé  de  ce  mandat  important,  et  je  suis  convaincu  que 
8.  M«  pensera  que  l'on  ne  pouvait  faire  un  meilleur 
choix  pour  une  pareille  affaire.  Pendant  |ylu8ieurs  an- 
nées, le  duc  Broglie  a  soutenu  avec  énergie  qu'il  fal- 
lait abolir  la  traite ,  et  c'est  sous  ses  auspices  comme 
ministre  des  affaires  étrangères  que  la  convention  sup- 
plémentaire de  1833  a  été  conclue;  ainsi  il  n'est  pas 
probable  qu'il  propose  ou  agrée  une  mesure  pour  la 
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suppression  de  la  traite  qui  serait  moînâ  efficace  que  1844 
celles  qu^on  emploie  aujourd'hui  en  vertu  des  tiaitës* 
J'ai  l'honneur,  etc.,  Sîgn^:  Cowlet. 


44« 

Note  adressée  au  mois  de  Mars  1844 
par  le  prince  de  Metternich  aux 
Gouvernemens  de  France  et  d'Angle  - 
terre j  pour  les  engager  à  examiner 
en  commun  le  système  quHl faudrait 
recommander  à  la  Porte,  dans  la 
révision  de  son  tarif. 

Les  stipuUtions  par  lesquelles,  depuî(i  1838,  les 
grandes  puissances  ont  jugé  à  propos  de  régler  leurs 
relations  commerciales  avec  la  Turquie^  n'ont  certes  pas 
éié  conçues  dans  le  but  de  révoquer  entièrement  les  an- 
ciens traitas  qui,  reposant  sur  des  bases  plus  ou  moine 
identiques,  assuraient  aux  ri^pports  commerciaux  de  tou- 
tes les  nations  avec  l'empire  ottoman,  des  concessions 
et  des  privilèges  auxquels  il  ne  manquait  qu'une  stricte 
exécution  pour  suffire  au  commerce  européen.  Cette 
exécution  était  devenue  impossible  par  suite  des  embar- 
ras financiers  de  i  Turquie  et  des  mesures  administra- 
tives que  le  Gouvernement  ottoman,  abusant  du  pou- 
voir discrétionnaire  que  lui  réservait  certaines  clauses 
des  traités,  s'était  cru  en  droit  d'adopter,  pour  neutra- 
liser les  avantages  qui  donnaient  aux  Francs  leur  posi- 
tion privilégiée.  Cependant,  les  modifications  que  cet 
état  de  choses  rendait  nécessaires  et  qui  formaient  l'ob- 
jet de  nouvelles  conventions,  ne  portaient  pas  sur  tou- 
tes les  clauses  des  anciens  traités. 

Une  des  bases  fondamentales  de  ces  derniers  était 
régalîté  da  dioir  sur  l'importation  ai  Texportation ,  le- 
quel était  fixé  l  3  p.  100  ac?  valorem^  d'après  ce  qui 
se  pratiquait  à  cette  époque  dans  la  plupart  des  Etats 
occidentaux.  Depuis  lor%,  cette  égalité'  de  l'impôt  fai 
sait,  pour  ainsi  dire,  partie  des  traditions  administrât^^ 
▼es  du  Levant  et  se  recommandait  en  même  temps  pai 
sa  simplicité  et  la  facilité  de  son  application  à  an  pays 
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t844  auquel  îl  ne  s*agi8saît  que  de  procurer  un  revenu,  sans 
géuer  rccoulemeot  de  ses  richesses  territoriales  et  leur 
échange  contre  les  produits  de  l'industrie  occidentale. 

Cette  e'galit^  a  élé  maintenue  dans  les  nouvelles  sti- 
pulations commerciales  quant  au  droit  principal ^  niais 
elle  a  été  abandonnée  pour  les  droits  additionnels^  qui 
devaient  dédommager  la  Porte  du  produit  de  monopo- 
les et  d'autres  impositions  vexatoires  dont  elle  entravait 
le  commerce  malgré  les  capitulations.  Ces  charges  in* 
directes  nommément  les  monopoles,  pesant  de  préférence 
âur  les  produits  du  sol  ottoman,  îe  Gouvernement  exi- 
gea un  taux  plus  élevé  pour  l'exportation,  et  en  établis- 
sant une  inégalité  de  droits,  on  s  éloigna  d'un  des  prin- 
cipes fondamentaux  des  anciens  traités,  et  on  £t  naître 
les  complications  des  monopoles  que  les  nouvelles  sti- 
pulations avaient  pour  objet.  C'était  sans  contredit  un 
service  rendu  au  Gouvernement,  à  l'agriculture 5  et  au 
commerce,  dans  un  moment  où  ce  dernier  languissait 
sous  un  régime  vexatoire  et  opptessif;  mais  ce  bienfait 
eût  été  plus  complet,  si  toutes  les  suppositions  et  tou- 
tes les  espérances,  sous  l'influence  desquelles  la  conven- 
tion a  été  négociée,  avaient  pu  a'accomplir» 

Examinons  si  les  difficultés,  qu'on  ne  tarda  pas  à 
voir  surgir,  ne  tiennent  pas  essentiellement  à  l'inégalité 
de  l'impôt  nouvellement  sanctionné,  et  si  le  retour  à  l'an- 
cien principe  d'égalité,  bien  entendu,  en  modifiant,  comme 
les  circonstances  l'exigent,  le  taux  établi  précédemment, 
n'offrirait  pas  les  moyens  d'écarter  au  moins  une  partie 
de  ces  difficultés.  Sous  le  point  de  vue  des  intérêts 
commerciaux  européens,  l'on  ne  saurait  méconnaître 
qu'une  adhésion  pure  et  simple  de  toutes  les  grandes 
puissances  aux  clauses  de  la  nouvelle  convention  était 
intpossible.  Tout  le  monde  connaît  la  position  géogra- 
phique de  l'Autriche  et  de  la  Russie  et  les  nécessités 
qu'elle  leur  impose. 

L'organisation  admini^traiive  des  provinces  ottoma- 
nes, voisines  de  ces  deux  Etats,  se  prélait  d'autant  moins 
à  l'exécution  des  nouvelles  stipulations,  que  les  charges 
dont  celles-ci  menaçaient  leur  commerce  d'exportation 
paraissaient  exorbitantes,  et  qui  plus  est,  n*étaieut  au- 
cunement motivées. 

L'impossibilité  qui  résulta  pour  la  Porte  d'établir  un 
régime  uniforme  en  matières  de  douanes,  pour  toute  les 
aations  européennes  et  pour  toute  l'étendue  de  seô  Etats, 
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les  nombreux  abu8,  les  lignes  des  douanes  que  i*on  vit  1844 
sViever  dans  Finterleur,  et  nommément  l'iminenfte  fraude 
qu'enfanta  le  nouveau  système,  ne  laissèrent  pas  de  por- 
ter préjudice  au  commerce  et  au  trésor,  tandis  que  cer- 
taines branches  de  Tindustrie  indigène  succombaient  dans 
la  Urttfe  inégale  avec  la  concurrence  étrangère. 

Ces  încouv^niens  disparaîcralenr.,  ce  me  semble,  en 
grande  {Partie ,  ave:  le  retour  au  pnucîpe  d'égalité  dé 
l'rmpt5t,  dans  [lequel  reposaient  depuis  des  siècles  les 
rappotts  conïmerciaux  des  puissances  européennes  avec 
iVmpire  oftomaii  dans  toute  son  étendue,  et  qui,  moyen- 
nant une  élévation  de  l'ancien  taux,  répondrait égalemeni 
aux  besoins  de  la  Porte  et  du  commerce  européen.  On 
venait  du  moins  ainsi  cesser  les  obstacles  que  ia  dispa- 
rité des  intérêts  européens  ot  la  dWt'îf.Ifc  des  institutions 
adnânistrativcs  da^a  une  partie  de  la  Turquie  opposaient 
jusqu'à  ce  moment  à  l't;suciJlion  unilorme  des  nouvelles 
stipulations.  En  étabiissant  des  bases  parfaitement  iden- 
tiques pour  le  commerce  de  toutes  les  puissance*,  on 
aurait  l'avantage  d'opposer  à  tout  essai  d'infraction  la 
force  d'une  volonté  commune,  et  la  Porte  elte-inéme  y 
trouverait  un  moyen  puissant  de  se  faire  obéir  dans  les 
provinces  où  son  autorité  isolée  eist  deventie  plus  ùà 
moins  inefficace.  Le  rslour  à  ce  pnncipe  d*ég«lrté  de 
l'impôt  sous  le  point  de  vire  politique,  est  donc  égale- 
ment avantageux  à  la  Turquie,  et  il  parait  être  fait 
pour  concilier  ses  intérêts  avec  ceux  du  commerce  eu- 
ropéen. A  l'aide  d'un  parâil  système,  le  Gouvernement 
ottoman  pourrait  introduire  uii  régime  uniforme,  simple 
et  propre  à  réprimer  les  abus  et  la  contrebande,  et  y 
puiserait  en  outre  des  ressources  suscepiibles  du  grand 
développement,  car  l'industrie  indigène,  tant  agricole 
que  manufactin^ière,  y  gagnerait  plus  de  facilité  pour 
récoulemeut  de  ses  produits  \  l'étranger,  et  pout 
leur  débit  sui  les  marchés  de  l'intérieur.  Le  dévelop- 
pement qu'on  verrait  prendre,  les  ressources  du  pfiys 
et  du  Gouverneïneafc  sous  l'impulsion  salutaire  d'une 
telle  mesure,  répondraient  tout  a  fait  aux  intentions 
bienveillantes  que  les  puissances  européennes  n'ont  cessé 
de  témoigner  pour  le  bien-étre  de  i'<:nipire  ottoman,  et 
elles  ne  se  verraient  plus  exposées  au  r.3proche  d'avoir 
contribué,  par  les  conventions  de  Tan  1^38,  à  la  ruine 
de  plusieurs  branches  de  l'indiistrie  du  pays,  et  à  lu  niî- 
«ère  d'une  partie  de  la  classe  manufacturière. 
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1844  Si  Ton  est  disposé  à  recocnaftre  au  principe  dVga* 
litë  de  rÊmpôt  les  avantagea  que  Vqïx  ^vieot  de  signaler, 
ou  du  rooins  celui  dVcâiter  an  partie  les  lâconvénieoB 
qui  d&  rabâchent  au  système  actuel  et  qui  se  font  sca*  j 
tir  tous  ies  jours,  il  s'agirait  de  s'arranger  avec  le  Gou*  1 
vernement  ottoman  sur  le  taux  de  cet  impôt,  c'est-à- 
dire  sur  le  chiiTre  additionnel  \  Tancien  droit  de  3  p. 
100,  dont  les  taux  équitables  sans  doute,  du  temps  des 
anciennes  capitulations,  ne  sauraient  plus  répondre  au 
but  principal  que  Ton  se  propose:  les  besoins  du  pays 
et  ceux  de  son  Gouvernement.  Comme  on  ne  songe  î 
pas  \  faire  retomber  sur  le  commerce  d'importation 
toutes  les  charges  dont  on  veut  dégrever  l'exportation 
et  moins  encore  à  introduire  des  droits  protecteurs,  sy- 
stème qui  serait  aussi  contraire  aux  intérêts  commer- 
ciaux de  r£urope  qu'impolitique  pour  la  Turquie,  l'on 
se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  avantage  réciproque  à 
compenser  le  rabais,  qu'il  s'agît  de  proposer  au  Gouver- 
vement  ottoman  sur  les  droits  d'exportation,  par  la  con-  ' 
cession  de  quelque  monopole  plus  ou  moins  inoffensif 
pour  le  commerce,  mais  d'une  véritable  ressource  pour 
les  finances.  Ainsi,  le  monopole  du  sel  semblerait,  par 
exemple,  assez  propre  sous  un  régime  tant  soit  peu  rai- 
sonnable, à  dédommager  en  grande  partie  le  trésor  de 
la  diminution  du  droit  d*export&tion  qu'on  va  lui  de- 
mander. Sous  le  régime  actuel,  le  fisc  n'a  que  très-im- 
parfaitement mis  à  profit  cet  article  d'une  consommation 
générale;  il  a  même  renoncé  à  prélever  un  droit  de  , 
douanes  sur  les  grandes  quantité»  de  sel  que  les  princî-  ! 
pautés  danubiennes  font  entrer  dans  l'intérieur  de  la 
Turquie,  tandis  que  d'autres  articles  de  première  néces- 
sité, tels  que  le^  céréales,  se  trouvent  imposés  à  l'in- 
star de  toute  autre  denrée.  Du  reste,  on  fera  bien  de 
se  rappeler  qu'une  bonne  partie  des  importations  vexa» 
toires  qu'on  s'empressa  de  racheter  par  les  droits  addi- 
tionnels et  qu'on  racheta  même  dans  les  pays  où  elles 
n'existaient  pas,  où  tout  n'était  que  des  infractions  aux 
anciens  traités,  étaient  excusables  peut-être  par  l'état 
de  gêne  fiaancière  dans  lequel  se  trouvait  le  Gouverne- 
ment ottoman,  mais  qui  était  dVitant  moins  justifiable 
que  la  Porte  devait  s'accuser  elle-même  de  l'avoir  pro- 
voqué. Certes,  elle  aurait  pu  y  remédier  d'une  manière 
beaucoup  plus  efficace  et  plus  loyale  en  s'abstenant  de 
détériorer  son  numéraire,  et  en  s'attachant  a  régulariser  | 
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la  perception  des  impôts.  Les  égards  pour  la  situation  i$44 
financière  du  Gouvernement  ottoman  serviront  donc  de 
guide  aux  transactions  futures,  mais  ils  n^emp^cheront 
I>a8  d^envisager  en  même  temps  la  question  d«  droit  et 
dè  /aire  valoir  auprès  de  lui  la  considération  qu'on 
vient  de  mentionner. 

Du  moins  Fempressement  et  la  bonne  foi  que  la 
Porte  mettra  à  faire  cesser  à  Tavenir  tout  abus  et  à  ga» 
rantir  la  stricte  observation  des  stipulations  dont  il  s'a- 
git, entreront  pour  beaucoup  dans  les  débats  sur  Pap* 
plicafion  à  donner  au  nouvel  arrangement,  dans  les  dif- 
férentes provinces  de  l'empire,  et  sur  la  fixation  du 
cbiffre  de  Pimpôt.  Ce  dernier  une  fois  fixé,  il  n'y  aura 
plus  motif  de  le  diviser  en  droit  principal  et  addition- 
nel, division  si  fertile  en  abus  et  en  vexations» 

Le  droit  réuni  sera  acquitté  une  seule  fois  et  par 
la  même  personne.  Ce  principe  une  fois  posé,  il  ne 
s'agira  que  de  son  application  aux  transactions  commer- 
ciales,  c'est-à-dire  de  la  rédaction  d'un  tarif  uniforme 
(s'il  se  peut),  pour  tout  l'empire  et  pour  toutes  les  na- 
tions, mais  exempt  des  défauts  que  l'on  trouve  aux  ta« 
rîfé  actuels  et  parmi  lesquels  on  peut  signaler  celui  d'ê- 
tre exclusivement  basé  sur  les  prix  de  Condtantinople. 

Réponse  du  cabinet  anglais  au  mémorandum  de 
C Autriche^  qui  précède» 

Wbiteball»  IT  avril  1844. 

M  W.-H.  Gladstone  a  l'honneur  d'accuser  réception 
de  la  note  de  M.  de  Hummerlauer  du  1.  de  ce  mois  et 
du  mémorandum  confidentiel  qui  y  était  joint:  il  s'em-> 
presso  de  répondre,  au  nom  du  Gouvernement  de  S.  M,, 
aux  questions  qui  y  sont  soulevées. 

M.  de  Hummerlauer  s'est  confidentiellement  enquis 
si  le  Gouvernement  britannique  serait  disposé  à  consen- 
tir à  la  révision  du  tarif  fixé  par  le  traité  de  1838 
pour  les  droits  supplémentaires  de  2  et  ^  p.  100  sur 
les  marchandises  importées  et  exportées,  avec  l'intention 
de  proposer  au  Gouvernement  ottoman  la  substitution 
d'un  autre  tarif  mieux  approprié  aux  intérêts  de  cet 
empire  et  aux  besoins  de  quelques  localités  particuliè- 
res des  provinces  danubiennes  ^  ainsi  que  le  dit  la  pre- 
mière partie  du  mémorandum  confirmé  et  expliqué  ver- 
balement par  M.  de  Hummerlauer, 
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Eia  ce  qui  concerne  cette  première  partie  de  la  que- 
stion^ le  Goii^'eruement  britannique  n'est  noMe.itent  dis- 
posé â  ijîsister  sur  l'exécution  di:  îraité  1838  dans 
le8  provir*c88  danubiennes,  jusqu'aux  limites  ?iuxquelle« 
il  ne  semble  pas  adapté,  à  cause  de  circoustauces  par- 
ticulières. 

Qri.int  au  cliangement  des  droits  de  2  et  9  p«  100 
fixes  par  ie  traité  de  iS38  peur  rempkcet  tous  les 
droits  à  fintérieur  sur  les  imporlat-'onK  et  expot^ations, 
le  Gouvernement  de  S.  M.  est  disposé  à  prêter  son  con- 
cours peur  fairo  prévaloir  le  prinfipe  que  !a  justice  et 
m\e  soîne  poliûque  exigent  qna  la  furquie  adopte  une 
coaduite  quelque  peu  difîéreate  de  celle  qui  Convient 
aux  relations  usuelles  des  puissances  européertnes  entre 
elles,  et  q^e  les  autre»  Etats  doIverU,  dans  le  ménage* 
ment  de  leurs  arrangemens  commerciaux  avec  la  Tur- 
quie, s'imposer  jusqu'à  un  certain  point  la  surveitlince 
des  intérêts  de  cet  empire,  autant  que  teurs  propres 
pays.  Le  Gouvernement  de  S.  M.  partage  complètement 
l'avis  que  les  charges  considérables  imposées  a  l'expor- 
tation sont  impoHtiqaes,  et  qu'elles  placent  les  produ- 
ctions de  la  Turquie  sur  ua  pied  très  •  désavantageux  \ 
l'égard  de  leurs  conrurrens  sur  le  marché  du  monde) 
que  l'absence  d'un  système  côlier,  ainsi  que  les  droit» 
élevés  ^^exportation  et  d'importation  perçus  sur  les  ob- 
jets transportés  par  mer  d'utie  partie  de  l'empire  \  l'au- 
tre, sont  un  état  défectueux  très- préjudiciable,  auquel  il 
faut  pourvoir,  dans  l'intérêt  du  peuple,  et  finalement 
que  si  la  situation  des  finances  de  la  Turquie  est  telle 
qu'il  faille  lui  procurer  un  accroisfement  de  revenus, 
Alors  pourra  aussi  se  présenter  la  question  de  savoir  si) 
dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  atteindre  ce  but  par  d'aii<« 
très  moyens,  il  ne  serait  pas  expédient,  en  augmentant 
les  droits  d'exportation,  d'élever  également  un  ^eu  le 
tarif  des  droits  d'importation. 

Mais  le  Gouvernement  de  S.  M.  ne  vouatait,  da^is 
aucuti  cas,  prêter  son  concours  à  une  modiUcaîion  deô 
stipulations  du  traité  de  1838,  qui  aurait  pour  obiefc 
d'établir  en  Turquie  ce  qu'on  appelle  système  pfo^ 
lecteur  y  parce  qu'il  ne  pense  pas  que  de  pareilles  me- 
suree  seraient  utiles  aux  intérêts  Je  cet  i^iripire.  — 
Mais  le  Gouveraenient  anglais  comprend  la  pjoposiîion 
de  M.  de  Hummerlauer  dans  un  autre  ?3enG,  et  l'inlenlirn 
de  cette  proposition  est  restreinte  au  but  d'e'carH'r  les 


Note  à! Autriche  à  PJngîeU  et  à  la  France.  593 


disproportions  que  ie  pr^aenl  trah^i  combine  avec  le  sy-  1844 
stèioe  intérieur,  établit  au  préiitdice  de  Tiadustrie  turque, 
et  d'introduire  tels  autres  chaugeoiena  que  chaque  puis- 
sance croirait  pouvoir  demander  dans  Texercice  réservé 
de  ses  droits,  et  eu  égard  aux  besoins  de  Fempire  ot- 
toman. 

Ces  explications  répondetit  donc  d'une  manière  affir- 
mative, de  la  part  du  Gouvernement  britannique,  aux 
questions  de  M.  de  Hummerlauer,  et  M.  W.  G.  Glad- 
stone a  la  confiance  qu'en  répondant  avec  la  même  fran- 
chise aux:  communications  qui  lui  ont  été  faîtes,  il  est 
pleinement  entré  dans  les  vues  qui  les  ont  dictées. 


45. 

Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire 
fie  la  Trésorerie  des  Etats-unis  dA- 
rnérique  aux  collecteurs  des  douanes. 
En  date  de  Washington,  le  5  Août 

(Traduction). 

Défaut  d'uniformité  dan^  la  perception  des 
droits^  Il  résulte  de  communications  faites  au  dé- 
partement, que  les  droits  dimportatîon  ^  perçus  dans 
les  différentes  douanes  des  Ëtats-Unts,  sur  des  articles 
similaires,  ne  sont  pas  uniformes*  D'où  la  conséquence, 
que  des  articles  de  commerce  similaires,  importés  dans 
les  £tûts  où  le  droit  est  acquitté  au  taux,  relativement 
plus  faible,  que  leur  appliquent  les  employés  des  doua- 
nes locales,  peuvent  être  et  sont  transportés  dans  d'au- 
tres Ëtdts^  et  y  sont  vendus  au-dessous  des  prix  auxquels 
peuvent  être  livrés  les  mêmes  articles  importés  dans 
les  Etats  ou  ils  ont  été  grevés  d'un  droit  plus  élevé. 

La  constitution  des  Etats-Unis  porte: 

*)  Cette  cîrcutaîre  mérite  une  attention  sérieuse,  notamment 
en  raison  de  Timportance  des  dcveloppemens  qu'elle  présente  sur 
les  inronTéniens  avérés  du  défaut  d'unité  de  perception  dans  les 
douanes  de  PUnion,  sur  le  désir  de  l'administration  américaine 
de  rétablir  ceUe  unité  qui  est  le  voeu  formel  de  la  Ici  ^  sur  l'in- 
jonction,  aux  agens  de  l'administration,  de  se  renferme*-,  pour  la 
perception  des  droits,  dans  ta  lettre  et  la  pensée  de  la  loi^  «ur  la 
manière  dont  les  Ëiats-Unts  entendent  l'exécution  de  leur*  enga- 
gemens  envers  les  na Irons  étrangères. 

Hecucil  géiu  Tome  VII.  Pp 


594    Circulaire  du  Secrétaire  di^  la  Trésorerie 


„  .  .  . .  Tous  les  droits^  impôta,  excise^  seront  uni- 
formes dans  toute  IVtendue  deô  Etats-Unis 

„  »  »  .  .  Aucune  préférence  ne  sera  accordée,  par 
I(î3  règlemens  de  commerce  ou  de  perception,  aux  porte 
\\\\\\  EtiU  sur  ceux  d'un  autre  Etat 

L*acte  du  congrès  des  Elut«-Unis,  sur  lu  revenu  à 
iit^v  des  importations^  veut  que  les  droit»  soient  uni- 
forme» dans  toute  IVtendue  des  Etats-Unis, 

Mais,  en  fait,  dans  ta  pratique,  des  droits  différcns 
se  perçoivent,  dans  Ses  différentes  douanes ,  sur  des  ni'* 
ticies  similaires. 

Ce  défaut  d^untformite  est  tine  atteinte  à  la  coiisti- 
tution,  à  Vacte  <lu  congrès,  II  porte  le  trouble  <lans 
les  combînaiôons  les  plus  sages  du  commerce,  dans  les 
béuéiîces  légitimes  de  ses  spéculations;  il  en  résutle^ 
pour  1ns  intérêts  et  les  besoins  des  consommateurs,  un 
grave  dommage. 

Lu  justice  m'oblige  à  déclarer,  jiux  employés  des 
dotJumsô  tie  certains  ports,  que,  dans  leur  déstr  ile  faire 
luy^tlement  leur  devoir,  c'e&l  le  détuit  de  sagacité^  d'une 
appréciation  exacte  des  dispositions  de  Ia  lot,  qui  les  a 
conduits  \  celte  divergence  d'iotetprétalion  qae  je  viens 
de  siguaîer. 

La  diversité  des  droits  perçus,  çn  Tait;  dans  dilfércns 
pOTîs,  par  les  employés  de  lu  douisine,  —  n'allant  à  rien 
nitbiis  qu'îi  gêner  et  entraver  les  opéraîions  si  imporlan- 
tes  du  commerce,  à  donner  aux  ports  d%m  Etat  la  pré- 
férence sur  c«KiX  d'un  autre  Etat ,  —  est  un  abus  qui 
réclame  l'exercice  do  Vautorilé  supérieure  du  secrétaire 
du  département  d«  la  Trésorerie» 

Chatnes  de  fer,  Lii  piXMïiîère  réclamation  à  signaler 
porte  sur  le  2.  paragraphe  de  la  4.  section  de  Pacte  du 
«ioogrès,  du  30  aoi\lt  1842,  relatif  i\nx  chatnes  de  fer. 

Les  dispositions ,  quî  motivv^ut  les  (iilférentes  inter- 
prétations des  collecteurs^  sont  celles  et -après,  —  d'a- 
près lesquelles  irvii  claswjs  tParticles  supporteraient  îe$ 
droits  de      dolL  cent^  Ir.  c, 

1.  Classo  ...    0   02  1/2*) par  livre (0  30  par  kilog.) 

2.  —    .  .  ♦  30p.0/0        do  la  valeur. 

3.  —    •  .  .    a    04         |Nir  livre     (0  4?  îd. 

1)  Anidfl  1.,  Mclîon  8,  paragraphe  1, 
3)  Arùcle  L,  section  9,  parag^npbo  5- 
*}  hit  dcUar  iim)  cents.)  =  5  fr.  35  C. 
La  lifrc  9t  0  lût.  4,445. 
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1.  Classe.  —    „C?iatne8'Câhles  en  fer  ou  parties  1844 
„<fe  chaine-cdhley  fabriquées  en  tout  ou  en  pjtrtîe^  de 
yjtout  diamètre,  la  maille  ayant  la  forme  spéciale  aux 
jychatnes-oàbleà,  —  la  litre,  0  d.  02  c.  V2  (le  kilog., 

„0  fr.  30  c.).»' 

2.  Classe,  —  ,yChafnes  de  fer ,  autre»  que  cAa/* 
ffnes^dbleSf  non  autrement  dénommées,  à  niaUte  torse 
„ou  droite,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  plus  longue  que 
„celle  des  chaînes -câbles,  —  30  p.  0/T)  de  la  valeur.'* 

3.  Classe.  —  ^f^^r  préparé  pour  navires,  loco- 
^motives ,  machines  a  vapeur,  ou  chaînes  de  fer  autres 
„aue  chaînes-câbles,  —  l'er  malléable  ou  fonte  moulée 
„douce,  — .  la  livre,  0  d.  04  c.  (le  kiîog.,  0  (r,  47  c.y 

Les  câbles  en  fer  ou  parties  de  câble ^  \  raison 
de  In  petitesse  de  leur  maillo  et  de  leur  forme  toute 
spéciale,  sont  tellement  distinctr  et  si  bien  définis,  que, 
pour  eux,  TappUcation  du  droit  de  30  p.  0/t)  de  la  va- 
leur, ou  0  dolL  04  c.  par  livre  (0  fr.  47  c«  pai*  kilog.), 
n^;i  été  Toccasion  d'aucun  embarras» 

Muis  les  chaînes  de  fer,  autres  que  chatnes'-cdbîes 
m,  parties  do  chaîne câble  ^  ont  été  Tobjet  d*une 
gronde  confusion, 

Los  unes  ont  été  imposées 
nu  droit  de  0  d»  02  c,  1/2  par  livre  (0  fr, 

30  ç.  pur  kilog.). 

D'autres  ont  été  placées 
dans  la  2-  chisse  et  îm|M>@ée8 
au  droit  de  30  p.  Q/D  de  la  valeur. 

DNiutres  en^n  ont  ^lé  im- 

!)0sée8  au  droit  de  0  d.  04  c.  par  livre 

0  fr.  47  c.  par  kiiog.)* 

La  coneéquence  de  cette  dernière  perception  est 
Timpossibilité  d'stucnn  béné^ce  commercial  sur  les  ar* 
ticles  de  l'espèce  importés  dans  les  Etats  où  le$  em- 
ployés des  douanes  appliquent  les  droits  les  plus  élevés, 
puisque,  eu  fait,  elle  prohibe  les  importations  desdits 
articles  dans  les  ports  où  elle  a  lieu,  et  donne  une  vé- 
ritable préférence  aux  ports  des  Etals  dans  lesquels  se 
perçoivent  les  droits  les  plus  faibles. 

Ltes  deux  classes,  —  ^chaines-câbles  en  fer  ou  par- 
ties de  chatm^âble^  ;,,pas$ible8  d'un  droit  de  0  d.  02 
c.  l,/2  par  livre  (0  Irr  30  c,  par  kilog.),  et  ^ychaines 
de  fer ,  outres  que  chatnes-cdbles ,  non  autrement 
dénommées^  à  maille  torse  ou  droite  y  „8i  on  isole 

Pp2 
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1844  cette  dernièro  classe  des  mot?  •  ,y?nais  dans  ce  dernier 
cas  pbift  langue  que  celle  des  cluiines-câbles,  „ne  don- 
ûeraîenî  heu  à  aucun  doute. 

Qu  ou  admette  seulement  deux  classes  qui  compren- 
draieut  toutes  les  chaînes  de  fer  ; 

t.  Classe.  —  Chatnes-cdhies  el  parties  de  chaîne" 
cable,  de  la  forme  et  de  la  petitesse  de  mailles,  spécia- 
les auxdites  chaînes,  passibles  du  droit  de  0  d.  02  c. 
1/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog.). 

2.  Classe.  —  Chaînes  de  fer  autres  que  chaîne- 
cable,  entièrement  confectionnées  pour  un  service  im- 
médiat, passibles  du  droit  de  30  p.  0/0  de  la  valeur. 

Il  semble  que,  dans  la  pratique,  il  n'y  aurait  pas 
de  difficulté  à  appliquer,  tout*  d'abord  aux  articles,  — 
soit  le  droit  de  0  d.  02  c  1/2  par  livre  (0  Ir.  30  c. 
par  kilog.),  —  soit  celui  de  30  p.  O/'O  de  la  valeur. 

La  cause  de  la  confusion  a  été  la  supposition  qu'il 
existe  une  3.  classe  de  chaînes  de  fer  y  entièrement 
confectionnées  pour  un  service  immédiat,  auxquelles  de» 
vait  être  appliqué  un  droit  de  0  d.  04  c.  par  livre  (0 
fr.  47  c*  par  kilog.);  car  cette  supposition  a  nécessité 
des  distinctions  minutieuses  et  subtiles,  qui,  pouvant 
entraîner  à  des  divergences  d'opinion,  ne  conviennent 
point  pour  un  système  de  perception  destiné  à  régir  la 
masse  de  la  population  dans  ses  spéculations  commer- 
ciales. 

La  question  est  celle-ci: 

L'acte  de  1842  fait»il  allusion  à  une  troisième  classe 
de  chaînes  de  fer^  entièrement  confectionnées  pour  un 
service  immédiat,  passibles  d'un  droit  de  0  d.  Q4  c.  par 
livre  (0  fr.  47  c.  par  kilog.)? 

Après  examen  attentif  des  termes  de  cette  partie  du 
libellé,  qui  établissent  un  droit  de  0  d.  04  c.  par  livre 
(0  fr.  47  c.  par  kilog.),  il  paraît  certain  que  ledit  droit 
s'applique,  au  jer  préparé  pour  chaînes  autres  que 
chaînes-câbles  y  et  non  aux  chaînes  entièrement  con-^ 
fectîonnées  pour  un  service  immédiat. 

Il  semble  nécessaire  de  restreindre  l'application  du 
droit  de  0  d.  04  c,  par  livre  (0  fr.  47  c.  par  kilog.), 
au  fer  préparé  pour  chaînes,  et  non  encore  converti 
en  chaînes,  pour  prévenir  toute  confusion  entre  cette 
dernière  disposition  et  la  disposition  précédente  qui  im- 
pose, à  30  p.  0/0  de  la  valeur,  les  cfiaînes  autres  que 
chaînes-câbles  ou  parties  de  chaîne^able,  la  maille 
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ayant  la  forme  spéciale  aux  cbaînes-cables,  —  lesquei- lg44 
les  acquittent  0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par 
kiiog.). 

Les  chaînes  uc  fer,  autres  qtie  chaîner -^câhlesy 
compreod raient  les  chaînes  a  maille  tarse  ou  droite, 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  plus  longue  que  celle  des 
chatncs-cdblesy  ioiposees  à  30  p.  0,0  de  la  valeur. 

Les  cluxînes  de  1er,  à  maitle  droite,  plus  courte  que 
celle  des  chaînes-cdhles^  seraient  rangées  dans  le  7.  pa- 
ragraphe de  la  4.  section  de  Pacte  du  30  août  1842, 
avec  les  articles,  non  dénommé,  en  fer ^  et  comme 
tels  soumis  à  un  droit  de  30  p.  Q,i)  de  la  valeur. 

Le  pouvoir  souverain  d^asseoir  Fimp/^t  est,  dans  tous 
les  gouvernemens ,  la  cause  des  plus  grands  maux,  des 
plus  lourdes  charges,  le  plus  actif  ëMment  de  ruine  pour 
les  populations. 

Notre  constitution,  en  restreignant,  au  congres,  Tex- 
ercice  de  ce  pouvoir  a  voulu  nous  assurer  une  sauve- 
garde contre  Tabus  qui  peut  en  ^tre  fait* 

il  serait  mal  au  pouvoir  exécutif  de  prendre  aux 
administres  leur  argent  dans  leur  poche,  en  cherchant  à 
obscurcir  le  sens  des  actes  de  la  législature ,  ^  en  éten- 
dre la  portée  par  Tinterprétatton.  Quand  le  congrès, 
dans  Texercice  de  son  pouvoir,  n'a  pas  parlë  d^ine  ma- 
nière expresse  et  nette,  quand  les  termes  de  la  loi  au- 
torisent un  doute  légitime  sur  le  plus  ou  moins  d'élé- 
vation du  taux  d'un  droit,  le  devoir  des  agens  du  pou- 
voir exécutif  est  d'appliquer  le  taux  le  moins  él?vé. 
Par  1^,  l'action  du  pouvoir  exécutif  reste  silirement  dans 
les  limites  que  la  loi  a  voulu  assigner^  Appliquer  le 
taux  de  droit  le  plus  élevé  à  ces  cas  doateux,  c'est  l'ex- 
poser à  ajouter  au  voeu  de  la  loi,  c'est  empiéter  sur  le 
terrain  du  pouvoir  législatif.  Le  mode  d'interprétation, 
par  le  pouvoir  exécutif,  est,  non  pas  un  adoucissement 
et  un  remède,  mais  nne  charge  et  une  peine. 

Les  chaînes -  câbles  ou  parties  de  cJLàtne-- cable, 
telles  qu'elles  sont  dénommées  audit  acte  de  1842,  doi- 
vent donc  acquitter  0  d.  02  c,  1/2  par  livre  (0  fr.  30 
c.  par  kilog.): 

Les  chaînes^  autres  que  chaînes  -  câbles ,  —  JO  p. 
0/0  de  la  valeur; 

1)  Article  t.,  section  8,  paragraphe  1  déjà  cite: 
^,Le  congrès  aura  le  pouvoir  d'asseoir  et  de  lever  les  dioils, 
impôts  et  eiLcises.  .  .  .  '' 
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1844  L«  fer  préparé,  pour  chaînes,  autres  que  cliaînes- 
câbleSy  à  mailles  torses  ou  droite»,  longues  ou  courtes, 
maïs  non  encore  converti  en  chaînes,  —  0  d.  04  par 
livre  (0  fr.  47  c«  par  kîK). 

Je  ne  vois  point  d*autro  manière  d'accorder  cnti'C 
elles  les  différentes  dispositions  de  Pacte  de  1842 ,  sur 
les  chaînes  de  fer,  et  d'eu  rendre  l'application  possible». 

Sacre  brun  du  Brésil,  —  Le  1.  paragraphe  de 
la  8.  section  de  Vacte  de  1842  a  provoqui,  dans  la  pra- 
tique, des  applications  de  droits  différentes,  au  sucre 
du  Brésil,  importé  conime  sucre  brun  y  non  sortie  de 
l'état  brut. 

Le  sucre  du  Brésil ,  communément  appelé  sucre 
hrufif  u  été  iuiposé,  dans  quelques  ports,  u  0  d.  02  c. 
i/2  par  îivi'e  (0  fr.  30  c,  par  kilog-)  ; 

Dans  d*autres  ports,  à  0  d.  04  c.  par  livro  (0  fiv 
47  c.  pair  kilog.)> 

Le  ministre  brésilien  et  plusieurs  uégiKÎitits  fl(stiit« 
gués  ont  fourni ,  au  département  de  la  Trésorerie  ^  la 
preuve  —  que  le  *wcr^  du  Brésil,  communénuent  appelé 
sucre  brun,  bien  que  présentant  quelque  différence  dans 
la  couleur,  n^cst  pas  sorti  de  l'état  brut,  - —  qu*il  est 
réellement  du  sucre  brut,  communément  appelé  ancre 
brun,  —  et  que  la  valeur  dudit  sucre  ^  sur  le  marché, 
n'approche  pas  de  celle  du  «ucre  brut,  1.  qualité,  Im- 
porté de  l'ile  do  Cuba,  —  lequel  acquitte  le  dmît  de 
0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (0  fr,  30  c.  par  kiîog,). 

En  couséquence,  le  sucre  du  Brésil,  communément 
appelé  sucre  brun ,  doit  être  admis  à  rim)M»rtation, 
moyennant  paiement  du  droit  d©  0  d,  02  c.  1/2  par 
livre   0  fr,  30  c.  par  kilog.). 

Zinc  en  plaques  iSpelter),  —    Une  autre  questiODi 
soulevée  piir  l*acte  de  1842,  est  celle-ci: 

Lu  zinc  en  plaques  (spelter)  est -il  soumis  un 
droit  ou  exempt V 

Mon  prédécesseur,  M%  le  secrétaire  Spencer,  a  résolu 
cette  question,  en  répondant  que  le  zinc  en  plaques 
{spelter)  doit  être  compris  dans  le  7.  paragraphe  ào 
la  9.  section  de  facte  de  1842,  et  dans  la  liste  des 
articles  exempts  de  droits. 

Noix  de  coco.  —  Uo  autre  question  u  ^té  pn>vo« 
quée  par  le  2.  paragraphe  de  la  8,  seciion  du  l*acte 
de  1842,  qui  applique  un  droit  de  0  d.  01  c.  par  livri^ 
(0  fr.  12  c.  par  kilog.)  aux  noix  de  toute  sorte,  non 
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dénommées  f  autres  que  celles  pour  teinture,  —  et  le  1844 
6*  paragraphe   de  la  9.  section  dudil  acte  y  cjui  range, 
parmi  les  articles  exempts  de  droits,  le»  fruits  verts 
ou  mûrs^  des  Indes  Occidentales ,  en  vrac. 

Par  exemple,  —  le  gros  fruit,  à  coque  ovoïde,  im- 
porté des  Indes  Occidentales ,  avec  son  lait  et  sa  pulpe, 
et  conununéiïicût  appelé  noix  de  coco,  doît-il  être  classé 
pariin  les  noix  soumises  au  droit  de  0  d.  Ot  c.  par 
livre  (0  fr»  12  c.  par  kilog.)>  parmi  les  fruits  ex- 
empts de  droits  ? 

L*ap)îHcation  du  droit  de  0  d.  01  c.  par  livre  (0  fr, 
12  c.  par  liîlcg.)  arrêterait  certainement  rîiiiportatîon 
de  ce  fruit,  <ju!  ttôt  un  aliment  recherché  |uir  boïmcoup 
de  personnes,  sans  avantage  réel  pour  le  trésor  ou  le 
bien-être  général. 

En  conséquence,  les  noix  de  coco  doivent  éh'o  clas- 
sées parmi  les  fruits  exempts  de  droits, 

iP'ins  d^ Autriche,  —  Le  représentant  diplomiitique 
d^Autricbe  a  présenté  au  gouvernement  une  note,  — * 
dans  laquelle  il  établit  que  le  5.  paragraphe  de  là  8« 
section  de  Vacte  de  1842,  —  qui  impose  \m  droit  de 
0  d.  20  c.  par  gallon  ^)  (28  fr.  27  c.  par  hectoL)  aux 
vins  d'Autriche,  importés  en  bouteilles ^  — >  tandis  que 
les  vins  de  Sicile  sont  soumis  seulement  li  un  droit  de 
0  d.  15  c.  par  gallon  (21  fr.  20  c.  par  hectoL),  lors- 
quUls  sont  importés  en  bouteilles,  —  est  conirnire  \ 
l'article  5  du  traité  conclu  à  Washington^  eutro  hê 
Etats-Unis  et  l'Autriche,  le  27  août  1829. 

Les  stipulations  des  traités  doivent  être  accomplies 
avec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse.  Ln  loyauté  publi- 
que des  £tats*Unis  est  au«dessua  de  Targent^  au*des8us 
de  tout  prix. 

Le  congrès  deft  Etats-Unis,  en  adoptant  la  8.  section 
de  lacté  de  1842,  a  déclaré  expressément  —  »qu'il  ne 
„8erii  fait  aucune  interprétation,  qu'il  ne  sera  permis  au- 
„cune  application  audit  acic,  de  nature  à  fausser  les 
,,8tipulalioD6  des  traités  existant  avec  les  nations  étran- 
„gèfe8.'' 

Le  droit  sur  les  vinc  d'Autriche,  en  bouteilles,  doit 
donc  être  réduit  à  0  d*  15  c.  par  gallon  (21  fr»  20 
c  par  hectol.). 

Les  bouteilles  piiieront  un  droit  &  part,  conformé'» 
ment  au  taux  établi  par  Vactt  de  1842. 

1)  Le  gaUon  s=  8  lit.  ^85. 
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1844  Fi?is  de  Portugal,  —  Le  régime  des  pins  de 
Portugal  a  été  fixé  par  une  circulaire  ante'rieure  qu'ont 
provoquée  les  réclamations  du  ministre  de  Portugal  au 
gouvernement. 

Cctfé  importé  des  Pays-Bas,  —  Le  chargé  d'af- 
faires de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  a  également  repré- 
senté que  la  perception  du  droit  de  20  p.  0/0  de  la 
valeur,  sur  le  café  importé  des  ports  néerlandais  est 
contraire  aux  traités  existant  entre  les  Etats-Unis  et  le 
roi  des  Pays-Bas,  • —  le  café  importé  par  bâtimens  amé- 
ricains du  lieu  de  production  étant  exempté  de  droits 
par  la  9.  section  (6.  paragraphe)  de  l^acte  de  1842. 

Par  l'article  1.  du  traité  de  1839,  conclu  entre  les 
Etats-Unis  et  les  Pays-Bas,  il  est  stipulé  que  ''tous  les 
produits  indistinctement,  împ_rté8  dans  les  ports  des 
Etats-Unis,  d'un  port  néerlandais  d'Europe,  ou  exportés 
des  ports  des  Etats-Unis  sur  un  port  néerlandais  d'Eu- 
rope, par  bâtimens  néerlandais,  paieront  les  mêmes  droits 
que  les  produits  similaires  importés  ou  exportés  par  bâ- 
timens des  Etats-Unis,  etc.'* 

Le  café  importé  ^)ar  bâtimens  des  Etats-Unis ,  étant 
exempt  de  droits,  il  résulte  du  traité  précité  que  le 
caféf  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  ports  néer- 
landais d'Europe,  est  exempt  de  droits. 

En  conséquence,  les  droits,  perçus  jusqu'ici  sur  le 
café  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  ports  néer- 
landais d'Europe,  devront  être  remboursés  y  et  à  Pave- 
nir,  ledit  café  sera  admis  en  franchise, 

Bâtimens  hanovriens^  Droits  de  tonnage,,  — 
Une  autre  question  a  été  soulevée  au  sujet  du  droit 
de  tonnage  imposé,  dans  les  ports  des  Etats-Unis,  aux 
bâtimens  hanovriens. 

L^artîcle  2  du  traité  du  20  mai  1840,  conclu  entre 
les  Etats-Unis  et  le  roi  de  Hanovre^  porte; 

"Ne  seront  perçus: 

„Dans  les  ports  des  Etats-Unis,  sur  les  bâtimens  ha- 
novriens y  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élevés  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  des  Etats-Unis  sont  soumis 
dans  lesdits  ports; 

„Et  dans  les  ports  hanovriens ,  sur  les  bâtimens  des 
Etats-Unis,  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élevés  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  hanovriens  sont  soumis  dans 
lesdits  ports.'* 

i)  Comme  jirticle  non  dénommé,    (  Jlcte  de  1842,  section  10). 
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Ledit  artide  définît  les  bâîimens  repûtes  nationaux  1844 
„ceiix  qui  appartienneut  a  des  citoyens  ou  sujets  d'une 
des  deux  nations  respectivement  et  dont  le  capitaine, 
les  officiers  et  les  deux  tiers  de  IVquipage  sont  citoyens 
ou  sujets  de  la  nation  à  laquelle  les  bâtitnens  appar- 
tiennent.'* 

Le  même  traité  stipule,  articles  2  et  3,  certaines  ré- 
cîprocitës  à  l'importation,  et  certaines  primes  à  l'expor- 
tation des  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  deux  pays. 

Ce  traite'  a  eu,  dans  les  relations  des  Etats-Unis  avec 
le  Hanovre ,  un  résultat  très-important  pour  le  pays, 
très-avantageux  pour  les  intérêts  de  la  navigation  et  du 
commerce  des  Etats-Unis,  résultat  qu'a  cherché  à  garan- 
tir un  acte  intitulé:  Acte  .sur  les  droits  différentiels 
de  tonnage,  approuvé  le  7  janvier  1824,  et  qu'aurait 
pu  réaliser  la  proclaniatio?i  du  président  des  Etats- 
Unis  en  faveur  de  toute  nation  dont  le  gouvernement 
„ne  perçoit  pas  de  droit  difîérentiel  de  tonnage  ou  au- 
„tre,  dans  fes  ports,  sur  les  bâtimens  qui  sont,  en  to- 
„talité,  la  propriété  de  citoyens  des  Etats-Unis  ,  ou  sur 
„les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie.'* 

Ce  traité  ne  fait  pad  de  diiïérence,  quant  aux  droits 
de  tonnage  y  entre  les  bâtimens  arrivant  sur  lest,  et 
les  bâtimens  chargés.  Il  ne  voit  que  le  bâtiment  même 
et  sa  nationalité.  Le  droit,  sur  la  cargaison,  est  l'objet 
d'une  disposition  distincte. 

Un  traité  est  la  loi  suprême  du  pays.  Il  doit  être 
observé  et  accompli  loyalement  par  le  gouvernement 
et  par  les  citoyens  des  Etats-Unis. 

En  conséquence,  ne  doivent  être  perçus,  dans  les 
ports  des  Etats-Unis  sur  les  bâtimens  hanovriens ,  au- 
cuns droits  de  tannage,  autres  et  plus  éleués ,  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  des  Etats-Unis  sont  soumis 
dans  lesdits  ports. 

Bjemboursement  de  droits,  —  Pour  qu'il  soit  fait 
droit,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  aux  réclamations 
en  remboursement  de  droits  illégalement  perçus,  il  a 
été  décidé: 

Que,  dans  tous  les  cas  oii  auront  été  payés  des 
droits  plus  élevés  que  ceux  qu'a  fixés  la  loi,  au  lieu  que 
le  trop  perçu  soit  remboursé  au  réclamant,  par  la  tré- 
sorerie, les  collecteurs  des  douanes,  comme  agens  de  la 
trésorerie,  «ont  autorisés,  par  la  présente  circulaire,  à 
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1844  fûire  ledit  remboureemeot  sur  le  produit  de5  recettes^ 
dans  les  ports  respectifs  où  lesdits  droit»  ont  e't^  perçue  | 

Qu'ils  adresseront,  cbaqutî  trimestre,  à  ]a  trésorerie, 
un  rapport  spécial  \  chaque  cas  (comme  pour  les  diktats 
incertains) ,  avec  les  pièces  à  Tappui ,  et  le  montant  de 
la  somme  à  restituer  nu  couverte  par  un  amarrant  (bon) 
sur  le  coHecteur,  au  compte  de  la  douane. 

En  conséquence,  il  ne  sera  plus  exigë,  l\  l'avenir,  de 
certificat  payable  au  trésor;  mais  un  rapp4)rt  piirticu^ 
lier,  pour  chaque  cas,  devra^  ainsi  qu^il  a  é\é  dit  et-des« 
sue,  être  adressé  au  département,  pour  servir  de  base 
à  son  examen,  avant  que  i^autorifiivtion  du  i'«nibourse- 
tion  réclamé  soit  accordé. 


droits,  — •  Uarrét  ci^apres  a  été  rendu,  par  la  Cour 
des  Etats-Unie,  le  30  mai  1844: 

Une  action,  en  restitution  de  droits,  a  été  ïnteutéd 
devant  la  Cour. 

Les  demandeurs  avaient  importé  des  cordom  de  ti" 
rage  pour  rideiiux  {window  cords)^  mi  fil  de  Ui\m 
peignée  sur  grosse  ficelle  de  chanvre,  et  quelques  ar^» 
ticfes  en  poil  de  chèvre  ou  en  laine  peignée  {mohair 
^oods)f  dont  les  droits  avaient  été  liquidés  comme  pour 
tissus  de  laine  cardée  (woullens) 

Au  nom  des  Etats-Unis,  il  avait  été  plaidé  que  les» 
dits  articles  étaient,  sinon  des  tissus  de  laine  cardée, 
au  moins  des  galons  dits  bindings  %  et  que  l*utt  d^eux 
était  un  tissu  de  chanvre  ou  d^étoupe  de  chanvre  su- 
jet au  droit 

Les  demandeurâ  ont  prouvé  que  lesdits  articles  sont 
bien  connus,  di  ns  le  commerce,  comme  tissus  de  laine 
peignée^)  et  non  tissus  de  laine  cardée  ou  galons 
dits  bindings  ou  tissus  de  chambre  ou  d^étoupe  do 
cJuinvre, 

Un  verdict  en  faveur  des  demandeure  a  été  suivi  de 
la  restitution  du  niootiuit  de  la  réciawatiOD, 

Droits  locaux  (Etat  de  New-^  Vork^» 

Hôpital  de  la  marirm.  —    fonds  y  affecté. 

Un  acte^  adopté  le  7  mai  1844,  par  la  législatui'e 

1)  40  p.  0/0  de  la  vaieur.    Acte  du  80  iuhU  1B43. 
2;  30  p.  0/0  id.  i<L 
•Ç)  20  p.  0/0  id.  id, 
4)  îtO  p.  0/0  id.  id. 
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de  New-York,  a  modifié)  comme  guîl,  racte  du  18  avril  1844 
1843,  relatif  ^  riidpîtal  de  la  marine  et  au  fonds  y 
jiffccté: 

Sect*  I.  Seront  payées,  par  le  capitaine  do  tout  bâ- 
timent venant  d'un  port  étranger,  les  sommes  ci-après: 

àolLeent.  fr.  c. 
Pour  lui  même  i    50   (  8  03) 

o       t    .  -  f^e  la  chambre    2    «    (tO  70) 

Vfynrehaque  passager        p^^^^epont    „    50   \  2  68) 

Pour  chaque  contre*mattre  ou  matelot  „  50  (  2  08) 
Sect»  2*  Lorsque  le  paiement  des  sommes  ci-dcs£us 
aura  donné  lieu  u  une  protestatioo  écrite ,  de  la  part 
du  redevable,  contre  le  droit  de  TEtat,  le  commissaire 
de  la  sautë  sera  tenu  do  verser  lesdites  sommes  à  h\ 
trésorerie  de  TRlat,  en  y  joignant  un  certificat  consta- 
tant la  perception  et  la  protestation  qui  s^en  sera  suivie. 

Sect.  3.  Lorsqii*un  an^t  d'une  Cour  compëteute 
aura  constat(5  que.  la  somme,  encaissée  par  le  trésor,  a 
été  illégalement  petçue  et  n'appartient  pus  à  l'Etat,  — 
le  contrôleur  sera  tenu  de  prescrire^  au  trésorier»  la  re- 
stitution de  îmlite  somme  aux  ayant-droit. 

Sect.  4»  5,  &  et  7.  £lle$  sont  relatives  aux  forma- 
lités \  remplir»  \m  le  commissaire  de  Ta  santé,  pour 
tes  versemens  ci-dessus»  —  au  traitement  annuel  du  mé- 
decin de  l'bdpital,  —  et  au  compte  annuel  à  rendre, 
piir  l'officier  de  la  santé;  des  recettes  kM  dépenses  de 
riiôpital. 

Police  intérieure  du  commerce.  —  Inspection 
des  produits  nationaux,  —  Lti  législation,  qui  régit, 
aux  Etats-Unis,  l'inspection  des  produits  nationaux,  n'est 
pas  imilorme  pour  tous  Ica  Etats  où  cette  surveillance 


s'exerce. 


En  principe,  chaque  Etat  s'est  réservé  une  entière 
indépiiodance  pour  cette  partie  de  sa  police  commer- 
ciale îotericure. 

En  fait,  les  lois  spéciales  de  chaque  localité  sont 
calquées  les  une;;  snr  les  autres.  Les  mômes  bases ,  à 
peu  de  ciîose  près  ,  déposent  des  mêmes  usages* 

Les  Et.xls,  où  Pinspection  se  pratique,  sont  ceux  de 
NewA'ork,  Ma^achusctts,  Pensylvanie,  Virginie,  Loui- 
siane. Le  nombre  des  produits,  qui  y  sont  assujettis, 
s^iio.  dans  chaque  Etat» 

Quelques  articles  împortans  de  l'exportation  améri- 
caine n'y  figurent  paSa 
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1844      Dans  plusieurs  grands  centres  conmierciaux ,  l'in- 
spection est  lacultative. 

Les  ft-ais  n'en  sont  pas  acquittés  par  ïe  tre'sor  des 
villes.  ■ —  La  rétribution  des  inspecteurs  est  prélevée 
sur  les  produits  mêmes  présentés  à  leur  examen. 

Voici,  pour  deux  des  Etats  importans  de  l'Umon, 
quatre  actes  récens  sur  deux  applications  Je  ce  con» 
trôle,  diversement  apprécié  par  le  commerce  et  par  les 
économistes  :  —  suivant  les  uns,  garantie  précieuse  de 
la  qualité  des  produits  exportés  par  l'Union,  —  suivant 
les  autres,  exigence  presque  toujours  illusoire,  formalité 
humiliante  pour  le  négociant  probe,  facilement  exploitée, 
au  préjudice  de  ses  concurrens,  par  le  négociant  déloyah 

!•  —  Etat  de  New- York, 
A»  —    Inspection  en  général  déclarée  faculfatîpe. 

En  1843  (18  avril),  la  législature  de  TEtat  a  adopté 
l^acte  ci-après,  amendant  la  législation  sur  rinspection 

Le  peuple  de  PEtat  de  New- York,  représenté  par 
le  Sénat  et  par  l'assemblée,  ordonne  ce  qui  suit: 

Sect.  1.  Sont  rapportées  les  dispositions  du  titre  11, 
chapitre  17,  partie  1.  des  statuts  réuiséa^  intitulé: 
,,De  l'inspection  des  produits  et  articles  d*appropi'' 
sionement^  et  tous  autres  statuts  sur  la  matièk'e,  ex- 
cepté pour  ce  qui  concerne  l'inspection  du  sel  fabriqué 
dans  TEtat,  en  tant  qu'ils  prohibent  Tcxportatic®  ^  l'a- 
chat et  la  vente  des  produits  ci-après,  sans  Feccom- 
plissement  préalable  des  formalités  y  prescrites  «  sauf 
Tassentiment  ou  la  demande  du  propriétaire  ou  de  l'in- 
téressé : 

Farine  et  fleur  de  farine,  Houblon, 
Boeuf  et  porc,  Esprits  destîlîés, 

Potasse  et  perlasse,  Tabac  en  feuilles, 

Huile  de  poisson  ou  de  foie,  Bois  de  construction , 
Bois  de  charpente,  Ecorce, 
Madriers  et  douves  [headgs^  Chaux , 
Graines  de  lin,  Peaux  grandes  et  petites, — 

vertes. 

Cuir  à  semelle  {soie). 

Sect.  2.  Sont  rapportées  les  dispositions  des  2., 
3.  et  4.  articles  du  titre  111,  chapitre  17,  partie  1.  des 
statuts  révisés  et  tous  autres  statuts,   en  tant  qu'il? 

1)  Hunt^s  MerehanVs  magazine^  vol.  X,  p.  90. 
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ordonnent  le  mesurage  du  blé  et  de  la  pi^^re  et  le  1844 
pe9?,ge  de  tout  autre  produit,   sans  le  conaentpnjent  ou 
la  requête  du  propriétaire  ou  de  tout  autre  intéresse 

8ect.  3.    Le  présent  acte  ne  sera  mis  en  vigueur 
qu'à  dater  du  1.  décembre  1843. 

On  le  voit,  sous  le  titre  de  simple  amendement  à 
la  législation  en  vigueur,  cet  acte  en  impliquait  à  peu 
pr^s  l'abrogation,  puisque  l'inspection,  jusque-là  obliga- 
toire, devenait  purement  facultative  pour  les  intéressés. 

Toutefois  les  inspecteurs  de  New- York  n'avaient 
pas  été  supprimés. 

B.  —    Boeuf  et  porc,  —    Conditions  nouvelles  de 
l'inspection 

Dans  sa  session  de  1843—44,  la  législature  de  l'Etat 
a  adopté  l'acte  ci-après: 

Acte  qui  amende  les  actes  relatifs  a  V inspection  du 
boeuf  et  du  porc  salés^  et  à  la  nomination  des  in- 
specteurs de  la  cité  de  .New-  York. 

Le  peuple  de  l'Etat  de  Ne^y-Yo^k,  etc. 

Sect.  1.  Le  gouverneur  nommera,  avec  l'assentiment 
du  Sénat,  et  installera  im  inspecteur  général  du  boeuf 
et  du  porc,  pour  la  cité  de  New-York,  ledit  inspecteur 
devant  rester  en  fonction  deux  ans,  du  moment  de  son 
installation  à  celle  d'un  autre  inspecteur  désigné  pour 
le  remplacer. 

Sect.  2.  Ledit  inspecteur  général  sera  tenu  d'avoir, 
dans  la  partie  la  plus  convenable  de  la  cité,  un  bureau 
où  il  recevra  les  déclarations  du  propriétaire,  agent  du 
propriétaire,  acheteur  ou  âutres  détenteurs  de  boeuf  ou 
de  porc  à  présenter  à  l'inspection,  et,  desdits  articles, 
aucun  inspecteur  ne  marquera  au  feu  que  ceux  qui  lui 
auront  été  désignés  par  l'inspecteur  général. 

Sect.  3.  L'inspecteur  général  est,  par  le  présent 
acte^  autorisé  et  obligé  à  surveiller  les  inspecteurs  du 
boeuf  et  du  porc  de  la  cité  de  New- York,  et  à  répar- 
tir entre  eux  le  service  par  portions  aussi  équitables 
que  le  permettront  les  circonstances  ;  et  lesdits  inspec- 
teurs sont  tenus  de  suivre  les  instructions  et  les  ordres 
qu'ils  recevront  de  l  inspecteur  général  pour  l'accord  plis- 
sement des  devoirs  que  leur  impose  la  loi. 

Une  fois  par  mois,  ils  devront  remettra  ,  audit  in- 
1)  New- York  Shipping  and  commercial  ÎUt  du  11  mai  1844 
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i844specleur  g^nëral,  un  relevé  des  barils  <le  boeuf  \si  de 
porci  par  eux  inspectas,  avec  iudicalioa  des  iiMirques 
apposées^  c;t  autant  quo  possible  des  quotités, 

Sett.  4.  L'inspecteur  ge'neral  est  autorisé,  et  il  serîi 
teuu  \  susperifiro  dv  tiiutes  runciious  les  inspecteurs  du 
boeuf  et  du  porc  qui  auront  manqué  k  la  mission  di» 
coofiance  dont  ils  sout  saisis  comme  iuspecleur,  soit  par 
négligence,  incapacité,  mauvaise  application  de  la  loi  au 
autre  motif. 

1!  devra  immédiatement  faire  connaitrc  le  nom  de 
l'inspecteur  suspendu,  et  lo  motif  de  la  suspension ,  au 
gouverneur  de  TËtat,  qui,  selon  qu*il  le  jagcra  conve- 
uabàe,  pourra  destituai  ledit  inspecteur  et  désigner  itoe 
personne  capable  pour  l'emploi  vacant,  jusqu'à  ce  que 
le  bon  plaisir  du  Sénat  soit  connu. 

Sect.  5,  ^inspecteur  général  est  «uloris/,  pour  son 
service  et  pour  ses  frais,  I  prélever  sur  le  boeuf  cl  le 
porc  inspectés  sous  sa  surveillance; 

Pur  tierçon  .  .  0  d.  02  c,  (0  fr.  It  c.) 
—  bnrîl  ....  O  01  1/2  (i)  08  ) 
^  1/2  biirîl    .   ,   0     01       {«      05  ) 

Les  inspecteurs  respectsvemeDt,  eu  présentant  le  re* 
levé  prescrit  par  la  section  4,  devront,  «irr  le  boeuf  et 
le  porc  |Mir  eux  inspectés,  verner  I<ts  souimes  ci-dessus 
indiquées,  à  peine ,  —  pour  le  nonversement  desdiles 
sommes,  ou  pour  tout  faux  ou  laexactilude  volontaire 
dans  ledit  relevé,  de  perte  de  leur  emploi  et  de  desti- 
tution aux  termes  de  lu  section  précédente. 

Sect,  r».  Avant  dVntrer  en  (onction^  Tinspectcur  gé- 
néral souscrira,  pour  garantie  du  loyal  accomplissement 
de  ses  devoir?  d^inspecteur ,  Tobligation,  ganuilie  |mr 
deux  cautions  dolvables  au  choix  et  à  ta  convenance  du 
mrire  et  du  contrôleur  de  la  cité  de  New-York,  de  se 
soumettre  &  une  antende  de  10,000  dollars  (53,  500 
frA  dont  îe  recouvrement  sera  pursuivî  par  ledit  con- 
trôleur. 

*Sect.  7.     Le  compte-rendu  annuel  ^  la  législature, 
prescrit  par  la  section  1U7,  titre  11,  chapitre  17,  pi*c* 
mièru  partie  des  ttatutft  révisés  y  ne  sera  j>oîiil  exigé  i 
des  inspecteurs  du  boeuf  et  du  porco    L'inspecteur  gé- 

i)  Le  tierçon         <}n  hogsheaâ). 


Le  baril 


200  ilv.  (90  liK  €80). 
40       (18  1U6). 
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iiénil  s«uteni«iii  devra  preseolur  un  compte-rundii  <îoiii- 
|)lvt  lie  tous  les  vivres  et  pfovisHms  itisf)ttCt^  s(»us  sa 
survetlliiiictt, 

8ect,  8.  Tiinte  partie  de  boeuf  et  <lo  porc^  mtitwi- 
rîll^e  dîios  î?es  tierçons  pour  rexportattoti  à  Tétriinger, 
peiit  être  soumise  ii  l'inspection,  réembarillëe  ot  in»r({u<Ie 
par  Tuii  des  itis^MSGteurs  ayaitt  légalement  i|ualité  pour 
rinspecfion  du  boeuf  et  da  porc  dans  VEUû, 

Chaque  ttiepecteur  mm  droit  à: 

Pour  chauue  iierçon,  par  hn 
inspecté ^  sale  et  r^embaril!^        0  d,  30  c.  (f  fr,  60  e.} 

l'our  ouverture  d*un  tierçoriy 
dous,  salage,  mise  en  saumure      0     14     (0     75  ) 

Four  chaque  cercle,  par  lui 
mis  auxdits  tierçons  0     04     (0     2t  ) 

Lesc|ueUe$  rétributions  seront  acquittées,  avant  que 
le  boeuf  ou  porc  inspecté  soit  enlevé  du  hangai  ou 
magasin  de  Tiuspecteur. 

8cct.  1î.  TiHit  inspecteur,  — ■  nommé  par  le  gouverneur 
et  le  Sét»at)  qui  embarillera  ou  réembariilera  du 
boeuf  ou  du  porc  ,  qui  marquera  au  feu  {brand)  ou 
autrement  {mar)  un  baril,  lier^on,  houcaut  (hogshead) 
on  autre  futaie,  comme  contenant  un  nombre  de  livres 
plus  tonsidérabie  que  celui  qu'il  aura  constaté  au  mo- 
ment de  î'embarilîage  ou  du  réembarillage^  paiera  une 
amende  de  10  dollars  (53  fr.  50  c),  pour  chaque  bou» 
caut,  tierçon,  baril  ou  autre  futaie  ainsi  marquée  au  feu 
ou  autrement,   ou  pesant  moins  que  le  poicU  indiqué» 

Tout  inspecteur  qui ,  sur  la  demande  d'un  proprié- 
taire, de  l'agent  d'un  propriétaire  ou  autre  personne  lui 
ayant  envoyé  du  boeuf  ou  du  por<:  pour  la  mise  en 
magasin  ou  l'inspection,  livrera  du  butuf  ou  Ui  pvrc 
autre  que  celui  qui  lui  aura  été  envoyé  par  ledit  pro- 
priétaîre,  agent;,  etc.,  paiera,  par  cliaque  biril,  tierçon 
ou  autre  futaille,  la  même  amende  de  10  tîvllarsi  (53 
fr.  50  c),  dont  le  recouvrement  aura  lieu  au  profit  ^^t 
pour  Tusage  du  pour^suivant. 

Sect-  10,  Toute  personne,  autre  que  les  inspecteurs 
et  mesureurs,  nonnués  par  le  gouverneur  et  le  Sénat, 
qui,  dans  la  cité  de  New-York,  aura  fait  u»  acte  quel- 
conque d'inspection  ou  de  mesurage^  sera,  poui  chacun 
deadits  actes,  punie  d'une  amende  de  50  dollar.-,  (,207 
fr.  50  c),  dont  le  recouvrement^  plus  les  frais  de  pour- 
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1844  8iùte,  aura  lieu  par  action  et  rev«ndicaUûo  d'une  dette 
au  profit  des  poursuivant. 

Aucune  disposition  du  présent  acte  ne  poarra  être 
interprétée  de  manière  à  empêcher  Tachât,  la  vente  ou 
rcaibarqueiiieut  d^un  article  noa  eofumis  ^  rinspection. 

Sect.  11.  Le  présent  acte  ne  s'upplîquera  point 
aux  inspecteurs  du  boeuf  autorisas,  dans  la  cité  de  New* 
York  j  ^  inspecter  et  à  délivrer  1«  boeuf  abattu  »elon 
les  riles  du  peuple  juif. 

Sect.  12.  Le  prédent  acte  sera  immédiatement  exé-> 
cutoire. 

%  ~    Etat  de  la  Louisiane, 

—    Tabac,  —    Mode  d'inspection* 

Les  formalités  de  Finspeciion  du  tabac  tu  boilcaut 
et  en  baril,  ont  é\é  modifiées,  dans  la  dernière  session 
de  la  législature  de  la  Louisiane,  par  Vacte  ci«-apri^s, 
qui  a  reçti,  le  25  mars  1844^  Fapprobalton  du  gouver- 
neur de  rjEtat  ^)  : 

Sect.  1.  il  sera  iiomm^^  par  le  gouverneur  et  le 
Sénat: 

Four  la  cité  de  la  Nouvelle*OrIéans,  huit  inspecteurs 
des  tabacs. 

Lafayette  deux  idem, 

A  partir  du  1.  mai  l$44s  awcun  propriétaire  de  ta» 
bac,  aucun  agent  d*un  propriétaire  ne  pourra  mettre  en 
vente  ledit  tabac,  ayant  qu^ii  ait  été  inspecté  de  la  ma- 
nière prescrite  ci-après,  sous  peine  d'une  amende  de  $0 
dollars  (267  fr.  50  c*;,  pour  chaque  contravention  et 
par  cbaqiie  boucant  de  tabac  2). 

Seront  nommés  immédiatement  les  deux  nouveatix 
inspecteurs  dont  la  création  est  prescrite  par  le  présent 
r/cte. 

Sect.  2.  Tout  propriétaire,  tout  agent  d'un  proprié- 
taire de  tabac  apporté  dans  la  cité  de  la  Nouvelle-Or- 
léans et  destiné  à  y  être  vendu,  est  requis,  par  le  pré- 
sent actey  d'en  donner  avis  auiidits  inspecteurs,  à  leur 
bureau,  afin  que  ledit  tabac  soit  inspecté. 

Deux  inspecteurs  au  moins  assisteront  à  chaque  in- 
spectiuu.  et,  en  cas  de  partage  sur  la  qualité  du  tabac, 
un  troisième  inspecteur  sera  appelé  pour  prononcer. 

1)  Hunt^s  Merchant^s  magazine ,  toI.  X,  p.  5Î2  (juin  1841). 

2)  Le  boucaut  de  tabac       1,500  livres  (680  kil.  122;. 
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Aucun  inspecteur,  nommé  en  vertu  du  présent  acte,  1844 
ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  acheter  ou  ven- 
dre du  tabac  pour  son  propre  compte,  ni  intervenir 
dans  une  vente  de  tabac  ^  pour  toute  autre  personne, 
en  qualité  de  courtier,  agent  ou  commissionnaire,  sous 
peine  d'une  amende  de  400  dollars  (2,140  fr.)  par 
chaque  contravention. 

Sect.  3.  A  partir  du  1.  mai  1844,  tout  inspecteur 
des  tabacs  devra  ^  à  l'ouverture  d'un  boucaut  de  tabac 
présenté  à  l'inspection,  examiner  ledit  boucaut  avec  soin 
en  trois  endroits  différens  au  moins ,  et  faire  tirer  du 
tabac  qu'il  renferme  un  écliantîUon  loyal  et  convenable 
qu'il  empaquèt«ia  lui-même  proprement  pour  l'usage 
du  vendeur  et  des  achetèurs. 

Avant  qu'il  ait  été  prononcé  «uc  la  qualité  dudit  ta- 
bac, aucune  marque  au  feu  ou  autre  ne  pourra  être 
apposée  sur  le  boucaut,  baril  ou  échantillon,  jusqu^à  ce 
que  deux  inspecteurs  au  moins  ;>uient  d'accord  sur  la 
qualité  du  tabac. 

Les  marques  au  feu  ou  autres  ^  4  Apposer  sur  le 
boucaut  ou  baril,  devront  correspondte  à  la  marque 
qu'aura  reçue  Péchantillon, 

Ces  marques  seront  admitted  (admis)  ou  refused 
(refusé)» 

Seront  classés  comme  admitted  (admia),  tous  tabacs 
dont  la  majeure  partie  ne  consistera  pas  en  feuilles  bri« 
sées  ou  ne  sera  pas  gâtée ,  moisie,  avariée  ou  trop  hu- 
mide pour  pouvoir  sq  conserver. 

Lorsqii'un  boucaut  sera  avarié  en  partie ,  si  l'avarie 
ne  dépasse  pas  10  p.  100,  la  partie  avariée  sera  enle- 
vée, les  échantillons  recevront  la  marque  !  trimmed  ou 
eut  (bonifiés),  et  le  poids  approximatif  de  la  partie 
avariée  sera  inscrit  à  l'étiquette  de  IVcbantillou. 

Seront  classés  comme  refused  (refusés),  tous  tabacs 
.  avariés,  quand  l'avarie  dépassera  10  p«  100  du  poids 
brut  du  boucaut,  —  tous  tabucs  dont  la  majeure  partie 
consistera  en  feuilles  brisées,  ou  sera  gâtée,  moisie,  ava- 
riée ou  trop  humide  pour  pouvoir  ee  conserver. 

11  est  entendu: 

Qu'à  partir  du  1.  mai  1844,  s'il  est  demandé  qu'il 
soit  procédé  à  Tinspection  du  tabac  en  boucauls  ou  ba- 
rils, en  enlevant  lesdits  boucauts  ou  barils,  afin  que  la 
tare  réelle  en  soit  constatée,  et  qu'il  soit  bien  reconnu 
que  le  tabac  est  convenablement  embarillé  et  pur  de 
Recutil  gén.    Tome  VIX,  Qq 
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1344  toute  ordure,  la  itcmaDcle  sera  accordée,  pourvu  4|ii'avi8 
en  ait  été  êonné  à  Tiuspecteur. 

Daos  c<!  ciiS;  Tinspeeteur  fera  dresser  lo  boiicaut  ou 
hsLvil  par  les  fonneltcra  et  ouvriera  nécessaires,  fournis 
par  le  propriétaire  ou  cousignafaiire.  —  Pour  chaque 
boucaut  ou  baril,  le  gardiea  de  Teutrepâl  devra  iiccor- 
der  48  pieds  cairés*)  (I  mèl,  c.  67). 

L*tnspecteur  donD*»ra  l'ordre  d'ouvrir  alors  et  de 
vider  U  boucaut  ou  bsril,  de  IN;niporter,  de  le  peser  vide 
et  d*y  inscrire  îa  tare,  l.c  boucaut  ou  baril ,  replacé 
VQ;nnte  mt  h  tabac,  sera  referait  conveuablement  et  de 
la  manicre  approuvée  par  Fimpecteur. 

Ii€  propriétaire  ou  consigoalaîre  paiera ,  pour  ladite 
opération,  outre  la  rétribution  allouée  par  les  lois  ati> 
t^rieui-cs,  une  indomoité  additionnelle  de: 

Pour  niiepocteur,  par  boucaut    Oc^.  20  c.  (I  fr.  07  c.) 

—    les 'tonneliers ,      îd.       0      40     (2      14  j 

i/iospectcur  seni  tenu  de  ccnstalei ,  dans  son  certi- 
ficat, la  tare  réelle  du  boucikut  et  Penlèvesnent  dudit 
boticaut. 

HezU  4.  Toi>te  personne  qui  aura  cbimgé  ou  effacë 
iii  niarque  ths  inspecteurs,  paiera  une  amende  de  100 
dolLtrs  (53d  fr.)  (Miur  chaque  baril,  boucaut  Ou  «éti- 
quette dMt.'liHUtilloii  dont  la  marque  aura  éié  changée 
ou  etitac^ 

Sect.  5»  Aucune  disposition  <ta  présent  acte  ne  dern 
appliquée  que  sur  la  demande  expresse  du  propriétaire, 
au  tabac  en  carottes,  en  côtes  ou  en  tiges,  en  boucaut 
ou  non,  au  tabac  en  (euilles,  en  boucaut;  caisses  ou  bal- 
It^,  destiné  \  être  réexporté  sans  vente  préalable. 

Scct,  6.  Après  l\ipprobatiou  du  présent  acte^  le 
gouverneur  nimimerii,  sur  Tavis  et  rassentiment  du  Sé- 
liât»  et  conformément  aux  dispositions  du  présent  acte.^ 
les  inspecteurs  du  tabac,  pour  faire  le  service  jusqu'au 
1,  février  1845,  et  pour  chaque  période  de  deux  années 
après  cette  époque. 

En  ca&  de  décès  ou  do  démission  d'un  desdits  in- 
specteurs, dans  Pintorvalle  tics  deux  sessions  de  la  lé- 
gislatiire,  le  gouverneur  procédera  ^  des  nominations 
temporaires  qui  expireront  a  la  fin  de  la  session  suivante. 


eiii:i»urii  les  mêmes  peines,  et  recevront  la  mcme  rclri- 
1)  U  pied  carré  5=  0  met  c.  «929. 


,  nommés  pour  la  cité 
mss  devoirs,  pourront 
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JbutioQ  que  les  inspecteurs  de  la  cité  de  ia  Nouvelle-  1 
Orléans. 

Secr.  8>  Â  pertîr  du  1.  octobre  1844,  tous  bon* 
cauts  ou  barils  de  tabac ,  mis  eu  vente  dans  la  cité  et 
le  poTt  de  la  JNouvelltf^Orléaus,  devront  être  confection- 
nés en  bots  bien  sec. 

B.  —    Boeuf  et  porc. 
n.    Formalités  principales. 

liCS  frais  d inspection  et  de  magasinage  sont 
Inspection  par  baril  0  d.  75  c.  (4  fr.  01  c,) 

Magasinage  par  mois  0       08     (0       43  ) 

Les  frais  de  magasinage  ne  courent  que  troi{>  jours 
après  rentrée  en  magasin. 

Si  le  porc  est  de  qualité  supérieur s'il  a  été  mis 
en  baril  par  une  main  habite  ^  s'il  contient  \à  quantité 
de  ael  voulue  par  Ja  loi^  les  înspecteuT^  marquent  au 
fen  la  partie  qui  leur  est  présentée,  apr^s  inspection 
de  1/10. 

Les  frais  sont  •  .  •  >  .  .  par  cbitque  marque  0  doîh 
20  c.  (1  fr.  or  c). 

Le  boeuf  et  porc ,  expédiés  en  baril  ^  sur  la  Nou- 
velle-Orléans^ pour  y  être  veoduS;  sont  saisis,  quand  la 
▼ente  a  lieu  sans  inspection. 

Les  mêmes  articles  peuvent  être  embarqués  ^  sans 
inspection,  moyennant  avis  préalable  à  la  douane,  dans 
1««  vingt-quatre  lieores  qui  suivent  Tarrivée. 

b.    Instruction  sur  Tembarillage. 

Les  qualités  de  porc  et  de  hoeuj  sont  déterminées 
comme  suit,  par  une  instruction  {direction)  bpéciSiic^)» 

Porc.  —    Mess  porc  (Porc  de  table): 

Il  doit  être  composé  de  la  côte  de  porc  bien  en 
graisse,  pesant  200  livres  5)  (90  kil.  70)  au  moins. 

Le  flancy  moins  les  parties  molles  ^  peut  être  ad* 
mis  comme  mess  pork. 

Prime  pork  (Porc  1.  qualité): 

!)  Hùnl's  Merchant*s  inagaum>f  vol.  ÏX,  page  384  (ocl.  1843). 

2)  UuQt*s  Merchant^s  magazine ,  même  volume,  même  page. 
Celte  instruction  présente  des  ^iffén'nces  imporlantes  avec  celle 
qui  régissait  anlérieureineat  Tinspeiytion  dans  la  até  de  1»  Nou- 
velle-Orléans. 

3;  U  livre  =:  0  kil.  4,535. 
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1S44  Epaules .  ,  3 

Denù-iétes,  moins  les  oruilIeB,  le  groin  et  la  rervKÎÎe  3 
IVIorceaux  de  queue  3 

i}aelque«  parties  du  flanc  et  do  la  c<Ue,  eu  quantité 
suffisante  pour  faiie  Je§  promîer  et  dernier  lit*  du  baril- 

Mess  ordinary  pork  (Porc  de  table,  ordinaire): 

Porc  maiijre  ou  petit  pOTc, 

Parties  molles. 

Epaules  ou  )inrtî<»  <>s9eu8e8« 

Prime  ordinary  porh  (Porc  ordinaire,  t.  qualité'): 
Porc  de  basse  qualité,  par  suite  d(»  nourriture  in- 
suffisante ou  dt,  mauvais  traiteineut; 

Parties  contenant  beaucoup  d^os  ou  mal  saigne'cs. 

Soft  pork: 

Porc  engraissé  It.  hi  lavure  de  vaisselle  ou  heatfid. 

Chaque  baril  doit  contenir  20a  livres  (90  kil.  70) 
de  porc,  être  renipU  de  la  saumure  la  plus  forte,  à  la- 
quelle ou  ajoutera  50  livres  (22  WL  de  S4:l  des  îles 
ïiirques. 

Boeufs  —    M^Ba  heef  (Boeuf  de  table)  : 
Cdtes  de  choix  de  boeuf  bien  en  graisse  et  nourri 
à  IV'labie. 

Tl  ne  ]>ettt  être  admis  quV/2  i*iorceau  de  choix  de 
la  longe  du  côt<^  du  cimier. 

Prime  beef  (Boeuf,  1.  itualité). 
Flanc , 

Deux-  moitiés  de  «ou, 

Cuisse  coupë  iiu-dessua  du  genou» 

Le  poids  sera  complété  \m*  îles  morceaux  de  choix 
et  de  la  ctite,  eu  quanlité  suffisante  pour  faire  le  pre- 
tïiier  lit. 

Le  hoeuf  demande  plus  de  sel  que  le  porc* 


Traité  cVamitié,  de  commerce  et  de 
navigation  entre  la  France  et  la  Ré- 
publique de  la  Nouvelle-  Grenade. 
Conclu  et  signé  à  Bogota,  le  28  Oc- 
tobre 1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangées  lis  Jfiîii  1^^46. 
L^ordonnance  royale  qui  pnkcrit  en  France  la  fHibli*^- 
tion  de  ce  Traite^  est  datde  Saint-CIoxid  lo  1  Octobi*e  1846.) 

Au  nom  dd  la  très-s^dnti^  triiitté. 
De  nombreuses  relations  de  comni«!rce  étant  établies 
depuis  leng-temps  entre  S.  M,  Ui  roi  de^  Fraucstis  et  ia 
république  de  la  NouTcUe-Grenado,  il  a  été  )Lii^é  utile 
d*en  re'gulari^er  Texistettce,  d'en  favoriser  lo  développe- 
ment et  d'en  perpétuer  lu  dui^e  par  un  triât<5  d  ami- 
tié, de  commerce  et  de  iiuvigatioa  foadé  sur  l'inJerét 
commun  des  deux  pays  et  propi'e  «i  fairo  jouir  le?  su- 
jets et  citoyens  rwspectits  d'avantages  ^gaux  et  réci- 
proques. 

Dans  ce  but>  ont  oommi^  poui*  leurs  Pt^uipottïntiaires, 
savoir  : 

S.  M.  le  roi  des  Français,  lesiour  Eduard  de  Lisle^ 
son  chargé  d'alfaîrcs  à  Bogota^  clievalier  do  Tonlre  roval 
de  la  Légion-d^Honneur  ; 

Et  son  excellence  le  président  de  la  i'(^publîque  de 
la  Nouvelle-Grenade,  le  sieur  Joaquin  Acosta^  ministre 
secrétaire  d^£tat  au  département  des  relations  extérieu« 
rce,  colonel  d*artillerie }  lesquels,  après  avoir  examiné 
leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  duc  formc^ 
et  en  avoir  échangé  des  copies  authentiques,  sont  con- 
venus des  articles  suivans: 

Art,  1.  Il  y  aura  paix  constante  et  amitié  perpé- 
tuelle et  sincère  entre  S  M.  le  roi  des  Français,  s^.';  hé- 
ritiers et  successeurs^  d'une  part,  et  la  république  de  la 
Nouvelle-Grenade,  d'autrv  part,  et  entre  les  sujets  et  ci' 
toyens  de  Tun  et  de  rautA*e  Etat,  sanF.  c^xceplion  de  per- 
sonnes ni  de  lieux. 

2r  Len  Français  dans  la  Nouvelle-Grenade  et  If^s 
Grenadins  en  France  pourront  réciproqni^went ,  et  en 
toute  liberté  et  sécurité,  entrer,  avec  leurs  navires  et 
cargaisons,  comme  les  nationaux  eux-mêmes,  dans  tous 
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les  lieux ,  ports  et  rivières  qui  sont  ou  seront  ouverts 
au  commerce  étranger.  Ils  seront ,  pour  le  commerce 
d'e'chelle,  traite's  respectivement,  et  en  tant  qu'il  existera 
dans  ce  commerce  une  parfaite  réciprocité,  comme  les 
sujets  ou  citoyens  de  la  nation  la  plus  favorisée,  mais 
le  cabotage  demeure  exclusivem2nt  réservé,  de  part  et 
d'autre,  aux  nationaux. 

3«  Les  sujets  et  citoyens  de  chacune  des  deux  par- 
ties contractantes  pourront  librement,  sur  les  territoires 
respectifs,  voyager  ou  séjourner,  commercer  tant  en  gros 
qu'en  détail,  louer  et  occuper  les  maisons,  magasins  et 
boutiques  qui  leur  seront  nécessaires,  effectuer  les  trans- 
ports des  marchandises  et  d'argent,  et  recevoir  des  con- 
signations tant  de  Finlérieur  que  des  pays  étrangers, 
sans  que,  pour  toutes  ou  quelques-unes  de  ces  opéra- 
tions, lesdits  sujets  ou  citoyens  soient  assujettis  à  d'au- 
tres obligations  que  celles  qui  pèsent  sur  les  nationaux. 

Ils  seront  également  libres,  dans  tous  leurs  achats 
comme  dans  toutes  leurs  ventes,  d'établir  et  de  fixer  les 
prix  des  efïets,  marchandisey  et  objets  quelconques,  tant 
importés  que  nationaux,  qu'ils  les  vendent  à  l'intérieur 
ou  qu'ils  les  destinent  à  Texportation,  sauf  à  se  confor- 
mer expressément  aux  lois  et  règlemens  du  pays.  Ils 
jouiront  de  la  même  liberté  pour  faire  leurs  affaires 
eux-mêmes,  présenter  en  douane  leurs  propres  déclara- 
tions ou  se  faire  suppléer  par  qui  bon  leur  semblera, 
fondés  de  pouvoirs,  facteurs,  agens  cousignataires  ou  in- 
terprètes, soit  dans  Pachat  ou  dans  la  vente  de  leurs  biens, 
de  leurs  effets  ou  marchandises,  soit  dans  le  chargement,  le 
déchargement  ou  l'expédition  de  leurs  navires.  Ils  auront 
également  le  droit  de  remplir  toutes  les  fonctions  qui 
leur  seront  confiées  par  leurs  propres  compatriotes,  par 
des  étrangers  ou  par  des  nationaux,  en  qualité  de  fon- 
dés de  pouvoirs,  facteurs ,  agens,  consignataires  ou  in- 
terprètes, et,  enfin ,  ils  ne  seront  assujettis,  dans  aucun 
cas,  à  d'autres  charges,  taxes  ou  impôts  que  ceux  aux- 
quels sont  soumis  les  nationaux  ou  les  sujets  et  citoyens 
de  la  nation  la  plus  favorisée. 

4.  Les  sujets  et  citoyens  de  Tune  et  l'autre  partie 
contractante  'jouiront,  dans  les  deux  Etats,  de  la  plus 
constante  et  complète  protection  pour  leurs  personnes 
et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  consé<[ueDce|  un  libri^ 
cl  i.M  iie  accès  nit|>rès  des  tribunaux  de  justice  pour  lu 
poursuite  et  le  délense  de  leurs  droits,  en  toute  in- 
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stance  et  dans  tous  les  degrés  de  juridiction  établis  par  1844 
les  lois.  Ils  seront  libres  d^employer,  dans  toutes  les 
circonstances,  les  avocats,  avoues  ou  agens  de  toute  classe 
qu'ils  jugeraient  à  propos  de  faire  agir  en  leur  nom  ; 
enfin,  ils  jouiront,  sous  ce  rapport,  des  mêmes  droits  et 
privile'ges  que  ceux  qui  seront  accordés  aux  nationaux, 
et  seront  soumis  aux  mêmes  conditions  imposées  à  ces 
derniers. 

5.  Les  Français,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  et  les 
Grenadins  en  France,  seront  exempts  de  tout  service 
personnel,  soit  dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer,  soit 
dans  les  gardes  ou  milices  nationales,  ainsi  que  de  toute 
contribution  de  guerre,  emprunts  forcés,  réquisitions  ou 
services  militaires ,  quels  qu'ils  soient,  et  dans  tous  les 
autres  cas,  ils  ne  pourront  pas  être  assujettis,  pour  leurs 
propriétés  mobilières  ou  immobilières,  à  d'autres  cbar- 
ges,»^  exactions  ou  impôts  que  ceux  auxquels  seraient 
soumis  les  nationaux  eux-mêmes  ou  les  sujets  et  citoyens 
de  la  nation  la  plus  favorisée,  sans  exception:  bien  en- 
tendu que  celui  qui  réclamera  l'application  de  la  der- 
nière partie  de  cet  article  sera  libre  de  choisir  celui  des 
deux  traitemens  qui  lui  paraîtrait  le  plus  convenable. 

6.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'un  et  de  l'autre  Etat 
ne  pourront  être  respectivement  soumis  îi  aucun  em- 
bargo, ni  être  retenus  avec  leurs  navires,  cargaisons, 
marchandises  et  effets,  pour  une  expédition  militaire 
quelconque,  ni  pour  quelque  usage  public  que  ce  soit, 
sans  une  indemnité  convenue  et  fixée  préalablement  par 
les  parties  intéressées,  et  suffisante  pour  cet  usage  et 
pour  les  torts,  pertes,  retards  et  dommages  qui  dé- 
pendent ou  qui  naîtront  du  service  auquel  ils  seront 
obligés. 

7.  Les  Français  dans  la  Nouvelle-Grenade  jouiront 
de  la  liberté  la  plus  entière  et  la  plus  illimitée  de  con- 
science: ils  pourront  exercer  leur  religion  en  public  ou 
en  privé,  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ou  dans  les 
chapelles  et  lieux  destinés  au  culte,  en  se  conformant 
aux  lois  et  à  la  constitution  du  pays  où  ils  résident. 
Ceux  qui  ne  professeraient  pas  la  religion  de  la  répu- 
blique jouiront  également  d'une  liberté  parfaite  et  illi- 
mitée de  conscience,  sans  élre  exposés  pour  cida  à  être 
molestés,  inquiétés  ou  troublés  à  cause  de  leur  croyance 
religieuse,  ni  dans  l'exercice  de  leur  culte,  pourvu  qu'ils 
s'y  livrent  dans  leurs  maisons  particulières  ou  dans  le 
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18 i4  chapelles  de  l«urs  cimetières,  en  respectant  les  lois  ,usa- 
«Ci  et  coutumes  établies,  ils  auront  aussi  la  liberté 
d*enterrcr  leurs  morts  dans  les  cimetières  qu'iU  dt^signe- 
roni  ou  établiront  du  consentement  des  autorités  locale?. 
Enfin,  les  sépultures  des  morts  ne  pourront  être  boule- 
vcrsces  et  les  cérémonies  religieuses  intcrronipucfi,  en 
aucune  manière  €t  sous  aucun  pr^'textc. 

De  même  et  par  rëciprotilé,  les  Grenadins  en  France 
jouiront  de  la  liberté  Iji  plus  entière  et  la  plus  itlimi- 
tée  de  conscience;  ils  potirront  €x<»rcer  leur  religion 
en  public  ou  en  privé,  dnns  Pintérieur  do  leurs  mai- 
sons  ou  dans  les  chapelles  et  lieux  de^tin/s  nu  culte, 
conformément  au'  système  de  toïérnnce  qui  rég-it  la  France. 

8.  Les  sujets  ou  citoyens  de  rhacune  des  parties  con- 
tractantes auront  le  droit,  sur  les  territoires  respectifs, 
de  posse'der  des  immeubles  et  de  diipober  comme  il 
leur  conviendra,  par  vente,  donation,  échange,  testament 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  «oit,  de  ces  immeu- 
bles et  de  tous  les  autres  biens  qu'ils  posscdcniîeot*  De 
mdme,  les  sujets  et  citoyens  des  deux  Etats  qui  serîu'ent 
héritiers  par  testament  ou  ah  intestat  de  biens  situés 
sur  l'un  des  territoires  respectifs,  pourront  succéder 
sans  empêchement  ûuxdits  bien»  et  (h'sposer  selon 
leur  volonté,  et  ils  n'acquitteront  pas  des  droits  de  suc- 
cession ou  autres  plu?  élevés  que  ceux  qui  seront  sup- 
portés, dans  des  cas  senibîaM^^s,  par  leô  nationaux  du 
pays  où  ces  biens  ee  trouv^eront. 

9.  Si,  ce  qu^à  Dieu  ne  plaise,  par  quelque  circon- 
stance que  l'on  ne  peut  prévoir,  la  paix  cn*re  les  deux 
parties  contractantes  venait  à  être  rompue,  il  sera  ac- 
cordé, de  part  et  d^autre ,  u»  terme  qui  ne  sera  pas 
moins  de  six  ïiiois  aux  commercans  qui  se  Iniuveront 
sur  les  côtes,  et  de  moins  d'un  an  a  ciîux  qui  seront 
établis  dans  l'intérieor  du  pays,  pour  régler  le^urs  àffai- 
res ,  disposer  de  leurs  propriétés  et  les  transporter  oii 
ils  jugeront  a  propos;  et,  en  outre,  un  s;tuf-conduit  leur 
sera  délivre  pour  s'embanjuer  dan3  tel  port  qu'ils  indi- 
queront  'de  leur  plein  gre,  \  moi)is  qu'il  ne  soit  oc- 
cupé oïl  assiégé  par  l'ennemi  et  que  leur  propre  pureté 
ou  celle  de  TÊtat  s^oppose  \  leur  départ  par  ce 
port  auquel  cas  leur  départ  tt'elïectuera  comme  et 
par  où  il  sera  possible.  Tous  les  autres  sujets  ci- 
toyens ayant  un  établisbement  fee  permanent  dans 
les  Ktats   lespectiffl,  pour  l'exercice  de  quelque  profes- 
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sion  ou  occupallo»  que  ce  9oit^  pourront  amserver  leuv  1844 
dlabliascnieot  et  coofiniier  leur  profeasion  sans  être  in- 
qnicles  en  aucune  manière,  et  la  possession  pleine  ot  en- 
tière lie  leur  liberté  et  de  leurs  bieus  leur  sera  laissai* 
tant  qu'ils  uc  commettront  aucune  o/Tcnse  contre  les  ioie 
du  pays. 

10.  Dans  aucun  cas  tic  guerre  «u  de  coUision  en- 
tre les  deux  nations ,  le?  propriétés  ou  biens  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  dee  sujets  et  citoyens  respec- 
tifs, ne  seront  assujettis  à  aucune  saisie  ou  séquestre^  ni 
i  d'autres  charges  ou  impositions  que  celles  exigées  des 
nationaux.  De  même,  les  deniers  dus  par  les  particu- 
liers  non  plus  que  les  fonds  publics,  ni  les  actions  de 
banque  et  compagnies,  ne  poanont  jaroai»  être  saisis, 
sA|uestres  ou  confisqués ,  pour  cause  do  guerre  ou  de 
cclli.sioa  entre  les  deux  Klats,  au  préjudice  de  leurs  su- 
jets et  citoyens  respectifs. 

11.  Dans  aucun  c^s,  les  droit?  d'importation  imp(»- 
8CP.  en  France  sur  les  produits,  qu'ils  seient,  du  sol  ou 
de  l'industrie  de  la  Noiivelle-Greuade,  et  réciproquement, 
ne  pourront  être  autres  ou  plus  c'ievës  que  ceux  aux- 
quels sont  ou  seront  coumis  les  mêmes  produits  de  la 
nation  1»  plus  favorisée.  Le  même  principe  s«ra  ob- 
servé pour  l'exportation. 

Aucune  prohibition  ou  restriction  à  rimportatton  ou 
\  rcxportatîon  de  quelque  article  «pia  ce  soit  n'aura 
lieu,  dans  le  commerce  réciproque  des  deux  pays  7u'elle 
ce  soit  également  étendue  \  toutes  les  autres  nations; 
et  les  formalités  qui  jiourroat  être  requises  pour  justi- 
fier de  l'origine  et  de  la  provenance  des  mai  (  handises, 
respectivement  importées  dans  l'un  des  deux  Etats,  se- 
ront également  communes  à  toutes  les  autres  nations. 
Kn  r(*6uraé,  le  commerce  français  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade, et  le  commerce  grenadin  eu  France,  sej  ont  Iraîtés, 
sous  tous  le»  rapports  et  dans  tous  les  ras,  comme  ce- 
lui de  la  nation  la  plus  favorisée 

12.  Tous  les  produits  du  sol  et  de  Tindustrio  de 
î'un  des  deux  pays  dons  Timportalion  n'est  point  ey- 
presâument  prohibée,  payeront  dans  ports  de  l'outre; 
les  incnies  droits  d'importation;  qu'ils  soient  chargés 
sin-  ua\îres  français  ou  grenadins.  De  même,  les  pro- 
duits exportés  acquitteront  les  mêmes  droits  et  jouiront 
des  mêmes  tVauthises,  allordtions  el  reslilutions  de  droits 
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\M\  qui  sont  ou  pourraicnft  être  réserves  aux  exportatîon!^ 
faîtes  êur  bâtiinens  nationaux. 

13.  Les  navires  français  arrivant  dans  les  ports  de 
la  Nouvelle-Grenade  ou  en  sortant,  et  les  navires  gre- 
nadins à  leur  entrée  ou  à  leur  sortie  des  ports  de 
France ,  ne  seront  assujettis  ni  à  d'autres  ni  à  de  plus 
forts  droits  de  tonnage,  de  port,  de  pilotage,  de  qua- 
rantaine ou  d'autres  affectant  le  corps  du  bâtiment,  que 
ceux  auxquels  sont  ou  seront  assujettis  les  navires  nalionaux» 

14.  Les  bâtimens  français  dans  la  Nouvelle-Grenade 
et  les  bâtimens  grenadins  en  France  pourront  déchar- 
ger une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de  prime 
abordj  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette  car- 
gaison, dans  d'autres  ports  du  même  Etat,  soit  pour  y 
achever  de  de'barquer  leur  chargemant ,  soit  pour  y 
compléter  leur  chargement  de  retour,  ne  payent  dans 
chaque  port  d'autres  ou  de  plus  forts  droits  que  ceux 
que  payent  les  bâtimens  nationaux  dans  des  circonstan*^ 
ces  semblables. 

Les  dispositions  des  articles  12,  13  et  14  auront 
leur  effet  tant  que  d'autres  nations  jouiront  des  avan- 
tages qu'elles  concèdent,  et  pourvu  que  ces  dispositions 
confèrent  dans  les  deux  pays  les  méme«  avantages  aux 
pavillons  respectifs. 

15.  Lorsque  des  bâtimens  appartenant  à  des  sujets 
ou  citoyens  de  l'une  des  deux  parties  contractantes  fe- 
ront naufrage  ou  e'choueront  sur  les  cotes  de  Tautre,  ou 
lorsque,  par  suite  de  relâche  forcée  ou  d'avaries  con- 
statées, ils  entreront  dans  les  ports  ou  toucheront  sur 
les  côtes  de  l'autre,  ils  ne  seront  assujettis  à  aucun  droit 
de  navigation,  sous  quelque  .dénomination  que  ces  droits 
soient  respectivement  établis,  sauf  les  droits  de  pilotage 
et  autres  représentant  le  salaire  des  Mrvices  rentlus  par 
des  industries  privées,  pourvu  que  ces  bâtimens  ne  dé- 
chargent pas  de  marchandises  destinées  a  la  consomma- 
tion et  ne  prennent  pas  de  chargement  pour  l'exporta- 
tion. Cependant  il  leur  sera  permis  de  déposer  à  terre 
et  de  mettre  en  magasin  tout  ou  partie  de  leur  char- 
gement, pour  éviter  <jue  les  marchandises  ne  dépérissent, 
sans  qu'on  puisse  exiger  deux  d'autres  droits  que  ceux 
relatifs  au  loyer  des  magasins  et  chantiers  publics  qui 
seraioiit  nécessaires  i>our  déposer  lea  niarcîiandises  el 
pour  réjMiriir  les  avaries  du  bâtiment, 

16»   Seioiit  considérés  comme  français  dans  \a  Nou- 
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velle-Gronade,  et  comme  grenadins  eu  France,  tous  les  1844 
navires  qui  navigueront  sous  les  pavillons  respectifs  et 
qui  seront  porteurs  des  papiers  de  bord  et  des  docu- 
mens  exige'»  par  les  lois  de  chacun  des  deux  Etats  pour 
la  justification  de  la  nationalité  des  bâtimens  de  con 
nierce.  Les  deux  parties  contractantes  se  re'servent  d'ail- 
leurs le  droit,  si  les  intérêts  de  leur  navigation  ve- 
naient à  souffrir  de  la  teneur  de  cet  article,  d'y  appor- 
ter, quand  elles  le  jugeraient  opportun,  f elles  modifica- 
tions qui  leur  paraîtraient  convenables,  aux  termes  dé 
leur  législation  respective. 

17.  Les  navires,  marchandises  et  effets  appartenant 
aux  sujets  et  citoyens  respectifs,  qui  auraient  été  pris 
par  des  pirates  dans  les  limites  de  la  juridiction  de  l'une 
des  deux  parties  contractantes  ou  en  haute  mer,  et  qui 
seraient  conduits  ou  trouvés  dans  les  ports,  rivières,  ra- 
des, baies  de  la  domination  de  l'autre  partie  contrac- 
tante, seront  remis  à  leurs  propriétaires,  en  payant,  s'il 
y  a  lieu ,  lee  frais  de  reprise  qui  seront  déterminés  par 
les  tribunaux  compétens ,  lorsque  le  droit  de  propriété 
aura  été  prouvé  devant  ces  tribunaux,  et  sur  la  récla- 
mation qui  devra  en  être  faite  dans  le  délai  d'un  au 
par  les  parties  intéressées,  par  leurs  fondés  de  pouvoirs 
ou  par  les  agens  des  Gouvernemens  respectifs. 

18.  Les  bâtimens  de  guerre  de  l'une  des  deux  puis- 
sances pourront  entrer,  séjourner  et  se  radouber  dans 
ceux  des  ports  de  l'autre  puissance  dont  l'accès  est  ac- 
cordé à  la  nation  le  plus  favorisée  ;  ils  y  seront  sou- 
mis aux  mêmes  règles  et  y  jouiront  des  mêmes  avan- 
tages. 

19.  S'il  arrive  que  Vunc  des  deux  parties  contrac- 
tantes soit  en  guerre  avce  quelque  autre  pays  tiers,  l'au- 
tre partie  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  autoriser  ses  na- 
tionaux à  prendre  ni  arccpter  des  commissions  ou  let- 
tres de  marque  pour  agir  hostilement  contre  la  première, 
ou  p»»ir  inquiéter  le  commerce  et  les  propriétés  de  ses 
sujets  ou  citoyens. 

20.  Les  deux  parties  contractantes  adoptent,  dans 
leurs  rclfitiuiia  mutuelles,  le  principe  que  le  pavillon 
couvre  h\  marcbiiiidise.  Si  l'unii  des  deux  piirtiea  re- 
ste Ei'ulre  quiuul  l'autre  est  en  guerre  avrc  quelque 
autre  puissance,  les  marchandises  couvertes  du  pavillon 
neutre  sont  au^^si  réputées   neutres,  même  quand  elles 
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1 344  appartiendraient  aux  ennemis  do  Tautre  purlie  con- 
Iractanti^. 

11  est  également  convenu  que  la  iilverté  du  pavillon 
as*»ure  aussi  celle  des  personne»,  et  qu«  les  individuft 
appaitenant  à  une  puissance  etuiemie,  qui  eeruieut  trou- 
vés à  l>ord  d'un  bâtiment  neutre,  ne  pourront  pas  être 
faits  prisonniers^  à  moins  qu'ils  ne  soient  tnililuires  et 
actuellement  engages  au  service  de  Tennemi. 

En  conse'quence  du  même  principe  sur  Tassîmikition 
du  pavillon  et  de  la  marchandise,  la  prupiiélé  neutre 
trouvée  à  bord  d*un  bâtiment  ennemi  seni  considérée 
comme  ennemie  à  moins  qu'elle  ii*ait  «lé  embarquée 
dans  ce  navire  avant  lu  déclaration  de  ^ucn*e;  ou  avant 
qu'on  eût  connaissance  d<>  cette  déclaration  dans  le  port 
d*où  le  navire  est  parti. 

Les  deux  parties  contractantes  n'appliqueront  ce 
principe,  en  ce  qui  concerne  les  autres  puissances,  qu'à 
celles  qui  le  reconpattront  également. 

21  Dans  le  cas  où  Tune  des  deux  parties  contrac- 
tantes serait  en  guerre  avec  une  autre  puissance,  et  où 
ses  bâlimens  auraient  \  exercer  en  mer  le  droit  de  vi- 
site, il  est  convenu  que,  s'ils  rencontrent  un  navire  ap- 
partenant a  l'autre  partie  demeurée  neutre,  ils  y  enver- 
ront ,  dans  un  canot,  deux  vérificateurs  chargés  de  pro- 
céder n  l'examen  des  papiers  relatifs  h  «:i  nationalité  et 
Il  sou  chargement.  Les  commandans  soront  responsa^ 
bles,  dans  leurs  personnes  et  leurs  biens,  de  toute  vexa- 
tion, insulte  ou  actes  de  violence  qui  se  commettraient 
en  cette  occasion.  La  visite  ne  sera  permise  qu'à  bord 
des  hatimens  qui  navigueraient  sans  convoi:  il  suffira, 
dès  qu'iU  seront  convoyés,  que  le  commandant  du  con- 
voi déclare,  verbalement  et  sur  parole  d'honneur,  que 
les  navires  placés  sous  sa  proloction  et  80Uft  sou  escorte 
appartiennent  à  TEtat  dent  il  arbore  le  pavillon,  et 
qu'il  déclare,  loiscjue  ces  navires  seront  destinés  pour 
un  port  ennemi  >  qu'ils  n'ont  pas  de  contrebande  de 
guerre. 

22.  Dans  le  cî^s  où  Tin  des  deux  pays  se^'ait  eu 
guerre  avec  quelque  autre  puissance,  natiou  ou  Etat, 
les  SH)et8  ou  citoyeus  de  l'autre  pays  pourront  conti- 
nuer leur  commerce  et  navigation  avec  ces  mêmes  Etats^ 
excepté  avec  les  villes  ou  ports  qui  seraient  réellement 
Moquéi  ou  assiégés. 

Bien  entendu   que  cette  liberté  de  commerce  et  de 
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naviguer  ne  aVlendra  pas  aux  articles  répuiés  de  con-  lï^l 
Uohaiide  de  guerre,  boiMibes  et  armes  à  feu,  ormes  blan- 
che»,  ^irojecliles,  poudre,  salpêtre,  objets  dVquipement 
militaire,    et  tous  iustrumens  quelconques  fabrique's  à 
Tusage  de  la  guerrt;. 

Dans  aucun  cas,  un  bâtiment  de  commerce  appar- 
tenant à  des  sujets  ou  citoyens  de  Pun  des  deux  pays 
qui  se  trouvera  expëdî<5  pour  un  port  bloqué  par  l'au- 
tre Etat,  ne  pourra  être  saisi,  capturé  et  condamné  si, 
préalablement,  il  no  lui  a  été  (ait  une  iiotifîration  ou  si" 
gniûcatiou  de  Texistence  du  blocus» ,  par  quelque  buU- 
metit  (uisaut  partie  de  Tescadrc  ou  divi»ioD  de  ce  blo- 
cus. Et,  pour  qu'on  no  puisse  alléguer  ignorance  des 
faits,  et  que  le  naviro  qui  aura  été  dûment  averti  soit 
dans  le  cas  d^élre  cnptuw^,  sUl  vient  ensuite  à  be  repré- 
senter devant  le  même  port  pendant  lo  temps  que  du- 
rera le  blo4:u8,  le  coûamandaDt  du  bâtiment  de  guerre 
qui  lo  rencontreni  d^abonl  devra  apposer  son  visa  eur 
les  papiers  «Ut  ce  navire,  «n  indiquant  le  jour,  le  lieu 
ou  la  hauteur  oh  il  Taura  visité  et  lut  aura  fait  lu  si- 
gnification en  question,  laquelle  contiendra,  d'mlleurs, 
les  mêmes  indication»  que  irelles  exigées  par  visa. 

23.  11  piwrra  être  établi  des  consuls  de  cbacuu  des 
deux  pays  dans  l'autre  pour  lu  protection  du  commerce; 
mais  ct^s  agens  n'entreront  tu  fonctions  et  en  jouissance 
des  droits,  privilèges  et  immunités  qui  leur  reviendront, 
qu'après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du  gouverne- 
ment territorial.  Celui-ci  conservera,  d^ailleurs,  le  droit 
de  déterminer  les  résidences  où  il  lui  conviendra  d'ad- 
mettre les  consuls;  bie^i  entendu  que,  sous  ce  rapport, 
les  deux  gouverncmens  ne  s'opposeront  respectivement 
aucune  restriction  qui  ne  soit  commune  dans  leur  pays 
^  toutes  les  nations. 

24.  Les  deux  hautes  partlus  contKiclantes  s'enga- 
gent à  négocier ,  aussitôt  qu'il  set^  |)Ossibl<i|  une  con- 
Yuntion  congiilaire  qui  régiera,  d'une  manière  claire,  dé- 
finitive et  réciproque,  les  droits,  ]>ri^iléc«?s  et  ixamtirii- 
tés  dont  le&  consuls  respectifs,  leurs  chanceliers  ou  se- 
crétaires, jouiront  dans  les  pays  respectifs,  les  fonctions 
qu'ils  auront  à  remplir  et  led  obligations  auxquelles  ils 
serotit  soumis  dans  l'un  et  l'autre  pays 

25.  T.si  réptiblîque  de  la  Nouvelle-Grenade  jouira, 
dane  toutes  le?  possessions  et  colonies  de  8.  M.  le  roi 
des  Français,  en  Amérique,  y  compris  li  Cîoyane,  des 
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mêmes  droits,  prîvllege.<^  et  de  la  même  liberté  de  com- 
merce et  de  uavigatiou  dont  )Ouit  actuellement  ou  jouira 
la  nation  la  plus  favorisée;  et,  réciproquement^  les  ha- 
bilans  des  possessions  et  colonies  de  la  France  en  Amé- 
rique, jouiront,  dans  toute  leur  extension,  des  mêmes 
droits,  privilèges  et  de  la  même  liberté  de  commerce 
et  de  navigation  qui,  par  ce  traité,  sont  accordés  dans 
la  Nouvelle-Grenade  aux  Fraoç;iîs,  à  leur  commerce  et 
à  leur  navigation. 

26.  li  est  formellement  convenu  entre  les  deux  par- 
ties contractantes  qu'indépendamment  des  stipulations 
qui  précèdent,  les  ageos  diplomatiques,  les  8U)ets  de 
toute  classe,  les  navires,  les  cbiu*gemens  et  les  marchan- 
dises de  Fun  des  deux  Etats  jouiront  de  plein  droit 
dans  Tautre  des  franchises,  privilèges  et  immunités  quel- 
conques consentis  ou  à  consentir  en  faveur  de  la  na- 
tion ii)  plus  favorisée,  et  ce  gratuitement,  si  lu  concession 
est  gratuite,  ou  avec  la  même  compensation,  si  la  con- 
cession est  conditionnelle. 

27.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  dix 
ans»  à  compter  du  jour  de  Pécbange  des  ratifications,  et 
si,  un  an  avant  Pexpiralion  dé  co  terme,  ni  IVne  ni 
l'autre  des  deux  parties  contractantes  n'annonce,  pur 
une  déclaration  officielle,  son  intention  d'en  faire  cesser 
l'effet,  ledit  traité  restera  encore  obligatoire  pendant 
une  année  pour  les  deux  parties,  et  ainsi  de  suite  jus» 
qu'à  l'expiration  des  douze  mois  qui  suivront  la  décla» 
ration  officielle  en  question,  à  quelque  époque  qu*elle 
ait  lieu. 

Dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties  contractantes 
jugerait  que  quelques-unes  des  stipulations  du  présent 
traité  ont  été  enfreintes  à  son  préjudice,  elle  devrait 
d'abord  présenter  à  Vautre  partie  un  exposé  des  fait», 
ainsi  qu'une  demande  en  réparation,  accompagnés  des 
documens  et  des  preuves  nécessaires  pour  établir  la  lé- 
gitimité de  la  plainte  et  elle  ne  pourra  d'aucune  ma- 
nière autoriser  des  représailles  ni  déclarer  la  guerre 
qu'autant  que  la  réparation  demandée  par  elle  aurait 
été  refusée  ou  mal  accueillie. 

27.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  P4.  le  roi  des 
Français  et  par  le  président  de  la  république  de  la 
Nouvelle-Grenade  ou  la  personne  chargée  du  pouvoir 
exécutif  avec  l'approbation  du  Congrès,  et  les  ratifica- 
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tîons  smont  ëchang(<es  a  Bogota  dans  un  delaî  de 
dix-huit  mois  ou  plus-tût  si  faire  se  peut. 

Lii  foî  fie  i[\wi  les  pl^uîpotontiairt?6  Font  sîgiié  et  y 
ont  appost^  leurs  cachets* 

Fait  à  Bogota,  le  28  (ktobre  de  Tau  du  Sei- 
gneur 1844* 

(L.  S.)  si^néi    E.  de  hisix. 

(L.  8.)  signë:    Joaçui»  Acosta» 


 47. 

Traité  d'amitié  et  de  commerce  en- 
tre la  France  et  les  Etats  de  Mas- 
cate  en  Arabie,    Conclu  et  signé  à 
Zanzibar^  le  17  Novembre 

(Lo»  r,ittriCtilion8  de  ce  Ttiiité  ont  utë  t  espectiveineue 
ëcbaiigëfrâ  le  4  Février  1 846.) 

S.  M.  rempereiir  des  Fi  ;»r»çais  i)\  S.  A,  le  sultuo  de 
Miiâcsife  et  dépendntii.es ,  voulant  établir  siir  de$  k>a8e$ 
6tabfe$  les  rapports  de  hm\m  liarmotiie  <|ui  existeot  en- 
tre eux,  et  favorfsur  le  développetiteut  des  rehitions 
commerctales  entre  leurs  Etats  respectifs,  ont  re'sohi  de 
conclure  uii  Iniilé  ot  <i(^  coiiimerco, 

$»  M,  Tempereur  des  [«'rançais  a  nommé  à  cet  ^riFet, 
pour  soa  pli^oîpistufitiaire,  le  aieur  Romain  Deafo^sés^ 
capitjitMd  de  vaisseau^  commandant  la  station  navale  de 
Bourbon  et  de  M4ul]iga$cnr. 

8,  A.  le  sultan  de  Muscate  a  décidé  qu^elle  négocie* 
rait  elle  même,  directement  et  sans  intermédiaire,  avec 
le  pHnipotenliaire  français. 

Le  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'empereur  des  Fron- 
çais, «près  avoir  pre'genté  à  S.  A.  Timan  de  Mascate 
les  pleine  pouvoirs  qui  loi  ont  été  confiés,  lesquels  ont 
été  trouvés  en  bonne  i»t  duc  forme,  a  arrétt'  avec  elle 
les  articles  qui  siiivont  : 

Art.  1.  \\  y  anra  paix  congtaiito  et  amitié  perpé- 
tuelle entre  S.  M,  l'empereur  des  Français,  ees  liérificrs 
et  successeurs,  d'une  part,  et  8.  A.  rimJin  de  Mascate 
ses  héritiers  et  successeurs,  d'autre  part,  et  entre  le? 
sujets  des  deux  Etals,  sans  exceplion  de  persooncs  wi 
de  lieux. 

2.  Les  sujets  de  S.  A.  rimaa  de  Mascate  pourront. 
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1844  en  toute  liberté ^  entrer,  résider-  commercer  et  circuler 
en  France  ayec  leurs  marchandises.  Les  Français  |oaiv> 
ront  de  la  même  liberté  dans  les  Etats  de  S«  A.  le  sul- 
tan de  Miiscate,  et  les  sujets  de  chacun  des  deux  pays 
auront  réciproquement  droit,  dans  Tautre,  \  tous  les  pri** 
viléges  et  avantages  qui  sont  ou  pourront  être  accordés 
aux  sujets  des  nations  les  plus  favorisées. 

3.  Les  Français  auront  la  faculté  d'acheter,  de  ven- 
dre ou  de  prendre  k  bail  des  terres,  maisons^  magasins, 
dans  les  Etats  de  S.  A«  le  sultan  de  Mascate.  Nul  ne 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  pénétrer  dan6  les  magasbs 
et  autres  propriétés,  possédés  ou  occupés  par  des  Fràn» 
çais  ou  par  des  personnes  au  service  des  Français,  ni 
les  visiter  sans  lo  consentement  de  l'occupant,  à  moins 
que  ce  ne  soit  avec  riutervention  du  consul  de  France. 

Les  Français  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  être 
retenus  contre  leur  volonté  dans  les  Etats  du  sultan  de 
Mascate. 

4.  Les  sujets  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  qui  se- 
ront au  service  des  Français  jouiront  de  la  même  pro- 
tection que  les  Français  eux-mêmes;  mais,  si  les  su- 
jets de  S.  A.  sont  convaincus 'de  quelque  crime  ou  in- 
fraction punissable  par  la  lof,  ils  seront  congédiés  par 
les  Français  au  service  dest^uels  iU  se  trouveraient^  et 
livrés  aux  autorités  locales. 

Les  linutes  parties  «^ttitiitctnutes  se  reconnaissent  ré- 
cipi*<tq(!emiMit  le  droit  de  mimmer  «les  consuls  et  agene 
consulaires  pour  résider  dmis  leurs  Etats  respectifs.  Tou- 
tefois, ces  agens  ne  «levront  entrer  en  fonctions  qu'avec 
rexë<|uatur  du  souverain  dans  les  Etats  duquel  ils  rési« 
detit»  Ces  agens  Jouiront  des  mêmes  droits  et  préroga- 
tives que  ceux  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  consuls  et  agens  consulaires  fniiiçais  pourront 
arborer  le  pavillon  français  sur  leur  habitation. 

6.  Les  autorités  relevant  d»  S.  A.  le  sultan  de  Ma- 
cato  n'interviendront  point  dans  les  contestations  entre 
Français  ou  entre  des  Français  et  des  sujets  d'autres  na- 
tions chrétiennes.  Dans  les  différends  entre  un  sujet  de 
S.  A.  et  un  Français,  la  plainte,  si  elle  est  portée  par 
le  premier,  ressortirà  au  Consul  français,  <|uî  pronon- 
cera le  jugement;  mais  si  la  plainte  est  portée  par  un 
Français  contre  quelqu'un  des  sujets  de  S.  A.,  ou  de 
toute  autre  puissance  musulmane,  la  cause  sera  jugée  par 
S.  Ao  le  sultan  de  Mascate.  ou  par  telle  personue  qu^l 
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cl^biguera.  Dans  ce  cas,  il  ae  pourra  être  proc^d^  nu  1844 
jugement  qu^en  présence  du  consul  de  France  ou  d^une 
personne  dësîgnëe  par  lui  pour  assister  à  la  procédure. 
Dans  les  différends  entre  un  Français  et  un  8U)et  de  S.. 
A.  le  sultan  de  Mascate,  la  déposition  d^un  individu 
convaincu  de  faux  témoignage  dans  une  occasion  précé- 
dente sera  récusée,  soit  que  la  cause  se  trouve  appelée 
devant  le  consul  de  France,  soit  quelle  soit  soumise  à 
S.  A.  le  sultan  ou  à  son  représentant. 

7.  Les  biens  d^un  Français  décédé  dans  les  Etats 
de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate,  ou  d'un  sujet  de  son  al- 
tesse décédé  en  France,  seront  remis  aux  héritiers  ou 
exécuteurs  testamentaires,  ou,  à  leur  défaut,  au  consul 
ou  agent  consulaire  de  la  nation  \  laquelle  appartenait 
le  décédé. 

8.  Si  un  Français  fait  faillite  dans  les  Etats  du  sul- 
tan, le  consul  de  France  prendra  possession  de  tous  les 
biens  du  failli  et  les  remettra  à  ses  créanciers  pour  être 
partagés  entre  eux.  Cela  fait,  le  failli  aura  droit  à  une 
d^harge  complète  de  ses  créanciers.  Il  ne  saurait  être 
ultérieurement  tenu  de  combler  son  déficit,  et  Ton  ne 
pourra  considérer  les  biens  qu'il  acquerrs^  par  la  suite 
comme  susceptibles  d'être  détournés  a  cet  effet  ;  mais  le 
consul  de  France  ne  négligera  aucun  moyen  d'opérer, 
dans  l'intérêt  des  créanciers,  la  saisie  de  tout  ce  qui  ap- 
partiendra au  failli  dans  d'autres  pays,  et  de  constater 
qu'il  a  fait  l'abandon  sans  réserve  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait au  moment  oti  il  a  été  déclaré  insolvable. 

9.  Si  un  sujet  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  refuse  ou 
élude  le  paiement  d'une  dette  envers  un  Français,  les 
autorités  relevant  de  S.  A.  donneront  au  créancier  toute 
aide  et  facilité  pour  recouvrer  ce  qui  lui  est  dû^  et  de 
même  le  consul  de  France  donnera  toute  assistance  aux 
sujets  de  S.  A.  pour  recouvrer  les  dettes  qu'ils  auront 
\  réclamer  des  Français. 

10.  Le  droit  à  percevoir  sur  les  marchandises  ap° 
portées  par  navires  français  dans  les  Etats  de  S.  A.  le 
sultan  de  Mascate  n^excédera  point  cinq  pour  cent  de 
la  valeur  ;  et  si  les  marchandises  importées  par  quel- 
que autre  nation  étaient  admises  à  un  droit  inférieur, 
le  bénéfice  de  cette  réduction  est  garanti  aux  produits 
similaires  importés  par  navires  françaiso  Moyennant 
l'acquittement  de  ce  droit  unique,  les  navires  français 
et  leurs  cargaisons  seront  affranchis  de  toutes  taxes  d'im- 
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1844  portatioii,  d'exportation;  de  tonnage,  de  licence,  de  pi- 
lotage, d'ancrage  et  de  toute  autre  taxe  quelconque,  soit 
\  l'entrée,  soit  à  la  sortie.  Il  ne  sera  exigë  aucun  droit 
sur  la  partie  de  la  cargaison  qui  ne  sera  point  débar- 
quoe,  et  si  ces  marchandises  sont  ensuite  transportées  sur 
un  autre  point  des  Etals  de  S.  A.  le  sultan  de  Mas- 
cate,  elles  n'y  seront  soumises  à  aucun  droit  additionnel 
ou  plus  élevé-  Après  le  paiement  du  droit  ci  dessus 
mcntionnf^,  les  marchandises  pourront  être  vendus  en 
gros  ou  en  détail,  sans  acquitter  de  nouveaux  droits. 

Aucune  taxe  quel<;onque  ne  sera  exigée  des  navires 
français  qui  entreront  dans  lùs  ports  des  Etats  de  S.  A. 
le  sultan  de  Mascate  pour  se  réparer,  faire  des  vivres 
ou  connaître  l'état  dti  maiché- 

Les  navires  français  jouiront  de  plein  droit,  dans  les 
ports  dépendant  de  So  A.  le  sultan  de  Mascale,  de  tous 
privilèges  et  immunités  accordés  à  ceux  de  la  nation  la 
I>lu8  favorisée^ 

11,  Aucun  article  quelconque  uc  commerce  ne  sera 
prohibé,  soit  a  rimporlatioiî;  soi!  à  l'exportation,  dans  les 
Èats  de  S.  A,  le  sultan  deMascale^  le  commerce  ysera  par- 
faitement libre  et  ne  sera  soumis  qu'au  seul  droit  d'importa- 
tion autorisé  par  l'article  précédent  et  a  aucun  autre.  Les 
Français  auront  l'entière  liberté  d'acheter,  de  vendre,  à 
qui  bon  leur  semblera,  dans  toute  l'étencane  des  domaines 
de  So  A.,  et  cette  liberté  ne  pourra  être  entravée  par 
aucun  monopole  ou  privilège  exclusif  de  vente  ou 
d'achat. 

Toutefois,  la  France  s'abstiendra  de  faire  le  com- 
merce de  l'ivoire  et  de  la  gomme  copale  à  la  cdte  orien-' 
taie  d'Afrique,  depuis  le  port  de  Tangate,  situé  par 
30'  latitude  sud;  jusqu^au  port  de  O^î^^o*»  situé  par  7^ 
au  sud  de  l'équateur,  ces  deux  ports  inclus,  jusqu'à  ce 
que  l'Angleterre,  ou  les  Etats-Unis  d'Amérique,  ou  toute 
autre  nation  chrétienne,  aient  lu  facuUé  de  s'y  livrer. 

12.  S'il  s'élève  quelque  contestation  sur  la  valeur  des 
marchandises  importées  dans  les  Etats  du  sultan  de  Mas- 
cate,  et  sur  lesquelles  le  droit  de  cinq  pour  cent  doit 
être  perçuj  la  douane  aura  le  droit  de  demander  la  ving- 
tième partie  des  marchandises  en  naluie  au  Heu  du 
paiement  de  cinq  pour  cent,  et  le  négociant  sera  tenu 
de  livïer  le  vingtième  ainsi  réclamé,  toutes  ies  fois  que 
la  nature  des  marchandises  rendra  praticable  ce  mode 
de  paiement  j  mais  le  négociant  qui  aura  acquitté  ce  droit 
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n'aura  plus  rien  à  payer  à  la  douane  pour  les  dix*neuf  1844 
autres  yingtièmes  de  ses  marchandises,  dans  quelque  par- 
tie des  Etats  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  qu'il  lui 
convienne  de  les  transporter  ;  si  la  douane  se  refuse  à 
prélever  le  droit  du  vingtième,  ou  si  las  marchandises 
ne  comportent  point  ce  fractionnement,  le  point  en  li- 
tige sera  soumis  à  deux  personnes  compétentes,  choisies, 
Tune  par  le  chef  de  la  douane,  l'autre  par  le  négociant, 
lesquelles  évalueront  les  marchandises.  Si  les  arbitres 
diftèrent  d'opinion,  ils  nommeront  un  tiers  arbitre  dont 
la  décision  sfîra  définitive,  et  le  droit  sera  prélevé  d'à-  . 
près  la  valeur  ainsi  établie» 

13.  Il  ne  sera  point  permis  à  un  négociant  fran- 
çais de  mettre  ses  marchandises  en  vente  pendant  les 
trois  jours  qui  suivront  leur  arrivée,  à  moins  qu'avant 
l'expiration  de  ce  délai  le  négociant  et  le  chef  de  la 
douane  ne  soient  tombés  d'accord  sur  la  valeur  des  mar- 
chandises. Si,  dans  Tespace  de  ces  trois  Jours,  le  chef 
de  la  douane  n'a  point  accepté  l'un  des  deux  moyens 
indiqués  pour  la  perception  du  droit,  les  autorités  dé- 
pendant de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  devront,  sur  la 
demande  qui  leur  en  sera  faite,  obliger  la  douane  à 
adopter  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  modes. 

14.  Si  S.  M.  l'empereur  des  Français  ou  S.  A«  le 
sultan  dé  Mascate  se  trouvaient  en  guerre  avec  un  au- 
tre pays,  les  sujets  français  et  ceux  de  S.  A.  le  sultan 
pourraient,  néanmoins,  se  rendre  dans  ce  pays,  en  pas- 
sant par  les  Etats  respectifs  des  deux  puissances,  avec 
des  marchandises  de  tout  genre,  excepté  des  munitions 
de  guerre  y  mais  ils  ne  pourront  entrer  dans  aucun  port 
ou  place  assiégée  ou  soumise  à  un  blocus  effectif. 

15.  Si  un  navire  français  en  détresse  entre  dans 
un  port  dépendant  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate,  les 
autorités  locales  lui  donneront  toutes  facilités  pour  se 
réparer,  se  ravitailler  et  continuer  son  voyage. 

Si  un  bâtiment  sous  pavillon  français  fait  naufrage 
sur  les  cdtes  des  Etats  de  S.  A.,  les  naufragés  seront 
accueillis  avec  bienveillauce  et  secourus;  les  autorités 
locales  donneront  tous  leurs  soins  au  sauvetage,  et  les 
objets  sauvés  seront  exactement  rerois  aux  propriétaires 
ou  au  consul  français.  La  même  assistance  et  la  même 
protection  sont  assurées  aux  navires  des  sujets  du  sultan 
de  Mascate  qui  feraient  naufrage  sur  les  côtes  de  France» 

1 6.  Si  des  navires  français  étaient  pris  par  des  pi- 
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1844  rates  antres  que  des  cbrdtiens,  et  conduits  ilans  les  États 
de  S.  le  sultan  de  JVIascaie,  Fequipage  et  les  passa- 
gers de  ces  bâtimens  seraient  remis.,  ainsi  que  leurs  car- 
giiisousy  entre  les  mains  du  consul  ou  de  Fagent  consu- 
laire de  France. 

17.  Les  Français  auront  la  faculté  de  former,  soit 
à  Zanzibar  9  soit  sur  tout  autre  point  des  Etats  de  8. 
Ac  le  sultan  de  Mascate,  des  dépôts  ou  magasins  d'ap* 
provisioitiiemens  de  quelque  nature  que  ce  soit. 

18.  Toute  convention  négociée  ou  stipulée  antérieur 
rement  au  présent  traité  est  de  nulle  valeur. 

19.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  a  Mascate  ou  à  Zanzibar 
aussitôt  que  possible,  et,  au  plus  tard^  dans  l'espace  de 
quinze  mois,  \  dater  du  Jour  de  la  signature. 

Fait  à  Zanzibar,  le  17  novembre  1844. 

Pour  S.  M.  l'empereur  des  Français, 

Signé;  Romaî^t  Desposses. 
(Cachet  de  Fiman.)  Signé:  Sexd. 


48. 

Convention  supplémentaire  au  traité 
de  commerce  et  de  navigation  con- 
clu le  28  Août  1843  entre  la  France 
et  la  Sar daigne.  Signée  à  Turin^  le 
6  Décembre  1844. 

Sa  Maj.  le  Roi  des  Français  et  8a  MaJ.  le  Roi  de 
Sardaigne ,  ayant  jugé  titile  de  réduire  le  terme  de  la 
durée  du  traité  de  commerçe  et  de  navigation,  conclu 
à  Turin  le  28  Ao6t  1 843 ,  sont  convenus  de  régler  ce 
point  par  une  convention  supplémentaire,  etc.  etc. 

Art.  1.  La  durée  du  traité  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclu  à  Turin  le  28  Août  1843,  qui  avait 
été  fixée  à  six  années,  est  réduite  \  quatre  années,  à  da- 
ter du  jour  dont  les  hautés  parties  contractantes  con- 
viendront pour  l'exécution  simultanée  de  cet  acte,  dès 
que  la  promulgation  en  sera  faite  d'après  les  lois  par- 
ticulières à  chaque  Etat. 

Si,  à  l'expiration  des  quatre  années,  ledit  traité 
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n^est  pas  dénoncé  six  mois  à  ravance,  il  continuera  d^é-  1844 
tre  obligatoire  d'année  en  année,  jusqu'à  ce  que  l'une 
des  parties  contractantes  ait  annonce  à  l'autre,  mais  un 
an  à  Tavance,  son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets. 

Art.  2.  La  présente  convention  supplémentaire 
sera  ratifiée ,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à 
Turin  dans  le  délai  d'un  mois  ou  plus  tOt,  si  laire  se 
peut. 

Fait  à  Turin,  le  6  Décembre  1844. 

(L.  S.)  Signée  Comte  Mortier. 
(L.  S.)  Signé  :  Solar  de  la  Marguerite. 

Rapport    du  Ministre  Sêcretaire  d^Etat  de 
^agriculture    et    du    commerce  au    Roi  des 
Français. 

Paris,  le  8  mai  1846. 

Sire,  la  loi  de  douane  du  9  juin  1845  a  sanctionné 
les  dispositions  du  traité  de  commerce  et  de  navigation 
conclu  entre  la  France  et  la  Sardaigne^  le  28  août  1843, 
ainsi  que  la  convention  du  27  avril  1844,  qui  a  étendu 
à  la  principauté  de  Monaco  une  partie  de  ces  dispositions. 

Les  formalités  d^exécution  restaient  à  régler;  elles 
devaient  être  arrêtées  d'un  commun  accord  entre  les 
parties  contractantes,  et  de  manière  à  empêcher  que  les 
immunités  réciproquement  concédées  pussent  abusive- 
ment profiter  aux  produits  similaires  d^autres  pays. 

Les  déclarations  officielles,  relatives  à  ces  formali- 
tés, viennent  d'être  échangées;  elles  ofiErent  toute  garan- 
tie contre  les  abus^  et  stipulent  que  l'exécution  des  me- 
sures convenues  aura  lieu  simultanément  dans  le&  trois 
pays,  à  partir  du  20  mai  1846. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  majesté  les  or- 
donnances nécessaires  pour  la  mise  en  vigueur  des  con^ 
cessions  faites  par  la  France  à  la  Sardaigne  et  à  la  prin- 
cipauté de  Monaco. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Sire,  etc. 

Signer     L.  Cura-GAiDiiiNï;. 
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1844  Ordonnance    royale    du  S  ''««i  1846  réglant 
^exécution  du  traité  da  commerce  avec  la 
Sar  daigne. 

LOUIS.PHILIPPE,  Roi  des  Français,  etc., 

Vu  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  coqcIu, 
le  28  août  1843,  entre  nous  et  8.  M.  le  roi  de  Sardaigne  ; 

Vu  la  conventioa  supplémentaire  iaterveuue  le  6 
décembre  1844,  pour  fixer  la  durée  dudit  traité; 

Vu  les  dispositions  de  la  loi  du  9  )uiu  1845,  relatives 
aux  droits  dVntrée  sur  la  céruse,  le  riz  du  Piémout, 
les  fruits  de  table  frais  et  les  bestiaux  de  la  race  bo- 
vine, provenant  des  Etats  sardes; 

Voulant  déterminer  les  formalités  à  remplir  pour 
justifier  de  Torigine  de  ces  produits,  ainsi  que  les  bu- 
reaux par  lesquels  les  bestiaux  sardes  pourront  être 
importés  avec  application  du  tarif  au  poids  réglé  parle 
loi  précitée; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Etat 
au  département  de  l'agriculture  et  du  commerce, 

Nous  AVONS  ORDONNE  et  ORDONNONS  Ce  qui  Suit  ! 

Art.  1.  Les  modérations  de  droite  établies  par  la 
loi  du  9  juin  1S45,  sur  les  produits  des  Etats  sardes, 
ci-après  désignées  : 

La  céruse  importée  en  droiture  par  terre  ou  par 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde, 

Le  riz  du  Piémont  importé  en  droiture  par  terre. 

Les  fruits  de  table  frais  importés  en  droiture  par 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde, 

Ne  seront  api^liquées  qu'autant  qu'il  sera  justifié  de 
l'origine  de  ces  produits, 

1^  Par  des  expéditions  régulières  desortie  émanées 
des  douanes  sardes  \ 

2®  Par  des  attestations  de  notre  agent  consulaire 
au  port  de  départ,  pour  les  importations  par  mer,  et, 
en  ce  qui  concerne  les  importations  par  terre,  au  moyen 
de  certificats  d'origine,  délivrés  par  les  autorités  lo- 
cales ; 

Le  tout  indépendamment  de  la  production  des  ma- 
nifestes, connaissemens ,  factures  et  lettres  de  voiture, 
suivant  le  cas,  pour  établir  la  justification  du  transport 
direct. 

Art.  2.  Les  bestiaux  de  la  race  bovine,  provenant 
des  Etats  sardes,  devront  être  accompagnés  de  certificats 
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d'origîoe  délivrés  par  les  autorités  locales.    Ces  certi-  1844 
ficats,  qui  énonceront  le  nombre  et   Pespèce  des  be- 
stiauXf  ainsi  que  les  signes  distiuctifs  propres  à  en  ëta« 
blir  l'identité  y  seront  annexe'.<%  aux  acquits  des  douanes 
sardes  justificatifs  du  paiement  des  droits  de  sortie. 

Art.  à.  Les  boeufs  et  vaches  importés  des  Etats 
sardesy  dont  Porigine  sera  justifiée  ainsi  qu'il  est  dit  ci- 
dessus,  ne  seront  admis  sous  le  bénéfice  du  tarif  au 
poids,  porté  en  la  loi  du  9  juin  1845,  que  par  les  seuls 
bureaux  de  douanes  ci-après,  savoir: 

Dans  le  département  de  l'Isère  ^  Poiit-de-Beauvoi- 
8În,  Entredeux  -  Guiers ,  Pont-Charra  et  Rivier-d'Al- 
lemond  ; 

Dans  le  département  des  Hautes-Alpes  :  Mont-Genè- 
yre  et  Fontgillarde  ; 

Dans  le  département  des  Basses-Alpes:  Larches  et 
Ëntrevaux  par  SausseSy  Lacs  et  la  Sedst^ 

Dans  le  département  du  Var:  Roque  Esteron  et 
Saint-Laurent-du-Varo 

Art.  4.  Pourront  être  admis  par  tous  les  bureaux 
de  douanes  situés  sur  la  frontière  des  Etats  sardes,  à 
l'exclusion  de  ceux  placés  dans  le  département  de  1  Ain, 
les  bestiaux  de  la  race  bovine,  taxés  à  un  droit  fixe 
par  téte,  c'est— à-dire  les  taureaux,  taurillons,  bouvil» 
Ions,  génisses  et  \eaux,  à  charge  d'ailleurs  de  justifier 
préalablement  de  leur  origine  dans  les  formes  ci-dessus 
indiquées. 

Art,  5.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
auront  leur  eÛtt  à  partir  du  20  de  ce  mois. 

Art.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  aux  dépar- 
temens  de  Pagrîculture  et  du  commerce  et  aux  dénar- 
temeos  des  finances  et  des  affaires  étrangères  sont  char- 
gés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Pexécutîon  de  ia 
présente  ordonnance. 

Signé:  LOUIS-PHïLIPPE. 
Et  plus  bas  :  L.  Cirirnf-GAiDAiNE. 

Ordonnance  royale  du  S  rnai  1846,  qui  ré- 
duit les  droits  d^entrée  des  fruits  de  table  Jrais 
provenant  de  la  principauté  de  Monaco, 

LOUIS.PHÎLIPPE,  Roi  des  Français,  etc.; 

Vu  Perrangement  commercial  conclu  entre  le  Gou- 
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1844  vernement  français  et  la  principauté  de  Monaco,  le  27 
avril  1844; 

Vu  hî  traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu, 
le  2S  août  1843^  avec  la  Sardaigne,  et  la  convention 
supplémentaire  du  6  décembre  1844; 

Vu  la  loi  des  douanes  du  9  juin  1845  ; 

Voulant  déterminer  les  conditions  sous  lesquelles  la 
modération  des  droits  accordée  aux  fruits  frais  de  ta- 
ble des  Ëtats  sardes  pourra,  en  exécution  de  ladite  loi, 
être  étendue  aux  produits  similaires  de  la  principauté 
de  Monaco^ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  Tagriculture  et  du  commerce^ 

Nous  AVONS  ORDONNE  et  ORDONNONS  ce  qui  suit: 

Art.  lo  Les  fruits  de  table  frais  provenant  de  lu 
principauté  de  Monaco,  et  importés  en  droiture,  par 
mer,  eouS  pavillon  français  ou  sous  celui  de  la  princi- 
pauté, seront  admis  à  la  modération  de  taxe  établie  par 
k  loi  du  9  juin  1845  en  faveur  des  mêmes  produits 
originaires  des  Etats  sardes,  lorsque  Torigine  en  sera 
justifiée  par  des  certificats  de  notre  agent  consulaire  au 
port  de  départ,  et  par  des  expéditions  régulières  de 
la  sortie  émanées  des  douanes  de  ladite  principauté;  le 
tout  indépendamment  des  manifestes,  connaissemens  et 
de  tous  les  autres  titres  propres  \  établir  la  justification 
du  transport  direct. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
auront  leur  effet  à  partir  du  20  de  ce  mois. 

Art»  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  aux  dépar- 
temens  des  affaires  étrangèrès  et  des  finances  et  aux  dé- 
partemens  de  l'agriculture  et  du  commerce  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  Texécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Signé:  LOUIS-PHILIPPE. 
Et  plus  bas:  L.  Cuniv-Gridaisb. 

Circulaire  (lu  drecteur- général  des  douanes 
en  France  du  12  Mai  1846  iransmissive  de 
^ordonnance  du  8  mai  1846?  réglant  Pexécu- 
tion  du  traité  de  commerce  et  de  navigation 
açec  la  Sardaigne, 

Un  traité  de  commerce  et  de  navigation  a  été  con* 
clu  entre  la  France  et  la  Sardaigne^  le  28  août  1843, 
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et  par  une  convention  supplémentaire,  en  date  du  (>  1844 
décembre  1844,  la  durëe  de  ce  traitë  a  M  fixëe  à  qua- 
tre années,  à  partir  du  jour  où  îl  sera  simultanément 
exécuté  dans  les  deux  États.   Je  joins  ici  l'ampliation 
de  ces  deux  actes. 

Celles  de  leurs  dispositions  pour  lesquelles  Tinter- 
yention  des  Chambres  était  nécessaire  ont  été  sanction- 
nées  par  la  loi  du  9  juin  1845  ;  mais  il  restait  à  ré- 
gler, entre  les  deux  Gouvernemens,  divers  détails  d'ap- 
plication du  traité,  et  à  fixer,  d'un  commun  accord,  l'é- 
poque à  laquelle  il  recevrait  son  eifet.  Une  ordon- 
nance royale,  en  date  du  8  de  ce  mois,  que  je  trans- 
mets avec  la  présente ,  vient  de  pourvoir  à  ce  double 
objet.  Le  traité  sera  mis  en  vigueur  à  partir  du  20  du 
mois  courant:  ainsi,  et  sauf  le  cas  de  prorogation  qu'il 
a  prévu,  son  application  cessera  d'avoir  son  effet  le '20 
mai  1850.  Je  reprendrai  et  j'analyserai  plus  bas  les 
autres  dispositions  de  l'ordonnance  ^  je  vais  indiquer  au- 
paravant les  points  du  traité  qui  exigent  le  concours  du 
service  des  douanes. 

Les  articles  1  \  8,  relatifs  à  la  navigation,  ainsi  que 
l'article  additionnel  quia  trait  aux  relations  commerciales 
de   la  Sardaigne  avec  l'Algérie,  font  Tobjet  d'instru- 
ctions particulières  qui,  transmises  par  la  circulaire 
2111,  parviendront  en  même  temps  que  la  présente. 

L'article  9  stipule,  dans  sa  première  partie,  les  avan- 
tages particuliers  concédés  à  la  Sardaigne  en  matière 
de  tarif;  dans  la  seconde  partie  sont  énumérées  les  con- 
cessions de  même  nature  qui  nous  sont  faites  par  le 
Gouvernement  sarde.  Ceux  de  nos  produits  auxquels 
un  traitement  de  faveur  est  assuré  sont  les  eaux-de-vie 
et  les  vins,  les  objets  de  mode  et  la  porcelaine.  Le 
traité  indique  lui-même  dans  quelle  mesure  et  sous 
quelles  conditions  le  dégrèvement  dont  ils  jouiront  est 
accordé. 

Les  concessions  faites  par  la  France  à  la  Sardaigne 
ont  pour  objet! 

10  La  conversion  du  droit  par  téte  en  un  droit 
•u  poids  sqr  les  bestiaux  d'origine  sarde,  de  la  race 
bovine  ; 

20    La  réduction  d'un  tiers  du  droit  actuel  sur  les 
riz  du  Piémont  importée  par  la  frontière  de  terre; 
30    line  diminution    du  tiers  du   droit  d'entrée  à 
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1844  l'égard  de  la  ceruse  de  fabrication  «arde,  tant  par  terre 
que  par  mer,  sous  le  pavillon  des  deux  Etais; 

4^  Enfin^  une  réduction  des  deux  cinquièmes  des 
droits  8ur  les  fruits  frais  de  table,  oranges,  etc.,  prove- 
nant èw  soi .  sarde  y  importés  sous  pavillon  français  ou 
sarde. 

Ces  dernières  dispositions  ont,  comme  je  Tai  dit 
plus  haut,  éié  sanctionnées  par  la  loi  du  9  juin  dernier, 
laquelle  a,  d'ailleurs,  déterminé  le  tarif  particulier  qui, 
en  exécution  du  principe  posé  dans  le  traité,  sera  ap- 
pliqué aux  bestiaux  de  race  bovine  d'origine  sarde.  Le 
tableau  inséré  à  la  page  23  du  supplément  au  tarif  of» 
ficiel  qu'a  transmis  la  circulaire  n^  2073,  présente  l'en- 
semble des  taxes  spéciales  qui  résultent,  sous  ce  rap- 
port, du  traité.  Les  employés  devront  se  reporter  à  ce 
tableau ,  dont  l'application  ne  saurait  soulever  aucune 
difficulté. 

11  me  reste  ^  parler  des  conditions  auxquelles  les 
modérations  de  droits  stipulées  par  le  traité  ont  été 
subordonnées 

£i  d'abord  l'article  1.  de  Tordonnance  du  8  de  ce 
mois  impose,  à  l'égard  de  la  céruse,  du  riz  du  Piémont 
et  des  fruits  frais  de  table,  l'obligation  de  justifier  de 
l'origine  de  ces  produits,  au  moyen  des  expéditions  ré- 
gulières de  sortie  des  douanes  sardes,  et  par  des  atte- 
stations, soit  de  nos  agens  consulaires  pour  les  impor- 
tations par  mer,  soit,  en  ce  qui  touche  les  importations 
par  terre,  au  moyeh  de  certificats  d'origine,  émanés  des 
autorités  locales,  c'est-à-dire  des  syndics  des  communes, 
ainsi  que  cela  a  été  entendu  entre  les  deux  Gouver- 
nemens. 

Quant  au  transport  en  droiture,  qui,  aux  termes  de 
la  loi  du  9  juin,  est  Ici  obligatoire,  le  même  article  1. 
exige,  comme  garantie  de  l'accomplissement  de  cette  con- 
dition essentielle,  la  production  des  manifestes,  connais- 
semena,  factures  et  lettres  de.  voiture,  suivant  le  mode 
d^importation ,  ce  qui  n'exclut  pas,  en  ce  qui  concerne 
les  importations  par  mer,  la  production  du  rapport  de 
mer  qu'on  est  toujours  fondé  à  exiger  dans  les  cas  de 
l'espèce. 

Les  articles  2,  3  et  4  de  la  même  ordonnance  se 
rapportent  à  l'importation  des  bestiaux  sardes  de  la  race 
bovine.  D'une  part,  ils  règlent  la  nature  des  justifica- 
tions d'origine  à  produire.    La  forme  de  ces  justifica- 


et  la  Sardaigne. 


635 


iiona  a  ëté  arrêtée  clf^  concert  avec  le  Gouvernement  1844 
sarde.  Délivrées  par  les  syndics  des  communes  et  re- 
vêtues du  timbre  communal^  elles  contiendront,  outre  la 
mention  d*origine,  le  signalement  détaillé  des  bestiaux, 
et  elles  seront  annexées ,  sous  cachet,  aux  acquits  des 
droits  de  sortie  émanés  des  douanes  sardes.  D^autre 
part,  l'article  3  désigne  les  seuls  bureaux  de  douanes 
par  lesquels  les  bestiaux  sardes  de  la  race  bovine  pour- 
ront être  importés  sous  le  paiement  de  la  taxe  au  poids. 
Ces  bureaux  sont,  dans  le  département  de  l'Isère  :  Pont- 
de-Beau voisin  ,  Entre-deux*Guicrs ,  Font-Charra  et  Ki-> 
vier-d'Allemond;  dans  les  Hautes-Alpes:  Mont-Genivre 
et  Fontgillarde ;  dans  les  Basses-Alpes:  Larcbes  et  Ec- 
trevaux,  ce  dernier  par  Sausses  y  Lacs  et  la  Sedz; 
enfin ,  dans  le  département  du  Var  :  Saint-Laurent-du- 
Var  et  Roque-Esteron.  Des  mesures  ont  été  prises  pour 
faciliter  et  assurer  dans  ces  divers  bureaux  l'applica- 
tion du  tarif  des  bestiaux  au  poids.  Sur  tout  autre 
point  de  la  frontière,  le  droit  par  téte  continuera  à  être 
perçu  conformément  à  l'ancien  tarif. 

Je  n*ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  tarif 
gradué  selon  le  poids  ne  concerne  que  les  boeufs  et  les 
vaches.  Pour  ces  deux  sortes  des  bestiaux  seulement, 
le  pesage  sera  nécessaire ,  afin  de  déterminer  la  catégo- 
rie du  poids  et  le  droit  qui  y  est  afférent.  11  est  tou* 
tefois  entendu  que,  lorsqu'aucun  doute  ne  s'élèvera  sur 
l'exactitude  de  la  déclaration  relative  au  poids  des  boeufs 
ou  vaches,  le  chef  du  bureau  par  où  s'opérera  l'impor- 
tation pourra  affranchir  de  la  pesée. 

Pour  les  autres  sujets  de  la  race  bovine,  savoir: 
les  taureaux,  bouvillons  et  taurillons,  génisses  et  veaux, 
la  loi  du  9  juin  1845  ayant  établi  une  taxe  moyenne 
par  tête,  l'importation  pourra  s'en  effectuer,  comme  l'é- 
nonce l'article  4  de  l'ordonnance  du  8  de  ce  mois,  par 
tous  les  bureaux  situés  sur  la  frontière  des  Etats  sardes, 
sous  la  condition  de  justifier  de  leur  origine  dans  la 
forme  réglée  par  article  2  de  ladite  ordonnance.  11  y 
a  exclusion  toutefois  pour  les  bestiaux  de  Pespèce  qui 
entreront  par  les  bureaux  placés  dans  le  département 
de  l'Ain.  A  l'égard  de  ceux-ci,,  le  tarif  général  ne  ces- 
sera pas  d'être  appliqué. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  inslrnrltons 
dans  le  sens  des  dispositions  de  la  présente,  qu'ils  de- 
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1844  vront  porter  immédiatement  à  la  connaissance  du  com- 
merce. 

Le  Conseiller  d^Etat ,  Directeur  général^ 
Signé:  Th.  Ghetsiun. 

Circulaire  des  Douanes  du  ±2  ^cii  1846  por- 
tant instructions  relatives  au  traité  de  com- 
merce avec  la  Sardaigne, 

La  circulaire  de  ce  jour,  n^  2110 ^  transmissive  du 
traité  de  commerce  et  de  navigation  conclu,  le  28  août 
lS43j  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  a  fait  connaître 
que  des  instructions  particulières  seraient  données  pour 
l'application  des  dispositions  de  ce  traité  qui  concernent 
spécialement  les  navires,  les  taxes  de  navigation  et  les 
possessions  françaises  du  nord  de  l'Afrique.  Tel  est 
l'objet  de  la  présente. 

Aux  termes  de  l'article  1.  du  traité  et  de  l'art  1, 
de  la  loi  du  9  juin  1845,  les  navires  sardes  arrivant 
dans  les  ports  de  France  devront  être  traités,  soit  à 
leur  entrée,  soit  pendant  leur  séjour,  soit  à  leur  sor- 
tie, sur  le  même  pied  que  les  bâtimens  nationaux  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  tonnage,  de  pilo- 
tage ,  de  courtage  et  autres  charges  qui  pèsent  sur  la 
coque  du  navire.  £n  conséquence,  les  bâtimens  sardes 
venant  d'ailleurs  que  des  possessions  anglaises  en  Eu- 
rope seront  affranchis  de  tous  droits  de  tonnage  et 
d'expédition ,  et  ne  payeront  ceux  de  permis^  d^acquit 
et  de  certificat  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires  fran- 
çais. Par  assimilation  a  ces  derniers ,  ils  devront  ac- 
quitter les  droits  de  tonnage  et  d'expédition  sur  le 
même  pied  que  les  bâtimens  nationaux,  lorsqu'ils  arri- 
veront chargés  ou  au  lest  d'un  port  du  royaume -uni 
en  Europe, 

L'article  2  porte  que  la  nationalité  des  bâtimens 
sera  justifiée  au  moj^en  des  titres  délivrés  par  les  au- 
torités compétentes  aux  capitaines  et  patrons  5  et  il  ré« 
8«lle  d'une  dépêche  du  département  des  affaires  étran- 
gères ,  en  date  du  9  décembre  1 843,  qu'on  ne  doit  con- 
sidérer comme  sardes  que  les  navires  pourvus  d'une 
patente  de  nationalité^  d'un  rôle  dMquipage  et  d^un 
passeport  maritime. 

L'article  3,  concernant  le  placement  des  navires 
dans  les  ports,  leur  chargement  et  déchargement,  n'exige 
aucune  explication. 
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11  en  est  de  même  de  rarticle  4 ,  qui  permet  aux  1 844 
navires  sardes  de  débarquer  ou  de  former  successive- 
ment leur  cargaison  dans  plusieurs  ports  de  France, 
pourvu  que,  dans  ce  dernier  cas,  ils  ne  se  livrent  à 
aucune  autro  opération  de  commerce  que  celle  du  char« 
gement. 

Dapr^  l'article  5,  les  navires  sardes  doivent  être 
exdas  de  toute  participation  aux  opérations  de  cabo- 
tage, ainsi  qu'au  commerce  de  la  France  avec  ses  colo- 
nies: à  cet  égard,  le  pavillon  sarde  demeure  sous  Fem- 
pire  du  droit  commun. 

L'article  6  dispose  que  les  capitaines  des  bâtimens 
français  et  sardes  seront  réciproquement  exempts  de 
toute  obligation  de  recourir  dans  les  ports  respectifs 
des  deux  Etats  aux  expéditionnaires  officiels,  et  qu'ils 
pourront  librement  se  servir,  soit  de  leurs  consuls,  soit 
des  expéditionnaires  qui  seraient  désignés  par  ceux-ci, 
sauf  dan)!}  les  cas  prévus  par  le  Gode  de  commerce 
français  et  par  le  Code  de  commerce  sarde,  aux  dispo- 
sitions desquels  la  clause  insérée  dans  l'article  6  n'ap- 
porte aucune  dérogation.  La  conséquence  de  cette  der» 
nière  restriction  est  que,  dans  tous  les  cas  où  l'inter- 
vention d'un  courtier  ou  de  tont  autre  officier  public 
est  nécessaire,  aux  termes  de  notre  Code  de  commerce, 
les  capitaines  sardes  sont  tenus  de  la  réclamer. 

Les  ariicles  7  et  8  sont  relatifs,  le  premier  à  l'in» 
tervention  des  consuls  dans  les  opérations  de  sauvetage 
des  navires,  le  second  aux  immunités  accordées  pour  les 
bâtimens  que  des  circonstances  de  force  majeure  obli- 
gent de  chercher  un  refuge  dans  les  ports  de  France  ou 
des  possessions  françaises  dans  le  nord  de  T Afrique.  Je 
me  réfère  à  ces  articles,  dont  les  termes  fort  explicites 
ne  réclament  aucun  commentaire* 

L'article  additionnel  du  traité  du  28  août  1843  dis- 
pose que  les  taxes  de  navigation  qui  affectent  le  corps 
du  naviré  exigibles,  à  cettt*  époque,  dans  les  ports  de 
l'Algérie,  ne  seront  point  augmentées  à  l'égard  des  bâ- 
timens sardes  venant  directement  des  ports  de  la  Sar- 
daigne,  et  que  les  céréales,  le  riz,  les  bestiaux,  les  four- 
rages, les  légumes  et  fruits  frais,  le  bois  et  le  charbon 
provenant  du  sol  sarde  ,  et  importés  en  droiture  dans 
la  colonie  par  des  navires  sardes,  continueront  d'y  être 
admis  en  franchise  de  tous  droits  de  douanes. 

11  résulte  de  ces  dispositions  qu'indépendamment  des 
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1 8  J4  immunités  applicables  aux  produits  désignas,  le»  navires 
sardes  arrîvaat  directement  d*UR  port  sarde  n*auront  à 
payer  en  AlgeVie  que  le  droit  de  tonnage  de  2  francs 
par  tonneau ,  établi  par  Tarticle  5  de  Tordonnance  du 
11  novembre  1835,  au  lieu  de  celui  de  4  francs,  aussi 
par  tonneau  de  jauge,  prescrit  par  l'article  3  de  l'or- 
donnance du  16  décembre  1843. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans 
le  sens  de  la  présente  et  d'en  informer  le  commerce. 

Le  Conseiller  d'Etat,,  Directeur-général, 
Signé:  Th.  Gai^tsrin, 
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Rapport  du  consul  belge  sur  le  com- 
merce  du  Pérou,  de  Bolivie,  de  VEr 
quateur^  de  la  Nouvelle  Grenade^  de 
t  Amérique  centrale  et  du  Mexique  y 
par  les  ports  situés  dans  VOcéan 

Pacifique.  m 

L'Angleterre,  les  Etats-Unis,  l'Allemagne,  l'Italie,  et  j 
d^autres  nations,  ayant  choisi  le  Chili  et  le  Pérou  pour 
entrepôts  de  leur  commerce  avec  la  cô^e  occidentale,  tan* 
dis  que  la  France ,  depuis  quelques  années,  a  préféré 
le  Chili,  on  ne  saurait  saisir  l'ensemble  et  les  détails 
du  commerce  de  cette  partie  de  l'Amérique  sans  re- 
chercher aussi  la  force  productive  particulière  à  chacune 
des  républiques. 

Le  manque  absolu  de  documens  stastistiques  offi- 
ciels et  vrais,  sur  le  commerce  des  diverses  republiques, 
a  rendu  mes  recherches  extrêmement  difficiles  et  ne  me 
permettra  souvent  de  poser  que  des  chiffres  approxi- 
matifs, résultats  de  renseignemens  particuliers  fournis 
par  les  principales  maisons  de  commerce  de  ce  pays. 

Comme  point  de  départ^  il  est  intéressant  d'exami- 
ner avant  tout  ce  qu'était  le  commerce  de  l'Espagne 
avec  le  Pérou  avant  l'indépendance,  à  l'époque  où  le 
port  de  Callao  avait  le  monopole  du  commerce  de  l'O- 
céan Pacifique. 

Des  doiiimcns  puisée  dans  les  archives  des  vice- 
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rois  liront  mis  )>.  même  de  former  le  tableau  cî-iouit  1844 
8OU8  L.  A« 

Ce  veleve'  pr<^seiite  fa  totiHtë  du  commerce  de  la 
côte  occidentale  de  PAincrique  espa^^noiiP  avec  l'Espa- 
gne, qui  jouissait  aîora  du  monopole  pour  la  possessioi^ 
du  pays. 

La  série  de  15  années  (1781  à  1795)  à  laquelle  je 
doiê  me  borner^  faute  de  documens  ultérieurs.,  est  suffi-» 
santé  pour  établir  une  moyenne  annuelle  dos  Importa- 
tions et  de  la  richesse  minérale  du  Pérou  avant  l'in- 
dépendance. 

Il  résulte  de  la  première  partie  du  tableau  (J781 
à  1790)  quo  les  Espagnols  n'ont  pas  importé  anyuelle- 
raenl  pendant  dix  ans  au  Pérou  au-delà  de  21,620,930 
francs  en  produits  d'Europe^  de  Chine  et  des  îlea  Phi- 
lippines ,  en  échange  desquels  iis  ont  reçuj  chaque  an- 
née, 26,418,284  francs,  ou  le  prix  de  leurs  njarchan- 
dises  vendues  an  Callao ,  prix  supérieur  d'un  cinquième 
à  celui  de  Cadix,  poi  t  d'embarquement.  Les  retours  se 
composaient  de  24,839,380  francs  en  or  et  en  argent, 
et  de  2,578,904  en  divers  autres  produits  de  la  c»îite 
(occidentale  toute  entière,  transportés  à  cet  effet  au  Callao. 

La  seconde  partie  du  tableau  démontre  que,  pendant 
une  Période  de  cinq  années  (1791  à  1795),  les  importations 
espagnoles  n'avaient  point  augmenté,  quoique  la  pro- 
duction se  fût  accrue  au  point  de  donner  a  l'importa» 
tion  55  pour  0/  0  de  bénéiiceo  Pendant  le  m^me  tempg,  la 
production  des  .mines  avait  augmenté  de  près  d'un 
sixième.  On  estime  généralement  que  c'est  de  1790  a 
1810  que  le  Pérou  a  joui  de  la  plus  grande  prospérité 
sous  le  régime  colonial. 

Renvoyant  ensuite  aux  rapports  sui  la  statistique 
commerciale  du  Pérou  pour  les  dernières  an»iée8,  que 
j'ai  transmis  précédemment,  on  y  verra  que  !a  valeur 
des  importations  eu  1840  s'est  élevée  à  50,000,000  f. 

Cependant,  comme  les  importations  pendant  cetttr 
année  ont  eu  lieu  dans  une  proportion  plus  forte  que 
les  besoins  ,  j'ai  trouvé  plus  rationnel  de  porter  la  va- 
leur des  importations  annuelles  au  chiffre  moyen  de 
46,000,000  francs  auxquels  les  pays  suivans  contribuent  î 
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\  844    UAngieterre.   •   .   .   pnur  ane  yal.  de  Fr.  26,000,000 
La  France    ....  id.  5,000,000 
Les  £tats*UDi&. .    .    .           id.  6^500,000 
L'Allemagne,  la  Russie, 
la  Belgique  et  la  Hol- 
lande                               id.  2,500,000 

L'Espagne .....         id.  1,500,000 
L'Italie                              id.  750,000 
La  Chine  et  Manille  .          id.  1,500,000 
Froment,  farine  et  autres  produits  du  Chili, 
ainsi  que  les  produits  anglais,  français  et 
autres  du  d^pdt  de  Yalparaiso,  pour  une 
valeur  do   2,250,000 

La  valeur  totale  des  importations,  tant  pour 
la  consommation  que  pour  le  transit,  est 

donc  de  ...  Fr.  46,000,000 

La  destination  définitive  desdites  importations  est 
approximativement  comme  suit: 
Pour  la  Bolivie.   .   .    une  valeur  du  Fiv  6,000,000 

—  la  Nouvelle-Grenade.      id.  250,000 

—  l'Equateur  ....      id.  2,500.000 

—  TAmérique  centrale 

au  Guatemala.    •  .      id.  750,000 

—  le  Mexique ....      id-  3,000,000 

Fr.  12,500,000 

La  consommation  du  Pérou  serait  donc  de  .  33,500,000 
Total  de  l'importation   Fr.  46,000,000 

Malgré  un  état  de  guerre  presque  permanent,  les 
importations  au  Pérou  ont  augmenté  tous  les  ans  depuis 
l'indépendance.  Sa  position  centrale  sur  la  c^te  de  l'O- 
céan Pacifique,  ses  rapports  plus  directs  avec  l'Europe 
et  les  Etats-Uni  s  par  le  nouveau  service  à  vapeur  vers 
Paisandu,  l'augmentation  de  ses  produits  destinés  à  l'ex« 
portation,  ces  diverses  causes  contribueront  à  donner  en- 
core plus  d'importance  à  l'entrepôt  du  Pérou,  surtout  ai 
le  gouvernement,  par  des  mesures  sages  et  libérales, 
voulait  enfin  favoriser  le  commerce  étranger. 
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Exportations, 

Le  relevé  des  exportations  du  Pérou  en  1837,  1838 
1839  et  1S40,  inVnt  donné  les  résultats  suivans: 


PRODUITS 

aufrei»  que  Tor  et  Wt^nnï, 

OR  F 

r  AR'^ENT. 

TOTACX  G^W^RAUX. 

PLUS  LE  TRANSIT- 

En  183T.  . 

—  1838  . 

—  1839  . 
1840. 


,  francs,  9,192,040 

-  1,713,120 

-  8,239,340 

-  9,725,975 

francs,  34,930^75 


8,132,615 
que  le 


francs,  28,917,170  francs,  38,109,210 
—     33,059,705      —  40,832,825 


—  35,620,705 

—  39,042,880 

francs,  0136,640,46 

moyenne  : 


francs,  34,160,1 15 
barres. 


en 


—  43,859,545 
-»  48,768,855 

francs,  42,892,608 
moyenne  : 

francs,  171,570,444 

le  minerai 


Moyenne  franco 

On  observera  que  le  cuivre 
de  cuivre,  Tétain  et  quelques  autres  produits  exportés 
par  lo  port  péruvien  d'Arica,  sont  des  produits  de  Bolivie. 

Comparant  ce  résultat  a  celui  des  exportations  de 
1790  à] 795,  il  a  donné  lieu  aux  observations  suivantes: 
La  moyenne  de  1790  à  1795,  reproduisant  les  pro- 
duits autres  que  For  et  l'argent,  ne  donne  que  3,996,745 
francs  pur  année ,  «n  y  comprenant  le  transit  ;  tandis 
que  la  moyenne  des  années  de  1837,  1838,  1839  et 
1840,  en  y  ajoutant  aussi  le  transit,  donne  8,732,615 
francs;  cette  différence  résulte  principalement  du  déve- 
loppement de  trois  produits  nouveaux,  te  coton,  les  lai- 
nes et  le  nitrate  de  soude. 

Le  coton  doit  particulièrement  ses  progrès  aux  ca- 
pitaux anglais  et  français. 

Les  laines  sont  généralement  transportées  pour  l'An- 
gleterre; les  Français  et  les  Américains  du  Nord  n'en 
exportent  pas,  en  raison  des  droits  élevés  de  leur  tarif 
sur  cet  article. 

Le  nitrate  de  soude  s'exporte  en  grandes  parties 
pour  l'Angleterre  et  la  France;  on  en  exporte  aussi 
pour  d^autres  pays,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
les  tableaux  d'exportations  pour  1840. 

La   moyenne  de  l'exportation  de  l'or  et  de  l'argent 
de  1790  à  1795  donne  29,316,995  fr,,  tandis  que  la 
moyenne  des  iinnées   1837  à    1840  donne  34,160,116 
francs.    Cette  dittérence  en  plus  est  minime  en  compa- 
Hecueil  gén.  Tome  FIL 
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1844  raison  de  ce  qu^elte  aurait  pu  ^tre  %\  Tordre  et  la  paix 
eubsent  rëçné  au  Pe'rou  depui»  rtodépendanee  ;  n'est  pas 
la  seule  cause  de  cette  marche  pea  progressive,  on  peut 
encore  l'attribuer  au  prix  élevë  du  mercure  par  suite 
du  monopole  que  fait  TËspagne  de  cet  article,  eï\  la 
mauvaise  exploitation  des  mines ,  où  Ton  travaille  en* 
core  d'après  les  veilles  méthodes.  Les  étrangers  établis 
au  Pérou  n*oot  pas  obtenu  assez  de  garanties  Jusqu^à  ce 
jouri  pour  placer  leurs  capitaux  dans  ce  genre  d'indu* 
strie;  les  Péruviens  sout  les  seuls  exploitans,  et  les  capi* 
taux»  ainsi  que  les  connaissances,  leur  font  défaut  pour 
exploiter  sur  une  grande  échelle. 

La  huano,  1^  partir  de  l'année  1841,  est  devenu 
un  article  d'exportation  de  la  plus  hautd  importance 
pour  le  Pérou. 

Une  nouvelle  branche  d'industrie,  celle  des  mines 
de  cuivre  qui  paraissent  être  d'une  richesse  étonnante, 
tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  du  métal, 
fournira  probablement  dans  quelque  temps  un  nouveau 
produit  pour  l'exportation  du  Pérou. 

La  fabrication  des  vins  conuhence     avoir  quelque 
importance  au  Pérou,  et  cette  branche  d'industrie  peut 
aussi  devenir  un  article  d'exportation, 
atrtTBLiQuB  nu  cbili* 
Importations^ 
La  milear  moyenne  des  importations  au  Chili,  tant 
pour  la  consommation  que  pour  le  transit,  s'élève  an* 
nuellement  à  45,000,000  francs. 

Les  divers  pays  contribuent  aux  importations  dans 
les  proportions  suivantes: 
L'Angleterre     •   ,   pour  une  valeur  de  Fr.  23.000,000 
La  France.  .    •  • 
Les  Etats-Unis  .  . 
L'Allemagne,  la  Rus* 
sie,  la  Belgique  el 
la  Hollande.    .  . 
L'Espag.  et  ses  colonies* 
L'Italie  .... 
La  Chine  et  Manille. 
La  valeur  annuelle  des 
importât*,  tant  pour 
la  consommation  que 
pour  le  transit  ,  est 

donc  de  Ir.  45,000,000 


id. 

10,000,000 

id. 

5,500,000 

id. 

3.000,000 

id. 

i,500»000 

id. 

500,000 

id. 

l,500.0(H} 
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La  destination  desdîtes  Importations  est  approxima-  1844 
tivenient  comme  mil  : 
Pour  la  Bolivie  une  valeur  de  Fr.  9,000,000 


id. 

2,250,000 

—  TEquateur  

id. 

2,250,000 

—    la  Nouvelle-Grenade  . 

id. 

125,900 

—    TAnierique  centrale  on 

Guattinala.    •    .  . 

id. 

250,000 

—    le  Mexique  .... 

id. 

5,000,000 

—    la  rdp.  Argentine  par 

voie  de  Meudoza.  • 

id. 

1,125,000 

Fr.  20,000,000 

—    la  consomalîon  du  Chili. 

id. 

25,000,00u 

Total  des  miportatîons  au 

Chili. 

Fr.  45,000,000 

La  tranquillité  dont  le  Chili  a-  joui  depuiîî  plusieurs 
années  y  une  admiuistration  régulière  qui  est  la  cons^* 
quence  de  cet  ëiat  de  paix;  des  mesures  sages  et  libé- 
rales envers  les  étraugers,  toutes  ces  causes  réunies  ont 
beaucoup  contribire  depuis  quelques  années  à  augmeu* 
ter  le  commerce  dVntrepât  dans  ce  paye  avec  les  au- 
tres républiques»  Cependant  il  y  a  lieu  de  croire  que 
le  Chili  est  destiné  à  perdre  une  partie  de  ce  com- 
merce, lorsqu'oii  considère  le  peu  de  sù**eté  que  pré- 
sente, pendant  les  mois  d'hiver,  le  port  de  Vatparaiso, 
où  les  violeus  coups  de  vent  du  nord  occasionnent  sou« 
vent  la  perte  des  navires,  tandis  que  le  Callao,  porl  de 
Lima,  offre,  pendant  toute  Tannée ^  la  rade  la  plus  sûre. 
Le  Pérou  étant  déjà  point  central  par  sa  position  géogra- 
phique entre  les  autres  républiques,  la  navigation  à  va- 
peur aujourd'hui  en  activité,  et  dont  les  bateaux  tou» 
chent  à  tous  les  ports  intermédiaires  des  diverses  ré- 
publiques sut  la  côte  occidentale ,  depuis  Talcahuano, 
port  de  Conception  au  Chili,  jusqu'à  Panama,  est  encore 
venue  centraliser  davantage  Tentrepôt  du  Pérou,  où  les 
acheteurs  de  Bolivie ,  de  PEquateur  et  des  autres  ré- 
publiques se  rendront  plus  facilement  et  plus  vite  qu'à 
Valparaiso> 

L'exportation  du  huano  et  d'autres  nouveaux  pro- 
duits, :is8urant  aujourd'hui  de  prompts  retours  aux  na** 
vires  qui  se  rendront  au  Pérou ,  contribuera  lussi  à 
augmenter  sa  navigation  directe  avec  les  autres  pays. 

Le  gouvernement  ctiilien,  dans  la  crainte  de  voir 
une  partie  de  son  commerce  d'enlrepùt  et  de  transit 
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1844  prendre  une  autre  direction,  a  Tiatention,  dit-on,  de 
diminuer  les  entraves  par  des  mesures  larges  et  libéra- 
les. Le  gouvernement  péruvien,  dans  ce  c^is,  se  verra 
forcé  d'accorder  les  mêmes  avantages,  et  celte  rivalité 
entre  les  deux  pays  ne  pourra  être  que  favorable  au 
commerce  en  général. 

Exportations  du  Chili, 
La  valeur  annuelle  des  exportations  du  Chili,  basée 
sur  la  moyenne  des  années  1836,  1837,  1838  et  1839, 
m*a  donné  le  résultat  suivant  : 
Or  et  argent  en  barres  .  pour  une  valeur  de  Fr.  7,1 52,200 
Argent  monnayé  .    .    .  id.  2,411,840 

Cuivre  en  barres  et  en 

minerai     .....  id.  7,433,800 

Dépenses  des  navires  de 
guerre  étrangers  pour 
Tentreticn  et  solde  des 

équipages  ....  id.  4,000,000 

Produits  divers:  froment, 
farine,  cuirs,  bois  de  con- 
struction, pelleteries, 
jambons  de  Chine,  noix, 

suif  deMendoza,  etc.  .  id.  7,500,000 

Total  des  exportations.  .  F,  28,497,840 
La  \aleur  des  exportations  qui  précèdent  ne  com- 
prend pas  les  espèces  passées  eu  transit  par  le  port  de 
Valparaiso,  en  retour  des  importations  de  marchandises 
étrangères,  faites  en  Bolivie,  au  Pérou,  à  TEquateur,  à 
la  Nouvelle-Grenade,  à  Guatemala  et  au  Mexique. 

Les  produits  du  Chili,  tant  ceux  de  son  agriculture 
que  des  mines,  augmentent  considérablement  tous  les 
ans,  et  suivept  la  marche  progressive  de  la  civilisation 
dans  ce  pays. 

Le  Chili  ne  fournit  pas  seulement  du  froment  et  des 
farines  au  Pérou,  mais  aussi  à  la  Nouvelle-Hollande. 
En  1841,  on  a  exporté  du  Chili,  pour  cette  île,  au  moins 
une  douzaine  (k*  C;>rgaisons  de  froment,  dans  des  navires 
de  3  à  500  toneaux,  et  même  en  1841,  «  lu  réception 
des  nouvelles  d'Angleterre  que  la  récolte  y  avait  man- 
quée,  on  a  expédié  pour  ce  pays  deux  à  trois  cargai- 
sons de  froment.  Les  mines  aussi,  quoique  moins  riches 
qu'au  Pérou,  ont  donné  depuis  quelques  années  de  très- 
beaux  résultats;  ils  sont  dus  en  grande  partie  aux  nou<* 
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voiles  méthodes  d'exploitation  dont  on  fait  usage  en  Eu- 
rope et  que  les  Chiliens  n'ont  pas  lardé  d'employer  dans 
leurs  mines,  en  s'associant  avec  des  Européens  instruits 
qui  Y  ont  apporté  leurs  talens,  leur  activité  et  leurs  capitaux. 

Le  huano,  qui,  d'après  des  découvertes  récentes,  existe 
aussi  dans  la  parti  nord  du  Chili^  près  de  la  frontière  de 
Bolivie,  vient  encore  augmenter  les  produits  d'exportation. 

RCrVBUQTJE  DE  BOLIVIE. 

Importations, 
Les  importations  qui  ont  lieu  par  le  port  de  Cobija 
en  marchandises  venant  de  l'entrepôt  de  Valparaiso, 
s'élèvent  annuellement  à  une  valeur  de  9,000)000  francs. 

Les  principaux  articles  importés  en  1840  y  ont  con- 
couru dans  les  proportions  suivantes: 

Tissus  de  coton     ,    .  pour  une  valeur  de  Fr.  5,200,000 

1,800,000 
1,100,000 
300,000 
130,000 
50,000 
40,000 
30,000 
350,000 

Fr.  9,000,000 

t»nt  lieu  en  transit  par  le  port  péru- 
vien d'Arica,  que  l'on  estime  s'élever 
annuellement  à  une  valeur  de      *    ,  6,000,000 

Total  des  importations.  .  Fr.  15,000,000 

Li  destination  première  des  diverses  marchandises  in- 
troduites par  le  port  de  Cobija  en  1840,  a  été  comme  suit  : 
Pourlodistr.dePotosi..  •  .pour  une  val.de  Fr. 4,500,000 

—  Cochabamba.  id.  1,700,000 

—  Salta  et  autres 

provinces  ar- 
gentines 
— -       Cbuquisaca  . 

—  Lapaz     .  • 

—  Orura     .  . 
Tarija     .  . 

—  Cala  m  a  et 
Atacama 


—  ,        laine     .  • 

id. 

—         soie  .    .  . 

id. 

Teintur,  préparées 

îd. 

id. 

Tissus  de  lin.  .    .  . 

id. 

Fils  

id. 

Vitrification     «    .  . 

id. 

Articles  divers     ,  . 

id. 

Il  faut  ajouter  ici  les 

importations  qui 

id* 

1,320,000 

id. 

7,200,000 

îd. 

530,000 

id. 

190,000 

id. 

25,000 

id. 

15,000 

Total.  Fr. 

9,000,000 
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f  844  0*^oîq"6  Polosi,  d'après  l'opinion  de  quelques  per- 
sonnes, ait  perdu  de  son  importance  comme  entrepôt, 
il  paraît  cependant  destiné  à  conserver  cet  avantage 
aussi  long  temps  que  Ton  fera  usage  du  port  de  Cobi)a. 
Cochabamba  a  pourvu  en  1840  à  peu  près  complète» 
ment  à  ses  besoins.  Le  blocus  de  Buenos-Ayres  expli- 
que rimportance  du  transit  avec  destination  de  Salta, 
estimé  par  Tadministration  de  la  douane  a  890,000  francs. 
Chuquîsaca,  siège  de  l'enseignement  supérieur,  s'occupe 
peu  de  commerce;  Lapaz  et  Orura  se  pourvoient  par 
Arica,  port  du  Pc'rou. 

Je  ne  puis  présenter  que  des  données  approximati- 
ves sur  la  part  de  quelques  nations  dans  l'importation 
des  principaux  articles  en  Bolivie. 


Pour  les  tîss.  de  coton,  la  part  de  l'Angleterre    ser.  de  60  0/0 


îd.                   Ja  France  .  . 

10 

îd.                    Etats-Unis  .  . 

25 

id.                    l'Allemagne  . 

5 

Pour  les  tiss.  de  soie,  la  part  de  la  France .  .  . 

50 

id.                   laCbiiie  et  de 

l'Inde.  •  •  . 

15 

id.                    la  Suisse  et  de 

TAllemagae. 

20 

îd.                   l'Espagne  .  . 
Pour  les  tiss.  de  laine,  la  part  de  l'Angleterre  • 

15 

70 

id.                   la  France  .  . 

25 

id.                   rAllemagn  e 

5 

Les  articles  en  matières  diverses  appartiendraient 
pour  les  neuf-dixièmes  à  la  France;  je  crois  qu'il  ne  sera 
pas  inutile  de  faire  connaître  en  même  temps  les  frais 
de  transport  qui  ont  eu  lieu,  pour  conduire  les  mar- 
chandises importe'es,  depuis  Cobija  sur  les  lieux  de  con- 
sommation 

On  a  chargé  à  Cobija  ,  pour  rintérîeur  de  la  Bolî 
vie,  en  1840,  34,113  ballots  grands  et  petits,  sans  com- 
pter ceux  de  mercure  et  autres  articles  non  soumis  aux 
droits.  En  portant  le  prix  moyen  du  transport  de  cha- 
que ballot  à  27  francs  60  centimes,  on  a  dépensé  en 
Irais  de  transport  la  somme  de    .    .      Fr.  938,107,50 
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On  a  chsrgë  à^Cobija  en  transit  pour 
les  provinces  argentines  2,8118  ballots; 
le  prix  moyen  du  transport  jusqu'à  la  fron- 
tière ^taot  de  16  francs  25  centimes  par 
cbaque  ballot,  on  a  dépensé  en  frais  de 
transport  la  somme  de   45|792;50 

On  a  chargé  à  Cobija  pour  Tacapa, 
frontière  du  Pérou,  30  ballots»  dont  on 
porte  le  prix  moyen  de  transport  à  10 
francs  par  ballot,  ce  qui  porte  les  frais 
de  transport  à  la  somme  de    •    •    .    •  500  00 

Montant  total  des  frais  de  transport.  •  Fr.  984,200  00 

Les  frais  de  transport  des  marchandises  sortant 
du  port  de  Cobija  pour  Potosi  sont  de  125  à  140 
francs  par  cbarge  de  10  arobes  (250  livres),  charge  or- 
dinaire d^une  mule  ou  de  2  à  3  ânes«  Le  trajet  a  lieu 
en  20  à  30  jours;  le  passage  du  dësert  de  Cobija  à 
Calama  (40  lieues),  où  Ton  change  de  roules,  absorbe 
seul  27  francs  50  cenlimes  sur  les  frais  de  transport  ci- 
dessus  de  125  !i  140  francs. 

Cobija  ou  Lamar,  seul  port  de  Bolivie,  n^a  pas  as- 
sez d'importance  par  lui-même  jusqu'à  ce  jour  (2,000 
âmes  environ),  et  n^est  pas  fort  heureusement  situé 
pour  y  former  rétablissement  d'un  commerce  direct 
avec  rÈurope  et  les  Etats-Unis  et  y  attirer  souvent  les 
acheteurs  de  Tintérieur*  La  rareté  dVau  douce  et  d^au* 
très  provisions  est  un  des  premiers  inconvéniens  que 
les  navires  y  éprouvent.  La  dlilicuUé  d'y  vendre  promp- 
tement  une  cargaison  entière,  les  avances  \  faire  pour 
l'acquittement  des  droits,  et  en  outre  les  frais  de  traos^^ 
port  pour  l'intérieur  (50  francs  environ  par  quintal) 
dont  la  marchandise  se  trouve  grevée  tout  d'abord,  tou- 
tes ces  causes  réunies  expliquent  suffisamment  pourquoi 
il  existe  peu  de  maisons  étrangères  en  Bolivie»  Les 
négocians  de  pays  ont  des  associés  et  des  agens  au 
Chili  et  au  Pérou,  dont  les  entrepôts,  comme  on  a  vu, 
suppléent  aux  besoins  de  la  Bolivie.  La  navigation  à 
vapeur  donnera  la  facilité  aujourd'hui  aux  négocians  de 
Bolivie  da  se  rendre  eux-mêmes  sur  les  lieux  pour  y 
faire  leurs  achats.    Plusieurs  navires  d'Europe  en  desti- 
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1844  nfttion  pour  Valparaîso  et  Lîina  touchent  Cobija,  Arica 
et  hlay,  dans  l'espoir  d'y  vcLdre  une  partie  de  leurs 
cargaisons;  comme  ce  n^est  pas  un  long  retard,  les  na-^ 
vires  belges  feraient  bien  de  tenter  aussi  cette  chance 
de  vente. 

Exportations  du  port  de  Cohija, 

Les  exportations  faites  par  1©  port  de  Cobija  pen- 
dant Tannée  1840,  ont  donné  le  re'sultat  suivant: 
Argent  monnayé  provenant  do  l'intérieur 

de  la  Bolivie  P.  1,617,892.  Fr.  8,039,460 

L'aine  de  Nijogne:  69  quint  61  îiv.  à 

12  P.  pour  Ifc  quint  3,575 
Laine  de  mouton  r  348  quint.  16  livres  à 

10  P.  le  quintal.  17,405 

Cascarille:  90  quint,  à  40  P.  le  quintaL  18,000 
Minerai  de  cuivre:  4,420  quint*  à  14 

réaux  le  quintal  38^675 

Total  des  exportât,  par  le  port  de  Cobija.  Fr.  8,167,117 

La  difierence  qui  existe  entre  la  somme  des  impor- 
tations et  celle  des  exportations  provient  de  ce  qu'une 
partie  de  ces  dernières  ont  lieu  par  le  port  péruvien 
d'Arica,  et  comme  leur  montant  £gure  déjà  dans  les 
exportations,  dont  on  a  fait  mention  pour  le  port  d'A- 
rica  dans  le  travail  sur  le  Pérou,  on  ne  le  porte  pas 
ici^  vu  qu'il  ferait  double  emploi. 

L'étain  de  Bolivie  exporté  par  le  port  péruvien  d* A* 
rica  vient  d'Orura. 

Le  cuivre  en  barres  et  le  minerai  de  cuivre  exporté 
par  le  même  port,  viennent  des  mines  de  Cororosa,  près 
de  la  roiue  qui  conduit  à  Tacmi  (Pérou)  à  la  Paz 
(Bolivie). 

A  partir  de  1841,  le  huano  est  devenu  *ud  article 
d'exportation  important  pour  la  Bolivie. 

REPUBLIQUE  DE  I.'eÇUATEUR. 

Im portât  ion  s . 
D'après  des  documens  très-imparfaits  de  la  douane 
de  Guyaquil,  mis  en  rappoit  avec  des  renseignemens 
particuliers,  on  peut  estimer  approximativement  les  im- 
portations de  1  Equateur  en  1840  à  une  valeur  de  6,800,000 
francs ,  auxquelles  les  pays  divers  ont  contribué  dans 
les  proportions  suivantes: 
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Le  Pérou  a  contribué  p.  val.  de  Fr.  2.500,000  1 844 

Le  Chili   id.  2,250,000 

Les  Etals-Unis   id.  150,000 

La  Nouvelle-Grenade.  •  id,  700,000 
L'Europe  par  voie  di- 
recte   id.  1,000,000 

Guatemala  ou  l'Améri- 
que centrale   id.  100,000 

Le  Mexique  .  .  .  o  .  .  id.   100,000 

Total  des  importations.  Fr.  6,800,000 
Les  importations  faites  par  le  Pérou  et  le  Chili  sont 
presque  toutes  des  marchandises  d'Europe,  sortant  des 
eutrepdte  des  deux  pays. 

Oo  voit  d'aprèt  ce  qui  précède  que  l'Equateur  a  fort 
pea  d'importations  directes,  et  que  les  entrepiîts  du  Pé- 
rou et  du  Chili  fournissent  principalement  à  ses  besoins. 
Le  bon  et  beau  port  de  Ouyaquii  offre  cependant  plu> 
sieurs  avantages  pour  une  navigation  directe,  et  selon 
toutes  les  probabilités,  elle  ne  tardera  pas  \  s'établir; 
c'est  le  seul  poit  de  la  cOte  occidentale  qui  possède  un  chan- 
tier pour  I;i  construction  et  la  réparation  des  navires  ;  le  bois 
de  construction  y  est  de  bonne  qualité  et  à  bon  marché  ; 
l'eau  et  les  provisions  n'y  manquent  pas;  les  navires, 
après  avoir  visité  le  port,  peuvent  se  rendre  dans  ceux 
de  la  Nouvelle  •  Grenade ,  et  à  leur  retour,  prendre  à 
Guyaquil  du  cacao  et  autres,  [produits  pour  l'Europe. 
Maintenant  que  la  navigatiou  à  vapeur  est  établie  sur 
cette  côte ,  en  communication  avec  celle  de  l'Atlantique 
vers  l'Europe,  l'Equateur  se  trouve  plus  rapproché  de 
l'autre  hémisphère,  et  jouira  bientôt  de  cet  avantage;  il 
pourra  recevoir  en  50  à  60  jours  au  plus,  les  marchan- 
dises légères  qui  n'ont  pu  arriver  jusqu'à  ce  jour  qu'en 
5  et  6  mois  au  plus  tôt. 

D'après  les  arrêtés  du  gouvernement  de  l'Equateur 
qui  viennent  de  paraître^  les  droits  ont  été  considéra- 
blement diminués  sur  les  importations  directes  faites 
sous  pavillon  étranger,  et  la  diminution  est  encore  bien 
plue  importante  sous  pavillon  national.  Les  droits  de 
tonnage  seront  les  mêmes  pour  les  navires  de  toutes  les 
nations. 

Exportations  de  VEqualeur. 
D'après  le  relevé  de  la  douane  de  Guyaquil,  l'expor- 
tation a  eu  lieu  de  la  manière  suivante  pour  1840: 
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1844  Cacao:  136,060 quint. 44, 

P.  637,000  .    ,    .  .faÎ8.eûfr,un€78l.d€F.3,185,000 

Chapeaux     de  paille: 

183,908  chapeaux.    .  id.  293,370 

Semelles  pour  chaussu- 
res: 18,447.    .    .    -  id.  84,747 

Bois    de  construction: 

4.382  pièces.    ♦    .  •  id.  32,027 

Bayeta  tissus  de  laine: 

3?,i3(>   vares  ...  id.  23,210 

Aïoés-pita  :  24,0H  livres,  pour  une  valeur  de  21 ,327 

22  articles  divers.    .  .  id.  48,457 

Oi  et  ..rgent  ,    .    .    .  id.  126,207 

Total  des  exportations  déclarées  en  donane.  Fr,  3,814,345 
Total  des  exportations  d'autre  part.  Fr.  3,814,345 
11  esf  généralement  reconnu  que  presque 
tout  Tor  et  l'argent  qui  sortent  de  la 
république  sont  exportés  en  fraude; 
on  peut  donc  ponei  ici  pour  l'expor- 
tation de  ces  produits  et  bilancer  la 
somme  des  importations  une  va- 
leur  de    ....    0    ....   .  ^2,986,655 

Total  des  exportations  .  Fr.  6,800,000 

RErt/BLI^UE  DE  LA  NOUVELLl-GRENADE. 

Importations, 
Les  importations  faites  à  la  Nouvelle-Grenade  pen- 
dant Tannée  financière  1^36  \  1837,  donnèrent  le  ré- 
sultat suivant/: 

Par  le  port  de  Cartagema,  pour  une  vaL  d.  P.  1,304,357  2  3/4 


Bue  n  a- Ven- 

tura. .  .  . 

id. 

53,720 

Cuenta.  •  . 

îd. 

291,124 

David  .  .  . 

id. 

2,313 

Panama  «  . 

id. 

165,38661/4 

Riochustra 

id. 

75,99061/4 

Santa-Marsa. 

id. 

819,8157 

Tumaco.  . 

id. 

4,321  1/2 

Total.    .    .  P.  2,717,008  7  3/4 

Soit  en  fr.  au  cours  de  fr.  5  pour  la  piast.  Fr.  13,585,045 

En  première  ligne  des  pays  de  provenance,  des  mar- 
chandises importées  figurent  : 
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L'Angleterre  .  .  pour  une  valeur  de   P.  2,007,508  Î844 

La  France  ...  id.  248,7^0 

Les  Etats-Unis.  id.  201,719 

L'Espagne  ...  id.  151,277 

Pendant  Tannée  financière  de   1837  à 

1838,  Timportation  s'est  élevée  à  .  .  P.  3,170,930 
Faisant  en   francs,  an  cours  de  8  fr. 

pour  la  P.,  la  somme  de  ......  Fr.  15,854,650 

Le»  ports  de  Buena- Ventura,  David,  Panama,  Tu- 
maco,  situes  dans  l'Océan  Pacifique  sur  la  cote  occiden- 
tale de  TAmérique  du  sud,  ont  concourvi  à  Timporta- 
tion' pendant  Tannée  financière  1836  à  1S37,  pour  une 

somme  de  P.  225,740  7  1/2 

Les  mêmes  ports  concoururent  àTim- 
portalion,  pendant  Tannée  financière  1837 
à  1838,  pour  uné  valeur  de     ....  264,000 

Total  des  deux  années.  P..  489,740  7  1/2 
Moyenne.  F.  ^4,870 

Soît  en  francs  au  cours  de  fr.  5  pour  la  P.  Fr.  1,224,350 

L'entrepôt  du  Pérou  a  contribue,  dans  cette  impor- 
tation, pour  une    valeur  de    ...    •       Fr.  250,000 
Celui  du  Chili,  pour  une  valeur  de.  125,000 
L'Equateur  et  autres  points  de  la  côte,  349,350 

Exportations  de  la  Nouvelle-Grenade, 

La  valeur  des  produits  exportés  de  laNouvelIe-Gre- 
nede,  y  compris  les  métaux  précieux  et  l'argent  mon- 
nayé,  s'est  élevée,  pendant  Tannée  financière  1836  à 
1837,  ^  la  somme  de   P.  2,562,607 

La  valeur  officielle  des  exportations 
de  Tannée  1837  a  1838  ne  s'est  élevée 

qu'à   ^,153,571 

Total  des  deux  années.   P.  4,716,178 
Moyenne  des  deux  années.    P.  2,358,089 

En  francs  au  cours  defr.  51a  picstre.     Pr.  11,790,445 

C'est  à  peu  près  dans  les  mêmes  proportions  que 
les  diftérens  pays  ci-dessus  désignés  ont  pris  part  aux 
exportations  pendant  Tannée  financière  de  1837  à  1838. 

Parmi  les  principaux  articles  exportés,  les  monnaies  d'or 
et  d'argent  figuroot,  pour  une  somme  de  piastres  1,435,312 
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1844      Les  cotons  .    .    ^,  „  „  167,423 

Les  cuirs.    .    •    ?,  „  76-748 

Les  Ulules,  les 
chevaux,  le  tabac, 
le  sucre,  les  bois 
de  teinture,  le  ca- 
cao,   etc«    •    «    •    ,,  ,^  339,723 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  par  le  relevé  qui  prëcède,  l*or  et 
l'argent  monnayés  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  pro- 
duits que  le  pays  donne  en  échange  pour  les  niarchtm- 
dise?  qui  lui  sont  apportées  du  dehors. 

Quant  aux  dîffe'rcnces  ënormes  qui  se  font  remar- 
quer entre  le  montant  des  importations  et  des  exporta- 
tions, il  est  au  su  de  tout  le  monde  dans  le  pays,  quel- 
les sont  couvertes  par  Tor  en  poudre  qui  sort  fraudu- 
leusement du  pays,  et  qui  forme  la  balance  tant  des 
importations  enregistrées^  que  de  celles  qui  se  font  en 
contrebande* 

N'ayant  pu  obtenir  aucune  donnée  officielle  sur  la 
valeur  des  importations  de  la  NouvelSe-Grenade  parles 
ports  de  rOcéan  Pacifique ,  d'après  des  renseignemens 
particuliers  pris  auprès  de  plusieurs  personnes,  qa  peut 
la  porter  approximalivement  au  chiUre  de  1,500,000 
francs. 

LVtat  de  révolution  dans  lequel  se  trouve  la  Nou- 
velle-Grenade depuis  quelque  temps  a  empêché  la  pu- 
blication de  documcns  officiels  pendant  ces  dernières 
années  j  ce  qui  m*a  obligé  d'avoir  recours  à  ceux  des 
années  ultérieures. 

Par  le  fait  de  rétablissement  de  la  navigation  à  va- 
peur sur  l'Océan  Pacifique,  Ibus  les  ports  de  cette  côte 
ont  gagné  plus  d'importance,  et  celui  de  Panama  plus 
que  tous  les  autres,  comme  point  de  jonction  des  deux 
Océans  et  de  passage  de  tous  les  voyageurs  et  marchan- 
dises qui  se  rendront  dans  l'une  ou  dans  l'autre  dô  ces 
deux  mers. 

Par  mes  précédées  rapports  d^s  mois  de  juillet  et 
août  1841,  j'ai  transmis  des  renseignemens  sur  les  évé- 
neniens  politiques,  le  commerce  et  la  navigation  de  cette 
province,  ainsi  que  sur  sa  topographie  et  les  moyens 
de  transport  qui  y  sont  offerts  aux  voyageurs.  Quoi- 
que les  événemens  poiiiiques  aient  pris  depuis  quelques 
mois  une  tournure  plus  favorable  pour  le  gouverne- 
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ment  de  Bogota,  et  que  presque  toutes  les  provinces  1644 
soulevées  soient  rentrées  dans  Tordre,  celles  de  Panama 
et  Veragua  qui  se  touchent,  se  gouvernent  encore  elles- 
mêmes  sous  1>  nom  d*£tat  de  Panama:  des  négociations 
ont  eu  lieu  entre  les  autorités  de  ce  nouvel  £tat  et  les 
autorités  de  Bogota  ;  mais  celles  de  Panama  persistent  à 
vouloir  rester  indépendantes  de  la  Nouvelle- Grenade  ; 
ceci  durera  aussi  long-temps  que  le  gouvernement  de  Bo- 
gota ne  croira  pas  son  pouvoir  assez  raftermi  dans  le 
reste  du  P'iys,  et  à  moins  de  circonstances  inatteadues, 
telles  que  )e  triomphe  des  opinions  fédérales  dans  les 
autres  provinces  de  la  république.  On  croit  générale- 
ment que  TEtat  de  Panama  n'a  pas  assez  d*élémens  pour 
former  dès  aujourdUiui  un  Etat  indépendant,  et  qu'il 
rentrera  sous  le  gouvernement  de  Bogota  aussitôt  que  ce 
dernier  le  voudra  sérieusement  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  grand  changement  se  prépare 
dans  cette  partie  de  l'Amérique  qui  doit  unir  les  deux  mers 
par  un  canal  ou  un  chemin  de  fer.  Le  passage  actuel 
par  l'Isthme  est  peu  propre  au  transport  des  marchan- 
dises, seulement  celles  dites  légères  pourront  dès  à  pré- 
sent venir  par  cette  voiej  je  ne  crois  donc  pas  inuûle 
de  reproduire  en  partie  ici  ce  que  j*ai  déjà  eu  l'hon- 
neur de  faire  connaître  précédemment.  A  l'endroit  oii, 
dans  la  mer  des  Antilles  ,  débouche  la  rivière  dite  le 
Chagrès,  se  trouvent  une  barre  et  une  passe  étroite  qui 
ne  permettent  l'entrée  qu'à  des  navires  d'un  faible  ton- 
nage et  d'un  tirant  dVau  de  dix  à  douze  pieds  au  plus. 
Quant  aux  bâlimens  un  peu  forts,  ils  sont  obligés  de 
rester  en  rade  à  un  mille  ou  deux  de  l'embouchure  de 
la  rivière,  et  le  mouillage  y  est  fort  mauvais,  surtout 
dans  les  mois  où  souillent  les  vents  du  nord. 

Le  village  de  Chagrès  se  trouve  si  près  des  bords 
de  la  rivière  de  ce  nom ,  que ,  lorsque  les  eaux  gros- 
sissent, elles  baignent  le  pied  d'une  partie  de  ses  mai- 
sons ou  plutôt  de  ses  huttes,  car  toutes  les  habitations 
sont  en  bambous  et  couvertes  de  feuilles  de  palmier. 
La  population  ne  se  compose  que  de  nègres  ou  de  mu- 
lâtres. 

Une  chaleur  forte  et  pénible,  se  combinant  avec 
l'humidité,  rend  naturellement  cet  endroit  malsain;  ce- 
pendant on  en  a  beaucoup  exagéré  l'insalubrité.    Il  sul- 
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1844  fit  aux  Européens  nouvellcRieiit  débarqués,  pour  «e  sou- 
straire aux  maladies ,  d'éviter  tout  excès  cl  de  ne  8*ex* 
poser  ui  a  la  phûe  ni  aux  rayon»  du  soleil. 

La  saisou  pluvieuse  dure  de  sept  à  huit  mois,  eu 
commençant  en  avril  et  finissant  en  novembre  ou  décembre. 
Dans  les  autres  mois  de  rannéc^il  a  ù  craindre  que  les 
inconvéoiens  de  la  ctialeur  pour  ceux  qui  la  supportent 
difficilement;  du  reste,  le  thermomètre  de  Réaumur  ne 
sMiève  guère  alors  au-delà  de  25  à  26  degrés. 

La  distance  à  parcourir  pour  se  rendre  de  Chagrès 
à  Panama  est  de  viugt'une  à  vingt-deux  lieues,  dont 
quatorze  à  qumze  par  eau  jusqu'au  village  de  Crucès, 
el  sept  p^r  terre  depuis  ce  dernier  point  jusqu'à  Pa- 
nama, Le  Chagrès  a  peu  de  largeur,  mais  sa  pente 
douce  et  son  cours  paisible  oHrent  une  navigation  com- 
mode^ pendant  3  à  4  lieues,  ses  eaux  ne  sont  pas  po- 
tables, attendu  que  celles  de  la  mer  viennent  s'y  m^- 
1er.  On  n'a,  pour  rernontep  la  rivière,  d'autres  em- 
barcations que  de  peUls  canots  erfil-'s,  faits  d'un  seul  tronc 
d'arbre  et  que  l'on  appelle  dans  le  pays  cagusos\  ils 
sont  conduits  à  rames  par  des  hommes;  le  milieu  en 
est  recouvert  avec  des  branches  de  palmîerdis  posées  en 
cintre  ;  c'est  sous  celle  couverture,  dont  la  hauteur  no 
dépasse  que  ce  qu'il  faut  absolument  pour  pouvoir  s« 
tenir  assis,  que  le  voyageur  se  met  à  l'abri  du  soleil  et 
de  la  pluie  ^  l'espace  est  tellement  réduit  qu'il  y  a  à 
peine  place  pour  deux'personnes  et  de  légers  bagages.  Les 
canots  qui  ne  transportent  que  des  voyageurs  emploient 
ordinairement  un  jour  et  demi  à  deux  jours  pour  se 
rendre  jusqu'à  Crucès. 

Quant  aux  canots  qui  remontent  avec  des  marchan- 
dises, comme  ils  sont  plus  grands  et  plue  pesans,  il  est 
rare  qu'ils  mettent  moins  de  4  à  5  jours  pour  arriver 
au  même  point.  Ces  derniers  portent  40  à  60  charges, 
c'est-à-dire  80  à  100  ballots  le  bailot  étant,  l'un  dans  iW 
tre,  de  la  grosseur  d'ime  niaîle  ordinaire  et  pesant  clia- 
cim  de  50  à  60  kiio^^rammes.  A  partir  de  Crucès  oii, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  quitte  la  rivière,  le 
voyage  se  continue  par  terre  à  dos  de  mules 

11  existait  autrefois  jusqu'à  Panatna  un  chemin  pavé 
qu'avaient  fait  construire  les  Espagnols»  Imais  le  chemin 
n'ayant  pas  été  entretenu,  on  n'en  voit  de  traces  dans 
certains  endroits,  quà  une  accumulation  de  grosfc-es  pier- 
res déplacées,  au  milieu  desquelles;  cavalier  cl  monture 
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risquent  de  tomber  «t  de  s^estropier  à  chaque  ioslaDt  ;  1S44 
dans  le»  lieux  bii$  qui,  dans  leâ  temps  de  piuie^  se  con« 
vertissent  en  marais,  on  court  de  plus  le  risque  d'y  re- 
ster embourbé  et  même  de  s'^r  noyer.  Le  prix  de 
transport  des  marchandises  est,  par  charge,  de  Chagrès 
hi  Crucèsy  sur  les  embarcations,  de  deux  piastres  et  de- 
mie ^  trois  piastres,  et  de  Crucès  à  Panama  k  doa  de 
mutes,  de  trois  piastres,  en  tout  donc  cinq  piastres  et 
demie  a  six  piastres» 

Ce  qui  est  eatrë  de  marchandises  étrangères  dans 
Plsthme;  tant  pour  le  transit  que  pour  la  consommation 
du  pays,  ne  s^est  pas  élevé  annuellement  K  plus  de  cinq 
cent  mille  piastres,  soit  2,500,000  francs» 

Presque  toutes  les  marchandises  étaient  anglaises  et 
tirées  de  la  Jamaïque. 

11  est  rare  |usqvi'à  ce  iour  qu'un  navire  ait  été  ex- 
pédié directement  de  PËurope  pour  Chagrès  avec  char- 
gement. 

Depuîf  que  PIstbme  de  Panama  s'est  déclaré  indé- 
pendant ,  le  nouveau  gouvernement  a  pris  les  disposi- 
tions suivantes: 

1^  Chagrès  est  comme  Panama  érigé  en  port  de 
dépét,  et  pleine  liûerté  est  doonée  aux  négoctans  qui 
auraient  apporté  des  marchandises,  niéuie  pour  le  tran-* 
sit ,  de  les  réembarquer  s'ils  ne  veulent  pas  donner  suite 
à  leur  première  entreprise. 

2^  Le  droit  de  7  pour  0/0  dit  d^acabala,  qui  avait 
été  établi  par  une  loi  du  gouvernement  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ^  en  date  du  22  mai  1840,  se  trouve  aboli  à 
régard  des  marchandises  qui  seront  introduites  par  les 
ports  habités  de  Tlsthme  pour  transiter  de  l'Océan  At- 
lantique à  la  mer  PaciAque,  et  vice  versây  ainsi  qu*à 
Fégard  de  celles  qui,  après  avoir  été  déposées  dans  Tun 
de  ces  ports,  ec  seraient  réexportées. 

3^  Les  navires  qui  entreront  dans  les  ports  de 
Phîhroe  pour  y  apporter  seulement  la  correspondance, 
des  métaux  précieux,  des  passagers  et  leurs  bagages .  se* 
root  exempts  de  toute  espèce  de  droits  de  tonnage, 
d^ancrage  et  d'entrée ,  mesure  qui  a  pour  but  de  favo** 
riser  principalement  les  entreprises  de  paquebots. 

4^  Les  navires  venant  avec  des  chargemens  sous 
pavillon  étranger,  sont  mis  sur  le  même  pied  que  ceux 
sous  pavillon  national  pour  le  recouvrement  des  droits 
Xdifxi  d^imp<>rtation  que  de  tonnage,  d'ancrage  et  d'entrée, 


656  Bapp,  sur  le  comnu  par  les  ports  de  tAmèriq. 


1844  d^où  il  suit  une  abolition  absolue  du  droit  difTffrentiel 
qui  était  établi  par  les  loi»  de  la  Nouvelle-Grenade. 

5^  Chaque  colis  qui  sera  destiné  nu  transit  d'une 
mer  à  Tautre  par  les  douanes  de  l'Etat,  n^iura  à  payer 
pour  droit  de  magasinage  que  deux  réaux  (t  franc  25 
centimes),  lorsqu'il  composera  soit  une  cbarge,  soit  une 
demi-charge  de  mule,  et  un  réal  (62  centimes  et  <Unii) 
seulement  lorsque,  d'après  le  poids  ou  le  volume,  il  eu 
faudra  plus  de  deux  pour  composer  une  charge. 

Monsieur  Guillaume  Whcelwrîght,  fondateur  et  di- 
recteur de  la  société  de  la  navigation  à  vapeur  sur  TO- 
céao  Pacifique,  auquel  le  commerce  de  ce  pays  et  d^Eu- 
ropc  doit  la  plus  grande  reconnaissance  pour  la  persé- 
vérance, le  zèle  et  le  talent  dont  il  a  donné  tant  de 
preuves  depuis  plusieurs  années,  pour  atteindre  son  but, 
vient  de  partir  pour  Panama  et  FËurope,  dans  l'inten- 
tion de  mettre  eu  oeuvre  toute  son  activité  et  son  ta- 
lent pour  établir  un  bon  passage  par  Flsthme ,  par  un 
chemin  ordinaire,  en  attendant  l'établissement  d'un  canal 
ou  d*un  cheiititt  de  1er. 

AKrVBLIÇVK   DE    GUATEMALA    OU    DE  l'aMEBIQUE  CENTRALE. 

Importations, 

Il  n'existe  pas  de  documens  officiels  sur  le  commerce 
de  ce  pays,  et  d après  des  renseignemens  obtenus  de 
divers  points,  j'estime  que  la  valeur  annuelle  des  im- 
portations par  tous  les  points  de  la  république  s'élève 
approximativement  à  10,000,000  francSc 

L'importation  qui  li  lieu  par  les  ports  de  l'Océan 
Pacifique  s'élève  approximativement  à  une   valeur  de 

Fr.  2,500,000 

L'entrepôt  du  Pérou  y  contribue  pour  „  „  „  750,000 
L'entrepôt  du  Chili         „  „        „  „  „  250,000 

Les  autres  ports  de  la  côte        „    „  „  „  „  1,500,000 

Exportations, 

La  valeur  annuelle  des  exportations  par  tons  les 
ports  de  la  république  pei^t  être  porter  aussi  à  la  somme 
de  10,000,000  francs;  l'exportation  qui  a  lieu  par  les 
ports  de  l'Océan  Pacifique  donne  le  résultat  suivant  : 
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Indigo  pour  une  valeur  de  Fr^  1,000,000 

Cochenille  id.  350,000 

Bois  de  teinture  id.  125,000 

Sucre  id.  500,000 

Cuirs  cl  baumes  id.  150,000 

Bois,  perles,  etc.,  etc.              id.  375,000 

Total  FrT^ôOÔ^OO 

République  du  Mexique, 

Les  importations  annuelles  au  Mexique  par  les  ports 
de  l'Océan  Pacifique  se  composent: 

De  marchand,  vonanl  f\\i  marché  pcruv.  p.  une  val.  àz  Fr.  3,000,000 
id.  id.  chilien.  id.  5,000,000 

Id.  des  autres  ports  de 

la  mer  Pacifique  d'Europe.  id.  12,000,000 

Total  des  importaiions  Fr.  20,000,000 

Les  exportations  annuelles  des  produits  du  Mexique 
par  les  ports  de  l'Océan  Pacifique  s'élèvent  aussi  ap- 
proximativement à  une  valeur  de  20,000,000  francs. 
Les  résultats  qui  précèdent  et  ceux  qui  vont  suivre  ont 
été  obtenus  en  adoptant  pour  point  de  départ  la  valeur 
des  importations  d'après  les  prix  qu'acquièrent  les  mar- 
chandises quand  elles  sont  vendues  dans  Pun  des  ports 
de  l'Océan  Pacifique,  de  même  que  pour  les  exporta- 
tions on  a  estimé  la  valeur  des  produits  dans  les  ports 
des  divers  pays  de  provenance. 

Des  exportations  propres  à  cbacune  des  sept  répu- 
bliques par  les  ports  situés  dans  POcéan  Pacifique  sont 
donc  annuellement  comme  suit; 


Le  Pérou    .    ,  , 

exporte  p.  une  val.de  Fr.  42,892,608 

Le  Chili.    .    .    .  . 

id. 

28,497,840 

La  Bolivie  (parle  port 

de  Cobija  seulement) 

id. 

8,167,115 

L'Equateur      .    .  . 

id. 

6,800,000 

La  Nouvelle-Grenade . 

id. 

1,500,000 

L'Amérique  centrale . 

id. 

2,500,000 

Le  IMexique    »    •  . 

id. 

20,000,000 

Total  de  exportations  Fr,  110;357j563 

Reçue J  gen.  iwat:  l'Ji. 


Tt 
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844  Diaprés  les  renseignemens  puises  à  plusieurs  sources^ 
la  valeur  des  produits  de  tous  les  pays,  import^^,  dans 
les  ports  des  sept  republiques  situés  dans  l'Océan  Paci- 
fique, peut  être  divisée  comme  suit- 

Angleterre    ïm  p  sur  toute  1,  côte  p.  uue  vaL    F  5u,000,000 

La  France    .  id.  18,000,000 

Les  Etats-Unis  id.  14,000,000 
L'Allemagne, 

la  Russie^  la 

Belgique  et 

la  Hollande.  id.  6,000,000 

L'Espagne  id.  3,500,000 
La  Chine  et 

Manille  .    .  id.  3,500,000 

Ultalie    c    ,  îd.,                     1, 250^000 

Total  des  importations  ,  Fr,  102,250^05 

J  :  différence  qui  existe  entre  le  chiiffre 
des  exportations  et  celui  des  importa- 
tions, constitue  la  valeur  du  commerce 
que  les  republiques  font  entre  elles, 
et  qui  relève  enviroa  à  ....    .  8,107,563 

Total  =    o    .    Fr«  110^357^63 

Le»  importations  de  PAnglelerre  se  composent  des 
articles  suivans  : 

Tissus  de  coton  .    .    ,  pour  une  val.  de  Fr.  21,500,000 

laine  .    .    ,             id.  H, 500,000 

—  lin      .    ,    ,             id.  6,800,000 

—  soie    ...             id.  4,500,000 
Mercerie  ,  fayence  cri- 
staux, quincaillerie,  etc.             id.  11,700,000 

Fr.  56,000,000 

Les  importations  de  la  France  se  composent  des  ar- 
ticles suivans: 
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Bois  divers       ,    •    •  . 

pour  une  val.  de  Fr.  20,000 

Tîoîssons      .    .    •    .  , 

tu* 

1,000,000 

Chaussures  et  autres  ar 

îlcles  en  peaux  et  cuirs  , 

îd 

100  000 

Conserves  et  autres  coin- 

positions    .    .    .    .  . 

itl 
*tl. 

1  *200  000 

Couleurs 

îrl 
III  • 

ad.  000 

Denrées  coloniales    »  • 

îd 
lu* 

1  ^  000 

Drogues  et  espèces  inë- 

dicates  »    .    ,    o    •  , 

id. 

21,000 

Espèces  farineuses  et  ali- 

mentaires      ,    0    .  . 

îd. 

26,000 

Feutres  o 

îd. 

lu* 

75  000 

Fils 

id. 

22,000 

Fruits 

id 

AU» 

20  000 

Objets  d'or,  d'argent  et 

autres  métaux    .    ,  • 
Papier  et  ses  applications* 

îd. 

344,000 

id. 

1  208  000 

PierreSj  terres  et  autres  • 

îd. 

22,000 

Produits  chimi(}ues  •  • 
Sucs  de  végétaux    .  « 
Teintures  préparées  • 

îd. 

41,000 

id 

AUi 

114  000 

id 

2,000 

Xissus    de   lin    et  do 

chanvi'e     •    .    •    •  • 

id 

200.000 

. —             laine    •  » 

id. 

2,700,000 

—             poils     ,  , 

id. 

2,000 

—             crins    .  . 

id. 

20,OQÛ 

—            soie      .  . 

id. 

6,000,000 

—            coton    .  . 

id. 

1,800,000 

Vitrification   «    «    .    .  . 

id. 

400.000 

Articles  divers    .    .    .    .  • 

id* 

2,386,000 

Total  . 

Fr.  18,000,000 

Celles  des  Etats-Unis  se  composent  des  articles  suivans  t 
Produits  propres  à  la  Confédération  anglo-américaine» 


Farine  .... 
Tissus  de  coton  blanc  ou 
écru,  dits  tocojas  .  o  . 
Chaises  façonnées  de  cannes 
Blanc  de  baleine  .  .  • 
Tabac  de  Virginie  .  .  . 
Divers  ....... 


pour  une  val.  de  Fr.  700,000 


id* 

id. 
id. 
id. 
id. 


Premier  total 


.  Fr. 
Tt2 


5,040,000 
175,000 
140,000 
175,000 
770,000 

7,000,000 


OÔO   I^ftpp  ^t^f'  le  connu,  par  les  ports  Je  Pyj/nèrig, 


Articles  importés  des  EJals-Uuis  de  loulos  lef  parties 
du  monde  au  moyen  de  la  vapeur,  et  en  raison  d'une 
franchise  presque  générale,  puis  aclietés  iâ  et  réexportés 
pour  les  sept  républiques    ....    .Fr.  6,400,000 

Tabac  de  la  Havane     .  600,000 

D.nixième  total    .  Fr.  7,000,000 
Articles  exportés  directement  des  pays  de  prove- 
nance avec  destination  des  sept  républiqucb: 

Produits  anglais    .    .    .  pour  une  val.  de  Fr.  2,000,000 

—  français  ...  id.  1,500,000 
espagnols     .    .  id.  1,000,000 

—  chinois    et  de 

Manille    .    .  id.  2,500,000 

Troisième  total    ,    F  1^7,000,000 

RÉSUMÉ. 

1.  total  .    .    .  Fr.  7,000,000 

2.  -  ...  7,000,000 

3.  —  .    .  7,000,000 

Total  général    .  Frr2ÏÏ)Ô67o6() 

La  valeur  totale  du  commerce  des  Etals-Unis  avec 
ies  sept  républiques,  par  les  ports  situés  sur  1  Océan 
Pacifique,  est  donc  de  21,000,000  francs;  mais  il  est 
essentiel  d'observer  que  la  valeur  des  derniers  articles 
exportés  directement  d'Angleterre,  de  France,  d^Espagne, 
de  Canton  et  de  jManille,  qui  s*élf^vent  à  7,000,000  francs, 
HgureiU  déjà  dans  le  montant  des  importations  spéciales 
à  chacun  de  ces  pays;  elle  ne  doit  donc  pat  être  com- 
prise dans  le  mentant  des  importations  faites  par  les 
Êtats-lfuis.  qui  a  servi  à  faire  le  relevé  général,  vu 
que  dans  ce  cas  il  y  aurait  double  emploi. 

Celles  de  iWUemagne,  de  la  Russie,  de  la  Hollande 
et  de  la  Belgique,  se  composent,  en  conservant  »  dans 
iV'nonciatiou,  Tordre  d'iî.jpor^aliou,  de  tissiis  de  lin,  de 
laine,   de  soie  et  de  coton  ,  de  cristaux  et  de  verreries. 

Celles  de  l'Italie.  Oes  tissus  de  soie,  de  crins,  de 
cristaux,  des  papiers  et  des  pâtes  confectionnées.  Celles 
de  rKspague  et  de  ses  cclouies,  de  mercure,  de  7Ïn8, 
de  cire  et  de  tabac. 

La  valeur  des  articles  importés  par  tous  les  pays 
pour  la  consommation  des  sept  républiques ,  d'après  les 
ùélaiis  qui  précèdent,  s'éicve  donc  à  .  .  Fr.  102,250,000 

L?  Chili  et   le  Pérou ,  considérés 
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comme  entrepôts  pour  les  autres  répu- 
bliques, reçoivent  des  divers  pays,  savoir: 

Le  Chili,  pour  une  valeur  de 
Fr.  45,000,000 

Le  Pérou,    ,,  „  „    „  46,000,000 

Fr. 

Quelques  navires  d'Europe  et  des 
Etats-Unis  font  aussi  des  importations  di- 
rectes dans  les  5  autres  républiques,  mais 
Tabsence  de  tout  document  statistique 
(le  me  permet  pas  de  déterminer  la  va- 
leur de  ces  importations  directes  dans 
chacune  d'elles  spécialement  ;  je  me  bor- 
nera* donc  à  mentionner  la  valeur  totale 
des  articles  importés  directement  pour 
les  autres  points  de  la  ci^te ,  eu  outre 
de  ceuK  envoyés  aux  entrepôts  du  Chili 
et  du  Pérou;  elle  s'élève  à    .    .    .  . 

Total  des  importations  de  tous  les 
pays  pour  les  sept  républiques     .  , 

Ajoutaul  à  cette  somme  celle  qui 
constitue  la  valeur  du  commerce  que 
les  diverses  républiques  ont  entre  elles 
et  que  j'ai  estimé  plus  avant  a  •    .    .  8,107,563 

Fr,  110,307,563 

On  obtient  le  résultat  dit  commerce 
dUmportation  des  sept  républiques  par 
les  ports  de  POcéan  Pacifique,  dont  la 
vakur  totale  s'élève  à  ,  Fr.  110,357,563 

Et  enfin  ,  eu  réunissant  le  chiffre 
des  importations  à  celui  des  exportations, 
on  obtient  la  valeur  totale  des  opéra- 
tions commerciales  qui  se  font  dans  cette 
partie  de  T Amérique  et  qui  s'élève  à     Fr.  220,715,126 

La  navigation  à  vapeur,  en  aciivité  sur  toute  la  côte, 
et  en  communication  avec  celle  sur  TAllantique  vers 
TEurope  et  les  Etats-Unis,  fera  en  peu  d'années  changer 
de  iace  cette  partie  de  l'Amérique. 

Les  résuUats  qui  précèdent  sont  assez  importans 
pour  que  la  Belgique  ne  détourne  pas  un  instant  ses 
regards  de  cette  partie  de  l'Amérique  et  fasse  tous  ses 


1844 


91,000,000 


11,250,000 


662    Rapp.  sur  le  comm.par  les  ports  de  rAmériq, 


efforts  pour  importer  «ans  retard  ses  produits  sur  ce 
inarchd. 

Le  commerce  en  général  de  toutes  les  républiques 
et  celui  des  nations  étrangères  avec  elles ,  y  trou  eront 
les  plus  grands  avantages.  Du  contact  immédiat  et  con- 
stant des  populations  américaines  entre  elles  et  de  ce- 
lui avec  les  étrangers,  surgiront  des  intérêts,  des  rela- 
tions et  des  besoins  nouveaux  qui  contribueront  à  con- 
solider la  position  politique  du  pays  et  à  augmenter 
sa  population.  Le  rapprochement  avec  l'Europe  et  les 
Etats-Unis  amènera  fréquemment  les  babitans  de  l'un 
dans  l'autre  hémisphère;  des  goûts  et  des  besoins  nou- 
veaux se  répandront  ici,  et  pour  les  satisfaire^  il  faudra 
bien  se  procurer  des  valeurs  en  retour,  en  exploitant 
les  produits  qui  abondent  dans  ce  pays. 

Par  la  navigation  à  vapeur  et  l'exportation  du  huano 
pour  l'Europe î  une  des  révolutions  les  plus  heureuses 
vient  de  3-accomplir  dans  le  commerce  de  la  ciîte  occi* 
dentale  de  l'Amérique  du  sud.  La  civilisation  de  tout 
le  pays  de  ce  côté  de  la  Cordillère  des  Andes  est  aujourd'- 
hui un  problème  résolu ,  et  ce  progrès  immense  fera 
bientôt  jeter  les  regards  de  l'autre  c6té  des  Andes,  ou 
un  pays  beaucoup  plus  grand,  plus  beau  et  plus  riche, 
n'attend  qu^une  vaste  association  pour  la  navigation 
vapeur  des  beaux  fleuves  qui,  se  réunissant  avec  l'Ama- 
zone, se  déchargent  dans  l'Atlantique. 

Le  chargé  d'affaires,  consul-général  de  Belgiqtie, 

Signé;  J.-B.  Sfevcer. 
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J!Î!'IL.      ^ole  adressée  par  le  prince  de  JMollernich  a\jx 
/itiii.   gouvemeinens  tic  Franchi  et  d^Anglelerre,  pour  les 
engager  à   exatuiner  en  coiiininn  lo  syslénie  qu'il 
faudrait    recoinaiander  a  la  Porte  Ottoaiane  dans 
la  revision  de  son  tarif  de  douanes  et  Héponse  du 
cabinet  anglais. 
7.  Mai.    Ord^^nance   dg  Hoi    de  Suède  et  de  Norwége 
qui  aboUt  la  défense  d'avoir  coriiniunication  avec 
la  ci-deVant  famille  royale. 
9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Gre'goire  XVÏ. 
15.  Mai.    Message  du  Pre'sident  des  Etats-uuia  d'Améri- 
que au  Sénat  relatif  aux  relations  avec  le  Mexique. 
t«  'Wai      Convention  entre   l'Autriche  et  la  Prusse  rela- 
ie. Jniii.  tive  à  l'accélération    de  la  procédure  judiciaire 
dans  les  procès  de  faillites.    Signée  à  Vienne  et  à 
Berlin. 

20.  Mal.  Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie, signée  et  conclue  à  Berlin. 

20  Mal    Convention  additionnelle  h  la  convention  de  po- 

1  juiu'  ste  du  2  Janv.  1838  conclue  cDtre  la  France  eî 
la  Grèce,  signée  à  Athènes. 

5.  Juin.  De'crei  royal  donne'  a  Lisbonne  relatif  à  l'exé- 
cution du  traite  du  3  Juillet  1842  conclu  entre  ie 
Portugal  et  la  Grande  Bretagne. 
Juin.  Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse  et 
de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque  dè  port 
de  la  correspondance  des  autorités  respectives. 

12,  Juin.  Instructions  générales  données  aux  officiers 
commandânt  les  croisières  britanniques  au  sujet  de 
l'exercice  du  droit  de  visite,  et  de  recherche  sur  les 
navim  suspectes  de  s'être  livrés  à  la  traite  de 
nègres. 
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i  >.         Documens  relatifs   aux  résolulions  du  cabine*  .?ug. 
27  oci©b.    français  i  l  ^gard  du  Maroc.  81 
27.  Juin.    Conventioti  outre  la  France  et  le  Grand-duché 
de  Bade  peur   l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  à  Carlsiuhe.  125 

—  Juin     Rapport  du  comité  pour  les  affaires  étrangè- 

res au  Sénat  de  Washington  sur  uu  projet  de 
traité  de  commerce  entre  l'association  douanière 
prussienne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique.  127 

2.  Juin.    Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de  la  Grande- 

Bretagne  pour  régler  et  définir  l'autorité  des  Con- 
suls-généraux, Consuls  et  Vice-Consuls  anglais  dans 
leô  procès  à  faire  aux  sujets  de  la  Grande-Breta- 
gne, qui  se  rendraient  coupables  de  délits  ou  crimes 
en  Turquie.    Publié  par  la  gazette  de  Londres.  132 

3.  Juin.    Traiié  entre  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  sep- 

tentrionale et  la  Chine,  conclu  et  signé  à  Wan- 
ghéa.  134 

—  Juin.    Convention  entre  la  Russie  et  la  Perse,  pour 

servir  de  commentaire  à  Part.  14  du  traité  de 
Turxmanlchai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

8.  JuiiK    Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse  sur  la 

punition  de  la  traite  de  nègres»  139 

18.JuilL  Convention  de  navigation  entre  les  villes  li- 
bres anséatiques  Lubec,  Brème  et  Hambourg  d'une 
part  et  la  Sardaîgne  de  l'autre  part.  Signée  et 
conclue  à  Paris  le  18  Juill.  1844  et  ratifiée  le  6 
Novembre.  142 

21.  Juill.    Loi  donnée  en  Belgique  sur  les  droits  diffé-^ 

rentieîs,  150 

22.  Juill.    Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 

royaume  de  Hanovre  et  la  Grande-Bretagne.  Si- 
gné et  conclu  à  Londres.  187 
^^-J*"!"^*.    t)écret3  du  Gouvernement   de  Chili  déclarant 
21  Sept       plusieurs  ports  habilités.  204 

—  Juin.    Notification   adressée  par   S.  A,   R.  le  Duc 

de  Bordeaux  aux  cours  étrangères  à  Toccasion  de 

la  mort  de  Duc  d'AngouIème.  206 

5.  Août.  Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de  la  Tré- 
sorerie des  Etats-Unis  d'Amérique  aux  collecteurs 
des  douanes,  en  date  de  Washington.  593 

12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation  delà 
réciprocité  jusqu'ici  subsiitante  entre  les  Gouverne- 
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mens  hanovrien  el  bronsvicois  relative  au  débit  des  Pag 
billets  de  leurs  lote'rîes,  207 

12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  des  douanes  en 
France  relative  au  traité  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclu  avec  la  Republique  de  Ve'nézue'Ia,  208 

13  Août     Convention  conclue  entre  fAutriche  et  la  Prusse 
ÏO  Sept.     relative  à  l'exécution  re'ciproque  et  gratuite  des 
re'quisitions  judiciaires  dans  les  procès  des  pau- 
vres, signée  à  Berlin  le  13  Aoiit  et  à  Vienne  le 
10  Septembre  1844»  210 

loSept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  TAs- 
sociation  de  douanes  et  de  commerce  Allemande 
d'une  part  et  la  Belgique  d'autre  part,  conclu  â 
Bruxelleso  213 

I.  Sept.    Articles  additionnels  à  la  convention  de  poste 

conclue  le  27  Mai  1836  entre  la  France  etlaBeî- 
gique,  signé  à  Bruxelles.  240 

8.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  faites  à 
Hanovre  pour  Fexécution  des  traités  conceroant 
les  droits  de  Stade  ou  de  Brunshaus.  241 

10.  Sept.    Convention  de  paix  pour  régler  et  terminer  les 

différends  survenus  entre  la  France  et  le  Maroc.  378 

II.  Sept.    Convention  entre  la  France  et  la  Toscane  pour 

Pextradition  réciproque  des  malfaiteurs,  conclue  et 
signée  à  Florence.  382 

—  Sept.    Convention  de  poste  entre  la  France  et  le 

Prince  de  Tour  et  Taxis,  Grand»maîlre  héréditaire 
des  postes  féodales  en  AUcmaguej  signée  et  con- 
clue à  Paris.  385 

2t>.  Sept.  Convention  entre  ia  France  et  le  Grand*du- 
ché  de  Luxembourg  pour  Pextradition  réciproque 
des  malfaiteurs.    Signée  et  conclue  à      Haye.  408 

10.  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée  aux 
grandes  puissances  européennes  relativement  à  Pé- 
tât du  royaume  de  la  Grèce.  410 

—  Octob.    Manifeste  du  Général  Espartero,  Duc  de  la 

Victoire^  adressée  aux  Espagnols  et  datée  deLondres.  418 
16.  Octob.    Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand-duché  de 
Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre  navî* 
gable  la  rivière  de  Lahn.    Conclu  et  signé  à  Co- 
blence. 420 
18.  Octob.    Lettre  adressée  à  Mehemet-Ali^  Vîceroi  d*E- 

gypte  par  Mr.  Waghorn  à  Caire.  429 
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24.  Oclob.   Traitë  entre  ïa  France  et  la  Chine,  signé  et  Pag. 
conclu  à  Whatïipo!!.  431 

28.  Octob.  Traité  d'am)tië>  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  la  France  et  la  république  de  la  Nou- 
velle-Grenade,    Conclu  et  signe'  à  Bogota.  613 

—  Octob.  Propositicns  faites  à  la  Reine  Marie-Chri- 
stine à  Madrid  par  le  Saint  siège  de  Rome.  569 

LN^yemb.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-ducbë  de  Uesse  sur  TaboHiion  ré- 
ciproque du  droit  d'aubaine  et  de  détraction  par 
des  conventions  avec  k  Sardaigne,  la  Belgique  et 
les  Etats-unis  d^Amérique.  570 

5.  Novemb.    Convention  entre  la  France  et  le  royaume 

desjPays-bad  paor  Textradition ♦réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  k  la  Haye»  571 

9.  Novemb.    Convention  entre  les  £tat8-unis  de  FAméri- 

que  Septentrional©  et  la  France  sur  Pexlradition 
réciproque  des  criminels^  conclue  et  «ignée  Wash» 
ington.  574 

10.  Novemb.    Acte  du  Parîament   britannique   sur  lea 

droits  d'entrée  à  percevoir  des  sucre»  à  partir  du 

10  Novembre  1844,  579 

17.  Novemb.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  la, 
France  el  1er  £tat$  du  Sultan  de  Mascate  en  Arabiç. 
Conclu      ^igné  à  Zanzibar*  623 

27.  Novemb.  Règlemens  pour  le  commerce  de  Macao, 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie  au 
nom  du  PortugaL  58C 

6,  Decembc    Conventiotz  supplémentaire  au  traité  de  com- 

merce et  de  navigation  conclu  le  28  Août  1843 
entre  la  France  et  la  Sardaigne  (inclusivement  la 
principauté  de  Modaco),  Conclue  et  signée  à  Turin.  628 
26*  Décemb.  Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet français  et  le  gouvernement  britannique  re- 
lative à  la  question  du  droit  de  visite.  581 
Rapport  du  consul-général  de  la  Belgique  sur  le  com- 
merce du  Pérou  ,  de  Bolivie,  de  l'Equateur,  de  la 
Nouvelle-Grenade,  de  l'Amérique  centrale  et  du 
Mexique  par  les  ports  situés  dans  l'Océan  pacifique.  638 
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1844.  J5.  Mai.  Message^  du  Président  des  Elats-unîs  d'A- 
mérique au  Se'nat  relatif*  aux  relations  avec 
le  Mexique.  22 

j.  Juin.  Rapport  du  comité  pour  les  affaires  étran- 
gères au  Sénat  de  Washington  sur  un  pro- 
jet de  traité  de  commerce  entre  l'association 
douanière  prussienne  et  les  Etats-Unis  d'A- 
mérique. 1 27 
„    3.  Juin.    Traité  entre  les  Etats-unis  d'Aniérique  et 

la  Chine  conclu  et  signé  à  AVanghéa.  134 

„  5.  Août.  Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de  la 
Trésorerie  aux  collecteurs  des  douanes,  da- 
tée de  Washington.  593 

„  i*  Nov.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'aboli- 
tion réciproque  du  droit  d'aubaine  et  d«  délrac- 
tion  par  des  conventions  avec  la  Sardaigne, 
la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amérique.  570 

„  9.  Nov.  Convention  entre  la  France  et  les  Etats- 
unis  d'Amérique  sur  l'extradition  réciproque 
des  criminies,  conclue  et  signée  à  Washington.  574 

Autriche. 

1844  ^Ole  adressée  par  le  Prince  de  Metternîch 

Avril,  aux  gouvernemens  d'Angleterre  et  de  France, 
pour  les  engager  ^  examiner  en  commun  le 
système  qu'il  faudrait  recommander  à  la  Porte 
Ottomane  dans  la  révision  de  son  tarif  de 
douanes  et  Réponse  du  cabinet  anglais.  587 
Convention  entre  l'Autriche  et  la  Prusse 
>»  16.  Juin,  relative  à  Faccélération  de  la  procédure  ju- 
diciaire dans  les  procès  de  faillites.  Signé  à 
Vienne  et  à  Berliû.  25 
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1844  Convention  conclue  entre  rAulriclie  et  la  Pag. 

Plusse  reJalive  a  J'execulion  léciproque  et 
gratuite  d«S  rëquîsilicns  )iiclîciaires  dans  les 
procès  des  pauvrca  ^  signée  à  Berlîij  le  13 
Aoûl  el  à  Vienne  lô  10  Sept.  1844.  210 
M).  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée 
aux  grandes  puissances  Eurofiéennes  relative- 
ment a  l'ëtat  du  royaume  de  Grèce.  410 

Bade. 

1844,  27.  Juin.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
Duché  de  Bade  pour  l'extradition  réciproque 
des  '5>alfaiteurs  conclue  et  sÎ4];née  à  Carlsruhe.  125 

^844.  21.  Juili.    Loi  donnée  en  Belgique  sur  les  droits 

diif^'ventiels.  150 
J.  Sept,.    Trai»;é  de  commerce  et  de  navigation  entre 
l'Association  douanière  Prussieime  et  la  Bel- 
gique conclu  à  Bruxelles.  2)3 
)j    1.  • —  Articles  acldiliounels  u  la  convention  de  poste 
conclue  le  27.  Mai  183G  entre  la  France  et 
la  Belgique,  signés  à  Bruxelles.  368 
l.Nov.    Publication  du  ministère  des  nflaires  étran- 
gères du  Graudduclié  de  liesse  sur  l'abolition 
réciproque  du  droit  d'aubuàue  el  de  ùétraction 
par  des  conveuîionà  avec  la  Sardaïgne,  la 
Belgique  et  les  Etals-unis  d'Amériquë.  570 

Brème  (Ville  lihje) 
1^44.  18.  Juin.    Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséaliques  Brème,  Lubec  et  Hanibouig 
d'une  part  et  Ja  Sardaigne  c!e  lautre  parr, 
conclue  et  signée  à  Paris.  142 

Biunswic. 

11814.  12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation 
de  la  réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre 
les  Gouverneuicns  lianovrien  et  bronsv'cois 
relative  au  débit  des  bilielc  de  leurs  loteries.  207 


Chili. 

ouveri 

il  Sept,  rant  plusieurs  ports  habilités,  204 


IS44  Décrets  du  Gouvernement  de  Chili  décla 
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Chine. 

t844.  3.  Juin.    Traité  eulre  la  Chine  et  lea  Elals-unis  Pag. 
de  rAm(?rique  septentrionale,  conclu  et  signé 
à  Wanghéa. 

„    24.  Oct.    Traité  entre  la  France  et  la  Chine,  conclu 

et  signé  à  Whampoa.  431 

Espagne. 

1844.  10.  Oct.    Manifeste  du  Général  Esparlero  Duc  dè 
Victoire,  adressée  aux  Espagnols  et  datée 
de  Londres.  418 
„    ...  Oct.    Propositions  faites  a  la  Reine  Christine  à 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome,  569 

France. 

ifidA  tîLîÎ!!  Convention  additionelle  à  la  convention  de 
*        1  Jum.  poste  du  2  Janv.  1838    conclue   entre  U 

France  et  la  Grèce,  «ignée  \  Athènes.  54 
Oocumens  relatifs  aux  Solutions  du  cabi- 

"   34  Oct.  net  français  à  Pégard  du  Maroc,  81 

„  27.  Juin.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand» 
duché  de  Bade  pour  ^extradition  réciproque 
des  malfaiteurs,  conclue  et  signée  àCarUrube*  125 

„  Juill.  Notification  adressée  par  S.  A.  H.  le  Duc  de 
Bordeaux  aux  cours  étrangères  à  Toccaiioa 
de  la  mort  du  Duc  d'Angoulènie.  206 

„  12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  de»  douanes 
eu  France  relative  au  traité  de  commerce  et 
de  navigation  conclu  avec  la  République  de 
Vénéznéla.  208 

„  1 ,  Sept.  Articles  additionels  à  la  convention  de 
poste  conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France 
et  la  Belgiquei  signée  à  Bruxelles.  368 

„  10.  —  Convention  de  paix  pour  régler  et  ter- 
miner le»  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc.  378 

;,  11.  —  Convention  entre  la  France  et  la  Tos- 
cane pour  réxtradition  réciproque  des  m&l« 
faiteurs.^  conclue  et  signée  à  Florence.  38'4 

„  11.  —  Convention  de  poste  entre  la  France  et 
le  Prince  de  Tour  et  Taxis,  Grandmaftre  hé- 
réditaire  des  postes  féodales  en  Allemagne, 
signée  et  conclue  à  Paris.  385 
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1844,  26.  Sept.    Convention  entre  !a  France  et  le  Grand-  Pag. 
ducb^  de  Luxembourg  pour  i'extrad»tion  ré- 
ciproque des  malfaiteurs.,  signée  et  conclue 
à  la  Haye  408 

„  24.  Oct.  Trailë  entre  ïa  France  et  ia  Cfains,  con- 
clu et  «igné  \  Whampoa.  431 

„  28.  —  Traité  d'amîtîé,  de  commerce  et  de  na- 
vigation entre  la  France  et  la  republique  de 
la  Nouvelle-Grenade.  Conclu  et  sjguë  à  Bo- 
gota. 613 

„  8.  NoY»  CoRvealîon  entre  la  France  et  k-  royaume 
dee  Pays -bas  pour  l'extradition  réciproque 
dt&  malfaiteurs,  conclu  et  signée  à  la  Haye.  571 

„  9.  Convention  entre  îa  France  et  les  Etats- 
unie  d'Amérique  ?ur  Textradilion  réciproque 
des  criminels,  conclue  et  signée  à  Washington*  574 

„  17  —  Traité  d^amitté  et  de  commerce  avec  le 
SuUaii  de  Mascate  en  Arabie^  Conclu  et 
sigiié  à  Zanzibar.  623 
6.  Decemb.  Convention  de  comnierte  et  de  navi- 
gation supplément atre  avec  la  Sardaigne,  Con- 
clue et  signée  à  Turin  62S 

„  26*  —  Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet; français  et  le  Gouvernement  britanni- 
que relative  à  U  question  de  visite*  581 

Ciraudt^  -  Bretagne. 

1844.  5.  Juin.  Décret  royal  donné  à  Lisbonne  relatif^ 
Pexécution  du  traité  du  3.  JuiIL1842  conclu 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne.  68 

12.  Juin.  Instructions  générales  données  aux  of- 
ficiers commandant  les  croisières  britanni- 
ques au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  visite 
et  de  recherche  sur  les  navires  suspectes  de 
s'être  livrés  à  la  traite  de  nègres.  77 

2.  Juin.  Arrêté  du  Conseil  de  la  Heine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'au- 
torité des  Consuls-Généraux,  Consuls  et  Vice- 
consuls  anglais  dans  les  procès  a  faire  aux 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  crimes  en  Tur- 
quie. Publ'é  par  la  gazette  de  Londres,  132 
„    22.  —    Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
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le  royaume  de  Hanovre*  et  la  Grande-Bre-  Pago 
tague,  signë  et  conclu  à  Loodres»  1S7 
1844.  10.  Nov.    Acte  du  Parlament  britannique  «ur  les 
droits  d^eotrde  à  percevoir  des  sucres,  ^  par- 
tir du  10.  Nov.  1844.  579 
ff    26.  Dec.    Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet français  et  le  Gouvernement  britannî^ 
que  relative  à  la  question  du  droit  de  visite.  581 

Grèce. 

|g44  Convention  additionelle  à  la  convention  de 

t.  Jnin.  poste  du  2.Janv.  1838  conclue  entre  la  France 

et  la  Grèce,  signée  a  Athènes.  54 
ff    10.  Oct.   Noie  du  cabinet  de  Vienne  adressée  aux 
grandes  puissances  europi^ennes  relativement 
à  rëtat  du  royaume  de  Grèce.  419 

Hambourg  (Ville  libire). 

1844.  18.  JailU  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  ans^atiques  Lubec.  Brème  et  Hambourg 
d'une  part  et  la  Sardaigne  de  Taulre  part, 
conclue  et  signée  à  Paris.  142 

HanoTrCo 

iS44.  ^g.  Juin.  Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse 
et  de  Hanovre  pour,  la  franchise  réciproque 
de  port  de  la  correspondance  des  autorités 
respectives.  76 

^,  22.  Juin,  Traité  de  commerce  et  de  navigation 
entre  le  royaume  de  Hanovre  «t  la  Grande- 
Bretagne  signée  et  conclu  à  Londres»  187 
12.  Août,  Publication  ministérielle  sur  la  cessation 
de  la  réciprocité  jusquUci  subsistante  entre 
les  Gouvernemens  haoovrien  et  bronsvicois 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  lotéries.  207 

„  S.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  fai- 
tes à  Hanovre  pour  l'exécution  des  traités 
concernant  les  droits  de  Stade  et  de  Brunshaus.  241 

Hesse  (g^raod-ducale). 
1844.  16.  Oct.    Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand-duché 
de  Heeee  et  le  Duché  de  Nassau,  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn.     Conclu  et 
signé  à  Coblence.  429 
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1844.  1.  Nov.  Publication  du  ministère  des  affaires  e'tran-  Pag 
gères  du  Grand-duché  dé  Hesse  sur  l'aboli- 
tion réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction  par  des  conventions  avec  là  Sar- 
daigne,  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique. 570 

Lubec  (Ville  libre), 

1844.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Brème,  Lubec  et  Ham- 
bourg d'une  part  et  la  Sardaîgue  de  l'autre 
part,  conclue  et  signée  à  Paris.  142 

Maroc* 

g      12.  Juin  Documens  relatifs  aux  résolutions  de  ca- 

24.^Tr.  binet  français  à  l'égard  du  Maroc.  81 
„    18.  Sept.    Convention  de  paix  pour  régler  et  ter- 
miner les  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc.  378 

Maseaie  en  Arabie. 
1844.  17.  Novembre.    Traité  d'amitié  et  de  commerce  du 
Sultan  des  Etats  de  Mascate  avec  la  France. 
Conclu  et  signé  à  Zanzibar.  623 

Nassau. 

1844.  16.  Oct.  Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand-ducbé 
de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Labn,  conclu  et  signé 
à  Coblence.  429 

Nouvelle-Grenade. 
1844.  28.  Octotïre.   Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  avec  la  France.    Conclu  et  signé 
à  Bogota.  613 

Pays-bas  (Hollande). 

1844.  26,  Sept.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
duché  de  Luxembourg  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  malfaiteurs.  Signée  et  conclue 
à  la  Haye.  408 
i)  8*  Nav*  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pays-bas  sur  l'extradition  réciproque  des 
malfaiteurs^  571 
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Perse. 

1844.  3.  Juin.    Convention  entre  la  Russie  et  la  Perse,  Pag. 
pour  servir  de  commentaire  \  TArt,  14  du 
traite    de    Turkmantshai    passé   entre  les 
Cour»  de  Russie  et  de  Perse.  t3S 

Porte  Ottomane. 
^844  Lettre  adressée  par  le  Prince  de  Metternich 

Avril,  aux  Gouvernemens  de  France  et  d^Ângleterre 
pour  leâ  engager  à  examiner  en  commun  le 
système  qu*ii  faudrait  recommander  à  la 
Porte  Ottomane  dans  ïa  révision  de  son  tarif 
de  douanes.  587 

„  2.  Joîli.  Arrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'au- 
torité des  Consuls  généraux,  Consuls  et  Vice- 
Consuls  anglais  dans  les  procès  à  faire  aux 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient conpables  de  délits  ou  ciimes  en 
Turquie.    Publiée  par  la  Gazette  de  Londres.  132 

„    18.  Oct.    Lettre  adressée  à  Mebemet-Ali  Viceroi 

d'Egypte  par  Mr,  Wagboin  à  Cafre.  429 

Portugal 

1844.  5.  Juin.  Décret  royal  donné  à  Lisbonne  relatif  \ 
Fexécutiou  du  traité  du  3  JuIU.  1842  conclu 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Bretagne.  68 
27.  Nov,  Règlemens  pour  le  commerce  de  Macao 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie 
au  nom  du  Portugal.  580 

Prusse. 

12.  M*i     Convention  entre  TAutriche  et  la  Pruase 
*  16'  Juin*  relative  à  l'accélération  de  la  procédure 
judiciaire  dans  les  procès  de  faillites.  Signée 
à  Vienne  et  a  Berlin.  25 
„    20.  Mai.    Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et 

la  Russie»    Signée  et  conclue  à  Berlin.  25 
a    7b  Juin.    Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse 
et  de  Hanovre  pour  la  francî  Ise  réciproque 
de  port  de  la  correspondance  des  autorités 
respectives.  76 
, Juin.    Rapport  du  Comité  pour  les  affaires  étran- 
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gères  au  Sënat  de  Washington  sur  un  projet  Pag. 
de  traité  de  commerce   entre  Tassociation 
douanière  Prussienne  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 127 
8.  JuilL    Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse  sur 

la  punition  de  la  traite  de  nègres.  139 
^0^*  Convention  conclue  entre  la  Prusse  et  TAu- 

"  10.  Sept,  triche  relative  à  Texécutîon  réciproque  et 
gratuite  des  réquisitions  judiciaires  dans  les 
procès  des  pauvres,  signée  à  Berlin  le  13 
Août  et  à  Vienne  le  10  Sept.  1844.  210 

19  l«$ept.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
l'Association  douanière  prussienne  et  la  Bel- 
gique conclu  à  Bruxelles.  213 

f>  16.  Oct.  Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand-duché 
de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn;  conclu  et  signé 
à  Coblence.  429 

Rome. 

1844.  9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XVL  5 
„    *..Oct.    Propositions  faites  à  la  Heine  Christine  à 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  569 

Russie. 

1844.  20.  Mai.    Convention  de  Cartel  avec  la  Prusse, 

signée  et  conclue  à  Berlin*  28 
„    3.  Juin.    Convention  avec  la  Perse  pour  servir  de 
commentaire  à  Part.  14  du  traité  de  Turk- 
mantshaî  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

Sardaigne. 

1844.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Lubec,  Brème  et  Ham- 
bourg d'une  part  et  la  Sardaigne  de  Pautre 
part,  signée  et  conclue  à  Paris.  142 

„  1.  Nov.  Publication  du  Ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  Paboli- 
tion  réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne ,  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d^Amé- 
rique.  579 

„   6,  Décembre.    Convention  de  commerce  et  de  navi- 
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gatton  supplémentaire  avec  la  France.  Çon-  Pag. 
due  et  aignëe  à  Turin.  628 

Suède. 

1$44.  7.  Mai.  Ordonnance  du  Roî  de  Suède  et  de  Nor- 
vège qui  abolit  la  défense  d'avoir  commu- 
nication avec  la  ci-devant  famille  royale.  3 

Toscane, 

1844.  11.  Sept.  Convention  entre  la  France  et  la  Toscane 
pour  Textradition  réciproque  des  malfaiteurs, 
conclue  et  signée  à  Florence.  382 

Ténézuélao 

1844.  12.  Août.  Circulaire  de  la  direction  des  douanes 
eu  France  relative  au  traité  de  commerce  et 
de  navigation  conclu  avec  la  République  de 
Vénézuéla.  208 


Ânastatischer  Druck  von 
Oscar  Brandstetter,  Leipzig . 


